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INTRODUCTION. 


Les poëmes dont nous donnons aujourd'hui une nouvelle édition 
ont été connus longtemps avant d'avoir été imprimés; Léon Allatius 
par exemple ') en mentionne quelques vers, presque certaimement 
tirés d'un manuserit conservé A la Bibliothèque vaticane, et Du 
Cange en cite fréquemment des pnssages, d'après d'autres manuserits 
appartenant à la Bibliothèque nationale de Paris ‘). Deux de ces poêmes 
ont été publiés pour la première fois par Coray, au tome [ de ses 
“gvarra ®), d'où ils ont passé tels quels chez Mavrophrydis 1); denx 
autres ont été édités par Miller et Legrand, qui ont donné en même 
temps une nouvelle version du premier poème de Coray*). Le 
contenu de ces divers manuscrits avait paru assez intéressant à 
Miller pour quil fit à leur sujet une lecture académigque intituiëe 
In poèle de la cour des Comnènes"); Legrand à son tour a jugé 
bon de reproduire, dans sa Bibliofhègue greegue vulgaire 1, le texte 
de toutes les rédactions alors connues, celles de Coray y comprises. 
C'est d'après cette édition de Legrand qu'on cite actuellement les 
potmes en grec vulgaire dits de Théodore Prodrome. Ils sont au 
nombre de six, car l'éditeur a séparé deux versions qu'avait com- 
hindes Coray. 


nj Voy. Migne, Patrol. gr. CXXXII, 1014. 

1 Glossarium ad script. med. st infim. graecitatis, index auctorum ef passim, 

5) Coray, “Arezro, f lomes en 5 val, Paris, 1828165, Les potmes de Prodrome 
{l, 187) sont pourvus d'un riche commentaire (1, 39-850) auquel, comme on le 
verra, nous avons fait de nombreux emprunts. 

') Mavrophrydis, ‘Esters mrynaer tis vraerigac Hlgeurts rimoogs, Athènes, 1566, 1172 

5 Trois polmas en prec vulgaire de Théodore Prodrome, publiës pour la 
ramiëre fois avec une traduction franraise, par E. Miller el E‚ Legrand (Col- 
lection de monuments, nouvelle série, n°, 7), Paris, 185. Cette publication, d'abard 
parue dans la Revue archéologique, se relrouve mussì dans les Mélanges de 
philologie et d'épigraphie de E. Miller, Paris, 1875, 120 171. 

%) Séance publique annuelle des cinq Académies, 28 Octobre 1874. Le Monde 
rittoresque lui-même a consacrt quelques lignes à Prodrome lannée 1570, Mi — 168). 

rj) Tome premier, Paris, 1850, a —124. 
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Seuls les trois poùmes de Miller ont été traduits en frangais et 
dans des recueils qui sont, soit totalement épwsêés, soit d'un accès 
relativement peu facile. Pour permettre au lecteur de mieux saisir 
l'exposé qui va suivre, nous allons done analyser brièvement le 
contenu des six poèmes tels qu’ils ont été édités par Legrand, sans 
nous attacher pour l'instant à en faire ressortir les nonsens, les 
contradictions ou les obseurités, 


A. (ms. Grec 396)'), De Prodrome à lempereur Maurojean. — 
l'auteur n'a que quelques vers badins à offrir à V'empereur. Malgré 
son badinage, il souffre d'un violent mal: il a une femme acariâtre 
et il ne se passe pas de jour qu'il ne doive supporter sa mêchanceté 
et ses railleries (148) ®). Elle oppose sans cesse sa haute naissance 
ù la basse extraction de son mari et lui reproche de n'apporter aucun 
argent à la maison (44—112). Un jour que Prodrome rentre chez 
lui, les mains vides, elle l'aceueille avec ses récriminations habituelles 
et s'enferme dans sa chambre. Pour ouvrir, Prodrome s'aide du 
manche à balai; sa femme s'en empare elle aussi et, au milieu de 
la latte, Vabandonne subitement, de sorte que Prodrome roule à 
terre (113—197). IÌ court à sa chambre, attendant le diner. Lors- 
que la faim le tenaille, il constate avec tristesse que Varmoire est 
fermée, Au coucher du soleil, grand tumulte: un des enfants vient 
de faire une chute grave; l'affamé profite de Fémotion générale pour 
saisir la clé de |'armoire et se rassasier (198 —222). Le lendemain, 
après une vaine tentative pour rentrer en grâce auprès de sa femme, 
qui persiste à rester dans sa chambre, le mari se déguise en mendiant. 
Les enfants, qui ne le reconnaissent pas, sarment de bâtons et de 
pierres, mais la mère les arrête, C'est un pauvre pèlerin, dit-elle, 
laissez-le, On l'invite à s'asseoir et son coeur se réjouit, à l'aspect 
d'une assiette pleine de bouillon et de bons morceaux de viande 
(225267). Tels sont les mauvais traitements que lui a infligés Ia 
mégère. Si l'empereur n'apaise pas par ses dons cette femme insa- 
tiable, il perdra son Prodome (268—274). 


B. (ms. rec 396). Du même au Sébastoerator. — Entrée en 
matière, où éerivain parle de sa misère. Son hut, dit-il, en com- 
posant de semblables poèmes, est d'exciter la compassion; bien qu'il 
plaisante, il a l'âme triste et mélancolique (1—23). Il est vrai que 
son bienfaiteur lui donne déjà beaucoup, mais c'est encore insuffisant 


1) Pour ces divers manuserits voir p. AÎ et euiv. 


J Ces chiffres renvoient maturellement à I'édilian de Legrand; wair In coneor- 
dance, p. B et auiv. 
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Suit une énumêération détaillée des multiples besoins de san ménage 
(24—72). Les pauvres afflamés comme lui, dont Vindigence est le lot, 
en sont vite réduits aux pires extrémités. Qu'on ne se méprenne 
pas sur sa ptochoprodromerie et qu'on ne sattende pas à le voir 
se nourrir d'herbes et de sauterelles (comme S. Jean-Baptiste 
Prodrome); ce qu'il aime, ce sont les bons morceaux. Qu'on ne 
craigne pas non plus qu'il fasse un mauvais emploi de Vargent qu'il 
pourra recevoir, et puisse la bienveillance du prince se manifester 
avant qu'il soit trop tard. Le Christ saura l'en récompenser (78 —1 17), 


C. (mas. Grec 1310). De Prodrome, deuxième livre, contre les 
higoumènes. — Que V'empereur daigne exaucer une requête et tourner 
ses regards vers une pauvre fourmi, un jeune moine parmi les plus 
humbles, qui va lui rapporter des Faits d'ailleurs connus de tous 
les cénohites (181). Quand il pense aux deux higoumènes, le père 
et le fils, qui gouvernent le monastère, contrairement à la règle, 
tl est aussitût hors de lui. Ga'il lui arrive de quitter momentanément 
Véglise et de manquer à laudes, les remontrances et les punitions 
pleuvent sur lui; on lui rappelle quïil est un nouveau venu, ignorant 
et misérable, et on l'invite à ne pas se comparer à certains autres, 
anciens, lettrés et riches; al n'est pas là pour manger de bons 
morceaux, mais pour faire les courses et servir ses supérieurs. Les 
avanies qu'on lui inflige sont nombreuses et intolérables (32152). 
Que dire des victuailles qui passent sur la table des deux higoumènes ? 
Ce ne sont que plats fins, gigantesques poissons, mets recherchés, 
relevés de multiples ingrédients. Quant à la boisson, c'est quelque 
chose d'obseur et d'insondable (153 —218), Les simples moines, eux, 
s'abreuvent d'amertume et se nourrissent de thon gâté, qu'on leur 
coupe menu,ou de mauvaises pélamides. (Suit un passage détestable, 
relatif à ces pélamides). (219-276). Si lun d'entre eux s'oublie 
jusqu'à soupirer ou gémir, on le sort aussitût, les coups pleuvent 
sur lui, et les flatteurs louent à lenvi la haute sagesse de leur 
pasteur (276—294). N'est-il pas révoltant de vair ainsi violer Ja règle, 
mépriser les décisions synodales et fouler au pied les décrets royauc? 
Si l'empereur ordonnait une enquête, l'audace de ces barbares s'en 
trait en poussière (205 AL). 

Parlons donc des higoumènes et dépeiguons leur conduite. C'est 
sans doute pour Î'expiation de ses péchés que Pauteur meurt de 
faim, pendant que ces gens se rassasient, qu'il ne boit que du 
vinaigre, pendant qu'eux se délectent dexeellent vin de Chia, Ils 
vont à eheval par la ville, suivis d'un nombreux cortège, et c'est 
lui qui garde la porte. Sil lui armve de sortie un instant et de 
manquer à lépitre, ils le laissent à jeun tout le jour. En temps de 
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maigre, leur menu, il est vrai, ne comporte pas de poisson, mais 
dexcellents crustacés, des mollusques de toute sorte, des légumes 
de choix et des friandises variées; comme boisson, ils prennent du 
vin de Mytilêne. Les vulgaires moines s'alimentent de fèves trempées 
et sabreuvent d'eau de ecumin (312859. Qu'un pauvre diahle 
s'avise de constater l'aigreur du vin, aussitót on apporte la règle, 
on la lit à haute voix et le bavard est immédiatement chassé du 
monastère, Kux en revanche ont beau la violer sans cesse, on les 
trouve toujours innocents. Quelle n'est pas la bonté de l'empereur'! 
(360—376). 

Les moines en sont réduits à se nourrir d'ayozoumin. En voici la 
recette. On emplit d'eau une grande chaudière, on y jette quelques 
oignons, quelques brins odorants, on asperge trois fois d'huile et on 
verse le tout sur des miettes de pain. La famine a raison des répu- 
guances les plus fortes et les moines absorbent l'ayozoumin, pendant 
tue les higoumènes savourent les grenouilles. Aux uns, le vin de 

Chio en abondance, aux autres, celui de Varna; coupé d'eau; aux 
_uns le bon pain blane, aux autres le pain grossier, souillé de cendre; 
aux uns les douceurs, aux autres les amertumes; ici la richesse, là 
les lecons sur l'avarice; ici les bons poissons, là ce mélange satanique 
qu'on appelle ayozoumin (377—439). 

Les consolations sont rares, La porte par exemple reste dëses- 
pérément fermée et, pour la faire ouvrir, rien ne sert de dire vrai, 
il faut au contraire un mensonge bien sonnant, „Mon père, je n'ai 
plus mi euir ni encre; le temps d'en aller chercher, et je suis de 
retour. Mon père, j'ai laissé un bout d'étoffe au teinturier; le temps 
de le réclamer, et je suis de retour” (440—467). Mais pour les quel- 
ques sorties ainsi obtenues, que d'injures et que de machinations! 
„Qui es-tu, que veux-tu, comment oses-tu lever la tête? N'onblie pas 
que tu n'as rien d'un noble, que tu n'as fait aucune donation, pour 
commander ici; tu n'es qu'un petit moinillon pouilleux, à qu l'on 
donne jusqu'à son froc. Baisse Ja voix, si tu désires qu'on te garde” 
(468 —490). Quand par hasard quelqu’un, plus vaillant que les autres, 
entre dans la lice et s'écrie: „Cela va mal ici, mon père; ce monas- 
tère n'est pas votre patrimoine «et nous pourrions en appeler à 
Vempereur et au patriarche!” il n'est pas de fourberie dont Phigou- 
mène n'use envers lui: on lui donne du vin aigre, les portions les 
plus petites et les plus mauvaises, on le recoit à coups de bäton, 
quand il vient s'asseoir sous le porche: et si ‚ malgré tout, l'homme 
tient bon, on Venvoie dans un petit bien, hors de Ia ville, où Dien 
seul est témoin de ee qu'il doit endurer 491543). (Les idtes expri- 
mêes dans les vers òd4— 561 sont incohérentes on incompréhensihles). 

Voiei maintenant ce qui concerne les malades. Lorsqu’un higou- 
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mène est souffrant, il appelle en hâte les médecis, qui lui prennent 
le pouls, examinent ses excréments à la loupe et rédigent leur 
ordonnanee; on court aux quatre coins de la ville chercher des mets 
choisis, chacun s'empresse autour du patient et les doeteurs, ne le 
quittent que chargés de présents. Quand c'est un moine qui souffre, 
c'est l'higoumène qui devient médecin, et telles sont ses prescrip- 
tons: „Faites le jeûner trois jours; après quoi, échaudez quelques 
miettes, faites cuire un petit oignon, parfumez d'un peu d'huile et 
de pouliot; en cas de soif, donnez un peu d'eau; et Inissez-le trois 
jours encore.” Ah! quel habile artiste, quel excellent praticien! Foin 
d'Aëtius et d'Hippocrate! Avec lui, on ne craint ni les noyades dans 
les rivières à sec, ni les morsures des chiens crevés (562— 601). 

Bref, l'auteur souffre de la faim, U a les reins brisés, les os 
rompus, les jambes affaiblies par les génuflexians, les yeux desséchts 
par les veilles. Qui done aura pitië de lui? En désespoir de cause, 
il abandonne le couvent de Philothéos et prie l'empereur de tourner 
ses regards vers son humble serviteur, Hilarion, qui ne demande 
qu'un peu de pain, dans le monastère que le prince voudra bien [ui 
assigner. Telle est sa modeste requête. Il priera Dieu d'accorder à 
son maltre léternelle et suprême royauté (602—655). 


D. (ms. Coislin 382). Autres vers du moine Hilarion Ptochopro- 
drome au très pieux empereur Comnène Porphyrogénète. — Ce poème, 
qui se termine au vers 645, n'est qu'une autre version de celui 
qu'on vient d'analyser. Legrand a conservé dans ce morceau la 
numérotation de C, ce qui rend la comparaison facile. Les diver- 
gences sont relativement légères: on trouve, dans cette seconde 
version, quelques vers qui manquent dans la précédente, et ces vers 
ont été indiqués par Legrand de la manière suivante: la? G1b, etc: 
d'autres en revanche font ici défaut, par exemple 285276. 


E. (ma. Grec 396). Du même à l'empereur 5. — Quand l'auteur 
était petit, san père lui conseillait de s'instruire et lui montrait un 
tel et un tel, enricht par le savoir. IÌ a swmvi ces avis et maintenant 
il maudit le jour où il est entré à l'école. Que n’a-t-on fait de lui 
un artiste brodeur! Son armoire contiendrauit d'abondantes victuailles, 
au lieu d'inutiles papiers (1—39). Le savetier, son voisin, travaille 
el se régale, pendant que lui cherche à jeun les iambes, les spondées 
et les pyrrhiques. Avant pris une alène, pour \'imiter, il l'a maniée 
si maladroitement qu'il s'est transpercé la main et a dû passer un 


} Dua même, ceal á dire de Théodore Prodrome. Voir leu poëmes A et B, dont 
Vordre, dans le manuserit Gree 806, est le même que dans l'edition de Legrand. 
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mois à lhöpital (40-88). Que n'estil tailleur ou mitron! Tout 
récemment, une boulangère, dans sa boutique, croquait un bon pain 
blanc; laissant là toute honte, il lui en a demandé un peu, mais 
elle n'a même pas répondu et il a dû s'en aller tristement (89— 110). 
Que n'est-il marchand de lait caillé, portefaix ou l'un de ces colpor- 
teurs qui vendent joyeusement leurs marchandises dans les rues! II 
a pour voisin un fabricant de ecribles, dont il voit famboyer l'âtre; 
une forte odeur de viande s'en exhale et Fon apergoit sur ce brasier 
des poissons en abondance; lui, pauvre hère, demande du pain et 
ne recueille que des insultes; on lui dit: „Mange ta littérature, 
pope; ôte ton habit ecclésiastique et fais-toi manceuvre!” (111 — 3). 
Que lui conseille l'empereur? Puisse-t-il lui tendre une main secou- 
rable, le débarrasser de ses dettes, et puisse sa domination s'étendre 
sur terre et sur mer (143 —148). 

La pauvreté le fait quelquefois blasphémer et on engage à se 
taire, de facon à éviter après sa mort le ver qui ne dort pas, le 
tartare, les ténèbres, Mais cette triple damnation il l'endure déjà 
ici bas, Le ver qui ne dort pas, c'est la pauvreté qui le dévore; le 
tartare, cest son grelottement; quant aux ténèbres, c'est le vertige 
qui le prend, lorsqu'il a faim. Puisse le Christ, sauveur des hommes, 
Varracher à ces misères par V'entremise de Fempereur (149—167). 


F. (ms. Grec 1310 et Coislin 382). Ptochoprodrome (Gr. 1810). 
Vers de Théodore Prodrome à lempereur Manuel Comnène (Caisl. 
352) '). — Le poëte se met sous la protection de l'empereur et le 
supplie de Vécouter (1—5)). Délivré des amers soucis qui l'assië- 
geaient, il s'est tourné vers son protecteur, qu'il lone de diverses 
facons, La puissance de ce prince est sans bornes; d'un geste il 
anéantit sek ennemis, comme l'ont vu récemment Dantonis et Mélias, 
Nur-eddin et Vapostat Nééman (G— 35), Pour en revenir au sujet, 
le poète, à peine libéré des tourments qui Vassaillaient, s’adresse à 
Fempereur, dont la charité est connue; il va fui exposer le dommage 
que lui cause V'instruction qu'on lui a donnée (39 — 55). 

Les vers b6—267 n'étant qu'une nouvelle version du poème E, 
analyse précédemment, nous nous bornerons ù indiquer d'une manière 
succincte sur quels points les manuscrits 1310 et 352 (poème F) 
divergent du manuscrit 396 (poème E). De 66 à 161 (12 à 90 de E, 
par suite de la diffärence de numérotation), F donne quelques vers 


—— 


| Legrand iei n'a pas jugé bon de publier séparèmeni 
établi le texte, en indiguant dans V'apparat eritique 
deux manuserits. | 
3) Les vern 6-55 
EIO donna trois v 


chaeune den versions; il a 
les legons et les divergences des 


te se trouvent que dans le Coislin 382; à leur place, le Gree 
ers qui correspondent aax vers 44—46 du 382. 
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qui manquent dans E‚ Les vers 162—165 de F (ms. 1310 seulement) 
ne sont que la répétition presque littérale des vers 116—119 de E 
—192—195 de F, de sorte qu'ils existent deux fois, avec de 
légères variantes, dans le poème F). Entre les vers 194 et 195 et 
au beau milieu d'une phrase, le manuscrit 385 ajoute: „Hier, nous 
n'avons pas pétri, car il n'y avait pas de farine et, croyez-moi, 
nous n'avions pas un sou pour en acheter. Bien souvent jai dit à 
ma faim: quitte-moi un instant, autrement ma vue se trouble; mais 
elle n'a obéi que lorsque je l'ai eu apaisée”. Après le vers 207 de F 
(—=182 de E), le manuscrit 1310 présente, en un langage souvent 
décousu, une addition dans laquelle le seribe regrette de n'être ni 
jardinier, ni marchand de friandises, ni marin. A la suite du vers 
239 de F (—142 de E‚ ôte ton habit ecclésiastique et fais-toi 
manceuvre), la version F ajoute: „Prends l'oiseau du macon et porte 
le mortier, pour avoir ton salaire et te rassasier du pain dont tu 
dis que tu manques. Mais, comme je suis lettré et grand faiseur de 
vers, il m'est pénible de devenir manceuvre; je préfère me faire 
vendeur de cribles, car porter le mortier est une besogne trop dure”. 
Enfin, les trois derniers vers de E (164—167) manquent dans EF, 
dont le texte se continue de la manière que voici. 

Episode du chat. Dans la cellule du père spirituel de l'auteur on 
a préparé un morceau d'aloyau. Lui-même veut prendre à table sa 
place habituelle, mais on le chasse en disant: „Tu es un pope 
lettré, nourris-toi toimême”, Sur ces entrefaites, un bruit se produit 
dans la cave et chacun s'enfuit, effrayé. Lui, profite de l'aubaine, se 
rassasie amplement, met le chat sur la table, puis va rejoindre les 
autres, qui cherchent la cause du bruit. En remontant et en aperce- 
vant la bôte, les convives lui laneent des pierres, mais ils ne tardent 
pas à comprendre la ruse et disent en souriant: „Le voilá, le pope 
qui a mangé ce magnifique aloyau, et nous qui accusions ce pauvre 
chat!” (267—303) *) 

Vient ensuite un passage décousu, dont les principales idées sont 
celles-ci. Nous n'avions plus de pain et que voulez-vous? quand le 
pain fait défaut, on ne songe pas au fricot; le souci du fricot avec 
absence de pain sont un sérieux obstacle aux nombreuses réflexions 
(304—309). O ma faim, ma faim, que jécris pour la seconde fois, 
quitte-moi un moment, car je suis sans pain, attends que jen aie 
emprunté! Mais ceci ne la calme en rien. Aujourd'hui, les philosophes, 
les rhéteurs et les calligraphes, ce sont ceux qui ont du pain et de 
l'argent. Libanius, Homère, Oppien ne m'empêchent pas de mourir 
de faim. Que ne suis-je fournier ou mitron! (310 —830). 





IJ Les vers 30E-318 ne se trouvent que dans le mannscrit 1810, 
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Fpisode de la bouchère. Notre homme passait un jour dans la 
rue, affamé et assoiffé, Un doux fumet le mène vers une boucherie 
où Fon rötit une forte brochée. Ignorant des fourberies féminines, 
il commence à cajoler la bouchtre. Elle le fait asseoir à table et, 
quand il est à manger, elle lui jette à la figure une panse fétide, 
en Paccablant de railleries (381—361). 

„0 ma cape, cape de misère, tu me sers à la fois de matelas, de 
pardessus et de chemise... Quand je m'endors, je m'enroule dans 
ma cape‚ et voyez ce qui m'arrive. Les poux grouillent de haut en 
bas; jy mets la main et je la retire, rouge comme celle d'un teinturier. 
Ma cape, tachète qui pourra; ma cape‚ je n'en puis plus; ma cape, 
je vous rends grâces”’ (362 —378) ". 

„Rejeton des Comnènes, puissant empereur, écoutez ma prière; 
tendez-moi une main secourable, qui me sorte de mon extrême 
mdigence. Votre pitié est sans bornes; sauvez-moi du dénûment, 
délivrez-moi de mes ecréanciers. J'invoque comme intercesseurs les 
quatre martyrs, Georges, Démétrius, Tyron et Stratélate. Puissent- 
ils suivre partout votre suprême puissance!” (379 —397). 





ed 
hd . 


Coray, le premier éditeur des poùmes C et F, a admis sans 
conteste Kidentité de Ptochoprodrome et du célèbre polygraphe 
Théodore Prodrome *; cet auteur se serait servi de la langue vulgaire 
pour amuser le souverain dont il implorait l'assistance, et ainsi 
sexpliquerait le nom de Irmzongódgopos, „pauvre Prodrome”, qu'il 
se donne lui-même. Karl Ottfried Muller, dans son compte-rendu du 
livre de Coray*), partage cette manière de voir; les fautes contre 
la grammaire ancienne commises par auteur, dans les parties rêdigées 
en grece savant, proviennent à son avis de ce que ces poèmes sont 
probablement une ceuvre de jeunesse de Prodrome, des essais 


) lei reprend le Coislin 482, 

) Sur Ihéodore Prodrome, voir Krumbacher, Bys. Lit, Bme dit, p. 749 sq 
st Theodori Prodromí commentartos in carmína sacra melodorum Com ne 
Hierasolymitani et loannis Damasceni... edid. H‚ M. Stevenson senior, penefatun 
eat L B. Pitm, Rome, 1888, in 4, oú l'on trouvera une liste den tele wombren: 
deriis, édilta ou mêdits, nltritnds ä cel nuteur., À In page XxX de pm deenier 
ouvrage, parmi les dubia et aliena, on til fa mentian saivante: „CV. Glossarium 
gravnosarbarum in versibus polikicis. Paris. sapplem. 845 sacc. XIV” Cette 
dernière date est prabablement le résultat d'une faute V'impression, il faut lire: snee, 
ans ersie heinserit en question est extrait des papiers de La Parte du Theit. Ceat 
nj poe extuelle, souvent éeourtde par un sfc., des en: du: wlnnmaïen is | 
Bern aj etna, navions à tenir aucun compte da manuserit en squestion 


) Gölling. gel. Anzeig, 4 Seplembre 1890. 
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auxquels manque la solide érudition dont eet écrivain devait plus 
tard donner des preuves. Miller et Legrand admettent également la 
même identité et, là où nous possédons deux rêdactions différentes 
d'une seule pièce, ces savants imputent, d'un commun accord, au 
poête lui-même le remaniement du texte original. „Les additions et 
les retouches, dit Legrand, sont trop dans le goût de cet éerivain 
pour qu'on puisse les attribuer à la fantaisie d'un seribe quelconque” '). 
M. Krumbacher, aux pages S04—806 de sa Geschichte der Byzan- 
tinischen Literatur, s'est rangé à lopinion courante, mais après 
avoir mentionné comme digne d'attention (p. 760) l'avis de M. Neumann 
cidessous rapporté. 

D'après M. Neumann, les poêmes CD et EF ne sauraient être 
Veeuvre d'un même personnage. Dans CD notamment, le moine 
Hilarion se qualifie d'ignorant, en s'opposant aux rhéteurs el aux 
philosophes, habiles à composer, à versifier et à célébrer les vic- 
toires; il ne peut done être ici question du célèbre éerivain *). Cette 
manière de voir est également, dans une certaine mesure, celle de 
M. Hatzidakis ®%. Ce savant se sépare, il est vrai, de M. Neumann 
en ce qu'il attribuerait volontiers à un même auteur les poèmes 
CD et EF, mais le fond de sa théorie reste cependant pareil, puisque, 
en comparant attentivement les poèmes CDEF avec les poèmes A 
et B, sur lesquels M. Neumann ne s'était pas prononcé, M. Hatzidakis 
arrive, lui aussi, à séparer ce qu'on avait tout d'abord réuni. A et 
B appartiennent, selon lui, à Théodore Prodrome; la satire contre 
les higoumènes et problablement aussi les plaintes du httérateur 
pauvre seraient au contraire d'Hilarion. Et ceci ressort, tant des 
renseignements donnés par ledit Hilarion sur son âge, sa naissance 
et ses connaissances, que de la langue même dont il s'est servi: le 
texte des poèmes CD et EF renferme en effet des formes vulgaires 
qu'on ne trouve ni dans A, ni dans B. CD et EF ne sont qu'une 
imitation du genre inauguré par Théodore Prodrome. 








j Biblioth. gr. vnl, tome 1, p. XXIL Pour opinion de Miller, voir Collection de 
monuments, nouvelle série, n°. 7, p. 3 et suiv. 

 C. Neumann, Griechische Geschichtschreiber und Geschichtsguellen om zwálften 
Jahrhundert, Leipzig. IESS, 52-50 Avant M, Neumann déjà, le Pre Lazer, 
dans In prôfnce de ses Miscellanea er mss. libris Bibliothecaa Collegië Romani 
gocietatis Jesu, Rome, \Teb, avait émis des doutes sur V'identité de Théodore Prodrome 
el de V'auteur du poke contre les hbigoumènes, qu'il connaissail par notre manuscrit V. 
En 1827 également, Iken avait écrit (Eunomia, |, 5) qu'il eanvient de ne pas 
ennfondre Plochoprodrame et Prodrome, l'auteur du roman de Rhodanthe et Dasiclès. 
C'est h dessein qu'en rapportsnt iei l'opinion de M. Neumann, nous ne Ínisons pas 
entrer en ligne de compte la question du Marcianus XI, 22 (Neumann, p. 4 et aniv.): 
vair Papadimitriou 0 Hgidgopas rab Magscaraû wüdizo: XL 9, Vizantigskig Vremennik, 
kens, LOS — 1E, 

} Vieantigskiy Vremennik, 1897, 100 —1EÀ 
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Après le travail de M. Hatzidakis, l'unité de source de ces divers 
poèmes a encore été défendue par M. Papadopoulos Kérameus, dans 
un court article, qui contient plus d'une judicteuse remarque '). Pour 
ce dernier, les différences de langue signalées par le savant athénien 
n'ont que peu d'importance, étant donné la date récente des ma- 
nuserits dont nous disposons et les remaniements indubitables qu’ont 
fait subir les copistes au texte primitif. Un manuserit du XIVe siècle, 
trouvé à Jérusalem par M. Papadopoulos Kérameus, offre du poëme 
CD une rédaction plus courte que celles précédemment connues; le 
nom d'Hilarion ne s'y hit qu'une seule fois, tout & fait incidemment 
et sans que rien nous autorise à voir dans ce personnage l'auteur 
du poème en question. Il est probable que nous avons affaire en 
tout ceci À un fond authentique, considérablement modifië, mais 
émanant de Théodore Prodrome, qui s'est lui-même donné le nom 
de Ptochoprodrome, en manière de plaisanterie *). 

Eufin, toute la question a été reprise et longuement discutée par 
M. Papadimitriou, dans son livre intitulé: Théodore Prodrome, étude 
d'histoire Littéraire ®). Nous n'avans pas à examiner ici cet ouvrage 
dans son ensemble; il nous suffira de dire pour Vinstant que, comme 
M. Hatzidakis, M, Papadimitriou attribue à Théodore Prodrome les 
poèmes A et B et au moine Hilarion les poëmes plus récents CD 
et EF. Hilarion, pour lui, est fils de Théodore Prodrome, un fils de 
ses vieux jours *). 


Le lecteur a pu, par \'analyse que nous avons donnée précédem- 
ment, se faire une idée approximative de ces poèmes prodromiques. 
A notre avis, leur mérite littéraire a été considérablement surfait 
et In traduction francaise insérée par Legrand dans sa Oollection de 


} Hie mad möros Guddeges Hgúdgeusr, Annales de Ia Sociëté historique et phitologique 
d'Odessa. t. VII, 1899, 585-402, p 

5) Dans un eouple-rendu du livre de M. Papadimitriou (voir ci-dessous) M. Chestakof 
arrive h une conclusion analogue (Vis. Vrem., 1006, 419 429). 

1) Odessa, 1905, en russe. L'anteur avait précédemment publië plusieurs études 
sur Prodrome: Jean IT, mötropolite d'Odessa ef Théodore Prodrome (Odessa, 
WOE, en russe); Ol Toddgoner (Vie. Vrom, 1895, 9130); Breddgoo rot Er , 
Jednvo rà marrèvua (Annales de Ia Soc. húst. ef _philol. d'Odessa, 1898, 1—48): 
0 Heddpuu os rab Mapsereù sedia; xL. Ed (Vis. Frem., VOE, 108 16. Le Pre 
Pelit a poblië dans In Vis. Vrem. de 1902 une monodie eomposte par Eugénianos 
sur la mort de son rêvérd maitre Théodore Prodrome, mais cette monadie ne contient 
en réalité anenne allnstan h nos peers en grec valgaire; le mal wilonrwyie faisant 
uamquement allusion, croyous-nous, au fait que Théodore Prodrome a trouvé un 
Et refuge dans un établissement de I'Etat. Cad 

rr „re rin actuellement Diehl. Figures byzantines, deuxième wke % + r | 
U — 1E, Gest par erreur que M. Diehl attribue à Miller la bra bi pee 
son arlicle; elle est de la main de Legrand. 
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monuments nous en présente une image trop flattée. En réalité, ces 
poèmes sont intraduisibles; les longueurs, les redites, les platitudes, 
les non-sens y abondent, et bien clairsemés sont les passages qui 
se lisent agréablement. 

Il n'en va heureusement pas de même au point de vue linguistique, 
Aux environs du douzième siècle, nos textes en grec vulgaire, ou 
soi-disant tels, sont extrêmement rares. Pour compléter les données 
nécessairement imparfaites que nous fournissent aujourd'hui les 
papyrus sur les origines du grec moderne, nous ne possêdons, avant 
le XIVe siècle, qu'un très petit nombre de documents, de prove- 
nance et de valeur diverses, Des écrits comme les poëmes prodro- 
miques, relativement étendus, particulièrement riches en ee qui 
concerne la lexicologie et composés, selon toute vraisemblance, dans 
la capitale de lempire byzantin, ne pouvaient done manquer de 
prendre une des premières places parmi les sources de nos connaissan- 
ves néo-helléniques. C'est ee qu'a fort bien compris Coray et c'est ce 
qu'ont senti, depuis, tons ceux qui se sont occupés de l'histoire du 
grec moderne; ee sont des considérations du même genre qui nons 
ont personnellement déterminés à nous occuper spécialement des 
poèmes en question et qui nous amènent aujourd'hui à tenter d'en 
donner une édition critique. 

Les manuserits utilisés par les précédents &diteurs étaient au 
nombre de trois. Nous en connaissons aujourd’ hui sept, que nous 
allons caractériser brièvement. 

G. Bibliothèque nationale de Paris, grec 396; XIIIe siècle d'après 
le catalogue, fin du XIIe ou commencement du XIVe, suivant M. 
Omant *). Il contient nos poèmes 1, II, IV 5, C'est notre source 
uaique pour T. Pour II, nous n'avons à côté de lui que le manuscrit 
H,‚, dont nous parlerons tout à l'heure. Dans ces deux cas, la 
tradition qu'il représente est défectueuse sur bien des points. Pour 
IV au contraire, les legons de (} sont en général préférables à celles 
des autres manuscrits; il semble que le copiste ait puisé ici à une 
meilleure source. G se distingue des autres manuserits par la briëveté 
relative des rêdactions quil nous a transmises. 

H. Bibliothèque patriareale de Jérusalem, Sab. 415%). Du XIVe 
siècle, d'après M. Papadopoulos Kérameus, qui eu a le premier si- 
gnalé l'existence et qui en possède une copie. Les photographies de 
orginal que nous avons sous les yeux nous font considérer cette date 


j Psiehari, Essais de gran, histor. néo-gr., |, 19. 

5 Les versions Cet D,E el F‚ ci-dessous analystes, ne formant que deux potmes, 
il s'ensuil naturellement que le nombre des potmes de notre &dition se trouve 
räduit & quntre: 1= A, IT =B, I= CD, IV =EF. 

1 Papadopoulos Kérameus, Tepsooivugrei Bejiotrden, II, 58250, 
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Comme la plus reculée qu'on puissse assigner à ce manuserit, Il eontient 
une partie du poème II et le poème III. Ses legons sont bonnes à 
certains passages, et à d'autres exécrables. Le dernier ou Vun des 
derniers copistes de la tradition qu'il représente s'est acquitté de sa 
tâche sans se soucier du sens ni du mètre; voir notamment la fin de 
Il et [II 23, 25, ete. A II 545, la legon dxodei, pour dreder, repose 
très probablement sur daler, par confusion de « et de @, et ceci 
suppose au moins deux ancêtres de H, Vun ayant dxeder, bonne 
lecon, l'autre portant dermis. Malgré de graves défauts, H reste 
toutefois pour nous une source précieuse. Son orthographe est 
ordinairement correcte; il a une prêdileetion marquêe pour les formes 
anciennes et il lui arrive même de sacrifier le rythme à la gram- 
maire; ainst, III 244, warenepoorgutve au lieu de zerepgornuive fausse 
le vers; cependant nous ne eroyons pas que cette pureté de langue 
et d'orthographe sat V'euvre exclusive du copiste; elle provient 
plutôt, à notre avis, de ce que ce manuscrit, dans ses bonnes parties, 
nous rapproche du texte original, et cette opinion se trouve confirmée 
par la rareté relative de chevilles et de mots de remplissage du 
geure de re et ye, qui abondent au contraire dans d'autres versions. 
Nous notons dans H une particularité phonétique digoe d’attention: 
éreddpender, pour daeddofyoer, II 57 !), 

C. Bibliothèque nationale de Paris, Coislin 382. Du XVe siècle 
d'après le catalogue; au plus tôt de la première moitië du XVe siècle, 
suivant M, Omont®), Contient les poëmes III et IV (D et F de 
Legrand). La tradition qu'il reprêsente est loin d'être nögligeable, 
mais par endroits il est interpolé de la pire facon. Il offre une lacune 
au début de III, par suite de la disparition ancienne d'un feuillet. 

S. Bibliothèque nationale de Paris, supplément grec 1084; copié 
en 1364). Ce manuscrit est très étroitement apparenté au précé- 
dent *), dont il comble la lacune initiale. Certaines de ses lecons, 
en outre de sa date, empêchent de la rattacher directement à Ü, 
qui n'en saurait être non plus une simple copie, car il manque à S 
des vers qui se retrouvent dans C, et C donne par endroits des 
legons différentes de S. Ces deux manuscrits proviennent done d'un 
archötype commun, qui a souvent été transcrit servilement : ainsi, 





| Pernot, Bludas de linguist. néo-hellén. 1, SM. 

1} Paichari, Essais, 1, 10. 

DFS 164 vt: drlngnrg wark jadsiar y. derd. Sd ral dt” 
deux éeriturea, lune de VH, qui est In seule 
autre plas réeente et sur un papier diffërent. 

) Contenn de €: chranique de Constantin Manassès, IL 1138; liste des empe. 
reurs el patriarches de Canstantinople, fr. 139142; vers prodromiques, fl. 142161 
Lantean de S: chronique de Constantin Manassés, (B 1164; liste des. empereurs 
el palriarches de Constantinople, 1E. 165 —16S; vers prodromiques, fl, 161101. 


Vrovs. Ce manuserit comprend 
dont noas avons à nous oceuper, 


INTRODUCTION. 13 


une erreur aussi facile à corriger que ws pour mês (III 400 p) est 
reproduite par C comme par S. La langue de S offre quelques 
curieuses particularités: changement de ov en w, déymaiv pour Aiypovorr 
(LIL 128, 182), ruyyérmaer pour reyyêvouder (HIT, 195), peuilwar pour 
penifovarr (III 293), ef. dans le manuscrit g ozouddfon pour onovddfovm, 
avvépmarr pour duvéyovdur; zopvralva pour goezeirm (III 121), érrepod 
pour dvrége (III 219), 

A. Bibliothèque du gymuase grec d'Andrinople, n° 1237. Petit 
volume de 82 feuillets, couvert d'une reliure brune fatiguée, dont 
Vexistence et le contenu ont été signalés pour la première fois par 
M. B. E. Stéphanidis, Bye. Zeitschr., XIV, 596 sq. Nous l'avons 
eu entre les mains, grâce à l'obligeante entremise de M. Varchi- 
mandrite Germanos Vasilakis et de Mgr. Cyrille, mêtropolitaimn 
d'Andrinople, auxquels nous exprimons ici nos sentiments de vive 
gratitude, L'écriture de ce manuserit est du XVIe siècle, et l'on 
peut affirmer avec certitude qu'il procède de S. En effet, le supplé- 
ment grec 1034 porte au feuillet 191 r° et v° une tache ancienne, 
qui a rendu illisibles certains mots ou parties de mots, Or, exac- 
tement aux mêmes endroits du texte et non ailleurs, le manuscrit 
d'Andrinople offrait originairement des blancs, qui ont été ensuite 
comblés tant bien que mal par une deuxième main; voir notre 
apparat eritique. Au vers III 319, Aelérfia de A est une mauvaise 
lecture, qui provient de la forme particuliëre du double „ dans 
Aakdyyie de S; au vers IV 195, «/ Bavueoròr de A est dû à ce que 
lo de zò est à demi effacé dans S; etc. Il est de toute évidence 
que A n'est qu'une copie, probablement directe, du manuserit &, 
Les divergences, d'ailleurs très minimes, qui séparent A de S, n'ont 
pour nous aucun intérêt. 

g. Bibliothèque nationale de Paris, grece 1310, Du XVe siècle 
d'après le catalogue; fin XVe, peut-être commencement A VIe, suivant 
M. Omont '}. Renferme les poëmes III et IV (=C et F de Legrand). 
La tradition dont ce manuserit est le représentant a traité le texte 
primitif de fagon très cavaliëre. De nombreux vers, des développe- 
ments importants ont été ajoutés à la rédaction originale. Les passages 
obscurs pour le seribe ont été modifiés de parti pris; d'autres, qui 
n'étaient pas conformes à ses goûts, ont été retouchés, presque tous 
avec une extrème maladresse. La langue elle-même a êté rajeumie. 
Cependant, malgré toutea ces transformations, on s'apergoit encore 
que le manuscrit ainsi défiguré avait à plus d'un passage d'exeel- 
lentes legons. 

V. Bibliothèque du Vatican, gree 375. Du XVe siècle avancé. Ne 








en 


| Psiechari, Euemia, |, TA 
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nous offre que le texte de III (—=C de Legrand). Ce manuserit est 
ëtroitement apparenté à g, qui est plus complet que hu. Ils ne 
dérivent pas lun de l'autre, mais remontent à une source commune. 
Etant donnée l'existence de g, les legons de V n'ont pour nous qu'un 
minime intérêt, 

Mentionnans enfin dans différents manuscrits l'existence de quel- 
ques vers identiques pour le fond à certains vers de notre troisième 
et de notre quatrième poème; voir l'apparat critique de III et suiv. 
et les notes aux vers IV 116a et suivants. 


Les manuscrits dont nous nous sommes servis se répartissent par 
conséguent en quatre groupes: 1° G,2° H‚ 3 CSA, 4° oV. Dans 
le troisième groupe, A n'est qu'une copie de S, et S est proche 
parent de C, Dans le quatrième, V est presque identique à g. Ces 
quatre traditions offrent entre elles des divergences considérables: 
elles ne nous transmettent pas tous les poêmes et, dans les poëmes 
que certaimes d'entre elles ont en commun, elles s'écartent beaucoup 
les unes des autres. Leurs variantes sont si nombreuses et les modi- 
fications voulnes apportées au texte par les copistes successifs intrd- 
duisent dans la question un élément si subjectif, que nous n'essayons 
pas d'établir une classification plus précise. La figure représentant 
les rapports respectifs de nos différents manuscrits se composerait 
surtout de lignes pointillées, marquant des intermédiaires perdus; de 
plus, elle serait en maints endroits d'une complexité désespêrante; 
enfin, elle n'aurait, à notre avis, qu'une utilité problématique. 





Éxaminons maintenant séparément les quatre poèmes qui devien- 
nent le fond de In présente édition. 

Pour le premier, nous n'avons quun seul manuscrit, G, et si ce 
manuserit présentait un texte acceptable, authentique ou non, il ne 
nous resterait qu'à nous incliner devant lui. C'est ce qu'on a fat 
jusqu'iei, mais beaucoup trop vite et peut-être surtout par ce que 
(fest le plus ancien de tous nos manuscrits, Aujourd'hui, les données 
de H ‚ &u poème II, viennent jeter des doutes sur Vautorité de la 
tradition G, et du reste, même sans elles, au seul examen du poème 
Ll, on peut s'apercevoir, croyons-nous, que G n'est pas la reproduction 
exacte de Voriginal. Si le lecteur veut bien se reporter aux notes que 
nous avons consacrées à cette pièce, il y verra que le texte renferme 
des interpolations et des non-sens indiscutables. Nous nous bornerons 
C1 A lalre remarquer que le poème 1 se compose en réalité de deux 
parties primitivement ndépendantes, La première finit au vers 112: 
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elle. est reliée A la seconde par un passage incertain (v. 113 —154), 
et cette seconde partie, qui commence au plus tard v. 155, va 
jusqu'à la fin du poème, Dans la première partie, il est question du 
mênage de Prodrome, de la pauvreté qui y règne et des reproches 
que lui adresse sa femme à ee sujet; la seconde comprend les 
épisodes du halai, de l'enfant et du mendiant, qui sont eux-mêmes 
mal reliës entre eux. Plus nous relisons cet éerit, dans l'état où al 
nous est parvenu, plus nous sommes frappés de son absurdité, C'est 
uniquement pour ne pas paraitre tomber dans arbitraire, et non 
par conviction, que nous avons reproduit telles quelles les données 
de G, en signalant dans les notes nos doutes et nos principales 
objections. 

Dans le deuxième poème, pas plus que dans le premier, G ne 
reproduit pas le texte de l'auteur. Ce manuscrit renferme des 
obscurités, des erreurs, des lacunes et probablement aussi des inter- 
polations. Malheureusement la version H est moins satisfaisante 
encore, Ce qui frappe surtout en elle, c'est son aspect décousu. Le 
copiste, qui nous donne pour le poème III une tradition souvent 
excellente, a dû se trouver ict en présence d'un manusert en piteux 
êtat et le copier tant bien que mal. Cette version est par endroits 
sensiblement plus étendue que la version G; comme celle-ci et plus 
que celle-ci encore, elle contient des vers qui sont à rejeter ; cependant 
nous croyons quelle renferme aussi de bons éléments et quelle 
peut servir à compléter et à corriger Ia première sur plus d'un 
point. Avec ces deux manuscrits seulement, il nous a semblë impos- 
sible d'établir un texte suffisamment approché, la nature énumérative 
du poème ajoutant encore aux difficultés. Nous avons done simplement 
placé les deux versions en regard l'une de l'autre, de manière à 
faciliter la comparaison et pour bien montrer, par la divergence de 
ces rédactions, combien ces poèmes prodromiques sont loin de nous 
être parvenus dans leur état primitaf, 

Le troisième poème est reprêsenté par une tradition particulière- 
ment riche; nous avons en effet six manuserits: H‚, CSA et gV, 
Aucun d'entre eux, à notre sens, ne mérite une entière eréance et 
la supériorité générale de g, défendue par M. Papadimitriou *), ne 
nous semble rien moins que prouvée; cette version peut fournir 
d'utiles indications, mais elle est loin d'être homogène. Contraire- 
ment aux données de tous les manuscrits, nous distinguons ici deux 
parties, ou mieux deux rédactions, mal soudées Tune à l'autre. La 
première va jusqu'au vers 250 environ (— 312 de l'éd. de Legrand). 


lg, ri pn ek Théodore Prodroma, étude d'histoire liltéraire, Odessa, 1905, 
58-67. 
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Le plan en est clair et net: après un préambule assez long, l'auteur 
expose à lempereur les avanies que lui infligent les higoumènes 
(1—139); il énumère les mets et tes haissons dont ceux-ci ornent 
leur table (140—200), leur oppose le régime fragal des simples 
moines (201—216), constate l'impossibilité pour les mécontents de 
faire la moindre observation (217—235) et supplie le souveraim de 
mettre un terme à cet état de choses (234—250). La seconde, qui 
va du vers 261 à la fin, roule sur les mêmes questions; le plan en 
est vague, flottant, les redites et les interpolations y sont particu- 
lièrement nombreuses. Si, dans Ia première partie, plus d'un passage 
encore est mauvais ou douteux, l'ensemble eependant mérite d'être 
retenu. Dans la seconde au contraire, c'est l'ensemble qu'il faudrait 
rejeter, an risque d'éliminer peut-être quelques vers authentiques, 
perdus sous cet amoncellement. , 

Parmi les six manuserits en question, deux nous abandonnent à 
notre quatrième et dernier poème, mais G en revanche vient se 
joindre A ceux qui restent, de sorte que nous nous trouvons en 
présence du triple groupement G, CSA et g. M. Papadimitriou, qui 
se prononce ici en faveur de Ia tradition CSA, insiste particulière- 
ment sur la facon dont ces divers manuecrits se comportent par 
rapport au début du poème. Cette question de prologue, sur laquelle 
nous reviendrons tout à l'heure, n'a pas pour nous la même impor- 
tance que pour M. Papadimitriou et, même s'il était démontré que 
le groupe CSA nous donne le commencement véritable, ce que 
nous ne croyons pas, nous n'oserions pas encore en conclure que 
la tradition représentée par lui est la meilleure, pour le poême tout 
entier. En réalité, ce poème ne nous a pas été transmis avec plus 
de fidelité que les précédents. Toute question de prologue mise à 
part, le noyau, qui déjà ne se dégage pas avec une parlaite netteté, 
en est constitué par les vers 1—144 de notre édition, qui forment 
la majeure partie de la version E de Legrand. Autour de ce noyan 
sont venus se grouper dans les divers manuscrits, d'abord l'un au 
moins des deux prologues entre lesquels nous avous à choisir, puis 
diverses interpolations qui ont plus que doublé Fétendue du texte 
primitif, A notre avis, le manuscrit (# a ici des défauts, mais beaucoup 
moins qu'ailleurs; CSA s'écartent plus que lui de la bonne tradition; 
g enfin en est très éloigné. 

Sans insister davantage sur ces quelques remarques, qui sont 
umiguement destintes à servir de résumé, et en renvoyant encore, 
pour plas de dêtails, aux observations insértes dans nos Notes, 
nous eroyons pouvoir dire qu'une première conclusion s'1mpose. Ces 
textes prodromiques ont été déêfigurés à plaisir par la plupart de 
ceux qui ont entrepris de les transcrire. Leur contenu était de nature 
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à tenter la verve poêtique du moindre copiste; la langue vulgaire, 
dans laquelle ils étaient en majeure partie rêdigés, constituait une 
facilité de plus, et l'on ne s'est pas fait faute d'en user, voire même 
d'en abuser. On a corrigé plus d'une fois; les interpolations se sont 
ajoutées aux interpolations; quelques vers aussi maladroits que peu 
variës, et & ce double titre aisément reconnaissables, ont servi à 
joindre ces divers rapiëcements, et il en est résulté l'ensemble 
disparate que nous avons aujourd'hui sous les yeux. [Ì n'y a lieu 
‚He s'étonner mi des obscurités, ni des contradictions dont il fourmille. 


Cet état de choses une fois eonstaté, il devient très difficile de 
discuter utilement. sur ces poèmes prodromiques. Les conclusions 
quon en peut tirer dépendent en effet de Ia manière dont chacun 
constitue le texte, objet de la diseussian. Ainsi, M. Papadimitriou 
assigne une date assez précise à notre poème IV, en se basant sur 
les vers 37—39 de Legrand (—= 1 ijl Il de notre édition, ms. USA). 
La coalition dont il est question dans ce passage ayant eu lieu en 
1172, d'après les recherches de M. Papadimitriou, et l'auteur en 
parlant comme d'un fait récent (ús mod mexgod menóvdade), il s'ensui- 
vrait que cet écrit remonte à Fannée 1178 environ *). Selon nous au 
contraire, ces vers sont entachés de suspicion, comme faisant partie 
d'un passage que diverses raisons nous ont amenés à rejeter; une 
interpolation nous parait infiniment probable (le vers qui suit immé- 
diatement, dâlà mods vò wponelurvor zal mdk imarälôo, trahit djà le 
rapiêcement) et Pancienneté des éléments qui forment cette inter- 
polation ne nous fournit aucune indication sur la date à laquelle fut 
composé notre poème. Il y a plus encore. Mème si T'on part d'un 
texte identique, les déductions peuvent otre sensiblement différentes, 
suivant qu'on prend ces productions au pied de la lettre on qu'on 
les considère, avec M. Papadopoulos Kérameus par exemple, comme 
de simples jeux d'esprit destinés à l'amusement d'un souverain. Nous 
n'entreprendrons done pas de discuter en détail Vargumentation de 
nos devanciers; nous nous contenterons d'examiner, à notre propre point 
de vue, les questions d'attribution que soulëvent ces quatre poèmes. 


Si l'on envisage séparément les poèmes III et IV, rien de précis ne 
permet de les ranger parmi les ceuvres du célèbre rhéteur Théodore 
Prodrome, ear pour IV nous n'attachons qu'une minime importance 

') Remarquons dès maintenant que M. Papadimitriou ze sert prêcisément de eea 
données historiques pour prouver que notre poême IV ne peut pas ötre de la tnain 
de Théodore Prodrome (Papadimitriou, Théodore Prodrome, Odessa, 1905, 57—58). 

Verhand, der Kon, Akad, v. Watonach. (Nieuwe Reaks) Dil. X[ Ne 1. 5 
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au titre du manuscrit G, ro abrod zpós vòr Peale, qu nous reporte 
A tod Moodpópov wvoot Beoddpov mods zhe Pacrla ròr Mervgoimerenv. 
Il y a lieu de penser au contraire qu'ils ont une tout autre origine 
et il nous suffira de renvoyer ici aux études de MM. Hatzidakis et 
Papadimitriou. Cependant, tout en admettant la thèse générale de 
ces deux savants, nous nous séparons d'eux sur deux points au moins. 
M. Papadimitriou attribue ces poèmes à Hilarion, fils de Théodore 
Prodrome, mais le raisonnement sur lequel il appuie cette filiation 
nous semble des plus aventureux et nous doutons que cette opinion 
rallie beaucoup de partisans ', En second lieu, la personnalité 
d'Hilarion lui-même, en tant qu'auteur des éecrits qui nous occupent, 
nous parait sujette à caution, comme elle l'a déjà été à M. Papa- 
dopoulos Kérameus. Voici sur quoi nous nous basons, 

Le nom d'Hilarion se rencontre à trois passages.de notre troisième 
poème: dans le titre, au vers 387 et au vers dl a. 

Titre: Erljor roö yoummerxoù xvplov Geoddpov voû Ilrwgorgodeópou H, 
[lroyongodgögov PiBllov deörepov wark tyoundvar g, Toë Mroyorgodeópov 
mods ròr Paola KÓpror Mavovijk Kopvyvòr vòr Moppvooydevyror V, Eregor 
ertjor ‘llaplovos movegoû où Irwgongodpbpov mpg to ebsepioraror Padite 
wúgiov meyahorogpvgordeengvor tov Kopvnrór C, 'Erepos ovlzoe Teglavos 
worego0 vod IIrwoyospodpóuou ps vòr edoefdorarov Beouta wÚpror Mavovijk 
Moppvgoyivvyrov vòr Kouvnvór S, Ertyos Tleplavos poveyoö roö Irmyo- 
mgodgónou webs tòr Paailta Mavouil zv Hoepvgortvegror A. Ainsi Ja 
tradition CSA fait seule mention d'Hilanon. Encore cette donnée 
n'est-elle pas satisfaisante, à cause des mots report oriyor; le titre du 
poème IV qui, dans ces trois manuscrits, précède le poème III, ne 
disant rien d'Hilarion, il est vraisemblable que ce nom a été surajouté. 
A, qui copie S, a vu la contradiction et l'a évitée en supprimant 
le mot Êrepos. Tout concourt done ici à nous faire considérer les mots 
Magluvos povagoö comme une addition postérieure. 

III 387, Gfuvor Bóre drò rol vûr xoacle ròv ‘Degprôve. (Deolav H, 
‘Daglova VSA, Mureopdenrv g). Comme g n'en est pas à une innovation 
près et que WV, son proche parent, donne Bepleva, on peut rejeter 
Mnrgopdeny et rétablir 'Maglove dans l'ancêtre de Vg. Un accusatif 
Tidprov, basé sur H et correspondant à un nominatif 'Dépsos, analogue 
k Zlues, Xügas, Ëeros, pipos, est possible, mais reste toutefois assez 
incertain et d'autre part, les lecons ‘DNaglwve ou 'Ilegibva soulbvent 
une petite difficulté, à cause de la synizèse. Mais quelle qu’ait été 
la lecon primitive, rien dans le contexte ne nous permet d’identifier 
cet Hilarion et l'auteur du poème. Voici en effet ce eontexte: „al 
par hasard quelgu’un, plus vaillant que les autres, entre dans la 


} GE Farliele de M. Kurtz. Bye. Zeitschr. 1907 (XVI), 28900, 


INTRODUCTION. 19 


lice et s'écrie: „Cela va mal ici, mon pêrel”’, voici les fourberies 
dont F'higoumène use envers lui. Au sommelier il prescrit: „Désormais, 
tu donneras du vin aigre à Hilarion”... (870—887). Et il s'agit sì 
bien d'un moine queleonque que plus loin (v. 400 k) nos manuserits 
continuent de la sorte: el dè zoidduis oregebs ó movayds vwyydver, si le 
moine en question résiste,,. 

Après le vers 431 &pu dè ngóodyes wal els duf, orevovpevor, mlivÖövre, 
on trouve zór Maplova br oóv, doülor oisrpbr zal mivngv. Cette fois il n'y 
a plus de doute, Hilarion est bien donné comme l'auteur du morceau; 
mais sous une seule autorité, celle de g; cet épilogue fait défaut dans 
HV, qui s'arrôtent respectivement à 419 et à 419 p, et le vers est 
inconnu à la tradition CSA, qui pourtant possède aussi ce passage. 

Le manuserit H donnant le nom d'Hilarion au vers 887, et là 
seulement, on peut se demander si ce vers n'a pas été mal interprété 
par certains copistes et si le nom en question n'a pas passé de là 
dans le titre de CS et au vers 48la de g. Si Fon rejette cette 
explication ou toute autre du même genre et qu'on sorte Hilarion 
du domaine hypothêtique où il nous parait être, pour interprêter 
dans le sens le plus favorable à la thèse de MM. Hatzidakis et 
Papadimitriou les faits qui viennent d'être mentionnés, on ne peut 
guêre, croyons-nous, dépasser la limite que voici: un certain Hilarion 
a pris part aux remaniements du texte primitif;: son ceuvre se 
confond avec celle d'autres remanieurs anonvmes; on ne saurait le 
considérer comme le véritable auteur ni du poème IV, ni du poème III. 


Passons maintenant aux poèmes T et IL Il semble à première 
vue qu’ aucune hésitation ne soit ici possible, puisque Prodrome se 
nomme lui-même, Dans Je premier poème, le mari outragé a envie 
de battre sa femme, mais il rêfléchit et se dit (v. 158): 

dik rije Wuze oov, Hoddgope, zetitov dijneds aov 
et, au dernier vers de ce même morceau, il avertit Fempereur que, 
sil no lui vient pas en aide, il perdra son fidèle Prodrome: 

al yéuyjs cou ebr [oddpopor, vòr zeilreror rÜydrne, 
Dans le poëme II, v. 101 et suiv., l'auteur écrit également: „Ne 
vous méprenez pas, sire, sur ma ptochoprodromerie *) et ne cruyez 
pas que je me nourrisse d'herbes des montagnes; je ne mange pas 
de sauterelles et les herbes ne sont pas mon affaire”: 

Mij aè nlarë, mavolaere, rò "rogorgodpoudeov 

zal mpoodonds và rplpouei Bordvas Öpeergöpovs 

ängidag où aerrvouai, odd yard Borévar. 

Les deux premiers passages au moins paraissent des plus probants. 


') M. Papadimitriou (Vie. Vrem.. ISOB, 115116) suppose à tort, selon nous, que 
le mot zemrorgelgantre marque une fonction exercúe par l'auteur. 
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Ús le sont en effet, mais à une condition, c'est que nous ne puis- 
sions considérer nos poèmes ni comme des imitations, ni comme 
des paradies. Ne peuvent-ils être l'un ou l'autre? 


Entre nos poèmes [II et Veeuvre de Prodrome le rhéteur 
certaines comparaisons sont possibles. Nous avons par exemple 
eneen dans nos notes | 11 et un passage de la satire contre 

darys. Les derniers vers que nous venons de citer rappellent égale- 
ment ceux d'une poésie qu'a publiée Mai *): 

mod yäp rûs dxpldas, 
mio tÒ mila tò srixgór, 

IÌ y a aussi une certaine analogie entre la fin de notre kalen HH, 
ou mieux encore de notre poème I: 

“dv oÖr ui phdoy pe vb obv gpidedordayyvor, aùrdvet, 

zal döpors wal gaplopadr rijv EnAnorov dundijons, 

zelge, sroodper, Öfdoia pij porevdd med Goes, 

sal äops oov tòr ITpódpopor, vòr xdilserov ebyérijv 
et la fin de l'épitre en vers adressée à Théodore Stypiotes et 
reproduite par Migne, Patr. gr. t. 133, col. 1370 —1373: 

Taöra wal uóva mtxorta, mpós roÖrov droflirw, 

“dw obros dor por payer, Ey vò Fijr zal wél, 

v de um han, pielpopar, mods EÄprv warefelrw.… 

dra pBagelons, ErOgone, ijs plderys voö Mpodgôuov, 

irépar eÜpor vis Ev yi veur wegssovndenr, 

val gyeruxds wjpüddorra rbr ebronpdropd mous 

D'ailleurs, les analogies de ce genre ne sont pas spéciales à III, 
on les constate aussi pour IIIV. Théodore Prodrome a écrit, en 
s'adressant à Vempereur Manuel: 

eù Be, Mavourijd, jesdroulnnros pio 

zeddrwevgodoe mept ovddapijr uier *), 
cest-à-dire: votre nature même vous fait marcher sur les traces du 
Christ, puisqu'il ne manque qu'une syllabe, pour que vous ayez le 
même nom que lu (Emmanuel). 


Notre poème III, aux vers 289n—280g, dit de même, en rencht- 
rissant: 





SV rijs zeseropinijrov sou woldijs plarOpurlas 
Övrms tuyyävers. Mavouijd. Beds dniyuióg ze, 
'Eugevoeid nagae) vapd Sugevrantere, 
kei pip ú slijaig drader ddóôn pepeoviuws. 
M. Papadimitriou a publié, d'après le Vaticanus 305, une épttre 


| Nora Patrum Bibl. VL, 407. 


1) Miller, Hist. prees (Hist, dea Cro al 
61, Hatzidakis. Vin ian; eh regen, it, 2, sami 
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en hexamètres adressée par Théodore Prodome à Anne Ducas '). 
L'auteur y déclare que son père lui a conseillé de eultiver les lettres, 
puisque sa faiblesse lui interdit la carrière des armes. On y ht: 

Tinvov duór, BeBhlororv lv dreldtov aeledüve 

zal doplyv dpdrale zal äupr hóyoi uiya wide, 

ol oì zalòy relédowar wel Ölfiov tv pepdnrroar 

zal miyav de wredveder wal ols Erégotair Överag. 

Teö® 6 zarhp dwtredler, dd dk nldmr dpertder, 

êlmönerog zarä Ovpòr à mij redteaBor Faller 

Errors dp morteoxor Boor o@dvog Gara wdvee *). 
Or, c'est préeisément sur le même thème que roule notre quatrième poème: 

Masdlv gov, uáe vodnpara, val doëv dalvar yer 

Dldrzig rbe deiva, rluvor mov, metóg mepiendrer, 

wai vpu Ourrdoevrdlajvog wal mayvpovdapërog 

wal Puator và ppanpariek perà sodloû roü wdrov. 
Dans les deux cas, les fils ont suivi les conseils de leur père, et 
mal leur en a pris. Ils n'ont pas de quoi vivre et ils envient le sort 
des simples ouvriers. Théodore Prodrome s'écrie (v. 68 5qq.): 

ús bpelov yep, &vacse, Bavavaldos Euper Èyoyijs, 

De new Ëles Prôroro moplauara vier dyeloar 

ús Opelov onvrdeoarr dvd Burd vra zluver, 

Ós xev Eoiar mwödeoar bre EgBvla welk raralver 

bs Opelov voluvys mêya miovos Euperai pyov, 

ij ward Bovxóluow zaranddyluer, d yep är ofrms 

Ev ve ufOvoa ydlaxr, zakòv dì wofag bour, etc. 
Et notre poème IV dit à son tour, en un style différent et d'une 
manière beaucoup plus diffuse: 

Edage rór äv u Proimev teyelrv yevoogedsrny (v. 15 5qq.) 

dw Epator rijv Garrie Eweljvor Emarjape (v. 90 sqq.) 

de Muye ÖEevyalaräs, rb dhöpalor wv Emúlovr (v. 109 sqq.) 

Karaflarräs rv Euaôor zal onsworis Ev juoer (v. 114 5qqg.), etc. 

On pourrait multiplier ces rapprochements. L'imitation est évidente 

et il nous semble difficile de séparer à ce point de vue le groupe 
LI du groupe IIL-IV. Si les comparaisons se présentent en plus 
grand nombre dans IV, c'est uniquement parce que le sujet traité 
est un des thèmes favoris de Prodrome. Voiei le refrain de ces 
plaintes éternelles: fpper duat Bióroio dmómooter, Fpoers Bidkot ), ou bien, 
en vers politiques: dvdözuar rù yedpjerte, Npiord, zal nod ra Odder 1). 


) Cette pibee a été publide par M. Papadimitlriou aux pages 89-92 de zon livre 
sur Pradrome. 

*) Papadiritriou, Théodore Prodrome, 89-02, vers 41 et suivants, 

5) Migne, Pafrol. gr, t. 184, cal. 1449 —1492. 

} Voir notre pobme IV, vers 19, 
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Si lon admet, avec M. Hatzidakis par exemple, qu'il y a eu 
imitation, et imitation maladroite, dans UI-IV, il nous parait 
impossible de ne pas adopter la même explication pour 1. Entre 
les parties anciennes de ces deux groupes nous ne vovons, pour 
notre part, aucune différence de style. Dans les deux cas, la même 
objection se présente: Comment Prodrome, qui ne manque pas de 
finesse, actil pu faire preuve d'un tel manque de goot? Pourquoi 
auraitil préféré ces bouffonneres aux dialogues humoristiques dans 
le genre de Lucien, genre où il excellait? Enfin, les poèmes 1—[I, 
dont la tradition n'est pas meilleure que celle de IIL—IV, renferment, 
tout aussi bien que ces derniers, des contradictions manifestes entre 
ce que nous apprend notre auteur de lui-même et ce que nous savons 
par ailleurs de la personnalité de Théodore Prodrome. L'homme que sa 
femme méprise et auguel elle reproche longuement sa basse extrac- 
tion ne saurat être celui qui, à ses propres dires, était d'une naissance 
relevée et dont Féducation avait éte confiée aux meilleurs mattres *). 


Théodore Prodrome a-t-il jamais écrit en gree vulgaire? Y a-til, 
dans ces quatre poèmes, un léger fond, quelques passages émarnant 
directement de lui? Nous ne saurions le nier expressément, mais 
cependant nous ne le eroyons pas. A notre avis, ces poêsies ne 
sont quun vague écho. Prodrome a brillé au premier rang parmi 
les courtisans quémandeurs, les poëtes soi-disant faméliques de la 
cour de Byzance; ce genre a pla à certains esprits, et ils Font 
cultivé. Ce qui, chez Prodrome, était l'expression de besoins réels 
est devenu chez ses imitateurs un simple thôme, sur lequel ils ont 
peu à peu renchéri, sans souci de la vraisemblance. Le Prodrome 
qui nous est parvenu de la sorte est un Prodrome travesti. Tout 
ainsi nous devient plus clair: l'emploi de la langue vulgaire, les 
remaniements incessants, les vers empruntés à l'ceuvre de Théodore 
Prodrome, les fautes de goût, les nombreuses exagérations, les 
contradictions et le nom même de Ptochopradrome, par lequel on 
a désigné cette caricature du Prodrome officiel &), 





} Migne, Patrol. gr, L 188, col. 1048—1040, 1297-—1295. 

5 Une opinion analogue, relativement aux pobmes en langue savante de Théadare 
Prodrome, u lS exprimte par M. Bruno Keil: „Es giht genug Anzeichen dattie dass 
serif kn generell (or alle Verse à la Prodrenmos geworden war, und somit 
auch picht ihm eigenes Gat unter seinem Namen Ihult” Wien, Í 

1830; 10500) (Wiener Studien 11, 

On trouve quelqnefois le nom de Flochoprodrome dans le titre de d: 

- | | | , de diffdrenles 
pitees en langue savante attributes à ‘Théodore Prodrome. mais, iten le Penn 
justement observer M, Papadimilrinu top. eit, 71 et sniv.), c'est seulement dans des 
manuserils réeents que s'est produite celle substitution et il r_n tout lieu da ie 
quelle esl due à Veristence des peùmes en gree vulgaire. hann 


Ce nom mime de rm gonpdipepes fait songer A celui de Hem olies, qui sans doute 
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Il est impossible, croyons-nous, d'assigner une date précise à ces 
compositians anonymes. Cependaut il est probable que les premières 
d'entre elles, celles qui ont servi de modèles aux autres, furent 
éerites, sinon du vivant de Théodore Prodrome, du moins peu de 
temps après sa mort, alors que sa réputation de poète courtisan 
était encore très répandue. Vraisemblablement le poème contre les 
higoumènes est postérieur au reste; c'est comme un développement 
ultérieur du genre. L'état linguistique du texte que nous avons 
essayé d établir ne s'oppose pas, semble-til, à une telle évalmation, 
qui nous reporterait par conséquent, pour les plus anciens morceaux, 
à la seconde moitië du XIIe siëcle; mais il n'est pas inutile de faire 
observer que notre ehronologie linguistique repose, pour eette 
épogue, sur des données bien peu précises encore: les poèmes 
prodromiques en constituaient précisêment le principal élément. 


m 
ed el 


Notre täche d'éditeurs, déjà singuliërement ardue, fût devenue 
irréalisable, si nous n'avions eru diseerner par eudroits, au milieu 
des additions, des interpolations et des fautes de copie, les vestiges 
d'un texte, nous ne dirons pas excellent, mais relativement bon. 
A certains passages, nous nous sommes trouvés en présence d'idées 
bien coordonnées et clairement exprimées, qui ont été Vun de nos 
eritériums pour juger de ensemble. Ce premier fait une fois constaté, 
nous pouvions nous placer à deux points de vue: envisager le 
contenu même du texte et rejeter de prime abord les répêttions 
trop marqutes, les développements saugrenus, les passages peu 
satisfaisants, amenés par des transitions maladroites ou linguistique- 
ment suspects; ou bien encore nous en tenir aux données des 
manuserits, en êcartant les unes et en corrigeant les autres, d'après 
les procédés habituels des éditions eritiques, Les éerits prodromiques 
sont susceptibles de prendre deux aspects bien différents, suivant 
qu'on donne la préférence à V'une ou à l'autre méthode. Convaincus 
qu'aucun de nos manuserits ne nous a transmis un texte authentique 
et que leur unanimité même p'est pas toujours uno argument sans 
réplique, mais dêsireux aussi de ne pas introduire dans la consti- 
tution de ee texte un &lément trop subjectif, nous avons pris un 
moyen terme. | nous est arrivé de rejeter dans V'apparat critique 
certains passages donnés par tous les manuscrits et que nous con- 
sidérons néanmoins comme manifestement surajoutés; en revanche, 





conlient une allosion à Léon le Sage, V'empereur bien eonnu. Cf. Les Oracles de 
Léon le Sage ete. publiës par E. Legrand, Paris, 1875, II, 37, et In remarque fuite 
par Gidel dans son Histoire de Plocholéon (Nouvelles Etudes ete. Paris, 1878, #94). 
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nous en avons regu d'autres dont la tradition est moins solidement 
établie et dont cependant il est plus difficile de prouver Vinauthen- 
tieité; en pareil cas, nous avons donné notre opinion dans les Notes. 
Des néeessités typographiques nous ont aussi fait mettre à la suite 
de notre texte diverses interpolations, trop longues pour être inséréés 
au bas des pages. Le lecteur ne s'y méprendra pas. Il est d'ailleurs 
dans la nature d'une édition comme celle-ci de prêter aisément aux 
ertigues; nous aceneillerons avee sérénitá celles qu'on ne manquera 
sans doute pas de lui adresser. Si nous devions exprimer un regret à 
cette place, ce serait celui d'avoir été trop madérés et de n avoir pas 
supprimé encore une bonne partie de ce que nous avons laissé subsister. 

Le côté linguistique de ces poëmes a été de notre part l'objet 
d'une attention particulière. On est maintenant d'accord pour n'aceepter 
que sous réserves les renseignements qui, dans cet ordre d'idées, 
nous sont fournis par g'); en effet, ce manuserit nous donne A Ia 
fois un remaniement et un rajeunissement du texte original, rajeu- 
nissement qui ne parait pas antérieur au XIVe siëcle et quit date peut- 
être du XVe, Mais il nous semble que nous devans aller plus loin en- 
core, Il convient tout d'abord de renoncer à placer ces éerits sous le 
vocable de Théodore Prodrome, pour les mettre sous celui de Ptocho- 
prodrome. Il faut ensuite ne pas nous laisser abuser par cette nouvelle 
appellation. Elle ne nous invite nullement A rapporter au XIIe siècle 
tout ce qu'elle couvre, Il se peut que, dans cet ensemble disparate, 
certains éléments datent de là, mais nous sommes dans V'impossibihité 
de les isoler avec certitude et les senltes précisions chronologiques que 
nous puissions avoir nous sont données par l'âge de nos manuserits. 

Mème restreint à ces proporttons, le sujet offre encore un assez 
grand intérêt. Aussi n'avons-nous pas hésité à publier iei-m&me un 
midex très &tendu, basé non pas uniquement sur notre édition, mais 
sur les lecons des divers manuserits. Fait autrefois d'après l'ädition 
de Legrand, avec l'active collaboration de Melle Marthe Pernat, ce 
long travail a dà, avant de prendre place iei, être l'objet d'une refonte 
quit a sensiblement augmenté les chances d'erreurs; nous espérons 
toutefois que ces erreurs seront en petit nombre, L'index en question 
renferme aussi certaines observations lexicologiques; nous y avons 
\aissé sans commentaire les mots déjà expliquës par les lexiques 
courauts et nous yv avons fait suivre d'un point d'interrogation les 
assez nombreux termes que nous ne comprenons pas, 

Lemes —Pams, Février 1909. 


5) Psichari, Eeauia, 1, 65 et suiv., 108 el suiv.: Pernot Pans 
Ling. IX), 182188; Hatzidakis, Vie. Vrem. IV, 117 et vas, CS Cere (Mént. Soc, 





TABLEAU DE CONCORDANCE. 


ENTRE L'EDITION DE LEGRAND ET LA PRESENTE. 


N.B. — Les muméros en caractires gras sont ceux de notre Edition. Pour les 
Potmes A al Bl et IT les deur numtrotations sont ïdentignes. 

Poturs Cet D. — D i1==ta, Da ik, D 3=te, Dg=ld, Ds =1e, 
Dolf, fLes muniëros C 1 à C 21 sont identigues). 22 — 2la, 23 == 23, 
2483, 25 4, 20 — 25, 27 — 28, 28 — 97, 29 — 20, 30— 30, 31 — A1, 
3283, 3333, 3434, 35 =85, 30 =38, 37 =37, 38 == 874, 39 — 88, 
19 3B, 4140, 4243, JA, 4448, 454, 4645, 47 — 450, 
4847, C 49 =45b, D 4947, SO 48, 51 — 4D, 52—B50, 52a —= 51, 
5352, 5453, 55 —=54, 50 — 55, 57 — 58, 58 — BT, SO — 5D, 60 — BO, 
Ol —=83, Gra ef b=—= 3, 62—=83, G2=—=84, by == 65, 65 = 88, 66 — 89, 
67 —88, 68—89, C 69 —= 70, D 6g—=88, 70 TOa, 71 —= 70, 72 —= 71, 
1318, 7413, 7514, 76 Ta, 7714, 78de, 79 == TAd, 
8015, 81 —= 78, 82 — 77, 83—78, 34 1D, 85 —850, 86—81, 87/83, 
SS 83, 8584, Sga— Ba, OO —=85, Qoa— 88, Gl =87, G2 == 88, 
9388, BO, 05 — 91, Of — 92, 97 —= 03, GEBA, 99 == D5. 

OO == 88, OI 87, 102=B9, 103 =9B, 104 == 100, 105 — 101, 
(06 — 103, 107 —= 103, 108 — 104, ICG ==105, rio= 108, 111 == 107. 
Ii =S 108, 113 —=108a, iig == 108, 115 = 110, 116 == 111, tij == 112, 
Ilja == 118, MS=S=14, fig =116, 120 =116, 121 = 118a, 122 ==117, 
123 = 118, 124 =S 119, 125=120, 129 ==121, 127 =132, 128 — 123, 
12) == 124, 130 — 135, 131 —= 128, 132137, 133 == 136, 134 = 139, 
135 = 130, 136 — 131, 137 —= 133, 138 — 1824, 139 —= 1336, 140 == 132, 
It =S 132, 142 182e, 143 == 182/, 144 = 1320, 145 == 132, 146 —= 1835, 
147 =S 133, 148 — 184, 149 —=135, 150 == 180, 151 =139, [52 == 138, 
153 == 188a, 154 — 1385, 155 = 188c, 156 — 138d, 157 —138, 158— 140, 
I5g=14l, 160142, 161 == 148, 162— 144, 162a— 145, 1G2b— 146, 
103 = 147, 164 — 148, 165— 149, 166— 150, 167— 151, 168—152, 
169 — 153, 170 — 154, 171— 165, 172158, 173 == 15%, 174 == 158, 
175 = 159, 176 —= 160, 177=181, 178 == 183, [FG == 183, 150184, 
tt 185, 182— 1854, 183=168, 184 == 167, 185 =—=188, 186 — 169, 
87170, 1885 171, 189 —=172, 190113, 1904 =—= 1734, [Gt == 174, 
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(ge 175, 193178, 14117, 195—= 178, 195a— 17Ba, 196 — 170, 
1gha — 178a, 197 — 180, 198 — 181, 199 — 182, 

200 — 183, 201 — 184, 20ta —=184a, 202 — 185, 203 — 188, 204 — 187, 
205 — 188, 206 — 189, 207 — 180, 208 — 181, 209 — 193, 210— 1920, 
Sit 194, zi 184, 213185, 2ig=—= 188, 215 — 197, 216 — 108, 
217 — 189, 218 — 200, 218a — 2004, 2IGg == 201, 220 303, 221 — 203, 
222 — 204, 223 — 205, 224 —= 206, 225 307, 226 == 308, 227 — 308, 
228 — 310, 229811, 230 — 318, 231 == 2318, 2j2== 214, 233 — 215, 
234216, 235 — 2184, 236 — 218, 237 — 216, 238 — 210, 239 — 21e, 
240 — &l8f, 241 S= 3182, 242 — 316A, 243 —= 216, 244 — 216, 245 — BLG, 
O0 218/, 247 — Om, 248 — 316n, 249 — 2180, 250 — 218, 251 == 3184, 
252 318r, 253 — 3165, 254101, 255 — 210; 256 —3l8v, 257 — 2lew, 
259 — 318r, 25 — 216y, 260 —= 3165, 261 — 218aa, 262 — 41655, 
WZ — Ber, 204 — ZIEdd, 265 — 16e, 206 — 218//, 267 — 216er, 
208 — 218AAh, 269 — 216, 270 — 318), 271 — ALOE, 272 —= A16, 
273 == lBmm, 274 — AlBnn, 275 — 21600, 270 — 318fp, 277 — 217, 
275 — 318, 279 —= 818, 230 —= 230, 281 — 221, 252 233, 2822 — 320, 
283 —= 324, 2832 — 224a, 283b — 304, 234 =— 323, 285 — 225, 286 — 2254, 
257 —= 328, 288 — 227, 289 — 298, 200 — 230, 21 == 230, 202 -—= 331, 
23 233, 294 233, 295 — 234, 206 — 235, 207 — 248, 208 — 237, 
20) == 306, 

SCO 239, 301 — 340, 302 — 241, 303 == 242, 304 —= 243, 305 — 344, 

845, 307 == 248, ZOE — 247, JCG == 248, JIO— 240, ZIT == 250, 
312 == 251, 313 5 252, Fl == 258, 315 — A64, 315a == 354a, 3l5b == 3544, 
31 255, 317 —= 256, 318 — 257, 319 =25Ta, 420 258, 321 —= 350, 
32ta == 358a, j22 — ‚323 — 381, J2g = 262, 325 — 2603, 325a == 283a, 
325b — 2635, 320 — 364, 327 — 265, j2ö == 268, 329 — 267, 330 == 288, 
33t — 288, Jjla —28Da, 332 = 370, 332a —= 270a, 333271, 334 =272, 
33ja =S 3TAa, 334b—= 2725, 335 = 272, 330 == 272d, 337 —= 2720, 338 — 2727, 
339274, 340 273, Zl —= IA, 342 —= 275, 342a == A75a, 343 = 278, 
344477, 345 = 278, 340 — 27D, 347 = 280, 345 — 281, 349 — 283, 
350 283, 350a— 3834, 350b — 2836, 351 == 383c, 352 — 283, 353 == 28Re, 
354884, 355 — 285, 350 — 288, 357 — 287, 357a= 287a, 357b — 2874, 
359 = 388, 3580 —= 388a, 350 == 889, 300 = 3894, 361 —= 3895, 302 = 489, 
02m —280d, 363 — 28Be, 104 — 280/, 305 — 88e, J00— 289h, 367 — 289;, 
368 — 389/, 309 —=28BE, 370 == 280/, 371 =880m, 372 —280n, 373 == 3890, 
3/4 S 3BAA, 375 — 2807, 376 — ABDr, 377 = 280, 378— 201, 37Ba —= BB la, 
3/9 202, 350 — 293, 381 — 205, 382 — 204, 353 295a, 384 — 205, 
355 = 5d, 386 — 05e, 387 — 2D5/, 388 — 298, 289 — 207, 300 — 298, 
3 S 398, 392 —= 300, 303 — 301, 394 — 301a, 395 — 301, 306 — 301c. 
39/ S 301d, 397a — 801/, 398 — 301, 390 — 3014. 

PO 401803, 402 804, 403 305, 404— 308, 405 — 307. 
409 =S 308, 407 — 309, 408 — 310, 408a — 8104, 408b — 83108, 400 — 311 
MOS S13, Hil — 31, 4iz == 1d 415315, Aij 316, gis ae, 
416 —= 318, air —=&1D, 418 = 820, lS AL, 420 —= 322. 421 — sas 
J22 ri d54, 423 —= d25, 424 == 335a, 425 —8A5A, 420 == 325e, 427 = 835d. 
G 420 = 325e, D 48 —= Jan, C dj 325/, D 42 = 825), C 430 = 3254, 
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D 430 — 8254, C 431 —= 335, D 431 —= 8257, 43ta — 82m, C 432 —= 825), 
D 432 =325e, C 433 == 4254, D 433 — 825/, 43ja=885e, C 434 = 825), 
D 434 825h, C 435 —425n, D 435 = 8255, 430 — 3250, 437 — 325/, 

4358 — 3257, 439 — 325r, 440 — 3855, Afl — Â35/, 442 825U, AAJ S2Er, 
444 328, 445327, 446838, 447 — 329, 445 — 330, 440 — 331, 
450433, 451 332a, 452 — 3326, 453 —= 332, 454 == daa, 455 —= 334, 
455a— 33da, 455b— 3845, C 456 — 8337, D 456 —=385, C 457 — 338, 
D 457886, C 458— 335, D 458 —337, C 459 —836, D 459 — 835, 
460 — 339, 4Ó1 — 340, 4O1a—= 340a, gO1b— 3406, 462 — 340e, 463 — 340d, 
C 404343, D 404 S= 841, C 465 — 344, D 465 — 342, C 466 —= 341, 
D 466 — 343, C 467 —=343, D 467 — 344, 467a — 344a, 467b — 844L, 
472848, 47/5350, 474 851, 475 — 353, 470853, 477 — 354 
478 — 355, 4709 —= 358, 480 —= 857, 431 — 358, C gö2=35p, D 482 380, 
C 4538380, D 483 — 359, 453a — 380a, 484 — 362, 485— 303, 4356 — 341, 
457 — 8364, 488 365, 489 — 388, 490 — 387, 401 = 368, 492 =— 
493370, 404311, 495 873, 490 — 373, 407 = 374, 498 = 375, 
4 == 376. 

500877, SOI 378, 502 378, 503 — 380, SO4— 381, 505 == 383, 
50ja — 382a, SOG — 3825, 507 — 383, SOS — 484, 5081 — H84a, zOj=— I85, 
+10 388, 511387, 512388, 513380, 5I4 == 390, 515 = 301, 
516392, 517 — 393, 518 — 804, sIG— 85, 520 =805a, 521 == 396, 
122807, 523308, 524 399, 525 — 400, 525 — 40Oa, 527 — 4006, 
528 400e, 529 — A0Od, 530 400e, 531 —40Of, 53" — 400, 533 — 4OOÓ, 
534 — 400r, 535 — 400, 5jO — AOO, 537 — 400, 538 — 40Om, 53 AOOn, 
540 4000, Sgt == 400p, 542 — 4007, 543 —= 4OOr, 544 4005, 545 — 400, 
545a —400u, 5D 400, 54ba — 400y, S4r—= 4002, 57 —400aa, 
548 — 40085, 54 — 40Oee, 550 —= 40Odd, 55 — 400re, 552 — 400, 
558 — 400, 55g — 40mm, 560 — 4OOnn, 5O1 — 40000, ûz — 4OOfA, 
503 400gg, 564 — 401, 565 — 402, 566 — 403, 567 —=403a, 508 — 404, 
509 404a, 570 — 404, 571404, 572 4OAd, 5722 — 4040, 573 404/, 
574 404g, 575 AOL, 57 AOAL, 577 —= 404, 578 —4OAL, 57Ba — 40A/, 
579 = 40âm, 580 405a, 5Ì1 —40Ba, 5Eta— 4066, 582407, 583— 408, 
504 == 4084, 5Sga — 4085, 585 —= 400, 586 — 410, Sr = 411, 587a—dlla, 
5ö7b—= 4115, 588 — 4124, 58 —= 4125, 5oo=—d4l2e, Sgt A12d, 52 — 412, 
502a— Alf, 593 — AlAe, 504 — ALM, 505 A1, 5OJa— A12, 5O5b— 413, 
390 — A14, 507 — 415, SGS =—= 418, 599 — 417. 

Goo 418, Gor=—=418, 602=—=418a, CO2a— 4105, 603—= 419E, GC za 410d, 
GO3b==4lBe, Gaj —= 4184, Goga — A1Bi, 605 —= A19, GOza— 4104, Go6— alat 
Gor —=Al8m, Go8—= Alen, Goy — 4190, Glo=—AlDh, 61 L=418g, Ór2==âler, 
Giza — 4195, 613 — Alf, Giza == 419, Óig — A1lDr7, Olga = 419w, 
Ors — 4lr, Oi6 — 4l9y, Ci7 = 4192, Úi7a = AlBaa, GIS — AlBbh, 
ee 620 — 420, 621 — 421, 022 — 422, 623 433, 624 424, 

== 425, 620 — 4236, 627 — 427, 628 — 438, 62 — 420, 630 — 430, 
are C 632 43la, D 632—A31b, 633432, 634 — 433, 635 — 484, 
636 435, 637 == 438, O3S— 41, GiB, GgOo— 430, G4t — 440, 
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Gj2 Al, G43— Ala, Gj — 443, Og —443, Gy 444, 647 — A45, 
45 AAB, Oy A47, O5 4470, Gil — AAT, O52— AATe, 653 AAT, 
54 4ATe, O55 — AAT f. 

Fofme B — Les numeros 1 à 58 sont identigues, 57 — 58, 58 — 69, 
59 — 80, 60 — 81, O1 — 83, 62 — 63, 63 — 84, G4—=65, G5— 06, Gó— 07, 
67 — 88, 68 — 89, 69 — 70, zu = 71, 71 = 72, 1278, 74= 74, 7A—=T5, 
7518, 76 — 17, 77 — 78, 78—= "78, 79 —= 80, 80 — 81, 81 —=83, 32— 83, 
83— 84, S4—=85, 85—=86, S6—=87, $7/— 85, S8—8B, Sg—=8Ba, gO— EA, 
QI BO, 921, 9F 03, 04 — 3, O5 —= A, GBE, 97 = 08, 9807, 
gj = 88 

00 ==89, [O1 == 100, 102101, 


103 —= 102, 104= 102a, 105 — 103, 


Icô == 104, 
Hz 110, 
18118, 
124 = 133, 


[jo == 1874, 


136 — 133, 
142 == 140, 
148 — 144, 
154 —= 150, 


107 = 105, 
rz, 
HGM 7, 
125 — 138, 
131 = 128, 
Ijs = 184, 
143 == 141, 
1459 = 145, 
55 == 151, 


Loû == 106, 
Ig = 113, 
120 == 118, 
tó=—= 124, 
132 == 128, 
138 = 185, 
Lj4 = 1ála, 
150 —= 146, 
156 = 158, 


[og == 107, 
5113, 
rar == 118, 
27 == 135, 
133 — 130, 
139 == 138, 
45 — 144, 
ISL == 147, 
157 = 153, 


Io 108, 
HO 14, 
122 — 130, 
128 — 126, 
134 == 131, 
140 — 137, 
[40 == 1424, 
[52 148, 
158 =—= 184, 


mii == 109, 
(ij —= 115, 
Taj == aL, 
12) == 127, 
135 = 183, 
141 = 1388, 
147 —= 143, 
153 == 1l4D, 
15) —= 155, 


GO == 158, 161 =—=157, 162= 158, 
166 — 181, 167 — 162. 

Pobse F. — Illa, 2=1b, 3= le, 4= 1d, 5= 1e, zalf", sb=le" 
Selk", OW, 7=le, S—=lk, Gli IOS, Mk, 121, 
Jin, Tjin, 15 == 10, 16 —= 14, 71e, IE Ir, IQ = 14, 20 == U, 
SISI, 2251, 23 lw, 2e, ==, ==, 27 =laa, 28 == 166, 
ler, ZOldd, Zl let, ZZA. 33 Lee, 34 == lk, jn = Lif, 
30, 37 —=, 38 —= lt, 39 S Lm, JOS Int, Alloo, 42 lb, 
43 igg, 44 er, 45 == Iss, 4Ó == Ut 47 =lan, 4ö= le, 40 = leem, 
SOS Iet, Sl =S Ivy, 52 == les, 53 == laaa, 54 == 14bb, 55 == eee, 51, 
578, SE, Sd, GOA, Gi=5, Ged, 63=B, Gy =—=10, 
Chi, 6618, 67 —12a, 68 — 126, Oj=lät, 70 =12d, ris 
j2=B, 73=13, F4—=l4, 75 = 14ú, 76=14b, 77 == 14e, 78 == 14d, 
JS ide, So=l4f, St=lb, 32 18, 83 =17, Eg —= 1Ta, 85 =18, 
86 1B, 37 —30, 88 —21, S= 22, GO 83, Gl ==, 235, 93 == 35a, 
O4 = 28, 95 = 27, GO — 25, 07 = 39, gE == 30, 09 —= 31. 

IOO 33, 101 = 32e, 102=—= 825, 103 83, lOg= 34, 105 =45, to 88, 


07 37, 108 = 38, 109 == 88, 1HO= 40, ISL, 1t2 542, (Tj == ä4, 
HS == 4Da, IIG =50, 120 =51, 


Wig == 43, 115 = 47, LIG ==48, 117 = 49, 

IIS 68, 12258, 2354, 124 == 55, 125 = 56, 120 == 57, [27 = 68, 
12/a S= 60, (25 —= 50, F2 S= 81, 130 =43, 131 =824, 132 =88, [33 == 84, 
134 SS Öda, 135 — 65, 136 — 68, 137 =87, 138 = 6D, 138a = 70, == 11, 
140 =S 72, 141 == 78, Ij2= 180, 143786, 144 == TA, 145 ="76, 146 — 78, 
17 STi, Vl = 18, 149 =S 78, 150 BO, tst =—=81, 152 == 82, 153 == 88, 
154 BA, 155 85, 15686, 157 —= 87, 158 — 88, 159 == 88, 160—80a 
VOT —= 805, 162 spe. 103 == Bd, 164 —= Boe, 105 — 89, 166 == BO, 167 =—=01, 
168 — 93, Lj = 08, WOZ 0d, 171 = 85, 173 =08, 173 = 884, 174=07, 


163 == 1568a, t64— 159, 165 == 160, 
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175 —=98, 17698, 177 — 100, 178—=101, 179 —= 102, 180 — 1034, 
181 108, 182— 104, 133 — 105, 184— 107, 183 —107a, 186 — 108, 
187 — 108, 188— 110, 189 — 1, 190 — 118, Igr=—=113, 192=— 114, 
193 115, 194 == 118, 190ja == 1184, FOgb— 1185, toge=118e, 1ggd == 18d, 
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lgge =118e, 195 —= 117, 190 = 118, 197 — 119, 198 == 120, tog == 121. 
200 == 122, 201— 123, 202— 124, 203— 125, 204— 126, 205 — 127, 


200 == 187a, 207 — 1238, 208 — 129a, X Q 


— 129ö, 210 — 12Be, arr —=120d, 


22 12e, 213 —=12Df, 214 —12BZ, 215 —13DA, 216 — 1205, 217 = 120), 
2181205, 21 — 12/7, 220 — 12Bm, 221 — 18An, 222— 1290, 223 — 120, 
224 —= 1297, 225 — 189r, 226 — 130, 227 — 180a, 228 — 1804, 22g=—= 181, 
23i==lëda, 234 == 185, 235 —=186, 
237 — 188, 238 —=139, 239 —=140, 240 — 1404, 241 — 1406, 
246 — 14Og, 247 — 11, 


230 == 183, 
236 — 187, 
242 — Me, 
245 — 143, 
254 =—=1l47, 
260 == 168, 
266 — 169, 
2/2 ==188, 
278 =174, 
284 = 180, 
2q0 == 186, 


200 — 192, 


300 == 188, JO =187, 302 == 198, 303 = 199, 


23 == 133, 


243 —=140d, 244 —=140e, 245 — 140/, 
249 == 1424, 


255 — 145, 
207 — 168, 
273 — 169, 
270 =—=175, 

285 —= 181 

201 = 187, 
207 — 193, 


212 — 184 


230 == 148, 
250 — 14B, 
202 155. 
208 — 184, 
274 == 170, 
250 —176, 

256 — 183, 

22 — 188, 
298 = 194, 


251 == lää, 
257 = 150, 
263188, 
260 == 165, 
275 == LT, 
281 =177, 
2ä7 = 183, 
203 = 189, 
2 = 105. 


306 —= 3023, 307 — 203, 308 — 204, 309 — 205, 


312 = 308, 
318 == 314, 
324 — 230, 
330 —= 226, 
3306 — 333, 
342 — 238, 
348 — 244, 
300 == 358, 
360 —= 262, 
372 == 288, 
378 == 374, 
3ö4 = 280, 

jo == 365, 
390 — 201, 


313 — 209, 
319 —= 215, 
325 — 231, 
331 == 227, 
337 — 333, 
343 — 23B, 
34 — 245, 
355 == 451, 
zûr —= 257, 
307 —= 283, 


373 — 309, 


3/0 == 475, 
355 — 381, 
39! = 288, 
397 = 308. 


314 == 210, 
320 — 218, 
320 — 334, 
332 = 285, 
335 = 234, 
344 — 240, 
350 — 346, 
356 — 252, 
362 == 358, 


308 — 204, 
374 — 270, 


340 —= 378, 


315 = 31, 
za = 317, 
327 —= 443, 
333 = 239, 
330 — 235, 
345 — 341, 
351 = 247, 
357 — 353, 
363 = 359, 
30 — 265, 
375 =— 211, 
381 = 877, 


252 =— MB, 
258 — 161, 

204 == 157, 
270168, 
276173, 
232 — 118, 

248 — 184, 
20 — IBO, 


304 — 200, 
310 — 208, 

316 = 212, 

322 — 318, 
340 — 236, 
34 — 242, 
352 — 845, 
358 — 254, 
3/0 == 368, 
376 = 874, 

ze2 == 478, 


253 = 146, 
2sg—=152, 
205 = 168, 
271 ==167, 
277 — 178, 
253 — 170, 
259 = 185, 
295 — 101, 


305 == 301, 
11 = 307, 
317 = 213, 
323 == 210, 
320 — 225, 
335 — 231, 
zat == 287, 
sr —= 243, 
353 — 24D, 
359 — 855, 
305 = 281, 
371 == 3687, 


fr == äT18, 


383 = 278, 


3806 = 283, 387 —= 283, 388 — 284, 389 — 284a, 
J92= 287, 3942388, 304 289, 395 — 200, 


Tao Mpoöpépoo znpoö BecBúpon zpds chv Baatdia hv Manpstmdvvajv. 


TÍ sol zposolem, Blozore, dierora GEEPgpóge, 
vragoifijv Ómolavde ) zip moodevEyno 
EEramulene mos vds Gâs Àeumges sdepyedlas, 
züs pivondvas ele Bud vof xpdrous dou mevrolag; 

b Îloó vavoc Ön mob xarpod zel mgb Boartos goóvou, 
obs elyor obs, à Ödoenpvos, vb rl mpooayaysiy cot 
xardilndow r@ xpden gov wal ril zendrórgel sou, 
“al rj “lôipavelg gov zui zapirórrf dou, 
el pij verde molerimobg dudrooug mla grijous, 

10 Ouveoredudvouc, mellovras, àl) ode äraogvrrövrag, 
meijoud: pèg zal piporris, dÂlk Goppovaaripug. 

Mi obr-daymglons tous, ud drondawns, uällor 
be wodrudvra dikov OU mode är où uepifour, 
zal pelevonkdyyeus &roucor änzo b rdlag pedpe. 

15 Kör palvape: zdp, Ölanora, yelör duod wol walb, 
EAN Pyeo móvor ämeipor zat Olle Paperdenr, 
zal gakenòr dopdorne, wel mados, dlld stoet! 
Hätos droúges voipagoör ui wijlne Ozokápys, 
und &llo re Llipórzpor de räv muvórxardgar, 


dû Hij weparär eb parepór, pij tavravorpeydenr, 
mij vóongua Kapdsernór, ui mepipdeyuovler, 
Wij Gropdewór, und’ Odegor, nù magenvevuoriav, 
@lle mezluov puvards modkijv zÖrpenedfer, 
Tpoflijpara wpofdllovaa zal muberokorias 

ë5 


mad vrô dozen eÜldyos Hor mpoptgera: nÄovrdpyes 

N.B, — Comme les variante purenient orthographigues 

ifautes d'itaciams etc) auraient comsiderablament compliquë, et à pen près 

inutilement, le présent apparat erihigwe, (U w”_a éé tenu aucun compte, dans 

celle édition, de y orthographe de ces manuserits. | 
Manuserit ige:  — Parisinus Gree 806, fol, GEE 004, 


de nos mamuserifs 


ä5 


5 


55 


5 


Î. 31 


Kal Gélm deiler meoperdg rije Tare nozdngier, 
älld pofodpar, dlorore, robe irapodeordgoug, 
mijtws dub drotdwor, zel Omdpouw els tb dani 
wal va ui mirtexdowow dx vöv drgoodoniror 
wal xpeïooov elyov, diomore, rb và ub Bdwouw Creu, 
wal ve mè Pälour els viv yijv, zal và ui sepizdoour, 
map we my elrore vdv Bor reepoudror, 
Dopotpar yap zÒ ordpar wms, poPodner zw òoyijv ens, 
räs dmeidde me Öfdoera zal viv gmodrpapsjv rnc. 
EE dE solidus Böke mv wal pido b vaprartäs EIS. 
wal Öplor và wozdpra ens zel vrijw mrowrofafâr ris, 
zel midgouw zal revelaouw pe wal aúgour pe els rijv mêonr, 
zal düdour pb rà spinde zal ré zagenvnd kot’, 
ris ElOy wal dedindoy me zal duddhp ue dr bnelvijs; 
Opus wir oÛros plvijrar, xr rms zär dllolos, 
xapûs Äoimór va kar dut sdvra oor dagvlaar 
où péew pép, à Blanore, vir radrs mozdnoter, 
roùs za®’ iutoer ylevuopobe wal rds Ôvaidrolas 
„tb, wiet, oûx Eus sepoaogijn’ zó, nÓpi, mös vb Adyuss 
zó, wúps, el mgoatdijnes; vú, whpr, ef Enenrijdoo ; 
moior luëriov mè Ppgeies; sordr dlmirov ub Emoirec; 
zal mor yuole uk Epöpedacs obx olde Haagaltar 
Ees me geövovus dibdene opvzoobs wei dedolmuivous, 
oûs EPala dmù zûmov oov varta els modo, 
où Bela eis vv Sly pou meraturdr Índrv, 
où elda eis vò Oaxrehir mov zoentler dazredldir. 
oùdt Ppaysóluv pe Epepes mort wa rd gogten. 
Of Sévor waranósravar rk yovikd mou boüye, 
wal dy wadtoper pumrk zal mwaperovenden. 
Mort oör Bloúfijv els Aovrpbr ve ui Grpapd Pkruuivy, 
úutgor obs dyóprada, và nij zerdow dio, 
Grevdjm sdvrore, Benvò wal wórropar zal xdele, 
Tijv Pdlaaouv rijv mè Epeges, yrmglfeis, Frapd mjw 
ro difdarrdgir vb wovrviv, wal vd bmdòr defllwer, 
nat vò pepadoppduparor Îudruv vb xvyxäror, 
î zéeraor, Ï mdusor, } dos bot melee’ 
tà Aovrpixà rà ub Eros zal rò xgafparoorgöaur 
tis shijgor và rk dlEwovrar of meider dou merpdor 
rä yovind oou nodypera wal ú olxoosevij cow 
Epnoôv reg Bvyarfoas dow vk ràz Elrporslons 
zat où às slaa: eiynjods zel dmopeprnenpdvoc. 


Vers A6. dijuror. Ln correction dinerse eat de Legrand, 


Tû 


Tà 


as 


LL 


Q5 


Loa 


L 


'Ensvrgarlteuc, rôpore, wor ôlos Dempers pe; 
bra Hune Golgi zal où Hoove parsouxdros’ 
dy uv ebjeveeij val aù seragòg zokfrns, 
ob elaer Meogonoódponos zal êyò Guuyv Marlouxivy, 
où dmo eig rò raêle zal dpd zig rd nluvdger 
iyb ezov wooïne stegroorjr, wal où eyes modo 
Ey elyov donnozeúougor, mal où ddyis oxepodouyes, 
al oxdpyr zoö Evucbuaros zal pijer mvpoordenr. 
Ka@êteoai els rò Oonlre gov, wal dvolwor où pgorristis, 
rà uepuegpe Gpavlaêrour, Ó drog ovvenrùên, 
zi weganidia ÙúÎnoar, zv oréyog ddurpdbi, 
of voïyor wervambsrovou, tEezepodn ó xijnos, 
woouijens oùx dmtgerver, où yúwoe, ode onérlor, 
oùdt Gnyilv pogudgivor, où duyzorij perpla, 
af Súgper duveorodpnaar EE bloxdypou zäder, 
rk ndjnelda dEnldOnder dre äxpas Fws ävgar, 
zal rà grydaia Enroov và mpûg rò mapiflodv, 

Bipar oùx HÀlaEds more, oavider ob abbugsr, 
work où ËEenegdjtooag, obd dveppdw roijor, 

où rixrova Èndleoag iva vòv megpsppdwg, 

obre weople Hyópadeg va Eumijbys zig ouvidi, 
Bidrouw de và wrwydgpia pou zel Hou ce bs aùOévenr, 
poBoürrar, nepadrijkorter, doukevour zat uuw. 
'Eyh wpard rb barlriv gov zel vrije Önmorayiv Gov, 
dovlestw rà stadia Gov opt Papär zalkleryr, 
olxovond và xarà dë, rolyo, HoydD, dicxw, 

nat zipveo levofduflaxor ud wel pogö vo, 

Fyers me wougarógigcer, Pyes pe dvandagiar, 

zel vdv zel rd pellos, xenvm zel và vwpdijkar 
Feis me Widowijrprar, Kel vepva rò Aevepir, 

Kuro OmorapoóPpexa, oripdfo rò Poppo 

Eys ue npogpovdgrov buof wai Erxhnyducernv. 

zal zevorderpe Ov aùrois, wel japixbv vordpijr, 
wal ob xaOifraar be mulle zegulvor als rh Boöue, 
wel va fuipav mpoodaxde vl va dt mapapalke. 

To rf ab Siks dEenopd, vò rl ob zeke oùx olde" 
Ër oùn êödogeig wolvgfär, wolvpdurhe ui) dydvou, 
EIN Ee dddov orppeds wal dmoneprpenudvos, 

zal Bs Pevndes viv Admpav sov, zal äs fjpives dudvar. 
El dè zonne fôsheg wal Adder wal selerijoer, 
sc Îlafes bpolar aov, werdeu Pvparipar, 


regan ij leipe fin du vers voir les Notes, — 86, tpáigeas. La eorreclion 


10 


Lis 


13 


Mb 


145 


A 33 


zovedoragddlar sivore puurijr, imoonnivijv, 

} gooreglvav volpuikov àrb và pevivie. 

Kal el pe magudijgndee mjr droppaviouienr 
ui zà ovyvorvglopare zal ub rèc wounwelas, 
zal ui robe Öwpsrdropag wal rb sokbr Owls” 


'Er drarónm rorpapoör, Ölonore, Öfonord nov, 
in vör zollör 6 doddog oov zerk maprdrmodunry. 
Ei yäp H@llyat wore và márre dol ovyypdwar, 
jodor är zardloyor ällov ovvergebdgne 
EAN Fra vk Aepópeve dgxotor pidedijfme 
wal woódnde rvyydvovor zal mepavegmpiva' 
zal wäv Slijdsiev Fyoar wal serttevoloylas, 
weudij vk mdvra, Blonora, wal Aijgor dvondfu, 
al uOtov rk heyópeva wal val plnyvaplas 
Prover pep rave Prrà minplag senduydpiva. 

‘H O8t très dwoxglorg uov mij xoradezopten, 
arújnai, vorgonaditermi, Sipru rè päyovld ens 
guvéper va wardi ens, drmlgre zal vrijw Gókar, 
EuBalver alg vb woupobrler eye, xheier apsxtije vijve Ôipar, 
woulddveren zal npúrrerar, dpd d diva Ee, 

bs rb breoïer nod wollod, lenora orepnpóer, 
Brav torodpuv odBovpos dr de zap dlnida 
úviwa ydo siolpysa vijv Piper wapallaons, 

bs aldew Bru deedfewoe, wal dvlnre zal draroe 
dlja Bogifou xal Bois, gwols Oykeywylas, 

nij vivag Ërrayópevos paylpovs orgaruöTas, 

mij woorouwoûs, mijd’ Öradoùs GaPdotzovs, oxnmrpopdoous, 
pi zevoopdgur bslerby megluor ourseyior, 

undì mef@r dmdpopijv operdornrèr dyotgor, 
mixpohaksie drijpdero zal ovyropovenougikem. 

'Erd 8 de funr vyouxds drò zò prionóur, 

wij kele viv alrlav mov zal Ey wolldsis zolua, 
daàv Ëpehayyólnoa wel ipprokdijee mv, 

wal sddur rù ovwijdij por ovupbrwg drrparar” 

„eb el Bapgeis; zb vlg vloar, vò Pléme eiva dêgeis. 
moter Ófglfeis mpódrye val moter drmaleis” 

où elpar oBlaBoroüka dov, oddi miadépriou sow, 
Ilòs fjniwoag ndvw mov; zò rÖs ex dwerpdsens; 
rh Boboipa Emenjpwdas wai rè zorà baatrus, 

vk edere ÈEeorpdyyidag zal drwoizes me Eenpgirgrar. 


Il, overervgidwera. La correction est de Legrand. — 126. La fin du mot agsrrir est 
douteuse, peul-Atre y a-t-il ogiers. — HAT. ipnminge. le reste est effncd. 
Vorhand. der Kon. Akad, v. Waotansch. (Nieuwe Reeks) DL XL Ne, 1, ä 


“Av Îdwar rk òmpdrian gov wort toùs ddelpots gov, 
zal où uëdouv zal dprddaovw oe zal defkour zal rekidour, 
150 zel Bjo dou els vòr rpdyylov và rlooepa vardle, 
wal Bilm zis viv wapdlar gov và yóvijd mov xiodn, 
zal ènfülm oe èx vù borirer mov pere monrijs meydlns, 


ve wold Kal tù spódmrorv 


wal vijf Grólyiie dov, 


ve stola vijr KovdoOmer gov eùrijv vijv gadiagdryv 


155 Toúroug toùs Aöyovg rosyapoör rijs mor Aadofoe, 
elyov Bovlijr, d désnore, va rjv mepippanlón, 


alie obv oxomijoeg Euuróv, 


elnov eig vor roside 


„hee wije wozije dev, Mpgódpone, vatlfou ciynpis dov, 
Goa wv Aéyp Puoraie nak pipe za pevvalms 

180 är shnEns räp wal debops rr wolldus ve moven, 
bs selaar ylowuw wel kovrdg zal daar ddvvorlfeis, 
Fog ve drleboy rdw Gov zal vk ak avon Epmpós ze, 
zal, àv rúry zel dzodelop or, và où dbeopovrvlloy, 


VOuws el Poule mepende we 


sir stagergadlons, 


165 moe bapdiv, Púle povijr, Gbpor ro zapelatgr, 


wûludor sérpar zat abrijs, 


mhv Pléne ui vijv dobons, 


zal sijdneor, warddpape réje và viv npariens 
ws Enarpbyeis, Gxóvredor, zardde, dos a@póms 


varansody drdorydi, sráliv 


warärperd mmr, 


170 rog ÖpBalmobs dyplmaor, deikor AoEòr rò Bldupe, 
tb wagelevxw orpaBwoor, Bpútor zabdnep Alarv 
De 8 oùde GeBdor ipsvpeiv 6 vadas Heerde, 
dralgo tb oxourópgador pogpyòv dxò rijv voelen, 
naparelör, ebyöntvog, wal dvoordy zal Ady 
175 „Mlavdygarri gov, zodra vv, durxódife, Koror mov, 


nij zal wovroybpioga zel 


Eron rb deBdlv nev, 


wal dop wal morjop pa Orpafòr napà drafidiov 
ls di erder, Ovóarenre, mph rürv Aourdv drávrwr, 


wel rb Wwaoulw deleideooe zal 


tò npaaie dvräpa, 


180 peùpei, havBava, npûnrerei, Kol sdelonoa vijr Púpar, 


Encoder dudginvog wal Zui 


piver Bo 


Kparöv dè 1 oxouróppafidor, zijn Súpar drenoEdun 
bs d dpavdrepsa Aoury npovwr opodgös vir Oipav 
thebr dmv doidacn r Expov so0 snoumopgdddor 

185 falen Ôë wendijgaga zal rourov Öpelanten 


bravgsfen drlamder, dyù di 
bs d Epra Ges Oövepai zal 


WB, dedivenr. Le vers est hypermètre et Le 
(81. Le feuillet contenant les vers 181— 241 


milan EZ 
regel viv opw, 


grand eorrige en máivaar — 167. 
est en parchemin. 


mädanar. == 


180 


195 


210 


216 


Ë bne) 


zevvite zò oxovröpgafdor, rijr Pipar mapevolye, 
kel mag dnlde wark yijg maremeodr IxhBijv. 
De d elder Örs Emeoor, GjpEuro zo peiër ue, 
bnBalvas wal onnhru ue yopyòr deb vod miro, 
zal räje wolaxedouda roivüra zpodepdver 
„Evrrpirov, zóot, và owBijs dvrpirov uäv öldpow, 
oùx else zopisoûrdixor, odt pixpbe vavironr 
xarddenpor vijv drag, rijp mepeoons dwdoeler, 


zal pore, walonelger Ev, vlan vols zoefrrords Gov, 


zak wij waddnapedeon, unde AaZopagdeips.* 

Ev dreróup roupepoöv caöre poi: spoounodsn, 
mäÀiw eioijkden Evdoer, dndeldmorv, dudraar. 
'Eyb d' drápas wageudbs cplyw mods cò woupgoórhr 
wal mbr els eije sdleye por, và yeöna mepigdror. 
Mlagarewvêr dobdpevos dwijkdor de vijg xhlens, 
zal meds rb dpudgir drelBhw vhplara sleidautvor. 
Zrpapels ober med Ereoov dedva Eri rije alle, 
Guyvä mepiorpepópavos wal Bllaov mede viv Púgar, 
Tot poürv úllou mpòs dvogds uidlovros dn wAlvar, 
Por vo pra [ylverei] zal vapuyh peréln, 
Er zal peo én vv maldwy mov Ereaer dx vo Owovs, 
wal xpoldar sdram Pxsiro Banep vanphe abrine 
Surijgdnoar af pelroves ds mods mepnyoplar, 
at pevdgerpodper uüliern zel sporoxoupsovsodger, 
al vre är eldes Pópvdor zal raparijr werdde. 
Hayolovpirar vorpagaör rv puvarxdr zal mdvrav 
tr ovveldóvruw dr adrd, be pidons elror Evo, 
to0 Pelpous vÔ ovparduars wai rod waidòg rD mda, 
wpunrds dszijpe vh zherdiv, wal Hvoike vò doucper 
Pepe 2bOús ve zal miv zal zopeaBels ESaleens, 
EEijlôow Ember zdyd Ppyvâr aur voi Eréparg. 
Toù zádous nerenavderros, von Bedpovs d' dvaardrrog. 
dmezarpdrndar edbe ol ouwdedpeumóres” 
zegalafoösa d 1 puri robs rwbrye waïdes martes, 
sinker Erdov our abroig zal sdk Ömengufn 
Ey dt móvos worundeig Slya zageuvtlag, 
zwels delmrou wal onoreuvdà wal wagaroventra, 
iyteOne rezuvdregpor, Hitor del viv zilver, 
zel dij midaas rj jupl zijr Búgar rijs sisddov ; 
zal rù wvpd mov, mpodtemdr, zal zò zalf dow Hulee, 


6, En. — 107, Legrand eorrige en dutopapdeirs — DÛ. pivorms est ann eonjecture 
de Legrand; dans le manuserit il yn, nprès pen, quelques traces de lettres illisihles. — 
all, Le grunts users d nm penl-Alre Ape tokaprordaëpan — EN. deme prnujpe ea Sar. 


250 


240 


845 


265 


EN. Mbas, el ar nu-dessus de | amd el em 
gente ggn e la seconde sylinbe, — Dil, wo 
dans les deux vers préeddents, 


1. 


zel rò uzi, ob dwolyes por, xapdia, où Dempers pe, 
zal oreverpmûr dsrò wezig buster Gypi vpirov. 

We d où partje drijkoe oùdt vuvog elles, 

oùdt wikod mpoovetuaros, où djuaxpordrov Aóyov, 
ndlev omoenródnoa wal darpapyr Eboniaa, 

val Güvdareus pevópevos Eyúpida zal brdroa, 

zal mgòs rb yeüpa, dlomore, wedr drenoridnr. 

Kal movorùögou mw Edwxr nel Onrvovs gvpadie, 

zal wageudis zr Omvor gov Ólpag dex rör Blepdpor, 
vand, onzxúvopar perk omovdijs meydins, 

apa onvidiv lapwvisòr xdd Gevsyharjoas, 

xvrrdlw Th movórvÖpor ddow eig Tò xovfpourder. 

Of waides douwijydnoar, raidar va päyour, 

zal rò rpamikie Eorpoar uwe rijv bEósclralw vou 

ds d' alde raûr Ó doddos dou zapäs wodkijs drksobur, 
Elwifov va uk updbovar va verdween va päuer 

de dà mapidpagr zaipdg zal vbmore obx depdey, 

Pig dwexalifopes perd omvovdijg merpdins, 

val ebpioxmo rb oxhapfdrixor wel Pell ro Erdrw, 

xal rijs Tognglraag rò mavdiv dndva tó Evruilydnr, 
wel Béllo wei dmapdvinor breevorapelatg, 

pexpur wohcuiv fpmede, zv mpós Tr Kovdouwdur, 

weil Opaliguirov zò eDpyyza val drdEmter lorduuye 
hekdunr npdlem Guverds Th „dbpve mvpedäror 

rû „adve Kai Tò „vromuvps“ zal TO „orspomoprin". 
“Edpauov oùv of maideg nov uydir uepeByrórns, 
drrijgar Eule wepevbig kai GaPdous ve wai AlBovc, 
mij oxdhev ue dxerifader perk wolloù rod rdyoug 

ú märva tov yrwpldade pdrnde ros maidas* 

nApijre tov, wroyós évi, wapdvos, melepgivag* 

Kal ds rû újkovae Ó dofdog sow zapës mwoldijs drlietnr, 
öre df zoeded pou pialgnerr ded viv dpaylav. 
‘Haugw@ivrov voepagoüe rör melder zalgeurixa), 
dvinea zijv ondkar mov zj toörwr Ödlnyle), 

wal eödbs wendijdes zel slaadtr, wal mporpanels [zeBioai], 
to mórs va gd zpdiwei va páyw zpoerdónour, 

val mûles eldor zeivaxa Londe Ejorra xleïorov, 

zal óliyov dnò rò waordv zal Splppara peyéia, 

wal dpdsar als rds zeiges mov, yÜpgave À wapdik mov, 
boor iÖhy róv sapiaddsy zal và jerrpa Konmdra. 


| _— Bld 
Lest ajonté par Legrand, de même que les fins de mot 


210 


Ï. 


Totaüra sénorde dei, wperdpye oregpijpdpe, 
ape perylpou puwaixòs zal rpsdedernples, 
ho elde pe wevbrara ElOóvra mpòg ròr alvor. 
“dv obv ui pîden pe rb oòv gpilebondergvor, dûrdvas, 
zal Öpors zal zaglanad rijv Eniyorov Eurelsjogs, 
roluw, srroopas, Edoixe ui) povertD mpd Öpas, 
zal yäons oov rv MIoödpomow, róv wdldudror eOyérje. 


ms. MH. ') 


Lü 





u. 


Teà abdcoh Buoter. 


AùBérra pou mardifaore, Dozer, tipt) wal watypud mou, 
û slens, Ó marrdmopos, Ó mepidrarsuiros, 
6 sedvrober wvdouerog mwplaug dvarvylaus 
wal megrreigdbóperog Kandy dvagrBpijrar 
Podheras eimerv vk Ervroù mpg tr otro} deomvórye 
Ev Pee abBlwens olv dat wel doülog oldr dut, 
va wdyras ve wijder], va Alyy vat vé yoarn 
moltrixk merpedopara zal xoldleroypupies, 
wai Acpuyyiouura ovyrù wal hikers eùropBdypous, 
dl dE dwdpene wärmoiv als srepifrrol}kestar, 
era ve poeder, và laki ôo &v wevo0r mpds olxror, 
Be Êr ntvolr mpòg Meow zal mode gilarbouritar 
6 podpar zäp Oppornxdg wai Adymr raovgouyles 
palveras Ora Eve ardpvyog wal modi ro dnò Orardig. 
'Erd dë Omekdeleva mingdr tijs eünadelag 
der Ödveuot zal xoyvroù kai Bpijvovs zel dekpiur, 
bijnara peépw zegpovjs, Gijmara eÜpposúrns, 


Öra, pe vre dpürev oov zel ud viv zepalijv oov, 
Fro wozije wolúnovor, moltBluidor kaodlar, 
Óumerse wolvertvanra zal onldyyva ployssudve, 
sei pobpyoupor wardEngor de rije Enpopaylar. 

dw dè zedehps, Grovsor zei rijv olnovoular, 
Enovde Auadidrime wal älv ú purij nov, 
pepakowugms défas pe zal ij ub dyavanrdps. 
Tie war dub wolkd alat, vokunjdes deeBiunr, 
Suyrginenby ds moópfnne, sgpadly ve zal Adyor 
tó didev ve zal dmelgei zal xpoter ve zat hauBéver, 
zal Saa Oilzis uérmve ele nidor spumnuivor 


Tl obv erm ïj vl kado, vb orga ws dvolëo wou, và zelan 


tj Hierosolymitanus 415, fol. 267, 


ms. G. 


| Ì 


u. 


Teo aùzen els tôv EeBasrexpirope. 


Aù@tvra wou mavaidaere, döla zal xavpgud poe, 
6 iris, b mavrdsogos, Ó smepeorarnpivos, 
6 mdvrober zvxloumevos pveleis dvervylars 
wai srgiorerskónewog vaxoig dvagprPurjrois, 
dk eimaiv và dumavrod mpòs ròv Euòv deonórge 
zal är Evi aû@Pdrrns olog où kai Ó Adyor ofòs dy re, 
va welBygee, ve prlapd, va léyy zal và podey 
wolirikù merpiëöpare zel soliroppaplas, 
zal luguyylopern stoklá wal Aikeig deixpörous, 
zal và kardyyj Eavròr ais miv mebohegtar. 
'Exeïva podpw xal huk@ Gau xivor mgòs olxror, 
Bea svoûrv mobs Îleov zal apòs gpikarPpunier 
ú vodror jäp ovarakikà xai Alpor orgperlas 
palverai Drs Eve dmhóyvyog wal woei vo dz omarelus. 
'Eyò di magebinleva paxgov èn rijs eùPelas, 
zal del mer Ödvpuör nollöv wal zwrurbr zel Ppijvar 
bnudrav gedpe zaonorijv, pouppdror reproouene, 
wal où mou © drd gees, od #5 dredoweglag 
dllde pet vijw dvodoar poe zollijv orevozwgler, 


) Parisinus Gree 306, fol. GOE — 608. 
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mot empêchent de lire atságier. Peut-ôtre olsagerde, fau 


wal Balm wouwovmor vgerbv zal opilw tov Aespóv mov, 
wai naradrijde jovppovgor pagdur eis duiiar. 

Ta waf’ muöv Aeyópera mavra Emixovpijdw. 

“dv di Epone Gropoxparziv zal waliv Aapvyyloe, 

bs Aga AoyioPijgopes zat ahijens plnvaglas. 


Moöoeze, póvor moóoege, meóorze pij ub Odys. 
Hlijdeia, Oides pe wollé, shire äv zà ovmenplens 

wal xaraGsnaarlens za, zal àr vk ESoxpepiddis, 

verodunvov où gdyowair, de Hékeis wijpiot vo 

rpeiozaldere pap eluede új mäca pepila, 

zal âw dEerdans depilös Epmpootter zal voig är, 

zal wk voids zel rà wpóloume rù mÖs pk dwoadvour, 

Tot drosdrour và dud, và dà wal rijs myrpós pov, 

did za vijg dvvóvas gow zel roÙ povadeyglov, 

Adere módie uyvedttour me, minpà mi Tic drvóvag, 

Eru wal dwoorlviorov, EEw vò onvPalóv rou, 

zal Erxdpour zal dlddouw ro zal pigouw ro dx ròw wükov, 

wai drdgouw zal gulwrixóv wal drh dzù rò mirpov, 

al mdliv wooserldouw vo al Palouw ro zic rijv oxdpuv, 

zal Evi zal povpvigeij, va idg zò rl dmogdvu. 

Ndw vry woroöv zal mpoopopdr zal zoo wal dpopovdger, 

zpopgelrir, AsvardBaror, sirrav els rò myydvav, 

mal xoukkovplrdie tà maadiv ais viv zapiorler, 

zal Ey Bilouw rpdyawv zal of dekerpeig vobg dobdera podlous, 

met OmeBalpeorv, Baflel, Dey draoiBuyuivor, 

sl roùs où Osram de Dre ED zal pevym dxd rv zólrr, 

wal Pkw Gdoov vel pevdiv wal perdpov zekapeigr, 

nafballiedo vò Gefdle zal maiko rò Brrddev; 

As yäp b oïror ol dpzei và Gpby pamller, 

obrws zal futv ré didovras spòs Boda re zel wöaw., 

Had dE uplaros madro0 Alrpas elxoor do, 

wal dire mirga oivagpt..r, rvovixy zal roDro, 

obs olde wös joprdamaiv ol demarpe tbv wijva, 

ndveos är zb mupilovrer, mólis và ros inervop. 


Où Bilour Eila madammor, ob Wllovr zapBourlroi, 
où Bikoper Öamgrouramov, od Piloper rwplzoir, 


fois Zeyduera — Wig. Entre : et « une tache qui parnil 
lettres, Cet espace de deux lettres et l'absence d'accenl zur een du 
te de copiste pour eirâgiar ? 
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ui vijv E5uverijdwioror solkijv mejoroplar 

BaBal ri mobs waldeov uizor rijs deeknolas, 

bs Eze oÖrmg và vò sla, ofrws vé rò mees dijou, 

woódeye, póvov wgóoeze, woóoeze mij mè Páwys. 
Hijden, Ölderg me woldé, mlv, äv và ovuwjplow, 


zerpdumvov où oúfour pe, wwzongeroty oùdólws, 


gedlavovs olrou dúdera, puzooùs kai kadolmuivous, 


zal oùx olda zös goprdboud of dexarpeig tr uijve, 


mdvrag dw eb jpupijorear, mÓlis va vous drie. 


Xoois tör didondrav por tourer Tr runwpdrwr, 
où Bilm Eúlor seúdijor, où Pilu zat zagfobr, 


da 
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mi. 
où BI òwbrir sepisohr Anal rjv Efdoudda; 


Où ile djb Grodijnera, ob Bilm zel zalle, 
ob Bilm opixroopisroupor, va rû pop eis rijk grün, 
ob #flovr va wardiraur mov greuwvinxds youvirdes, 


où Bkr: wel f povaike mov mavdie rijv Mmoyaltar, 
xal xovrodplxrovpor magir, rijv vinra dik To Eûzos, 
berbpluara, Gabluare, merddnare, merdie, 

Eleord, povpriërina, Bekerid, darotvie, 

roewldia pep, seurdpra, wOmvor, xagvapad, 
geluvorpedoptneva wal deryBosoudijdrre, 

Graves, goudoldgevor, poyyvlia, Pafifdvia, 
rovyoxpdufie éx th goulle zal dx ró Evloxpdufe, 
uihur, òEelduw, oöopoudor, Eklas, amaverdgir, 
äyiófrgovuBov els và waord, Blyenotri ele eije pooürer; 
Od geile yäp dwiguyes, où Pile ällyy adyvar, 
où Bila wal dj Exxdnoia gov va ngbs poraywylar, 
ob Blu Góyar b wanäs b wällew zig rb barclrur, 
où Öikoner dvdpároudov, où Bidoper zavrijkar, 

ob Blei Elddiv wal weple, wal spoopope kel väner, 
ob Bélsi wal wemelduare, HÓSgoug Te zal zowrivous, 
où Miler pp wal wóllude r@r moorskeurgodrror, 
duúydake, Goldie, migrdnaae zal Kapidie, 

Kei sapvadedie wal plexiv zat orpenakooramidier, 
où Pile: zel Elle ndelove r@y drragrunmiror; 


Kal ès dp rd maybrege zal äz Hd rei viv kEprnv, 
eis rt roovsaloldyjvet wal els rij zovedoufeliar, 
ds và oxovrskontveana, wal eds rijn Oregpeater 
rò dòs dB, rb dòs dwer, vh die eis KovKoumderr, 
ro ds mij srpuybrpiav, rò dôs rr mepezdrjk, 
tò dòs zis wdgmivor widór, eb dòz alg và peodile, 
tig wovrekigrpiar zal eig Bpovsalw wal eig Aumepbr Elddur 
tù Aälmae róv ormveorijv, ês pidag b pladorduos, 
DB didalver: b pilrapäg zal werenteel ror, 
ô yúwos sereen &wokri, wpabe rv puworldernr, 
af Dipar dreddprnoer, Es HOp b dezoBvoidens, 
wal rò Bei dydooner, Exhar vò morigu 
KUPi, rb menpadóazomvor dröny zal äc rò akkdbouw, 
vegdr 5 uddos où zgarei, ds và dzopásour älior, 
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ob BEN Owarir gepixòe mal tijs Efdonador, 

où @flova Úrródgauw robe Eym per budvar; 

Où Hilo tym Prodrjgara, perumovixà vroufia, 

zal xovrooplsrovgor sayúr, và rb popö els viv Wwizoar; 


Od Bilouw eig rb onirer mou lavdprr wel Pauférr, 


Balmer, beplgare, merddpare, role, 

dleorinóv, poupriarinór, Palavixòr, aamùrer, 
vonpidopwponineper, wOuivor, vepvedeli, 

uidlar, Eeider, avdyoudor, &kac, Kpavirdger, 

aëhuvov, soudondpoulor, zal zépdauor zal ivrijdi, 
Grtavdni, zovooldgavor, yoyyúlar, pervrgerbadrer, 
pouyior Kedufijr zal poulies wal drò tb xovvouridir; 


Où Bikouw eis vr wolvufa rbrv spordeurgodrror 
Eupdele, Goldie, zapvdorousnouwdpre, 
zel warvafoverr xal paxijr val drgapalootepidas; 


Où #ilour dlsimrobrdsxe godyäre zal xporëre, 

où Giles dj puvaire pou pvolv vijv Haoyallav, 

ob @lla 1 uerva nov mavdir, où Pile: wai zalige; 
Heplus rk rpavdrepa « dpdalvo els rije Adrenv, 

elg và rdovxaloleygre zal zic rijv govodoupeliar 


rb dhg dB, rd dg drzf, cò dhg eig rh zovKOUKIN, 
dbs eig zudugporóorwvor, dg zig ror meadorgopor, 


zis snooöroumer wal dedlw, Adder zal Auwelu 
zò dekor rv omvuarijv, zal äs Gy ó pleforópos 


xùpe, tr mypaddogouwor Erdnyrv zal Es rb ddldlour, 
veodr Á múdog où xgarsi zal ës dyogdsouw ällou 
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ms. H. a zal rb oxapldm Ear zal êyivero tic Ôvo, 
b wal dòs fa rò dijdover wal ál ve dovleiy 


58 drparvuaridde vò muudlv, yoeyòr às áyopdaour 

so spxldiw, Avecondupovdor, Gkos dypraaranidas, 

Ea Bhéder, geuaindlaror, tpdxrov, zaphv wal deBiorne, 

61 zal Ès woufoour rpavpardlauge, mplv Auxorspaksdoy. 
52 “Huoudes, mävra Íjkoudag viv Ëjodor rod oiov, 


85  rà zum, ek dhüruna, và drékw zal rt Fouw, 
wel dik ròv dpatbr zeipdr wal dik mhv Arpmsdlar, 
daúydake yhogoúrdia, wegdara En sb Aevxdenv, 
rergdpyovpe zyydria, weróvia Èx zûg IIldsas, 
Elvefupe, oovepopdegie zel néorava wal one, 
dr@bunla, yhunónnka zel èn rè orgovtonukirde, 
aa wal vóre pò dovdprace kalds Öoa ud dideic, 


Ga Cr a 


Ba zóre pk zeredinade, vóre zordyvwot pe. 

“dr oh ale, Eyie dionore, Godua ppuxrdv val miye, 
zal är ob peldeys vouyerd, va pêvg cb yäla geöpor 
mamäs, Ondes Poúranas, manës dnò dorudaer, 
dbélmaev b zoupewbs àyyihors djealijgen. 


nn B 


70 “Tous dè warapldya per Älzus zavos dpebwas. 


82 Of mar Enk dÌ sedenpreg zal Aunonroviogdror, 

a maipòe Op Äyie sargi Älyovrar tijjv mevlav, 

LN Ehodes Fyover solkdg, dllpag rds slaódowg, 

8 Bore dEnmogpijsovar wai ddoover zal Addovv, 

sf wal srpipovra: bal rè Goüge tous, peider, Xprord mov, röre! 


SA. de en fin de et eri ‘6 il 
ef nennen rr rede 


70 


76 
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dwagenhdatn ú Oópa pac, uledäs zal 5 rijv eÖdrrden, 

drpavparsider vb waidir, yopyor és dyopdoour 

zeuwpylëlawor wdlltorov, Ölos, éyproorapider, 

anslder, Avocopdppovdor zel Ella rvd vroutde, 

xal äs moufsour rpavpardinpue, pis Avxoravsalicen. 
“Huovaes, medrrwg ijkoudag rijv Fodor rijv iyw 

8ddpe, ulEor Ópadov änavra và AmuPdvw, 

rijv Óóyar, vo mijvaior pev zal très pilormids gov, 

zù dorma, va Edrume, và did zal và dmizer, 


wal rórs Aoyagidoe pe vale zal zie vk pb diders, 
zal är mw eboys godperor kans sig teOre rè ud dlduis, 
tóre wal waroweldile, röre weraxgirór wor 


Bareo dlsvBepópvyor zal omeradorponptdnv. 

El d' oûrwg weraxplveg ur dlya verbg airfas, 

dnò Öydsjoede vavar drêparor zaigmduwr, 

Eve zal xpipa zal zaxóv, oixdfo zat duapréveis. 
Teüra dè müvre zoijfover war Eros els rò boslruv 

zal sloddior wal sEvyres, wal dolor wol deomórar, 

val movazol zel wosmsol, sal pigorres wal wir, 

watà rò uirpow Pragrog zel rie iÖlaw vdyeyv. 

Of obr AaBórres dE ders, bs narpinór vous slijper, 

rbe sdvroov eijv vendre zal viv ebypeplar, 

Ejovoi mópous mdvrober dpBúrws zel zlovelms, 

(Bopopopsi wal yäp ú pij, j Salaade dE schelw) 

rijv dpOorlar tbv zaldv zal goonylar návror' 

of war dut Bb sdvnreg, of Mnaygorguêrvoi, 

xhijpor ds ällor warpixòr Eyovres vijv meviar, 

dEódous byowres woldás, siaódous de dilpas, 

Îrav dEazopijdwdr zal dsovor wal AäBovr, 

orpdpovres mods ra Goöye Tous, prioar, Xpuoré mov, vre! 
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ai dildos: zal robyouw ra, Bel, rijs dwogijs aou! 
zul dp Örov rè yoveidovdir, ds zevoozods zerviens, 


dv mepinaroûr vuarkloverv, är zddorrer wouudvear, 
ziÂdgevor oyelifovo:, vuordfovreg Kaf Goar, 
dnrivag Blérovor nollde, avzvds, wordoygóoug, 
Öpordtouw vb gerpórepov Ors Ev Öarmovidpor, 
dozoür Óxod roùs Pldwoverr örs Êve mepandvor. 

Tò mä®os roirm avazediw dpd rofro ovvdeloag, 
Öijnara yodpw yagpovijs, ijgara eùpooourns, 
où dmoisiro dnò zegös, obd dE drloyvylac, 
tà mävra rijs obolag nov zarsdardrjad ra. 
Ob srareli od rolpopai, wij dundiin Brou at rb ene, 
zal Öxou zò Ergonokóynoe ui id wahie úuipev, 
éllâ dovlebw geBesrijv deonolvijg aùradilnr, 
navtukisoûs, marvrvgoüs, ÚrepdedoEaautens. 
gvvénlerga daler zárre pou rijs oûolag, 
är rÚry Ós drayalvomer, är où neerd eldie, 
vr oûx dildZovr of vapol, … pakje, 


vd päpa val rà dxlyra, zal dr Ouvdrou zeipor. 
Oöx slomr, ab@ivra ceBaard, wrogds vrodpouirns, 


&llà uovdsupor dear val ueöronoyeplav, 
vû Erg Sotuuare wold zal vi iv povonouire, 


Mg. Devant raiéen, traces de lettres illissbles. 
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zat Öldoer ra zal rpdyouw ve, Noiort, rijs dvoyijs dov! 
zal dp ôrov tr garevovorr, de zovoogol vegvitar, 
zal dpuorivvour ra zalk, Bemep of dunondtrar, 
dw mepmaroûr wvordfovai, dv zéÖnerat zommderar 
Íordgevor oxellforrar, rpalifovren zel Boav, 
deaf zal dorfpes Blimovar, rpoyoùs speotvopóppovs. 
zal Ónoiëfouw sb zerpÔrepov Öra elves peBvondvor, 
wal pepeimuêvor zal delol wel vagePporrepdvor. 
Tô máûn rolvur ovopedels zéyd r@ vijg dvdalag, 


Erea rijv ovdier gov warfpeyor ó rälag, 


xal dv vry Óg Úseryalvoger, äv où xparijdy ebde, 

äv où droliys Pipar mov móder rije atordergplag, 

wel plvopes dEmyelueoros, pofoöuer ph meplurm, 

wal ppo val ra dniryra, « Êde Bavdrou yeïgov. 
Mij aè slerg, weratdeore, vò Hrmgorgodpopäror, 

zal mgoodords va vofpmuar Bordvar dpeirpópove 

axoldas où arretouer, obd dpanrd Bordvac, 

älld movórvbpor meybe zal madroueysglar, 

vá Eyy Bpümgara solid, và elvan povorwuive, 

zal Aurapòv mpofarixòr dr vrô meoovdpper. 
Hwijlaxov wi ud wears, wi) zeoodongs dì diss 

Ore, äv ub dons ebnore, vi rò zonodixijen 

Öuws èn rüe dEódovu mov zai at rd werakebijs 

rh xs odkosvpevo mov sijv Ärweer olslev. 
dour 1 oh spouijdua Gvrróuws poi piacárw, 

"olv péyo zal rà delvyra zal miam wal drodvw, 

al hafs zel và nplaare zal sinagelijgerd mov, 

zal vÖr drelvar orspndijs dv else zal Endor 

EN Med cot plvoiro Kpsords por, olBaert gov, 

wal doly sor rr daoifije Tbv eis bud zaplrov 

nlovdlar wel eedooviow, uz older, oe PivOne. 


UI. 





Eelyot coö ypapparxod zopoo Becdwpan sab Icuyorpodpópon. 
8 ‚. 


Dl Ek OKE n Ll FE B u Fr On = Ee Em FE & EE Om el Ll FE Ĳ ä ö EE Ĳ Ë ’ 


E B | - nr en E n nn Ĳ EE BE Ll E - nm E‚n Rl E Dl E - & En 


Manuserits. M= Hierozolymitanus &15, f* M2 PP A MAT v°, — C— Parisinus, 
Coislin 382, [° 184 v° à 161 v°, 5 == Parisinus, Suppl. gr. 1084, ° 175 r° à 1DÌ v°. — 
Ame manuserit d Andrinople 1257, f° 7 v° à 21 r°. — g=Parisinus Gree 1310, f° 
EH rt A AM v°. — F= Valieanus Gree TiD, f° 366 PP à AAL vw, 

En outre, le commencement du poème (vv. 1—8} ze lit dans un mauuseril de la 
hibliothèque Laurentienne à Florence (Conv. soppr. 2, f°, 216 r”), Ces hnit”vers ont 
été publiës par M. Lambros dans le Wies “Eligreurénme (1908, p. 3%); Hous en däsi- 
gnerons les variantes par Ia lettre £. | 

Titre. Mrmzomgebginou pufllior dróenpor wark dyovmirer q. Teo Hrmpaagelgduov apâe che 
Saada wigsne Marocid Kourgrds, ebr Mloppugayiergrar F,“Erapar ariyos ‘Ilapimror merayoö vof 
Hewyorgedplmov mpô; rh rlordiararor Aaadie wipier weyalatoppuperiregror thr Kauryede U, 
‘Erge erige 'Ddmplurvos merayad rob Hrwponpodgineu mph ròr sbardiareter Jacidia mipiar 
Mavauil Hagguperirrgrar vir Kourgeir 5, Xrigos ‘Ilagpiuvos mworagol vol Mrmrosgedpduou npbs 
the dacia Marouid slr Moppugperierytor d, 

Vers |. Tulujaas drapipw sm r& zparmk deomden pg- t. à. aoe rh mpdrog, dionork mov FP. 
talujoar L, — Dr aiys zal meot nparmê orspypige g. E. rd niya zal menor upkres 
zal orapypiger F. — A la place de ces vers, /l donne: 

la Mdlss sä zeges, dianera, guybe rbe aalanier, 

Ge might ejv oninge Gldar vip cis ofc omgerrpongarias 

mai rap f ehpaturs Â dannph rr aür zaroptmudroe 

olm dovrtjer Banos, daumbe dyamuidlar, 

wai dpaludrur oudyar re rù däugva de eritaws, 

All lor deaismaar Anvaur waineroe eiser, 

wal pls vir or warkgeya neydlnge Sacddsiar, 

fjr mitpar Gea oragekr vie caFapalumndrge, 

ins ruyyárn, Marovid, Xpiords d orspodórn:. 
Mij ads drhag me baarde bj wareerdiogirer, 

vir nps rir aùe spaarpdforra werk derplmr ovinge, 
Me | dl Gamep pproraniugrer vurgúves abronpirmg. 
U diffkre de H aur les points suivants: Îb, lutea of; ompetpanparoglas. — Îe, wdimil — 
id. ss ie tugele al minoes. — |a, zal ein epelgdetue autyar m rel; dampa: te erin. — 
If. zal áge, puis une lacuna qui va jusqu'au vers 46 de notre édition. Celle 
lacune provient de In disparition d'un feuillet; l'accident a dû se produire à ane 
époque où le manuscrit a'ätait pas encore pagind, ear il n'existe actellement aucune 
interraption dans la suite des folios. 5 diffre de H sur lea points suivants: íb. 
Huta ris — le. mal de deuxième main, la première main avait derit 4 sdlmrE. — Id. 
de ee hike brio. — Îe. comme C, — If. zal räp ub deatnmaer zuinteor Bae nat ee 
wd nn wapâdee = Ih, manque. en Li, baeorpdnur, dionora. — 1, nù rig sleden 
me Za or Matgofelopiess, — Ik, dad rie air. — 1}. zergêver. d diffdre de 5 aur les 
points suivants: 15, ei meds — Île, mider, — Ig. Baptarnaar, — ij. ltd 
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xal mpóodsbar wal AOdov pou vas olumióroug Blhpeis, 
obd? yap dforrar wollär EEádov zal pporridor, 
5 däv barium mgr edrés wal dvepévas Bléyys. 
Alor Aouròr dvapaPeir robs mávors roÙ vodaürros, 
“dl olewg zal eijjv Taa dwelyvag drodoüven. 
Kal Oaúpacor zo0 gippnsos viv mjksavrnv vólpav, 
nös Ölws fw péyove rijs voörou wuwslas 
10 sal roger leus Gpuyor voi loyveois Ayplous, 
D dwolovd@r vois iyveorv dpófas zöv Avro, 
rijw tÔr Ôrbyor düvauir zoeds ui werrpumivoc. 
'Euì yäp oxónu güppuse, dienora orspnpóer, 
wark rÖw lóyow rijv loyuv zal mjw duepmootwijv, 
LE Alorrag dà roùg gijropac perd Tür prhodópmw, 
olrivég elan dómeuor oreyijeer ve zal poep 
mal ouyyeepds Paadiés, wannrandg Berddrren 
Dwz dxrivoe vpdpovd: sopdg wai ark Aövor, 
Bomep aopol wal Giropss, dyò d' oùy oÖrws yodpw, 
20 (mal päp dypdmuarós els wal vlog banerdirns. 
zal povagbs r@r eùrel@v, rr dronabiguivar) 
EW ebr Murs, movaginds, drhös, ebzohordrog. 
Oùder väp mous malaiöv Îoroprërv dou yodpw, 
tûr volv dyóvrorv dxpifij, Övavónror mijv Avoir, 
35 eöxola pällov zal aapt, wel yribpima roi zat 
rois zôr porien Telzoudiv dv xouwoplo dpópor 
zal pégovaur à, diomore, mpöros éyd» aol yodpu 
ri pee mori mpooplwovrai mevra voë Dilottou 
Brew dldybaar Epyeras wark mexgr b lóyos. 


B, moiesideors diens et di zur U g. Hous FL — &, 8 pperrider gh. manque SA. — 
De be (tige ole bre hmalqudes Klier, le de en surcharge sur lea Ml, Tra pF. drap 
bat imen ais bm dommig; LE. manque Sd, — Ú, dreamatir rig vlaner mbr vadabrtur dq. 
oldie pig diowrms Ld. vhs mgêfns rbe voovr.. KE, manque Sd, — 7, dmatetren gg, rerritou 
meld L, — B, Satpaag.. rdluger EL, — O, olen; ijn ehs Sine mummies q. nbs obtug 
y. f. älge pomelas P, yiyora SA. — Ì1Ù, e rp. oïres 6, eór, le reste manque A. äpugasr 
gr. Gpugea SA, — 1Ì, Awaloutar P, manque SÁ, — ÎS, weergusrer PV. Le vern 12 
précède le vers 10, SA. — 13, Mud dà g. dad poër FSA, — IA, cör adr Ha ede 
devider PF, vir Aopnuoodrge Sd, — IÚ, slarr et le d du mot suivant en surcharge sur 
le »r final, ff, dour dwveral rot ppdgar zal origine g. hr Pb SA. — 17. vegtueds, 
hewleks ovanlisne g, wm. ovypapks vorpneks Gergetur wel ovumdisne P. u. vurpagds ventes, 
Proudenes depdgar 5, zm. ovrrpagke rf. bpigar d. — ÌB, dn waralóywer Il, yodiavar g. 
vgdpuvair od. mark vor ddyar Sd, — 1D, al Sf, 

DO. slui, celle accentuation dans tous les manuscrits, — B sr zdie werenniner V, 
mare gitadedpadroor Sd, Zia. zaì eier larie dmioes te uipugrss wemrnkivas H. maersnirut WJ. 
mangue FE 4. de teh mipugmas da lams warfare dd, — B ar dt ale Jeumir MH, 
abradeerdim;s PF, — B. addie vr. uasguärsr a, H, eldì pg. edi rep mÔtaus dvarsgsi: dla 
euusdisr rgiye PF, obli SA, — BÀ, Iydermr àiytts PF, — 85, almaia dh HL, slinera g. 
milde: F. nd mie olr adlsora ampi wal rräpuwer rol; amer SA, — ID, manque H, waurodiou gf. — 
LV. apirer H,‚ zal vatra nie à U. pdrssy. wal vaür Bd. zdvas…… ovrypdijen F‚— 38, manque gj F.— 
D, Hrera liter MH. Gmep wal liter g. PF comme g, mais un y au-dessus de 2itwe. Snva 
heylan 5, Arvo dim d, 
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30 Kal mpóaîes äprs rd hoede Îuol rde deodg eov, 

zal súvra depiyvlen oor ward viv moëki, val. 
Ondrav sis dvôúuoum Hlta röv Gpovgdrar 

(Béo päp Epyovam drei, dlonore, magerduos, 

wal mug rv Öikralie marpds vo mevoalov, 

45 marije, viós, Tò xdmsrow Leöpos, d Bel diknl) 
xal zatepös ve zap wbrôr piróneva oromijdu, 
ällos EE Ëllov plvoper wal rijxoper vès podvas. 
“Orar d5lôo pag miapdw dzò rije dexhnetes, 
äv GeBvgaijom momore Kal Aehpw dd rr bgêgor, 

40 où pige Ôlms divames rär mpodrayäs dralvar 
„tb mod ijror sis vò Ovmsardv; är Bdliy uerevolag 
zò zoù ror eis và zdrones pouiv uydiv rbr dibsour 
n00 Hrov als vr Etdwaduov; wpaalr uydér ròv dabaour 
no ror als vr Eomapivórs; äg vb ExDähouw EE 

45 ró orijne, wélde dnò wozijs zal pbvate meydhos 
rl moveuovelfes; wpddeze, undie Enpozacuädai, 
mij veideoer, wij nideaer, pi mepiadowwolhijs, 
tapes rà ovywk dovrpd, maldrrpos ruridvec, 

Padeà welijie dyópaae zal wópe rar zis rijv mêanr, 

50 zal pij poos rè zeunlè perk nexptes väs uurag” 
pi) Súvou zegndovrome wal ui) ovyvonrerlfov, 
äniom rà paviksa dov, derdow ij reegjdré cow, 
sheer vb va neder woog ele ròr mula, 
dEdpes vk mpoyeúnare zal zé demdd dpovypäca, 

65 zal zh wd spy oûrrona, va wieg ais rò pipa, 
zal oúvayr rò niérmaa wal Gis to els vijv poviav. 
Mij Albens zò rgavdrepor rò meprende drelvou 

30, agdatpear Ha mpdater laumde, à dienere, winol tie dmott cou Sd — 81. manque #, — 
JE Od pegels Fermaar Hg. — dd. Raparduans Ml, br miaïro d. derovas Sd, — AÂ vk mage 
HEK edn à Pd. Gayer gy, Cadpos rad diadddae, et en EIAFGe, b Puia ding Lara: F‚ — 
ah. zerinma FSA, — Hi. Miaranmi re vo dT. — dia. manus MH, zal zina ag ded ran 
oi she: vhs bSunles ge zal rpsyo Hg, à, mooste. và, FK. mpigu.. measte df btumlas Sd. — 
de. bir bidt ME mdr miegpde EA, — BL dertngam rldors Hib Ns zal j abomers Sd. 

AO. apeorarts dmlvar HI. gijn fl. mob. à de mp. dasirag P. — AL. ebr Sugaarrie MI, 
vient dans g et FP nprès 48 ümau atx iran V, manne SA. — 4E mitignur upaole m. 
td, gg. Tau abe Hrar.…. wpaoir PF, mbtiogar Sd, — AE, ra dl, eh maf Hoe ale vir dimtainer 
Vmale pj. rl mol eûr Hror alg ober d. wanie FP, manque Sd, — Hb. ed man gr Ean ole äror F, 
mol med Ed. — 45, rde otigoe gdide-fje olr Jaring wal ebddg. gusdin FP da. ah ou 
tozulnps mgdeape ahs Öl: ebr doin gl SA; voir vers 5E: 15 après une lacune de 40 
vers, reprend par le second hémisticha de ce vers. — Aob, wi Weuwergiës: apidae ys 
mir Slmg zie ddalra Ù. manque MPCSA, — 46, Teporaanban ÍÌ, MANIE g. us wepmerpiEn 
Tp mel ui & FSA, — MT, mi Tg pn, stam Jl. ub erg Saarar, nd Epdfedun, mk Tagaunovgueugits 
gr. ui BerPoodeoglage C. mi mepepembaugpitee Sd. — 48, Ümdprne GU. zatörnen SA. — 
10. ealiysa MH. ärdpaesr CEA, mali... der vw. mp. — DÛ ul ede Bn. fl uk tie maapls 
tr. GC pi rk; anplag em FEA — Gl, mangue g}”. — 2 vat äzien rearylad wee g. 
m À 4. Er a Fo dmdaau rt. m0 bk demdnagpaurytra fsd. — bh. wf els el en or. af 
rd uija C. mk ed keper ÖA, — DÛ, mel Hir ra Me ae aldrvanaer z &r. als porvlar q. wai 
wivaaae rà fjsalar CS (C aans sd) mantpue |, — 57. wai iiaus dl, zangebinwe gp. desen id. 
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nij oevrwgalegs spóseye zkr Aloy cv Ödeiver 
Înzivog Ev spwronaxäs, où di seagpenxhnoikorns, 

ä0 dmeïvog Ev doudoriog, zerviens geipovóuog, 
où de reygdvaig mtpygog wal Wwäldnv oùx loydeis, 
énzivog Fi Aoyagseorig wai où elaar Geppoddrns, 
Érzivog Öozsipios, où OE sponpvdopvles 
Enzivog Er yoammarimós, vezviens dvapvdorns, 

LE ov de oùdd zijv dlpadyrov dEeùpeig ovidapPlaar 
Èreivog Eyes els viv mOvijr mer Benondrse zoórous, 
kai où dxgijv obn Enligwaes EEdunvor Gre les 
gu megerpigeis tûg Ôdotg melds mark roerylov, 
ewùrbg de waflalddpiag divers Ódeder 

zo wal Bourlmudvag roi modir pipa vac aragvigrijpes 
Exzivog Ounzdenoer eig vijve movije molddss, 
zal éoù Èfooxes và mpópare wal ddlanss vès Kopùvas 
Ëxeivog sdvra delfaive oerordg vig Tô addrr, 
wal Eau EraBlfou zal Fflenes ms rpbyour af vagoügatr. 

Ts Aûròs wenpibee ndpnvpa zal ypdpe val orpoyyúde, 
ab de wnpiseg päpara zal ypdpes Kovidäre 





DE, correspond A-45a, voir supra. — 50, én MH, zoi od ‘aar walardpyer gj. dn. zei où 
CSA, rai a. val ded slam weverdgrer F. 

GO. In damsersyos BT, Fr Aomdersyos wal où mugarzindudgyns g. bras dab dk magezeignidpy ns 
Wd Un d, mal dad alen warovrdpres CSA, — Gl. Dans tous les mas, sauf H, ce vers 
précùde le vers 15 de notre texte. wal sd... abe diedpu: N. — OE En U, Feen FW, où di 
ston gb, Fes CU, wal da Sd, — Ü. dogndpes drs, od dl wies HE, manque ©, où il est 
remplacé par ces deux vers: deutroz due salarsró;, wal ab nam 1eSarágye, deslros En dogadpaos, 
zal ob meufainpiies. g a ces deux vers après le vers 70 de notre texte. Sd sont 
d'accord avee C, sauf dans tagerúgpest Ive dozsdpes WV. — Gila, deafres oleordmor Fri zel où 
slam zoxgefdarnge H. ob’ wate gg. he CSA, mangue P— Üeh Era IL paporduas fj. Beam. … 
zagerdues PF, — Gh, auddafjens MH, wai où... ver à, birdies gj. zal ad... ror dà. diaipes CFS — 
GE, mires pip Iyn HI, seliar À diza ppdraus PF, — Öl, brdag Ki. bp alte ff. bedug ode d. 
dE. dra dites C. ma. dedain dE olm Iync dg ol Mits Vr a. dwomd abe dis ön Sn SA. — 
GB, yuurse mw. raapstmas MT. zal ab drarpigns nbs dlaùg mali: ui rè eluwin C, où ce vera eat 
prbeddt des vers GO et 70 de notre lezle. Môme ordre dans les mss. SA, qui colnci- 
dent avrer C, sauf en eserrie. maputpijas rie dlde.…. eroyalar gl, — 50. wafaelddgss 
mtárturs dives; MH. abri; zal CSA, dh marre: PF, — wourralmuitas gip te maal vic ar. H, 
Favrocdmuiros f. a. gipur ft. ptigmeortgas jj. zal pourdovuives dh pop abrk: ebs ar. CG, Sd 
comme &, exeplé navelmpire; et atris. mangve dans PF, — TÚa, dmo; aleordues als, zul 
ob "aai wartpolders: g. manque HFCSA, — JOD, irsiror malarteer ain, aú di amvdalagdiaë g 
manques MFCSÁ, — TÌ, desires idredegarr qg. manque P. — Te a Bdomges cls woupabras pe 
manque P, saupedras CSA, — TS, mdrrors … zurbs ols IT, nde” dritaurer g. manque PF, — 
7. mal ad deuFifoer = Btdestes al ne on g- manque P — Tha, rirar da roirn ri d° 
djaals, duats dh ndiier eivoer. — AAD. wal rirur và mogujaei, rai givar th eb: mpddac. — 
Flo. aerts hrme auddparer, ozrings zegerdaor. — Gl, et di morgdras sdpnger zei wlidur 
ole logdes g. Ces vers, qui manguent dans U et parmi lesquels Td correspond au 
vers Gl de notre texte, présentent dans les nulres mss, les variantes que dijen 
ia. wal eur dayydre rè di maïs, rh mais dè müler melon CS iazámn Sd), manque FP. 
TAB. wal virus en Japdjtarar wal rive oh els apdtas CSA, manque F.Tbe, In tmperdner FCSÁ. 
Td. voir les varlantes supra, 61. — Ta, wegpila nárrors py. arpeyruisdrmea H. orporydisa g 
Tei commence dans F wne lacune qui ne prend fin quau vers Di de notre texte. 
wgpijn wirseras CSA. — TM, woudinirra Ha wovdovpirra CSA, 
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wird popri alysopdrake wel ob viv gaxwoldBar 
abrds Eyes adv viodepe lannga zpefBaroerpdoie, 
val eV wosuädar eig và weiv zei pigs zal rs pieipas 

80 wizòs vòr mijva véragrov els tò Aovrpòr Gerdyer, 
où 8Ì db doze els Fregow sdoza Aovspdr où Bldrur 
abrbs wovlle wdvrore Aaflgdxia, prlonijlag, 
où dè mort oùx Hydgades vèr reprepod gudrkgi 
eùròs nûr Öbua néargras Alrpas zovabr koydpu, 

85 eù di oùde póler xEnrnoar wa dens viv wezije cov, 
ij va dropdens xèr anobr dik vijr drrozapijv dov. 
dûròs ròv Bldreis Eduner zis rijv movijv dindva 
sai Gegevrdennov Bherrie val dub zv@gorevmides, 
où dè fides dwozódnros zal dlja drizanlsov, 

00 zel vò Bpexlw dow Epalvero drù rijs povdoullas 
zui wegerdrn duigerog, wel doûkeve robe névrac 
oùx loer gefaorot sardlv, oùdt zovporaldrou, 
Gapdapaglov smdiv eloat, yefiaporaraldrov, 
Sxouprgonalaudörecros, dyyppavlonaaropdyos’ 

95 zal uij Pemeijs vobs Pebpaxots, vk Cones, vk Weale, 
wal zplgovar và adlie dov zel evyvonnrenirys, 
pudòr où mij zi yeddrsas, Enge và rè diafBdans, 
zat tb ruple rò zónrazór ve Erdelon ror Amipóv aov 
zal vò salepidóxoppar wel ú Búvva ú Bpumapla. 

10 Kardfame eis vijw redmalar, Boiten vòv zelddonr 
xal xúsre Eúlov zal vepbr, wouBdhe als rb paidudper, 
val ide wal Örppovroimor, obs elomr cbr drdótov. 


Ti. alyseuirata Hg. alyecsuirate CAA. dayelidar MH. ouyalsta ge oamadijgar C, ouwoligar SÁ, — 
78. woefdaroarpdea CS. — 70, aid g. watje SA. vager pC. 

BO. fear gCSA. debrnger CSA. — Bl. a: d, &. áorat alt ndöya Teepen Ho de wdaza lewegds 
obdivar gp, Eragon ewegdr otdiv Ijlimis CSA, ad d° Sd, — BB, woordt: GC. dadgdma; ovrorgides 
(Sd. — EE, zal at. brdpuer: aes. topramieë iJ. — 84. Fevaùr H, revaäg gCsd. — Bla, wal 
els Tije zovpdr rav dEedalse Bdlgr wannier Mirpar Ù. adr pies SA. — Bh, anl oh gpdlar oldie 
dps vh de’ dk ee g. — B, manque gf. Tra dyopdons w mngobr ols f. bredsegale oou 
CEA. — 87. abede nadrar Sd. — 88, asvSamrrgint Fr aagerrianpar Ü- — 80. ü ÜlFes 
bevndberos…. Ömoxanlaan q. où d' CSA. dien HH, — OÙ, bgaireter bel ele gauderlias HT. gairsrar 
dad meedere pina: g, — O1, iundpere gp. — QE moupamaldens wuvganalárs: SA. — OB apda- 
mapdee. u. Falraperarrdúrau Lin vapuardapin ë. managdaplav Sd. aaiyanapiad, Coray et 1 a Rd 
Oh ommergematumddasorov, iyygavienserepdren q, anwurtpenadandinlaorer, brroedenaormgáre: 
GE be € pabo hagen B vet GEA rrd 
opdr và rd H. mangoe dans 9, qui donne à eel endroit le vers södir in dh lire re 
f Adpde tÀ mahuideer, — OR oh rldgn rdr dmudr sow 9, Dans g, ee vern vient après Pi 
vers 90 de notre texte. Au deuxième hämistiehe, wal 4 2úrra 4 Ageiiit gen CS. — 00. 
le hoen 0e esn Ene aal} Hdeve { Peopaagia q. Dans g, ce vers vient avaat 

VEER S5 de noire texte. wai rb wate wh didi Er | 
wernas vù Iydelpn vdv laude oee 5 widdnaupa vk ledigen rbe inie oo Cn. vr. nolamidd. 

Wb, dinr Fjmaar mari bed . — 101. sn Ala vagdr Wert Pape rö wiladgir HE. zal ie 


hi LEE dkar te MOUPhla als ed ridismnee (1 Ede 
mn, meudddn als rh latine Ef, — VOE, Sopmöraumor HL. sle’ Ie g. rr CSA. vin 
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Kongdriv, Bldem, tdegas rpevòr zal povidäror 
zal gepziplav zpinlvaxor zal rpla zopperie Púvver, 

105 wel slóaipor où Öbyermi xär Blus rb zerdaar, 
zal äpeg vehyzr và solld, w dllOjs waaraldre 
Ewelde, ebOelaee Oepuòv wal vlpor voùs zardpas, 
oxoûdedov, p@daor, mirudor yogyör dl zor peölov 
dodrnos alg vò drápa aou del vous Beverfsovs 

ue zò mis soleren vb ruply, rl Epe vh zevenvdgir 

= Grays, Aoüer aúvropov tòr miyav oikovduor, 

ode zal ròr fyogevor, magdare zal ros duo. 
'Er mige zpdter b úyoömeroc, dv mige: Ó oinovôpos, 
b uèr mooorden „role pe zal tépadde vb oxtpua”, 

115 b d' Elos zedlur „ytmiae, weolzuot pe, äs FPyur, 
wel où daelvors Epyerau vpirog Ó Exadndicerns. 

Höc Óxoustva, Ölemore, zûg Evra eûpijce, 

val bs và Eijdm, AlEov mor, où pap prvaönsg ndvra. 
Euyuijv är help Ó zaserbs dd rijv dxxdrotar, 

120 rò xgadofóli gov sparoür tb wepoxonnunêror, 
dyh dè rij eis tò vepòn zal wiva zal zopraivw, 
zel wageurtka midver pe tb hijos zel drobwijdse. 
“dna zòv goóvor wv Ao mollézs df dpgmerlar, 
wavele zool où didouw ge vò Aéyouw edloylav. 

125 ‘Ev B@y pilos gow mort thv ygövov và rv Uw, 
rijv wóprev Gwouerlfova: zal dplvovalv ror EEw. 
“dv dbaouw ordusrov work de dvdpagv và Worloo, 
Miyour pet „tijneoor dys où rpdyerar eig rijn pEogs”. 
Ei dé vis dog wopzòr dzò rv piiogelorur, 

140 wovels où Bléner raprepor dd vobs zeloydgour. 

108. venaditer HT. wosinkria fiinm dwiyduge: eparh wol poridöra gg. walir mi CSE, — 
104. dertivamor MH. wai mayspike dinivazor, olm ala’ de vrûe deddjer g. — VO, wetälen ff. — 
106. manque H. zei mator 1ò vd rds malld, »' AliAss rdoa rica gr, xd rol epüyur SA. — NT, dû: 
viper HL. gprndoe rb. dhg vlmar vole marpdoer g. Gaaide eù Papudr C, melde dmider 1. F. vipraor 
Sd. — 108, amöudaar... miraar H. onoddaas, prudas oiniger zaprèr vk mis arùr gler fJ. piäaar 
oörropa zal dedfa ús; rh Movliear U, pdoor oürromor yopyèr del vd Mile SA, — 108a, zel 
didjfa # els 4b Kiponas yagrie de Miupriger gf. zal dpdue del eo Migauer zal drága els và 
Hovlireis Sd. Manque HF: pour €, cf, la fin du vers 108, — 1QU, ort dudfa aac w slai 
rab: g. manque C, dukjar Sd, — 110. zgrenrdger Sd, — mrovbiiras gf, smit SA. — 
AL. dofee ofwepa q. oûrropa CSA, — 113. manque g. de hign J Hrodurvas wol dilal d 
alrordnas C. dr mig dplin df. dr Bid d alvorduos Sd. — 114. rápat ML. diie sapâera, pipe 
wa ff. tpoardoen CSA, — ÎÌD, mälir dijn pe magtjenn HK, mopdyvor gl. mapirvas U, mapiyvas 
SA. bat CSA. — 11G, epirer H. wai park eutroer Voz. rpicor gf. rd vpdror CEA, — 116a, mphe 
ub eralalg rèr famurds, rie zargersdicndrar WJ. npeordta ral mumivos C, manque dans les autres 
maa. — Î1B, dilor ps gC. Hiytor um SA, — 119 Anlype venne g. der dopen d lands GEL. 

190, mandats g. — AR. ord vapdr, zel ozipem J. Zogttalem 5, — 128, wal wdpevra C, — 
125, dir leut USA. lovuta g. — 128, zal sl au lieu de woveir C, — 135, ör gp. dir CSA, — 
135, Smarijavere g. epalatopunarijever wai bparijovoir «. 50 — 18, dom HM, rûr yperor vh 
waurieeer ge wovrlaavr C, hbe... warioour SA, — 128, diyoverr... Aytee (P)... orde g. 
liyovour C, Aymar Sd, — 120, de dop rap eh tg er dr wad pd ras glorplerev: U, 
Hee de mal ph vols pelopplarou; SA, — VAO, flame sl wouwmir , otdparor (Sd. walerdpous Sd. 


st | a, 


“dr elo „Oórs por serai did vk Grodsuard mov“, 
Aadoûd: pe „un éEipzeoai moods els rv mvlöva®, 
Znrd damouver va lovdD, zal Adpouv pe „rb Higav* 
“daal sûr goóvor Eloyov wolddrig dv Enrijca, 

185 va Ordya vé ÎÌm plkor gov, wisgòr wä raarcaplow 
zel và pav eis voùs pelsovag Gre eluer waBalkdens, 
eije zóprav Gmwuuvilovor val ode melör ui deplvoor, 
zal xävr wij Sélo, dlamore, doupolju zal ropdva. 

Tè d' älda mös denpijaeper vork Aerrbv zal uioos, à 

140 zr vijg voassdine Aly dij, vod peduaros Tijv Bpar, 
Ora và rplat dover wal wävres ovvayddar 
zal pilour cb Ówam oe zal Eplovrar vo0 rgobye; 
val rig ai} dor zatapds ze mkijdn rûr iyddwr 
zr fyovuivar dungooder mgorelueva Ovvijdws, 

145 ra gip els ehv Epslauoriavór, eig voe maripa léyw, 
ze d Elda weliv Allagod, mobs zò viòr dxelvows 
Deörov drafalvas vò duZeorór, wyoaónovkor umougdäror, 
xai deörepor mepljvua, matòs BeBepvuivor, 
zal rplror dkuvórluzoe xponeropeyelipie, 

150 Fjovda drdgos, ovoyoude, zapvópvile, zeupldia, 
Guerverdpra, blos ve wal pile be zb dudrrver, 


181. wi HI. Waite els the Üararpegde reu W. kle Bd — ARL Hadabaie D. Miyovel me de voö 
muivos C, diywair pe md nt. dm eör wodara Sd, — 18Pa. wal múrror Arunddgror và ub 
Saguympabd: H, z mdermg derwerddgror deer uk imapnyupelaar Sd, — (REA, zal iilarra wat af 
mh ed olga als brinken ele Dies H. vd Eideira, vk Ddiuta, zal nde stya vo brniar g, vk 
diifasva, wai ar slyor te moos alt bride mou CSA (SA Mifare ol dra). — 13Ìe, wal utile: 
Eras tpiysvumr atrdce al wapslpa WJ. mp. à rpdymour al do al zopelpur CA (sd egiravaar), 
Le vers manque dans H‚— INA, zel vir mollis dopdluar nar imaptie drelvur He. rho 
mr her Elder ge vhp emd. rf. deelrnr CSA — 18e. oa Bijgne vlanr Irvaiar Soor 
mee ver pparrija Ml, che Fori dar mat pperrig Sag fúrs ruygürm gf. al pöror edes dl pporrisdllà zal 
vÜr tuyyéen CSA, — 1D, ol dd malddmis epe wf vis viv brie Guigar CSA (S wai nis). manque 
dans B, — 192g, reis madryplraus vas mrmpots uaydlens ewrglte fet. er. druiveer paroplte (Sad. 
manque dans H.— (AZh, zat taiand medina Mluwtapiar ein robeme II. wal Silw caf praia 
detta ry dlaudaper darniwear ü. eel mala hinsgaafat Taeurme dlauHaplar CSA, — ÎBÁ. mal ede 
(usage d vurörvyes, zul mir vh Som abe alde g. manque dans HOSA, — IRL iovora ge — 
LOA, Ae digreur C, dür se Ol KE, a Utp vh Iden pillar met, in el Füerrro wien IJ. — 1. urads ĳ— 
1E. mari aurie. Fn dpi aps d. bmuarisovanmr Sf. mn 128. Oraal gew dir dtairm u ui Hilme CS, 
mal dr ph Film A, voundter beropiem CSA, — 1350, Bila dk mistera vel mallk zal vic ve rk 
sorrehey HCS, Tym zal nl nr en v. aerredps g. — USB, mraliundrn rp atrù dik rie 
taluygpiae WH. dek rie sraduiatien gy, walvinyiar CSA. — 18Be, Tra nl pelveemat dept; và 
moten cou mal dilos QSA. manque dans H. — BBH, Orig di earns ziernuar miegie 
magsreplun g. mainsg Ùi ziwengar err pn. CEA (SA riek). manigue dans HJ. — 189, baalden 
d amrgorelinpiens , Ömeiswger of varraduonivee CSA (SA uargursdiondsa). | 

AAO. Opdadi ey. danivou g.— 14, dour gf, dome w. “pedpeta vol rpiras USA — 
2 manque H. a Widmer rh at, rees ouverte (SA — IS, drie alan wadagüs 
Mae. motion manger fj. tig belan zatoggr CAA. — 1. vac Areumdrou… alun berk 
Äf, vais Árouwirais Duamrpaa ter Jaldduera aupribers CAA. — 1, stariga roúrou H. manque ĳ 
eme Tr dyedelarger Hangooree CSA (SA dyainiatgar). — 146, manque g. — 147, sytaeren 
eneen Ge vpnedrer CSA —14Bo wd. hugbfestor mad w'dpdaandver gw rien eb mantrene 
mi. Rafaluenires LAA | [5d magdguuae), en, 140, raria; harugie HK poken vente jrg 
550, absjocder, wagvdguidor, tpupidie WJ. sepdpaler U. vapvipaler Sd, zourid r ip ge 
11. darrtdper rt Adami D. bparverdger CS. mik C. … Eparidin Pee 


RK Oe 


wal dreloe eier wenn, nepdyn pidouijde, 
wal népahos zpinidapos ebyäros En vd Popi 
zel evvayplde srenavij, dx väg nalds, väs stpdras — 

Lik al, và Êpeya de rk Öpippare, và Fra dr rò Covuiy rww, 
kaì zibrixor va droduxmoa wàv riooepa povyoolre, 
nak wa EpevEdunv ebvoora zal ve Erapnyoojtnrl — 
zal riraprow tò Ömrotrdixor, wal sdgrrov 1ò ryydvov, 
xouudrie megoKómuare, rpeylie poudraxäre, 

160 was derdorijjavor wergbr uryddor dBeplvav, 
xal webagpyog Omrotromog, dxiparos, pi tù repos, 
rò wepvefddrv Evodrv Fos xérw meraondvos, 
zal mile drwodderiopa peydiov dafpartov. 
ris Mrgleys Erepor Èner ve egt zóre, 

185 vel règ mwodleg tou we Eurenbe, va dreijpe vb daddlr zov, 
xal va zobs douvdrpiper vous sradnuvalove uiecous! 
Hoddeixeg ub megpdrpuve Ó Aopsapòs we mwoejae, 

vi Fuse eig vrije mio zal và dfyd, ve dom zal va drdpw, 
pijva rdomdoo sivert wavira els väs zeïbag, 

170 xal máso zal Guveplpw vor, zal oplim vobs ddórrug, 
wal oúvroeplor roarldm ror, Redan Epva Awr, 

EN 6 yopós, @ Odorora, rr sopatopvldumr 
odd’ drevidar zaPagös Êkelvous ui äpijker. 
Merà zoör rijp wapdbeow de edoyze Bpopdrav 

178 zionjdder, à ro0 Getgarog, Kal rb povorvEpirer, 
brrapegdifor Öliydv wal ziumor stedler, 

Ei Bovle, mali pdrdave zal zé roÖ wovord@goe 
xpeupPiv zapdlas riooagas, gorrpas wal yrovdrag, 


15 z dordeau He plaa gj. mdemeros GUSÁ. — IAU, rpsenltanss gt. — A, zo dà Hi 
het, maregla g. Sai muv peyiipla CEA, — Vin, du vol ‚rk heh Sp. val vlnr và Canwirser g. 
zal eh B, rù Pp, wol Iema rd Demir re, (SA (SA var), — 156, mieumoa gp. deirowda Sd rinoapa 
CAA, — AOT, biegedtgr oyrwara ct par surcharge stysoua H, javidugs Invaara-.. zagnyo- 
gite g. — Omme CSA. — IDB, mierer Ul, devoten zal dein th rnydrev gg. rh 
Ämesdrauva... ek ryrdvau CSA, — (50, z, ovarendnnira . deysiunare CEÁ. 

VG, meydder bapirss jj. wrpddas dönplres U, werdder dPapirar Sd, — 161, mtapyir dnrod- 
taizer Aeigmar MT. — 16% maopirer MH. Gs mira gj, manuieet Tg wâro CSA, — 168, broid- 
wridaar GSA, zal mii Ansyalderapa U, — IÚb, Bors H. deirapag adpitge H. wal vis M.E 
daal oh Ppitg róre g. shpitge SA, vóres t. — ÎÌG. modins H. ebumgter và shpan fj. vh EnnZur, 
vh diger CEA (SA Barnier, beeiipen). — la, zal piaor wà dwarijgee daiprss zal dradsieres H, 
Er mridgaar obFir, dz dyevgirens Jom. mioa wd alPis, ds byewgiros: CSA (SA deerde). — 
166, marajraiove Ml, rtaluprater virus CSA. — 167, dmapdsvre H. sapirguver … vbrigde g. 
mugpdgyuer … vb drigtm (, dmapdpyuoor uk drigtm SA, — 16, vd waa ore u me. Art... 
mkpe g. plane de Hpaads CSA, — 1ÖD, roaniew miran als vir ulanr H. ativaner zavivar GSA. 
mai vh vo. C, woradoe A, — ib. ovrronplorvaniow var zotdezg H, u 0, dupdiu tar gy, Lier 
Bgra CSA, — 172 máder HL, — ITD, old" rboers DE, wal ideiw wle älees uk dipireur u 
wtalldess eland pen CSA (SA Krad we). — Nia, wal peftntee dlbpala nimm; n° dudúdouw Wa CSA, 
manque Mg. — ATA mrrà di g, — 175, peroautpie: C, — 17, barapatriter DJ. Estepat mier (, 
bmpargijer BA, — UTI, Bum of odin pirtorn USA, — 1JB, wagdias deden perrpal zut 
geeedten ff. wpadias rangupe: goemgai mal pisvdraa rugdias reamapms Sd, — 17Sa. wovgalra; 
prdalsdsailer zul dnò rd oagalrinr U mergjres SA, manque Hi, 


D6 m. 


wal Euporpdynlor saaróv, vurpivaplou viv Ear, 

180 ylevnovs seloug kdv elkoor, dru Depluinou, 
db nä Öexardogape kul Konrxdr rwpira, 
änórvpe xäv viddape zul Bldyiov dllyor, 
wat hirper zò gosorblaimor, mentpir poüxrav giav, 
oxógde wepdlie Adere val rolgous dezentere, 

185 wal dmadapta povypormvov yivebr npadiv dredvo, 
wal dvonoumdpare tper, zal Bléns vóre Botxzes! 
AL, rooûxxa bmod zà EPdaoracsr! mÔg oùx dorien uêda; 
Eneleng Bamrrorijge djrov, brelviy rooönea on ürov. 
'Exlvyaar và olie mov’ Xprart, va rije drrdoa, 

Lao Xorard, wa rijv Eerdereda waa ijror powarmuiten, 
ve dedPeaa els rò nhar mjs, va Hebdunr Gourarlfer, 
vé dolen ro poudrdswv pou, ve éyoprage lipdiroar, 
nal róre và aldes, Ödonwora, sendijmarw vrarigov, 
zat zaloyipou ransvot pvelamere zal xgóroug. 

195 Kel vaûre uier ruyyeävovd: và srepl vr Dpmjdrov, 
rüv dë moparmov ädiyjle wal Elvis Ómraolas, 
pevdeos yüp oùdlmore perilafov éxelvor, 
wijs ebwdlas póeys ve zal las prprvoodans 
dodofioler yap, dEamora, roúrous ebs Ó sivor 

200 zal doevperws ovywórzpor dad rijs ebmoolas. 
'Eyb dt vor wadifopar zal dpeïyopar rör wópovr, 
zal zaramiro múvrore zolórovsna minples, 
Ouyvù mepigtpepöuavor zal PÀdrov ror zeÂdpnv, 
wal wvrworvpilóperos pij vé elpmw xàr oavoldir, 

05  maanldi } ovoupnelv, } Oúrvar Ppopsaplar: 


| 170, Eoporgdyaioe A. Zupvorgdpudor … zergplrov beratijsûdis g. proepdypglar …. avnpiver sakiuddie 
Ù, Eeparpdgnior.…. wosplrou saknâtia Sd. — 170a. dspörtaara kèr wicoagpa youpâgra de và 
ueydla C. ropdpe Sd. manque Hg. 

180. Apelarizou H‚ yladsoos plmpalg z. al. kmdais degvreiese g. — IBL. aöyd gf. ahömeriecspa C. 
dezeriaenga 8. — ÎËE btárupa g, bndrvga vèr ddrea mf. errâgrer CSA. — 188, dirpar pier 
Her g, gebetar Cd — TBE, wpoupuidia demamires CSA. — 1Sla, evourpih waark wie alena 
ml vaigans dewassg U, onormerpeh SA. manque Ag. — 185, « daalapier H. Smalageh uerppabrtver… 
Bkr gj. sal bralegh pourpeirms CSA, — IBE, al & HO, brazonmpars commencant la 
Vera... nées fine g, wb smalik.. veder âyedgaus ÜSA, — 187, zal ve. H. pbpraut zal wdc 
“idle beplarns g. irdpauss wel mbs eddie doplotgs CSA (SA Bzoe). — 188, Hror, ade dror 
rooveralaide go. — 188, eh radiy H. — 190, Kpaari paer vh tje Bmaoa, chr “rar pavorauirg g.— 
TOL. pazarietue H. rb zdMaa och ehplänie gf. — IOR sh dorlors HD. ek polar và 
apdrneen Q, pevordm.…, deëliges liydivou C, uh dyplaFgr rb povoräme nuu, và dedddgorr daydivan 
Sd. — Vl, vree } vadia poe, walter } wird mou Je ve dyna. eh Gele C. 
và (nine SA. manque H. — 198, vâdes g. — 106 erdmoos g. viper: CSA. — 105, vorrd- 
maare SA. — 105, và di se. GCSA — APT, arendafin H. | 

DOO, wal Apedyeras H‚ wal edyeras c. sal Ëmondpäras Îdims g. bweaiar U, — Ma. zal 
berdalijn derarh zal bmonmyslieu: Wiee H‚ correspondant an vers A0 de g- beraliën CSA, — 
OL mal bpetropm: H. beiroger CSA. — DB zodónorm SA, — MB, slinm H‚ — U, wi 
eevpidir fra H. ouyrorupsldnars nb vh ils aavgsder CSA (SA il whe aavpidi), — WG. mala- 
mider g. | ele onovagie } Aldo mr, } Pörvar Apmmapder CA (A Sxovangie). manque S, 


Ti. Di 


zal pâlig ve uäg pigwo Buvvórongar daudsr, 
Eraorov, Ebworor, dayvóv, Endwror, zanviondvor, 
wal pg Aerromoroûd: ro de of yapragoroûkor, 
val Abyov pas: „onaorgeóere, wachges, wij BlaBijre” 
210  xai rele rd medew zäverai wal gebpar de vb oxouridder, 
äv dè weydap, wóllnae wal deiner obx dvaonörenr, 
zal derd mawleg mov Glsrm to perd ro0 Sxovrelllow' 
zal ui ro Goro tv Engór, TÔ dölsor dysofoum, 
dreBdfo viv tuiper mou overijv wal reBlunndenr, 
zi5 zal mlv zel rò ydpiopa rb Äpaxonynivor, 
wal seijdserms 1 woude mov, té d Elle pij và Afywo!l 
“Av dè woÂddmig ziarndij vavels röv zaloydemr 
wol movpnovpley sirore zal dvaarsveln dkiyor, 
wal óyos dfentoy rov dx ijs Óleymglas, 
za oùde ovupdra Ó ramarbg elmeiv rò zvpre EAFyoov, 
ij xär rh xpagofldluv rou Dios ve rò ningen, 


A. manque HE. gpigovarr annie C, ub pigwar Sd. 207, manque H. Somaarger … 
aagiór, drddarer, Apwudgye g. — MS, ienrononstar JCS. — MO, omaergpaiats HSL — 
aiû. rivetat, gebym de val uzourdliov U, — Sl. al dhr dn, lidnr ala Armendra Mel 
dl er. edlderran fj. de Ôb me. wdddaermn CIA. — BIL Aaa ub rö omovriddir C. drranod pm. e. om. 
Sd. — BJ me u Wami Jeyotroimor wal didier Gyotsiur g. eb âyvolotuir CSA, — BIA, và 
Jmigas pav wrerke zel retdsgpire g. — Mh. re. py. dasiro e. À H. r. räprcgar adr rò 
bdgemiirer g. etrù rh pagiopivor Ù vr. ydgispar brb eh ragsopirer SA, — BIG, dir eh Liyw 
gel rh dim CSA, 

dla. 2lbpp. Ces vers ne se trouvent que dans g. 216a, Zilor pig ri papurapor zapù 
Th ul rege; BIÖb. deatrae rpüyaur parparads, Pponia, pidongias DÎbe. wol pis liynuusr, 
wEgdyers Elor rès sadanidas”. BIG. Aipdaspas vip dmeded gees mallis al malauidss, Wie. wei 
mârte; branfnas ver wal paysigevanie ver SIGf, Ap al maand: di pijover wal Arargpoa) orús 
sdotas, Bg. mal mier ehs Írdpradar, mri; adr drone ras BG. ui mieren veg dedarranie 
wals Bia nd mare, DU, wal ppdroe Fra, alormweor, dsel 'puyor derienr, BIES, vaarleutais stapt 
mirpdr hed ers sradamides, IGK, dapd magphr die Mieuper Tra nb Fararmaeur BIG], zai maiauidsc 
Ketanij, aageks zal fpmmaoudes:. Elfen. daer inpiyansr obrie maustrert mad dednegr SOn, Mazkg: 
sh ehs (mms. peedgs vhs vk) algeme wal múle ° Erguyd recl BlEp, Tir Bpuisarer obr ella var 
vh pâyy ralanidar, Mip. wai mint; ehs dpangrar u Irpwyar satonides, Mig. wai diyovan 
aadhe Dram, onl de pâs gpradaaur zal Allas” DlGr. 'Erd dè adror Appmort oi od Hilu vh râz 
id, Wlls, padohuam dh rde plddge eme, geldaPeror Cmpym. DIE, Ae bppeort zal weirmuat, wir 
nalauider filmer Zim. eb nos rd Sjow kenepn mb trúrag rig voapdillos MÚp, Katiloua arie 
vpdnalar wal wodauider pllinm, Zil. pt Epme d' Gide n gpayde, rpúyw ch: madamider, 
Blz. sepaijd,e aderats zal tore ene abries, D1by, apie vod Grevudreu adrrare rab: mlaaaut 
bentoftiderr We, bf of di dt "rn mápoverr aafolga rù exsrrillia, MGaa. zúlie Moranudru ryr, 
nalâanu wal rome rqr, BIGDD, uugpitopai er, Alinm vur, ole Apster ab pier, Wbee. avordite 
täya räsropa ai vh vhs doalaigm, DGdd. vt wrdh perste obgpinarras wie lass waiouidas, BGag, zei 
mälee dal cir oproer vÖplanm Fumpootie mov, BIG. wal, shr ut Mile, epdm rr zal zi ma, vi 
vl py: Bgg. ‘Er rüp Gravdergea rpyur rh: malanides. Bkk. Tije vieren lira ten 
wal meidjovr maduuidss. DIG, "A; dyerdugr Bauppes slr drmamiers duigas, lj. vh Brera và 
nis meer mayslâdu orde Eöydegr, Sl0kk. vo Imma mig adgaas mer, ek ehs duaoancdug, 
DIGI wal rden He dmowlodrraamr beed mal dvveh ore pölin. Bman. Mid Tra drm woerd: 
dij voi Adadgais man, Bnn. wai wiperai ur & Hyolurros, wel srúpdor eh mpaaie mar, 
Biboa, Eppan: epdyar elmata, paadelum zie dliyer, 2UÚpp, zal zar Bizar dlryds avrrgijda ta 
dark mer. 

17. nl di GCS. wadordper SA. — DIB. dr pw, miprers CIÁ. — BIO, verde Alepmipies H.A. 
deaës dg. — BM, ok alan MF ovrpFden eb tE GJ vorpthen SA. — Mi, ad bid co sc: gj. 
Eide vk nl Cel Midde ok nd EA. 
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Ds TN. 


aùrika pp dvepraaror onxdvouw Tov Èreidev, 
zai bg ob we vór éndalma: ovoóueron desiner, 
Brades ovvdedei À rameivog molläg wel dvagituijrous, 
225 of 8 ällos zaranivovorr deed wonlov peppdur, 
mivovair blos zel gode derl Oderog vei olvoe 
ndônprras yägp of zókemee nhyaior coö zoimdros, 
rk sag atrof pivópeve peydlos èraivoövres, 
zal mpòs Huäs plerpóneror perk Bvpot roidde 
240 „où movagol, vof draatedrod, roù Adlov, vol plwágou 
poPelra vb magddapua rovs Óporpörove mdvras, 
va pij megindönre wakofg vol Ógoloig, 
äpzovra ydp où didmar à vópos aPvÂpifer“, 
RQ rijs zalijs cou, diorore, copijs paxpobvular 
ERE jeep Evdelevvoar aps eig tobs MloBefrac! 
Ei dè msxpor sj@ilneas za rourwr dpevrijdar, 
Endyrug zûr 5 droes Welie wal uórns wavre, 
zal roö marpòg zal voù wloù, oluor, très ddinlas, 
zal wavrug EErnlagaag Hel sèg wapavonles. 
240 Kal 25s où mam zepeljje nóver zal ril rplzas, 
rh vummôr roÖ zerropog dow Huelyuivar 
zel mäden viv ovvijbaav rije Beler Emouieyr, 
Baaslixa mpooráympara ovvodikdg ze zplags 
ele mre mpooyivópeva zel zerapgomguive, 
245 zal mij drópBmalv vive derdgere morsen; 
Fayere mgopyrevoper, wat Adym eam peydltos, 
boel Belges, Ölomore, td Foro ipeuwtjaat, 
zat dodzes viv drdlnou voi del dduenuivois, 


DOL, drdpauorer U, Arien gf, bling CEA. — BU ifyâlaver eo. deter H. — be val rd 
tie dfydisvor g (dans g, ee vers vient après le vers 22 de notre texte). zel derd và 
rd. rin maprar whe où Hin CSA, — BÌR, pPrraars ovrájn dans g, ce vers précède le vers 223 
de notre texte). fisvar vurdyn wel Furnu d moramdergmiros CSA (SA maxodinmiror). — 
Zita. manque Mg. el db orgepg ndr moohs wal Idy eb weraneige USA, — SHB, manque 
Hg. befdaeg wed waripgeze oralileur rar zal brdyaa CSA (SA hadddes). — 25 Ere 
mapde gargeden ge vais Ù — Sa. eric wrmuie rhr dpudisor, drerig paper rôr apägrne 
g. manque MCSA. — PE. ei U Bins. vd B, HM. dee B gj. deere CSA. Bier U, — 
BE. morren WJ. rod Gyovuirou CSÁ. — BOB, nag würbe IT. — WO. manque H. aol: atdrdr 
CSA. — EU, raf moreel, raf dädeu, voö givápen H. cob p. tek eranarä g. raû u, vol 
marmaraoreù U. rel pia vo0 meraarod Sd, — 231, wadal dà MT. gororpimers D. Suappdrous 
CSA. — EB az. rani; vol rek d H. maputdag wer fe waviaror CSA, — VEL bide H. 
Eppovvas. didmorr gSA, Epgertas.,. didavecr C, nl vduot CSA, — B, oogt. welde je 
DCSA, — BB, homag dixevoe oapss npdt Je Komag dacerdeig, brai, mpd; CSA, — BB, ol vig 
boor Bordon gol rde (34 — ZOT, bijv as Br qe vr vaten CSA. — BB € 
woë wr sargi; dair H, sig enn el ede dur Alaelts gg. — REE 
dieu iogse tes vabrer dreonias ü. 9 za, taypddas MT. utrâdes 

Me ed on zn inr eh Ho eh wel ms ol mien minr 
mime CI — Zil. toms Öpdpaa: sol atètoge; ler b HL tiimur Dg. — MB ebs Adike 
eg mpeg HE, Epen Mep rduern zal matanrpjergaiva IH val zarzerdeanivn 0 — MG dra 
amprgeps tengas Ml. ro pipi: g. en perdia CAA, — MIT, wiane HH. — BB Mal a ar 
rie Gdinoumivees q. vbr CSA. k Uns M.E, bel deggebrans AL 


gal sed a. sapalf 


be älydös pavijerras Opdaos BeoBäpwr zaúor, 
250 viv roö Kpidrod prmoiperos bs ÎPos ovnpagler. 





Hourhe zbvdgonijonper del väs droumijders, 
fra zal roúrur depifb; rk ndvre nerauddys. 
Oùx Evs soöro, Ölanore, dermovenór, sixdjo, 
vin wa voöro sOv du@v duaprpuaruw Eoyor, 
255 Insivar và Aamsbwovdir sal djb wi pij zopraivo; 
Ewzivor vi ovafAlfurrar els và payer zal por, 
zaì Eph và Ópordhe núvrort robe Aumoxonyudvovs, 
dueïvar we gooralvover và ngöra r@v igdvor 
wal daà wa pij pd Oldovar xär Búrrar va yoprdam; 
250 dxeivor và zorodraud: rò JLOTEN bv eig Kógar Pa 
wai ó duz 5 orbuagos vd mdorp dmò rû âbos: 
(zal aär ds pi tyeplfacr vb durordzovlâr mov, 
vii) Eed wal Afpouw ue megróras tis vÔ senpädur*) 
inzïvor vie gopraivovd: tbv Ünvor wad sniper, 
265 ih de är Alp derigdvor mrika ve drolwijdxw, 
'Exeivos wapalkdpios drafalvovo: ene móluv, 
wel perèe Öpsndrogag wal perk Onoraydrous, 
zal hóym pou vk Myovar „Ompdvise vijv zóprav“, 
vi ij pè dpivour wär men dElpgeodat rijs mrülns 
BAD, parrjaerm H. bs wdme Zenrwedjaeres ZugAdgue Enar Spdos. ge vels hlingliern vatapse 
Sagfâgeie Pphaas mecaar CSA (SA Ppdaor). — WÛ, zal r. Np pe Arns els avmpaziae IE. 
edtier ovupaylar g. ds rob Xe. maniourgess CSA. — Zal. La lacune de FP prend fin 
à ce vers. dnslgopijauper dal vais digsóvaes IL. dri er Gymumieme P — IL aal yruplee F. — 
BIA, Har gate Lr, deluores, ode Úrr voro Hieua CSA, — 354, roêra manque Jl. Frei 
g. le vers manque dans |. — sla. obe Uri day Appers zel evwpeph narddy CSA. 
manque HgF. — Bb. ate den mrgpandeeme ui ebr Alengadrer CSL. manque Har. — 
: digieroen vh urgdd poprdew H. — pegralvavon # dyù rm mir ge haurdrawnr mir F. 
Janiörmae s dyk U. — BO. zat Agar de od pdyar H. ersytiifurta de ed gazet D- 
wa par als rb egäyue PF. rpdrernn vú mar Boer Cil. — Wil. nt dp gg, ede drmeraymmirer 
gid. mârsors hijaerapiniros P_— 35la, manque H. zal el más: rh nù upê,ovaar à onarn- 
larguunedn: gj. zal stere P mal there: eh nb Aymar de omaraluegapgdedn CS (A diraveer). — 
WS, gograivovan g. zeprairmm rabs tpdroc; ût Order CEA (Ed pegrmvmau), — B, Sire 
H. djtra dh va didowaur cen cir dpeuionieys - lui Ji er pb didouse àSurra Pgopapiar HF. 
Jak dh CSA. Bidmer SA, — BSD. mai roupriie ul biravaur, sdigparer, youdágnr CSA, manque Egli. 
BGO, eh popralrovar: HT. woroùrovon gr. pense gUSd, — Ml. A A" alands ow d erduapor 
wk mbayy dre ro Hôdee gF (PF wer arduayes et Siuder), & db dende gow. dieder CSA 
(SA vi). — ML rz mir de dpamljaar gr. vor dumtardmovden F. hrigijur ch storgpinouids mou C. 
ze de gl dr är rh mordaoulór pau Sd. — ME Froat H. Aap) kale. er g, buuÂ 
kalm. dyona P. Ampt ddr, agybhe CA (SA ayrddir). — Miler. wai pusgaaijr ub dèyavor, 
sl dre ob pepigsnal va CSA. manque HgF. — DID. wal wedwarije cúr de wapod vir Glgam:- 
maaniver CSA. manque Hgl. — MA. ragrairevern grSA. mat dabo CSA. — MS, ad 
brotrjace U. d hr CSA. v Amotrgume gE. àr delen manque KF 6, rf mila HK. 
aùürel wafailissdevur, duuZaireror ele ndlie gg. duojaivovdin VSA. — MI. zal md tuig d. wal 
ab mals dplee , md vobr Sgmmigiews wal rú mader f dpder PF, mai più voig difnnbtagas wal 
en atald rd dipinre CSA (A salie). OS rl hg dater diyoome Je zel ddyan mas 1 diravdie 
FCSA (C dsyovm), — SG, vh piyatrm er dgeevlijn gh, vh depainm re daaine vd. — 


MI. Sn, paal, rb vorimbe od lijn eb vk dedaireer CSÁ. mangoe Hgr. 


60 HIL. 


270 el di depijoour pe word va dEÉLGm dre rije dora, 
zal où pÎésm als rr dmógralor, zal obs eljar els vò vbayyilsov, 
dplvovol pe vrorenòy viv naaar duigar. 

Tergdde zal zapaansvie Eneopeyotein öles 
geur yep oùx iodlovor, Eva, woods dv voúroic, 

275 zhui woulraur, deraxoùs wal dlnyBuvd neyoùge, 
xal zagaflides ènSeords, mmyävou zapidfroac 
kai leyaviroiv al paxijv perk dorprdopvdiroie, 
zal mark …. Öéomore, wal xrdvia zel geolijves, 
zal gaflarlraur dÀacròv wal dpúfi ut sb uil, 

240 padólie dEopBälurore, dlalraar zal zeBedper, 
zal opw edyordgaze dik viv dvogeller, 
mjddeorn ze zal polvixas, loyddas, weoudieour, 
zei Orapedlroag yubrikas, zal died rò dik xirpov. 
orn, VE govebdovor èx wijs Eneopayles, 

385  xeadir ylurbr pevlsinor, wal vonrby vel adu, 
Îva gwpobs ExBdlmaur de vrije yhuvnonoalag, 
úuäs dl mporinor xvdpovs Beforyuivous, 


270, el di mai va Beate mpbe dliyar gp, u dllLHe wbs liyor P. al U zal od def opde 
Sliyor USA. — Pia. ds milan tt Bitpromar wal malle rije maïdiar CAÁ. manque Agh. — Til. ais 
th deerigaror wai wò pios H. orb farrilor pg. — ER. deplravain úf, tijm Sar vie huigar CSA, — 
2Ta. zal zdea Hiksnderdgatra wal maparalsoies CSÁ. manque Hr, — BIRD, & rantserds 
magaselb sh Es ub Piraur bou U, vb wbs ul ftiovr $Â. manque Hb. — We, deatrar Hak 
ruil mupes wildovoe sat duipue g. Bels wipras billen VP, manque HCSÁ. — W, Zus 
2e Hiroer oturper wildere bligietia g. diysvae V, manquie HOSA. — W34, ol dh val zars- 
vpirouan tels vantatk: saripas g. ei di wal nF, manque HCSA. — BTB. al vig wel fidais 
Spdgorri dirsard: Fralves D. den marris F. manque MUSA — Fig. AT ober eht dio märrern 
ejdtetevar Cuigas gE. manque NUSA. — BTB, Slee H- dee F Rapaamut Enpaparaöres; CSÁ. — 
ZI, brratsn De de vabrmg P. bokinger CSÁ. — Sh, W. wal wpueir, Orazsrs wel pek mayodpea 
{. zal hararat, digde PF. buut zal upaais, à a. CS. — WI5a. dweazsditae wi 
OR sul fh walapegitmra CS. manu Har. — Wik. rapid das hal mupidaz Hr. vage: 
Alleaas heonbe gV. vat waprditoas delwerks A zal Fijydee da voërer CSA (SA eyydrou). — 
ZT. part gaste wal He. ds gouwje VCSA. — BIE, week welpen … onulirar H. wal wiets 
riuer, diontora, vh wrr, wrs sovdhras WJ. zal paarde atra, Alanere, ek mtiria wal al aavdises 
CE ter Aller, Vienora, vrima zal oudfae CHA (SA cleo), — EM, binarde âge 7. 
ddr nils €. 

E50, geodder BepSdduserss, dlenkg zat ratugitamr gf. gasolie beptálpiarar, Mairoas, raf. 
elron P, gperomdden US. Mluptainmerde C. dertalmarde SA, — End A udordgaza u. atderdgaga 
De ehretdgiga BA. — WP, polita ve lapddas, pelremus wal wepvditeue Hm. à palsa, aza 
mal Gong dek Tir zasozunias P, mw, waptdea CSA. — PRJ deaepaiou MH. e korentda: 
ddepdre emi rk dik wrrplav fp. le pdies, vapvdirsm zal mirpor mk rd milie FP, wai sretidirens CAA. — 
verend eden Üeyir zal aodengrer zieger CSA. manque HJF. — 983. vooren 
aragdTa m wal ré ve dedieor C den Gmaimdtrer SÂ, manque Hor, — Wk. rs rdg 
Wadpas merore vhs aios bs bntnloaz gj: vke rbp ddo Aulpar wke vperiious bal asap: 
manque HOUS, — Bd. Farmbtas dededdanmr abra Erpiparlas d. manque HFCSA. — 
ide. eid rin afsur Alva zurmar als mógar or. mangjus HES. — Baj, Heen dek où 
eencid de vit Snpamaylus H. Tra wei rt gervelonvan hal Engogaria: OF: tre dl on vend | 
ING CMA — BBE, aópwos 1. ALK ylvele neeotrvaade zal mintede ddie gy. Aldà plvede 
mistiche est remplacs par le vers 26). mai: de Siio OSA, == 
blie Fis Cepopurie: g. deâlmo PF. BA, Mpenidsaor GP. — Wia, 4 bi ‚ 
trens veehs ole alger CSA manque HgF. — Tb, val ‚jo pn mas, draldraos 
depeden CSA. manqus Har. | lijk OE MME CÔP drade dentdnatoie: doede ú 


gt. 61 


} val rij Alpar mavovom de rd zvwrodione, 
rb rumdr puldrzovres xal vóuorg rörv maripwv... 
290 ‘Huzit dà viv do@loper zaBódou vb dyiofoúmer, 
Kal ondrees vo0 Övógerog eùrod rijv srosdler 
warnnddin Eva looror, boel merpör reoodgwr, 
zal Es bve of mepripoe yeuijovoi vo Cdug, 
zal wüp dEdnrovar mol wark rod waxkaPlov, 
295 zal Bädlover woomppúdia xùv elkoor zolévras, 
wal tóre Bldme, Ölaoxora, Kalijv prlormlav 
elsia pig Berlforres zquddos es plas, 
ardter päp vorig rò lwrov Ó maytipos driow, 
zal Pdllu zel Bovufósvle rivà mobs uvowdlar 


BRB. rr Ml ye dipar matovan de rür mkirodigner GJ. dy. d, madortsg de vr wuuirwe 
Signus We dy. d, madauen ab eb uwmsrotigue CSA. — ana. eros, paal, roùs morarois 
bedigere datine SCA. manque HgF. — 280, rocs vimovs ME, guitaar: gV. 

BRU, waldrspes dldlpoe, rh tentirde Äs paar H. lilo gh. aaldynges d° Mdingver SA, ve 
grdon 7. äz gidur Sd. — GOD, ragyie dg rù drwetyrebouar jeydles ale Pir pioge IT. © den 
yrbaoveir gf. rà äroymbaovar PF. eù Araymbowdr CSÁ. — BiDe, wamór, wanlrt depatyuaar, 
matiger, wh dadeypivor H. wpaurdtovor, ming f, mrmie (une seule fois) apaurdtoren, step F. 
bllh waeds.. mirnp, eh leydjavor C. blik meebs,., matige: eh layniror SA, — BRM, ol udder: 
N3daar drenten vol monivor IL. ol u. drdmior forens C5Á. manque g!. — ZEle. kmslatirm 
rüc more d pddapos dr väyu Hij, à pi. à dâlor CSA, manque F. — SSOf. ha ui Hdpy zei 
maldels de rör shladsrriger HCSA. depeleariger g. manque HF. — S80g. & rol aeylare 
midnards, d rik bmartpurios HgF. meyddou CSA, Faduars: U. — 289%. Eror rap dagiraer TÔr 
moragde Farúrou MIC, depiraar PSA. — BSM, Zoidu uatelr, à diomora, wal vi rù mtaloua 
fodrous Hotsd. mepa vraûro PF, — ze. Kfuror Des fd mpaatr d mararde alpen HPCSÁ. 
bru g. — BOK. wal magerdig zarddeen bpdrn mag brairoes Ho marddines gVSCH. heaiveer q, — 
BED ol dU ya morraldorers ral tumiwol rie rümor MH. ob rommds daeiver gf, vò vumimbe ols videos P. 
cdr fpor CSA, — Bim, Grains zui dive mrpr mailde dparrar IT, drains Crdpyovarr wal 
Olmen Aperen GP. Spear CSA — On, à oefe ppsernuintrou obv Malik, nasgeFvala: H. 
gelartpurieg ü. meyddss Jamdeies F. mopks aarrpatujlas USA, — Wp. Kemag evy yara, Marauid, 
Hos volg derepalous Ì, Erea; tr. M. 3. driyuds re gf. Bees vr. CSA, manque F.— Wp. 'Enparouid, 
madone maph aagarramiere ff. ù Marrevtd, wanfaailaë wal pien ris sapgpbpes SCA (SA aar 
faeidet), mantyue HF, SRO. zal ràp & elfs GruMer ditg pepmrdams gCSA. manque LF — 
Br, wui caire min dà dallas aov auw baie) ae Tent eed mpoliym Ïl.m rm, &s bpgoer & deddes 
ger Apeliyn ff. e np dd, a. vedute aal Aeopigu Far ndd a. ent hoi agenda (SA. 

BOO, Auais dh yoïr pp. busis dh marsotiamse F. — DL, « om. ee val drdnaros abrol 
sgaagyoplas H. 8 vir modumsundiee Vm or es. à aù npoorrsgier CSA, — la, zui pârdon 
the Bpeler Oe Byn wal onarâigr CSA. manque dad — ER, Im, dloners, dirar ME Eran, 
dlanora, dender wr. f. gf. res, dienarn, Bes Mm. e „ diesora dbonrer u. r. CSA, — MB, z 
rabro... mirga MH. mdyapei yiudtovolr ce. fj. wei dk draCro al uiyepam FP. yomivovair C, 
yauitmaie SA. — 9, Iboermwarr g. wûrm CEA. — BG, wir olaom wpapuidie raiuliorrns Hw. 
Aarovair Ü- Aarevar wai zijn slrom we. walaoitertas F. E Aalderen agoumudur alenci waduldarres CSA. 
Dans gPCSA l'ordre des vers est 205, 204, — Mha. zul lime rine spdyuûra wal Eerar 
dwraeias gV. wal vér Alie CSA. manque HT. — Wb, daat vh Ids mamtdiarvar Erdor và 
apnipodgdus SÂ. manque Horo. — Whe. dat vh andes rde Kordpdr perd ruf Kataidarras q. 
tr ropbr cr mpaguubalsdetme Pub los vûr Kardger metd rel Havralderros CSA (SA popdár) 
manque fl. — OA. aas gangentiëe ms Áprnera zal doin wal simartta WJ. rpovoradijour bm, 
zpabouder elurokrta F. elreora wal maijuir wal tor woens CSÁ. manque H. — Ue, wal 
maljevair tò dsyavaur al ralder , „alan, aimer gd. re. mallovair a. rgayerdalr Kalprra reapoddia |. = 
maileen: Ù. manque HM. — Bf. zal Ag’ Breu wovpreiisovour val maijovaur, de Mimic ge hp ab raw 
zpsvruligevor se naiteuuis F. zoupraiirove: zel wassour bs Tu Has CSA (CA maitecui), manque Ï.— 
BOG, leuddrevoi, d Jiamera, zalie gelermier gE USA. — BY, rs dry epedder HF. — DE, oráoon 
rp spice d u rd Mlasar Gaedam gf. rpl: pip drie Fudyrpas tò Klaunr bardas PF. dg orkaan tds d a, 
eh Klaver dminu CSA. — 29, Fpuerstela..he g. Ppunedruda dek WV. Hpopfdinda C. 


300 zal rùv Foudy Engin vor dredvao zr wonlov, 
zel didour was zal zedyoper zel Alperar dyrofoûmr. 
Neuw ròr ouweulrjv gov, dip zov de vb (ndr, 
lijm row „el Ev ed vohyopers! wal Adyer pe „lofobuu®, 
zal nlgreugor, où weúderen, mällov ebarógws Alpes, 
305 r@r yäo zponpvor áxvee pe ouwrónwe ú dorwerns 
wai à ig roû AëPnros ddrum mpaawike. 
Kai alorevaor, Eudvyr vo, wel où Bflm và rb Bllro, 
wavv Ok dl rpópo vo elvd me, vl vk pdyos 
núvrea mevr dyavarrd, wivolmas dis và dyrofoduur, 
810 dië và eDow Gpppara và péyw, vk zogrdow. 
Exsivor vpûyouv Padpaxoús, Huzis dk vb éyvofobgar, 
Exeivor sede nlvowde vo zubrizor els zóoor, 
juzis ë rò Papvrrixor zû vepororjuivor 
Eneïvon sdvra ch yluxùe merk rv xourpovBlor, 
815 fueis Öl ed wegodroenor merk rw severtor 
Enzivoi osmidddivor, Guests dh mergen 
énzivos vo dpgarófrorov mark vo onoemlov, 
fuzig dè rb gordgógedor và Srexronvlgpndror 
Bneïvar ve Acchdypue ovyvenis md tb mila, 
420 fmeig Öë rd dâhaldt vous avyvà ui vò pegudur' 


DNO, mal rd Zowie deyini eo drin rr Waydor g. rlr Cmuar,., ran d. V. manque CSA, — 
Ml. Aida … dreosibgar JT, Aipave vo f- wal rpörouie va, iomore, madolren á. CSA. — Bia. dr 
daumör Jyoömm vo rolre Hrpualaries H. male: Auumár, drodmer, raûro &. g. d di ye watgradmaras 
mal A CS, — DOD, mai je zals dyctouwer dek rije duerondar q. plugs velte dyvdjmpen 
dik mhr ebmruular CSA (Sd Pis mij. manque MF, — Ste. roöra dandin närtoes velt 
madoyspeemiug MT. vr. dan er. raamreis sedens ij. v.d, r. ral, rads zalayigenrs CAA (54 zalayigevs). 
Mangu PF — BOL. ri mar ypagpeleur Oitagper wal diyuus we drievoduie JL. vr, warsgedorr ee À 
drunvedurr GOS (SA à vn Gprotodure). manque F- — Ole. zal ate sdaur 4 Ealainmger be 
Fuguularia HL manque GEESA, — BOL zatsjone als rie rpdanjar wal Hirour ua dysatednun 
CSA, manmigjue Har, — SO rg. Ops Pe) Hardie za zal Alia te amaeriddae or. agen rd 
Szaurille wer w, Ai te smvánr USf. manque Ml. — 30lh, wel pijen be Eren Iedicness Mel 
diyour € ApeoZaluar D= ry. Pas dte Fpiuuara zal xd rd dyvosahmar Wm. dbs A, Je. zal 
geirstan d. CSA. manigjue H 202. EIF PO … ee GO Ein f. dori „wai uuyraapurê 
tar P. praia €, aurbumlegr Sd. manque Jl. — 303, wel Lips, Eire Gyumtoimie ge vi Foar 
Fe yemsaduir PCSA, mangas U. — BO, waddonm wardlas: bii deile DO. Waldouer,…. pillar 
ahard rus diya CAA. — BG, vaa räp pouaediou beras mie sberdpas de. Ie. Yap. Músrers 
verTd pig ú dp. Ûs mpuuuidar. Sguuiúrns F_ Alden PT aburd jas d. sgemndder.…. gerrdnes Sd, — 
BT, pir OJ. — SÛB, are dh IT wd old pn USA. anr dh PF. — BN a nerds zal dyaranti 
H. mârrag n. UN. aders. brataarter (Nd. — Bld ol KH. aad diye volge Sptuurta zald 
ma vh yr. g. aal Zijn wa slope Ppilymara moods wal vh poprdosc MV. zal ale Hr kaar mepioah 
Jplupara eh yr. CSA (SA Mrs). — HlOa: bien maal deatra Shupeand, dee mh gaydde Alagaûae CSA 
[rd Alardalu ere). mangue Har. — B: dra mige brà ru damal mai daalsdi mù astaargalaus Sd 
(4 vaorgscee) manque AGF. — BUL + à g. feorgersës F. Bergazols (SA ne Dee 
BIL siruwarr grSdA. — A13, Paprebrzor (Sd. — 3ÎÁ, dastraa adi OF rd Cede 
BIE. rol aratau q, bil md rd means Fom. vol metaalen Ord, — 810, 4 rb oawidäaarer H.L 
BIT eer bede maeugotere QF. 4 vr ounldalar 4, che mregotrea CSA (S4 ee a}. — 
aĲ7. en E dppetalraumre bel ui ed asha gi (r rà à). laatras el degarddsarer dal al ed 
gou CI — al . geript rular tú ofastesrsvliagsros FP, Kerdpisaler male erde pe 
sal SA, — BIN, Laiiria df. auyrijons IF. mile VF, TT TN 


BED es belalede orurrês g. rd pradalal eb ovprèr del mr r. 


mer pe SA. Voed Adair vous -ouyre, 


dnaivor va yluntopare pd räs dnalaptes, 
neig B và zokónoorwe ud vg vokhùs manglas” 
Eneiwor ve vonlogera ourdpovgi dersjorws, 
jus Ok waengijfover meg) prlapyveles, 

825 zal ro0 mij nekoder mebmore gene del mv Keornv. 

Tis dè zel zijv dapdleer rijs wópres Öropelen; 

où päg ioydes vd Aoerdy dlújdza rodoürov 
Ganep vò weddog dúwarar sepbs defolijr vijg sóprag 
uvgles yäp al hie vic ze par dindelac, 

a10 obs dv jgala5ij morore tú vor vof supirynielerov, 
ed gprs ele weldog vi wadde mweroumudvov, 


A. mtr domopime g, — HEL wat Gpar nk ed Gide Al, wat par mi rd wödor gh. 
zeldmanva SA, — BOU, weranpiveveir KF. earnpijsvair SA. — 3E, wal và ui GFCSÁ. paimoör 
gr. vis Geras 0. vd nork., nils Süras SA, 

L'ordre des vers a 8%e n'est pas le même dans les différents manuserits. 
Dans H on trouve: 25aM5dd, Bm, Lijm, 22e, 1Sf, Wh, 1251, 3250-8258, 
3u: dans g: Waf, Ml, Won Mov; dans PV: B25a Bf, Mh BEL, 
Son, Wom, F0, Jp, Bev: dans (SA: 32ha, 3255, Bn, Z25j-82om. 
Be Ai, AoA. Nous avons adopté l'ordre du mannserit g, non qu'il donne 
um fexte moins chaotique, mais parce qu'il est le plus complet; nous n'avons pas 
essayé d'établir un texte lisible sur cen vers absurdes. 

Wer. daefvran ef drdparma zal fous fpurais aupaiuus HaFrtSd. == Rab. daag de ed Aga. 
wastvor Duelve và Gysotuluir HIS, destvor QC. — HGe. dasiro rapdpen, mbt Dezas et 
wreeia HSA. lopdpea g. Veres gt. yavpdpra... vhs Pwrlar FP. — Bel, hiaatg di orden epen ogar 
afs rd mig el Liyour HjPCSA. — Ale. Iyu räg Groua aalir, mapdtivor duits HFCSA. Ipa 
td ropa melór q. — Bf. zul rorpapliarm wars; des aS wh vd barber MI. dz vel vw. ve. 
mr fe vh mr eh dedyy Pb; Fra C boel Sd, — BED, Ide wepidie, We vals, purdpe rij 
voeg USA (A maps). manque Agh. — Sh. Barrie, ripe, baidere, ozaultsue và ek zón IL 
Enlnta smeed drie CSA. Inieta Tig … Orouideua va rk gäar Li [ es amd). — 
OL, Me rd Aiparr zitioe vand Ürae ameuddjns HINA (nr rants, CSA vk, anmeddsa), Hb và 
dsyauoir wenn, dr omouddtng, wiras gf. — WO, Ide zapälir ozopdawder ok der, dare Ees 
duurste HI mept dmogdaiat, dhr dee duapsötnr GECS (PF amapdawss (SA dede 
buaystter). — Be dliprn Jr joor zige, eol, pelenldes HE dga pp vnl zal gp. F 
Kier. pedondar (Wd. — BAAL ár tórg bû md dairvyae wal Ide nwardger gija HI (F sans 
wal), th mirvga Ie gg, brive ok eh doirupa zal (dire Hiaua wije USA, — BRA. diunara, sà 
Eynt ebe ebyde, nh alles mâ; el dipour) H. older ve aas FP, Ar alde CSA. manque g. — 

a Mis FAr yÄëraar pau rupiseranr, darpur, deéSad ar HM. orke g. pupilm VP. afs er vihaaa 
het mmpetard (Sd — A0. Fupioon và Olpâlgsor aidper demirwyd va MH. ouyyägas cdr 
dedlgeor, mldig lairvyá vo pg. eb Odpdlgser rb liyoer mdpa leerd ve PF, oupzdpgeor ed 
blpdender, mdiis deirvyä ve CSA (SA Höpdigner), — dop. dll vir Apdruer mal Esuro val Iyd 
bearvagshiane Hib gP. rù pg. Besror Po ide. dracrapeitmour C. zji dearpapstduge Sd, — 
Bg. Hlonar MSizaner sbral vh ph và nrpemklate Hi. manque PF. dfdmanmr (SA, — 
Gebr. AIN oddb db Fmour yaigiube eh ml rd zpod vk Misery HT. yd ‘mas pie re, ge 
Gärten fg. manque PF. Gur... npe CA. — dg. al Hur, donors, madkis rin Eru 
ns rde ugde pon MH. yin diamora vir Iym gl. Fihr mda de. B CSA, — HRSE Kle mel 
magerstdrsorr, Fe wwarigrar mera gh. ol ble wapendier, bla mapderne wire VEA (54 tagarérams). 
manque ff. — 825. duals Jb ratru diyauer Emarra rù deytirre MHM. hldk mel retra 
(SA pigaren:). — BSW. weerge mn tapgrdggne zaargudrer omarleg gg. debri a zentjuta PF 
manque MUSA. 

BN, draden GPC. — BET. kde walidmr qa ieyian CSÁ. — 828, Fipa: g. Kuer ed F. 
bedalaie U magerdalee Sf. — BOD, lip wo Il. negdms…. dr drek F. Liyseri ga CS. 
swgin 9, le a dû au rubrieateur; 4 mâme legon avse « ajouté de première main, dans 
la r — BR. ade de rr talen omron HT. dyovmivan Dg. el ud. Eyauuirau KF, alde 
CSL, — BL, ale weder va Hal nj on paldor mn. wm. älms gla CSA. 


Pomforrunlsov oregeös và dra ro0 moumdvos’ 
„Mérep, merel oùdir Ejm, va dvafm và dyopdaw, 
zal mekavlroi Óleyór, wel vga sla od pOdvu. 
5  Exóseyv và Fordgur pou, và dvépm vd dpoydow, 
wal zejfo wal sallyie, zal ripe sla noö phdvo. 
Ddree, Goyete Ó Baardeùs Ola rk movaorúga, 
ds Öpduao, Ès Des srad didotr, wal rou ele zo pldvw. 
Harte, zevvlroiw dosa mpoydis zis vor Bapte, 
140 va Úmdya we Syrijde vo, zal zpa da zo pdr. 
Ilárze, de déna ordueva zparoör pe bloxorivir, 
va Omdyo va Eneújdm ro, zal vga ela zod pdr. 
ezen, bs léyouw, de navrds wuyonager à àdelpór nov, 
äs [dya, äs dpdpa ve 105, zal ripe ela woû Pidra. 
345 Taùra ladoOvres Eyoner weepdr maonyoglar, 
zal dx rs povijs èrPalvovreg Bldzoner zal chr zóopor, 
sal zeenrdenna uixpòr rbglozoner derjdsuv. 
Tè d lu ra Aayópere wal räs dvediolac, 
zag Ofpeis wal bridoudès zös lms Ózomelvo; 


GIL gomdgerrunGn À migra cx HM. pautarrusiog rip arapgös g. wonsorrvaljes PF, — 
Aida. zal deerplearptr Kipranan ragpyèr de voû mudäros MÌ, wal aürrouos dEgyeem vogyòe als 
tôr mulâra gP (P de vod suites), wal MEryleargdrn bliggoua: yogrie als rbe nuidiwa (Sd, - 
Bib, wal mpdoere tie düramer col unbdere Tra nktne IL ze nploags: zal «. grCSA. — 
Wda, zal of padden var aaklâe dnderfgnndvar Aáyovs M. igavgeudrar dôyses gFOSA(O bpaugrudren), 

De 3 à Ahl nous reprodatsana Vordre dez vers de Mi Set. Dana ĳ, ces vers ze 
suivent minsi: 333, 83, 437, A38, 285, HUG, 239, 340, Alle, 3AOd, 343, 314, HAI, 342 
Dans F on frouve: B, 235, 330, 340, 34e, 3I0d, 340a, 3405, 313, 344, He, BAH, — 
BE. wal Hil rk befdn IT edergeta rhyapbam (. wired rûrogdai PF. — Á. Aeroo Prára H. 
Bman gprárm CH, mol pr. A. ya mal g, manque P. — Ba. tag, vór mâda nov darm, 
vh dodge ols vdv Somôrar H mara U. Serva Sd. manque gP. 33Âb. Tra sie dein vole 
berepais zei Pala ain aow gtr ML. Tra duiten farrpar Ce d harpie SA nor USA. et de 
même aux vers suivants. manque gP. — BI5. dier, và dndye IL verige vdrogdon 
u. Mju e F— an. mad jan Mir 4 dmau ML. ) al ü. red EPT A Baan Ha. manque FP. me 
BO. be here Hg. eid. q. vi didoûr C. dda SA manque F- — 339, geplar Hij 
rà Jasptur PP, 

SO. zal Cprjem aon HL. bmdye… yok, dadpee wal bram. rek Btao DP. be dgdjue ek 
el bpliamae CSA, — Ha. mirsp, wupdoaio diozsia, vb Ardde Inl she giga H. ke bedden ale 
Âg PF, rb ded had e, 7. CSA. manque g. — Hb, rù Inipu adyap teprapsl, zel edge 
ela moe grárm H. ve dyapdeiu rape zt jee mal gps, Ponk. ragregeû CSÁ. manque g. — 
Mike, Kate, vAridm orde Kpearde ols rie Kalaie betdre g. rheid. drew FP, manque MUS, — 
Og vhtehigien Cri deure mal vga yik 200 pddre g. vk dropvendû F. manque HSA — 
DAL sparadan wou IL doerin, g, manque PF. — HL dere (sans vi) mai, Ox H. bniya 
(sans và} g. wel vh & 0, wai 2 Sd. manque PF. — BAR u. blalpes pav ff. märeg wou à. CSA — 
BM A Open bedje vb che ida roo Hi be Opdam be 1m ol Zadar. rid GPS (PF aiyonar, 
Re | ma), — da. túrey, ble derdenea, mt Brigde dar rde pepor HI. Mútag wa, hipdoflardj gaa, 
Ee Hd Bal vp SOS, mangae gP. — Bb, Tra byopdom zinsapr wal nds zake Ren 
Eline amine a veen manque 97. — Blde. mrs, drdrst mgdte ue 
zp sle Eee is pb! dn ee 3d. ni eh mh don eimors zal 

| ep. ï ( rintera). ruk mad „rr, manque qd. — US om Rr ĳ 
mk nt. FP. — Bh. vel fit orks Adpaivouer zei A D. wol ris merke duduivoate PF en | 
(commencement du vers Tan OWA ar korts dafalsogen FP. da rbe ware 
langin C. — 348, vovin in nh erkenden HL, Trerrtenmar PSA, magerder 
g. Brisk r. rirsurra OC … Frréusru f , — HELEN sal rh; melde, dari fauddre HgF. bremnsvei 





250 „Ie els sisa zal el Beleg, zal rf Ev rd ovwrugalves: 
tb ms hadeis, ms ovijneaar, nös dvafleumarijes; 
Oùx elaar ebpevinómoudor, obdt drò rür drdóimv, 
oùdt Epepes zà urijpare eis viv noviv và delipe 
nadoysplrow vangvòr bamdpyeg dr vb Mila, 
355 Pepedpinow, Hovrgrëpinov, pupvór, dmwlrondvov, 
yadovgper meleóninyor, òpvitozogurkiderr, 
zel rpdpeig Wwujzr Pmulv zal didour ae zal daar. 
Kal mgdbe vr roy zomerde zal maüor vds oadlas, 
zal rd vd Alyyjs draidös zai perk magpotag 
ga Edges va oridflepere val rdc ddpolellas, 
Ördyarve ni zb walòr zal uè rùv Aopouór gov, 
mij zie ok xonevijdover wal dhoovr ce zh Öydy dou 
zal vijg uorijg dlóyvuvor duBdlovel oe edefser 
el dÒ wat Olleig và eloar Ed, ve voopps vd weoulv mes, 
585 optov wald và ddvrie Gov zal npdre viv povijv cov, 
wal kánpve tè Ómgüria dow zaì mij zolenpaypóva”. 
Kat märreg miv où dúvarrar zaüre yevvalwe pige, 
EN lomg zal Avmoúperor solkdsig är Aaliúsovr, 
wal rgaguripois rdgare và zoiemvrar vols lóyaus, 


800. Kei H. ed vig aloar wal vis door (et nu-dessus du dernier mol #ilue) zal «tud a. g. 
rl Salai; e. mbs pi a. PF, el atom CSA. — HOL. ms [rd manque) ÏF. atixvaar wai mz dual: 
marbns gg. zal mig lerissom PF. zal a. 1, a Tormour U. zal a. dn. ovjmoan Sd, — abi 
paper HL ob Milne ga ele Alor oon PF. zal 4 CEA. — DGA, walie yapdmie vartardr duoudktnc 
poereuirar CEA (Sd povervuiror), — BIO. smguûgmer H. parpidpizor G- Vmgubgior,  arwgdr 
F. Dans t, ce vers éal mld an vers suivant: dedaiper almorddiyjar, prngedkpizer, wanrpe- 
dgumer, | zempdr, Bmalsapirer, dpriker zogersuiper. SA ant ordre juste. Pr. armydr kmmiro. 
airor, — DÛ, dedodprar malmerdhigar, ywurdr, brtelmandsor Hi. radodgir walaidsigpor, derite 
sopurtsdger g. manque |. Pour (, voir supra. dedodger zadmoridsper, dpvitie zogertidgie Sd, — 
A57. dpredazopulihgizor, Wrgunde Wemale epa Ml, mal stuguedr eier tpsrpug @. bugumdr (come 
mencement du vers) w. epè: WV. wal wugurde epdyas deme CSA (AA ed ajah). 
dla. eb floor rd eh didewor wai bwsira wopr In HE, manque gFCSA, — 358. zai buite, 
md ebr worugerde, malos rds glvaplas MJ. zal ppits, mk ebr mugerde zal Zúges w.o. DJ. mal itáges 
eo (le premier hémistiche manquant) P. zal miguss eo, CSA — 859, manque F. 

360, manque U. dpa; và orvdonagia mt. drdgaladies qy, bedgodaties VOSA. Lie mat ddpaluiiag 
que nous avons regu dans notre texte est une ecorreelion de Coray. Dans 54 ce vers 
préekde le vara d50, — Bla. wa dravour zal ude: rh efdue sou fu takyuulèer aav rdpa U. 
nd, a Suddomoer cd päyoudór ov vp Cd (la de rúpa peu net dans 5, mien d}. manque 
Hg”. — 381, zul dmáyaurs F. — HOL mi yer, avec un ven surcharge sur l'v, H. apie 
dr ol momarloavor wel piFour on e€ò omdoue gf. Apr Ar oh zonerlaove zel doors on ed Lo, KF. 
wal sp. 0. watslowen w dome eh ddy CSA (SA deboeur. A Eyov), — En or. 
dlmamapriomal os C. Ëamopriowoir oe Sd, Ces Lrois derniers vers se lisent dans orcs 
sous l'ordre suivant: 362, 363, 361 — 364, Ae mul t. H, nhomr da gaf dh Bids C. — 
305. oplte opeerk ek dlórraa cou, wpdryoa MT. opila opuerk rh dirzin aow G- op. op. ek bo, 
zal mpdrme r. P. opirjer Sf, — JOD, wal rà dà MT. whupwie vh wire cou G. zal nt maivagerudru 
rl matie mrd Blas ourrvgalsge PF. mbmpivoe eh Jundria dav zm. modumpaynorm US (Czar 
spyudraui), — BÛ], zal mdera vr ds döraper wirra yarvalmg wiee MH. zal dr al digoveir rara 
pervnins pige Je Mârrmg.. lr divarm FP. — BGB, dumoigeror.… vk daden IJ. divodjeavos we. 
är laidons gg. A&E Fm merk wal dertoduaros w. a. der dalton F. wv CSA — BRO wal edje 
rgaperiges; tn. toby ddyous H. aol väpa vparvrigos tic Ör gode 9. zal ús väza egarvrigos 
fs P. wai wäya rpagurigou se vh yp. CAA (GC ma vi). 
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370 zel äw Pv vis wal Öómpos wal yy were Bpassier, 
wai Gijon zà vod sikouuros zal dwodsidiáen stens. 
val oplky rè peple rou zal viv zepdidv zordey, 
xai dxoxorfjoy ds Gyovpor mai bmdaltoy zis wiene, 
wal gelang zò wovrdpir Tou zel ny... 

515 zal xarafij rò Aéyovar mewig zis rò sredlow, 
wal Alby mgeypare zaxà ylvovrer, mareg, die, 
zal swoinsor drópBmarr, oùx Evt marpixá Gov, 
oùdt di at zò derdawan roüro rb povaorijpr, 
roü ve zò rpype mOovazbs perd zöw ovyyev@r oov. 

380 va mäs drugs wijs povijs ds Eéwous 
dd oùr, ve rò dyzaldomper tbv Epior Baclia, 
mal mävres iva Öpducoper bri tov maroon”, 
xpeïsdor frov vd dniBaver Ó povagbs dxeivos, 
ĳj zdlur, rò Aepómevov, moos ve ui dyevvijdn. 

B85 Bldme derd vóre mopgevdg wal dólovg wal wexlas' 
rûw olvoydor spûrspor durrónws waperyidkes 
„EEuvow dóre drò vod wr zpaalv br Mepiöva, 
äg Pve wal Ökspoúramor, ve uijv dwasorowrikn, 
zal ëv povpnovglany vixorz zel Óopijoy ve zò orgdy, 

100 zal vórs Pilm ve (ÌD vrô mg ror Giles ovper 
wal Smwpebdeig mel Aaxrleug vor EEoder voû nulövoc®. 
Kal zov zellgnre Opo 1D wpûrm zerngglie 


310, al zal ek Hear tas dimmer Uyur werke parvaior HE, Frau ware ddmnus s' Iro g. wal Abr 
súrn waves... Dper @. Sparier FP, wal vb Kri... zier... ve Erg CSA (SA reordónges), — 
Bil. aw. Hap... dllyor gj. u. Hiay als mige: cdr pifer... äliyer PF. và vol leinunre C, r. vr. 
zikoparss Sd. manque H. — FA, we. roe vedan HM. moriag vir Wezir rav ff. papia wav, merken 
tje mapdiar tov PF. opdyis SA. — BT, zal werdde als vie miegs HT. milaiden g. ale Groupes. 
midadjens el; uioor FP, indalen miya CSA. — HT, zal ang rd bldis diiran MT. zal aj vù AUT 
Beas BAT Fem gg. re paddirom vov zal alef KIT Erm AIT Erm Po mal ol vb hid Bres ALE Frar 
CSA. — BT, Bomap diyavor USA, ed wdereu Höler g. manque PF. — 876, slan gP. apdruaera 
malih ä jy. merip C. hiyin et. wadà Sd, — BTT, alras povund cow Gj. Em alm alras yard aan F. 
saigear wal Ù. meigor wal Sd. — HIB, der ate MH. U doie vö Ieroar gF. deriaam vb pn. U, 
de dok 5, — BAL rl vh rd H, ed vk eb zal ph vabe ovyyerais won QF (F peek oa và nk 
rd... wal nh rods ovypevaikk oon CSA. 

BED. Edrans Crmtiraus H. wel ros omepabs rods merapabs và dikyas Gameg Bivouc gr (F 
duane). tronc warnutdras (SA, — BA, Mad vi. vie Hede fl. HT. Gneis ol” Aymadioumer 
erder gp, idaù vpe Omtiymner rapyùr alg vör ä A. FK ede Pemiia vatrer CSA, — BEL pdggger 
H. vhvadpdummer sis rh marpwgger pg. us vù aarpapgser FP. dowtrus 7. dp CEA, — 
Elen, vodres degFieree, dinnara, el Eye antie d direr: U. Zeyrtirre SA. manque Ayr. — 
SRD, wal derd vien zal Ar CR zal gpalrera: alg rde stanor MH. Bs en pdre wel el vh SR order 
pd aal Sf PN. bmad dend. wal be CSA (SA dôr.. - dhr). — BEB wdllior Ha mdllide ear 
vin ge zûilids von jen P, Omitweer SA, — BBE, mal mâle H. — Ba, mach in ndvroes 
miern ús braitos & moragd: betvoc (en marge Gestders;) H. zupd vk méarn msrorn, diomere, 
dk Pra ldyor CSA. — BED. derore Alis... d, ored muppänenue OV (F este ovppdern). deileve 
CSA. — D85. nberizes =. N. — BRT, die the ‘Lapiere B. dide... Margapdrye ù- "Hapiura 
Psd. — ÖSB, À. mal vapavonsuiser H. Bren g- wal Be Eron. te eh ed drogeren F. därpdrsger 
zal pi ph rde spouweoplan CSA (SA sans vèr). — BRO, laddog.… wal Sn pg. ek Zalsor F 
mel mn ... Spaen US. vimora C. — MOO, vre Hide vk ol in gr (PF zal rórs), où ibé CEA. Sal 
at. mal Eusec vor zal Ifyali var Be H. zal sdi zel Smaudie; ver Po mal dr ce aruldwes Eider 
mal tol meraarngieu CSA, — DYE, E vof ngdrov magerrilin H. viv mpbroe q. önsies ele z F. 
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„drie vr drive pepresbe mesgóregov shr dide, 
ös Ere zal dvwöoreor, âs Ery zal aiparidas, 
405 zal Bw ob rò dndep, EEdpes vor zal didfauvs eig zoùs ällous”. 
Th rofror dè rr Pvpmoor döetrog zarnpgijk 
„är MAy 6 deïve smobmore wa méroy eis vv wulöva, 
Gallez zalds, är pi dyends, wal dele vor destaer 
äw d& wodhduas Ak oe wal póvor mapevtig, 
400 eijv sóprav Gou beudvige zal Òs ward eis rb metoûls". 


WIG, deïrar q. tpardrager FP. — BM. A; Ems avrooriarer H. As Frais oderser, olrwmar... # 
almarirour VF. zal Bz Iv düorser, obrmuor CSA, — BM. úr ed ode dmdpy Ml. múpy.… didda 
dui g. sai die PSA, vbn daâpy vo... didjia dai PV. ader CSA. — Goa, zal zalros à; wedden 
wal ds reder rdr wedper fg}. ds waraairs arsrayudr zel rúvtarer zal aypderge (SÂ. manque 
HF, — 896, mâle epirar €. A. diger H. rpaïrror dà vr. d yigser gj. vpivor d adr. d 
rige F. — B, der U dh d mmddyapes à deïra Ï. order srudtra fj. abe merk wal Parke mdprar 
vr matin (. dir, d dlatvn ole oke mdgrur vt matlag Sd, — JOB, pm ebr die. de ble HI 
eh uk & Ff oe. verdppaga Ù. }. mellh; wariggara SA, — BUD, al dh moldóms de dlyú Kw 
magie vw TOy gp. ol dl PCSA, moiddmg matgran CAL. 

400, rr. ob... âge olp ede mlv H. Gemgrder,e alras ordre ultra ff, bgdrije. - mriteter 
eig ele moudtsa PV, ved €. — Les vers 40aAllgy manquent dans il. Oa. vie dé yo 
deymäpur doöpws sapayyiidu g. vôr dì d rarapror Hocyus apdin PF, ver di doyndgye reruprer 
ait aber etwpijn CSA. — HOOD. dijn Groe rde werddijagae tbe delwa mijr rüe dibans gg. mel diye 
e. FOS (CSA maldpnpor ui). — OÜe. da’ in rk dednera avrgdms vi; var hiep gj mdr 
et PF. de mâle re d. CSA — SO, HT laag wal npoardig aar madiëms va cr dons g. 
mjoordtu PV. apoordtwa: m. ôn dâs vor CSA, — He, de; rauverds wal moenper mug marga deesd 
tor g. avraprds et au-dessus rovers... ob mapadiate F. drapyis.-. où mapaftiefk vor (Sd 
(SA ra). mrapurtiget Legrand. — MOf. wai diye vor abdis Uyu, zagrigpoer dliyor gf. otter Iym 
(eommencement du vers}... zagtiggon |. deanpsPels zagriggoor mizpèr ôm oldie Iym CSA 
(SA zaprigge). — HU, zal ui ré mijeg va apart. Hi ne fr natag d erpipe: |. zel op. zal 
mog ter d móvas V. zal mubey ver d mires U zl hijg. .zal a. rd wipes Sd. — HOO. wai 
dwrpaoönie ror yogprèr dek vh nie sapadiin fg. vi af nis em P, derpartalus... vh nj mä 
magafking CSA (SA dorpmFatur). — ANN. zei matrijs vote Eaurras dpoles aapeyriiln gF. 
vals mlam; mbete; otro; dddarm CSA. — MO, rod mpärrne mârta, diuzora, va ris odmalas 
rrhuns ge mûree manigue F. wal mptrrour mûrtss d. tù vijg waries dpya CAA, — HOUR, of di 
malddas orageis d porayds vurzórn gECSA. — MOL wai pige vaten voorsp@g wal par ebpugpeariec 
gr. e. erpebe a USÂ. — Mrs, mpdeupis moiniros, dianoer, dewriger mavoogriae gr. aargplar 
(Sd, — 00m. & ziergras apodersor miepsrapar tr Hldme g. als ôw. Pouls à Epe op. paapdeager 
nà AA, — Wo. mpis dlryadrormor wnpir desi vur draorddn gd. ef; àl NF, Aroorilen , — 
40Op. zel rabre dh aypemeke ira rde mopsaptilg gf. manque PF. mapemmis zal rara pig vh mêer 
en US — MOO. wai Aran ee ir malamel wol drin vh vûr mien JP (mais Île premier 
hömistiche manque dans #), zel deisnrae rlr molrusi aal kmis sore CSA.  AQOr, pres 
Haig diereran zel d moragus dealves UN, 8 Heùr PF — Ms, al di madam « euadodije rün 
nerapür ol adsoe: ú. el dh solden wai avudardije fm. tobg misinus P, avujlevdjr mila USA. — 
HOO. seoctemar wai dpkume: mpbs ob br pusdia g mojsovarr ('. sufaonr … dpópmar Sd, — 
M0Ou. aps ob rie pperragdugter vdv dlGPE geserhga VUSA manqie g. — Hp. vir Merruvsd 
ede Kuuegeie eûr rj: moppiga: piver GFUIA, — Or, rär margtir, ebr aöruyd, pe er 
dgsaria SA, rlr v. tàr Äpeeror F. manque g- Dans Sd, ve vers vient nprés 4 _ 
Hy. tie Ralmmigger tr atappir, car viar tor Arpirgr VISA (PT rr dattapar 4). sheslhenijd sn 
BOO, vir mügper eis demrolks, els dimen vr dige QV (NM rò ddpu manque), demtar; eb; à. zal 
dr. d USL. — = 4ôdaa. Caigpeeror horipa, idpaumerye ditgar Ì, dersga paurárutor, digammarge 
m (SÁ, manque g. — Ob, ver dggurür mai vér rijper daripa zal sporting gECAA (PF 
wai speorkege manque). — Mec. za zifaur vir dooideir waits Spvputben g. F ne donne 
de ee vers que rôs zalt: dyvpa tu. wai spbarayua Saadisir 1 dpupsttm CSA (SA 5puputtau). — 
MOO. món doendr onumspara zal Aiwa vod aad prees GP, wm. d. raf pdre ven az à 0: 
Lo red wgirevs oew a. dl SA, — Hilea. ro reminde tol zedtoper lopiaovsir Ariem dg. À.. 
baga derfams PE vumieb val wefropes USA. laydoverr EA. — MOS. Berap ard; d deyapds 
droadomsutdens WJ. layaps: d ronlomspaarigs: FF, leryger dà voatorsputardpys CSA (SÂ caataas- 
gutrgs). — MOgg. & mandsraitogs, à zrmyds, d inpmpevoordie: g. aolstieags. … dapumsraradig, 


“Av dopmerfoy Ó úyoúpevos ĳ wóvos rùv woarsjop, 
balen „pdpere Îeergots, vr defvar wal rdnr deïrafi 
Eogovrar, Blémovaer ebs, sparoüer zò opvyudr vou, 
Atyoude „molnde va wel rd, zal äs ylverms zal vide“. 

405 Kal Grav wafallikeiswor zal Silovam Ondyew, 
éptgveran Ó Úyobuevos wal vide mepayyiller 
„dóre zòv deïva ròr largòr zv dike pavorkäre, 
tòr d' Éllov dóre tov zpeolw nûv Bevantvre mirga”. 
Ei Ù äpemorúon movarde Ï} sróvos vòv zearfen, 


Pd moulstaäege d perdpds, J dagmpieroradror CSÁ (SA maulerudrens). — 40Uhh. zot ui paiatr 
on buata zamdoe ppouuarlema q, drol ub gaiveur Or laador z re Pam ze. depadaler 5. Inator 
wr mioa vp. CSA (SA Fuata), — MI, zal megsard ral tpboartt ai gpldae ob Armjfdem 
GOEÁ. mrgenare F— MOOI mel pairerna wai ol múgpees nov wal dwacktm rostorddntes q. al u. 
Fi paivourrm al a. CSÁ (SA odpeai., vuaraclinene). — dllkk. tepapeatig zuabrege: drapger- 
Zederdern: q, múpu dinaar waidysper da roi dougoaurrkeres |! edp) ilinser zaddrnper de vols f 
Sd. manque P, — SOON. zui roartoaimmpevtoeipijes dad rò demand fg. sal faarroadidpns 
caudgouges, drmusille PU raarrnalikpyr vaalpouger Aad 1d demazilder CS (5 dimarmiddar, 
df dgmazidii}, — Mam. zal ndrroer wluritanmr wal Nidaa, zal siais EUN. — nn. ruuro- 
tod, pazerbunie, metutagór, dowianer GSA (USA Bander). yuuvratedt, borders, ao mogdr 
dordeón FP. — loo. wel Piper drag alpyza nh apen aov malldus g. giga dmg (lacune) 
td sp. am. Puh plpor USL. — pp. dE OD miepdr, Sedoraeer, vig beats nou mpdaagrs 
ge A ole PF. mûlen miapdr,…. apdader UEA, — VONG. Gorons vh pts hege mal mept tbe 
rataurfwr gr. de u, CEL, 

KOL, die He db. Ayodueros gP (PF bopwori). dre. mda USA, — MR wpd ragyir vals 
largo; g. be second hémisliche manque VF. zpdtuer CSA. — ME. Epperrai ydg, sperolou 
tor, Alinovar rde opende van H. Le premier hémisliehe manqoe, xai ziérour «. op. « F. 
Vozovrras |, Alinmour... wpartas Sd, — 4Û3a, Hugeld: zal eh arttala urtk raï dakloe g. 
Samgebor... yruadieu PF. beter... Caller CAA (sd apar). mangue HE — 4, Leruvorn 
mols... he piep edda vdde D. Aiyoor vor. ds rivoun ek wal vide F eù maaars zal ds 
rêves U, Miyoame fd moadsterd pivorre Sd 

Les vers 40ba 40lm ne se trouvent pas dans H, — la. val A pigever seliyeupdar 
mal ds fkdovarr beriom ff, wudsyoupda... fisavoûrr F. 3e pipa dedipovpda.,. Agesalrr (SA 
(SA piparme,…. Adlmuir), — HMB, zal stefamar De piveron vaurdrg Farpela ge aûrrama …. 
ringen PF. givers rmatrm Garpelar CSA. — Alde, de nie Ümdpn 's dyogpdr lerpante ansppdre 
g. dake... als Pd nde Garde ärper larpenù vugsdme (Sd (SA af: she), — SOM, Eidas dpdrras 
nis Fliganar, Elles ols eatrerlae . dpabrm,. rt Kiyerieu PF. dou ale rh FT, USA, — Ae, wai 
sûler dldes Pracues wal roeyn del và Miler 05 herh ed Ad, manque gi, — ZF. anavddfmor 
vi opmer fardmovia, Weale gj. amorddtover vb spover martdtsuler P, omsuldtavaer vk wi genas 
Proadmeula À bkrovs CSA (SA obpovaar). — 4Obg. petountiruas rgupegds, waridaa, paling gg. zel 
r. 7. pidaundieaar Pjugpagds me zel y. UNA — HON. ragrèr ri maysgebovaur eur mina Wprwo img 
OSÁÂ. warspsdsacar (/ manus P, — AO. d ade rh suzapsteguue, älias dk và dpoaöror g. 
Grgapitapuer PV. 8 8 Hiloe POSA — 4OU. Bites ggarriku và pulôe drh rije dtpeplar q. e. 
doelomede dek vie dvopaliar VP. rb detearde dv. dengestor CAA. — AUK, wei mâdir dildos iraumes 
meid rie zapadgr voo DT. zal werdt mir wopupde rav USA. — MOUS, ilas dh omibine Froumes 
mpeopdper vais banier CS, manie gr. — AM. Frapi U robe seddas tov mer Hauplag 
Telfaur g. rapers... eplan FCS, 

VO5, và Bilauor A. Les vern 406 ol 406 mangquent dans (84: dans oF ils sont 
remplacés par les deux vers auivants: 40Ga. mpesrdean dÌ wal didewuie vals largods 
miovales g. didoven FP — Bla dir ek tabs Up mdrrors ddures de wootan B. babs vab 
einilms FP, — 4O6D. dire mgitijn ode leepie ude demerriers wida CSA manque Hr. — 
BOT. dre ede baepde mpanie mir demamiers dyysïa Ge ds dr larpde plumie wpaale demasisen à, 
PF. d, wpaair vir drager CEA. mddre SA, — WS, mpderr H. ebr à' Bitar dir sint de dine 
areldsn 9, cdr d Ade. hareglâea Old. sbr d' Bader dis v_ demersinr heven FE 
MEn. zal matsige vale Heures wer donate Midas OT. pari vie devolas (lin du vers} CSA 
manque fl. — MSD, apverdsau & dyadmeros Tra deb bomenfidtaor C mp à ni pls 4, 
manque Hor. Mr, ad dh Wied 4 mie dalen ï Er, may Sd 
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sio plveras Ô úyoúuevos largds mal rde wageyyiids:’ 
wúgdoas roei dire vov vel vidrndg ds weirer, 
Ev Bh Enron Bodormor, weaulrau zal zeoppidin, 
Ev Bà Enron dek ve sel, vepoirouov Öllyov. 
“Ede barpbs mavdgiros, Ede kaumpde veyviens 

415 BiB róv Osrdprov, duldn zòr Kavislur, 
defBn zòv Miriov, wûròr zor Lexorgdene! 
Tè ovygagissa, diorzora, và ak vòv Epuyveúow, 
vee wij poBijger els woraudy Enoòr vi wewdovevdns, 
R axúhos mmore vergis ve dylan ve at Öder. 


410, giswens HL Ardy eau ylrerm qe & Gyoduaros yiveraa PF. yiver Cm zalen CSA, — Al. digen 
gr. às maleeran wel vparncis de dekty CIA — Alla. pir blaggbey d orduager de vis malvparias 
CSA, — $11D, zel vérn vk nmacdeomer barpeers drdeponirge USA. 

La pensée oxprimée par les vers H12, Hà, qui se trouvent tels quels dans #, 
a été développte dans les vers suivants, nhsents de Al: 41%, perk Jh ein ovualjpaeti 
ele Huepbie Är oistor QSÁ. var fv. rpdor F. aïze C, — MIB. wagteea: Cauariners piepte oi 
el serder ffe de Smierroeks welks V. ed yard CSA. — Mie, wei wbforrs minpodromer mapddee 
vpeuuwdleair (f, wal wdpers idotramor a. sponuvdieu CSA. manque F, — Md, wal aders 
dyobrouor diádie vh meplay GJ. 2 PF. mal Sliyadraizor FP. dlryodeauor Haier USA, — $1Îe, wal 
gigezovrieve dlepdr dek vijr ahmdiar WJ, Aigoxaurira:.…… negudiae PF, w. fiyanouriraar sagen 
dir elalora pupwdiar CSA, — Hf. wal Hpiweri vor Glayde zal mh dlrpowwgdag CSA, mangue 
ar. — 412. al dh derjar, dir rar vigetrourar úllyjer ar. Ir (SA. — IZA, zal máler 
dlapljen tar Bides wal vpe duidpes q. wir vpels FSA. — Mi, aïr viuater dednarros bed dol 
“tnnorgdrove gf. wal dg Bator... chr 'Insonpdege SA, manque FP. — MI, vbga và miksn 
vh ogayh eh miep vh dmotdrn H. ropyir... và op. wal miday for d ergdipos (deo; raturé 
devant erpégo} F. manque gUSA. — MK, zal lorpatotur tor vogpdr. vh mi mûs sagapddig 
HF. | vh Grtoödeg odreoner zal và che durpetBuer CSA (SA derputoöner). manque fg. — 
MIRI. 5 vh Piaarf yopyètsper zal drag zal dovdadg PF. j dee Öpsden zal yap zal nálar 
vd, CSA. manque g. 

414. olde mamigearer larpir, sides daunpbe eryriegt gE. tayviege uiyar USA, — 415. bledjdge … 
dekje MT. Nerágeor gg. Ù wal vör Kurdnou USA, — HIG. Hutäge rèr Hrainer H. zal aber 
F, vör Daägrór wal vir Ageororiige COL — MT, evzaplria moe d, H. eb ob dergrien, dianeru, 
vk ab rör npstrden fo và ok vir mguterdon FSA, — 418, Tra HL vû mie poa” als maraude 
zapdr Q. pafjoa nnraudr CSA. — 41, vh gld omdder eo Îe vamp H (dernier vers du 
poênsa dans le manuscrit H). oxöior mark wapehgezer gf ozilar modnore vangdr vhrigdn 
Ff bepiaudeer aabawen wire vh ob deysdey CSA (SA mabners). 

419a. ef de zal rgcdpe mapraak wal ruùs Adyous mystrm g. Fi dim rg mr. döroos pav zpzdre 
Foei voe = ye m agedem zal ede Zijer (SA, — AMD. ol ip deerde brhgiopas vh cadre 
watalijne CSA, mal 7, 1 Avipleuat V (après 410e). manque gp. — 41de, wai dijda móera 
zadinen rf zpdrn aow rö hijg ge rara 8 ug or pe zadroren Vn d, vaten muturefe 
rj mgarai} dou emisn Sd. — AMO, 4 rdrer dersdadipn me pierpdparer re rater CSA manque JP. — 
41e. paorglaagror zal Zaiapyur zelstureor naïdies USA, manque gF. — MU. à dput 
Bingley nav deb eis begenles V. manque gUSÁ, — $1Oh. zal } weder wou bdpaarr dmò ris 
driperrlae pF. r0n úw. tier âpaplar CSA, — AIO. wel atoords dlduerog de marter zul alvanden: 
CEA. manque gr. — MD, deb rd awmerdtapuer Blaos dlpuminen g. e. dienora dlp. CAA. 
mangue F, — 419, popenogse wuioiueres wel rpiror, diemord mou C&A. manque gf. — 
AIDE de erg maddde delúdgoar daudelas th vapgt mov W- imdargaar PF, itlúotgaar.,.r. ndvpet 
m. CSA. — HO. wougriags 8 altis def abrde walatusrss malldsis q. erkifituns à valainmger 
medelpers; CSA, manque FP. — HOm, dijvares breimervo duh ehe demadrnier gP. wieg Graodiciag 
C&A. — 4190. dpijza zal fh palarh otpkpara vò saumoduo or. Äigpas ……. arg. wal mlertder (SA. — 
Hp. rà darka pav avrerpijfgaar Amd Enporoerias gj. rh dorä pm. a. de sis à CEA, zal «. dort pm. 
brpengear de els &F. (Dans V le poème Hmet par ce ters). — Hidg. als tùr yapdr moû 
billoger podelnrres mollis gj. ui geidorra algerdurver m. (NL, — HOr. dedsraa rór roüprouper 
En ris mredupesring gf. deedegoa USd, — $10e, drudijdurrer ovyräg, yórv ui alimer Klaas Cad. 
mangur g. — AIDE, eh perers pap dFirgonr baù whs kevarnlas W. hotirgaar USA — 
49u. Gevidggs dà zakoduerog zal mile zag deeiver USL. manque gy. — MOD, zh jukrin gov 
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420 er) Eijs moppupas Pldomua, wevrdral reonmotje, 
xal roiyog drgooudynror rijcde rijs Bufarridos, 
tara Aourór, be elonsa rb xodret dov, mij piouv, 
Exo dElpyopar orig dk vijg vod Dilottov, 
du Barep elzor ävaoter weumhelgrous ràs elefas, 

5 zal mode viv oiv weripvya ueydinv Baadeter 
dp Örov pio dnpdrnoas earbrngw Beo8 Poulsen, 
ox Ëorpoas räs zeïpag aov modös els vò mij dover 
zel povezoig wal zoomimois, zel vlpovas xal wéorc, 
zal scvres beaydllovrus Griprävres, ebpnuoürres, 

430 tÖv aÖv dmanoladovres meydiur dapnudrov. 

“Aoun dì xoóssges sal sis Zui, Grevoipevor, memvrra 
ot piep Oripoyza Enrd, dlasora orepnpüpe, 

va Adfo viv drópaomw sbtic rijs «B vplag 

woulv Eye rd wedr dow dliyov, Komgarirgur, 

EE tis Hw Û Peouela oov povijv at magerder. 

‘Eni dÌ vr mpopdlloner uealenv ve wal nodoBur 
be zoòs rr Basdelar aov Fueyiow vóv mipar, 
tr Ev mwoldpois berm dou walbe dvvodourdgor, 

dr our volvur dju, yopyùr mardvevdór mot. 

440 We vdp Kprords dpgûaaro rbv Ilirpov de weldpous, 
zal Tmväv ditgase voü Balarrlov xijrous, 
ofrmg wir, fomora, zdpd zò ransvór zat Eévor 


Einedrdgaar bad els brpumrieg qe và ddr jw. Grgrbt goor UNA. — HO, à adpE wav denpadinaar 
deb ef; dlmvalas (SA, manque g. — Alhe, rù diene zov demeplztijer dad Engepayin: ĳ 
wl deren; jane. der rie à OSL — Hy. wei vr padliruin wiu dreamer ha rjr diuwrader gy, 
dn els datarinpias (Sd, — Hlûe, tbe magtodre, dinaorn, wel Pilar rs Haarde (Je magdoine. … 
Alter he fl. Cd. — MDaa, ol, ben wapatdrams ds ee Wirir mou walrin (SA. aam, bene 
UIUBL, wel tis aber alrrmgjen ui rür marodiegmirr g. zal malo; ode alerrigu pr tùr Rapanormisor 
USA. — Hideo. obd’ dep slaor galant dlaudegdar didour gg, f Brrtap almor adams Ülavtepiar 
damnn CAA [A ats entay). 

Do dar dom. gero ele. CSA, — HRD Had dourbe oke wiene üs olpgza u. p. USA — 
ER beds lRitar vis marks ral mupel Deopiloo (UL, — EEL, U Gs KEaleme fg. maldù; 
ren er Mellis s[aparouiJes 5. Dans S, la partie entre erochets est cachte par une 
lache (voir notre introduction, p. 13}; le mat a été Inissé en blane par 4: une 
seconde main a traced dans Vespace blanc aaporouies, — 495, merit denpime wepe: En 
Bare Úhuagine m|aiage 5. Dans 5 et d, mâme situalian qu au vers préeâdent; dans dd, 
denpbnr seltge |aiss on blanc et ajouté de seeonde main. — HEB. beigdiaus g. — 
4E). ed daden ĳ. — AR. « meruyub; m, woumiobr w. Fipertas a. vioug g. — ABO 4H0. zal 
METS daayödderzar wiyélee dmpnuirer (SA: en vern correspond aux deux vers 420430 
de B. — Ma. ta va. Zape ler Jmjnpie val wol yeeraleu wpdrans CAL, — BL die g. 
kds, Slaan da dari, Bfagtertonte sal mlaim (Sd [5 Otapramond zm. dsriore), — Wil, vir 
Mlaplsera für ar deïidoe slerpir mel ming g. manque CSA, — 8315. maperait duiven man 
Ehr Olaus rapte CEÁ — VEL ed mbr eije Cfr ohm. desmdern g. — HSE, wader wanme- 
rensúlr Wy. spant 5, et de première main, dans Ia MAFGe, Cerb, qui eat nussi In larme 
de 4, — & MEREN uee fj. dradela pou Sd el dans A, de seconde main, var au lieu 
de mee. — 4 Stelt mal neg. qe mpeartdldeuue d. — HIT, Vodgyroe vèr dotmur CS, — 
BD. air Faitan rie mars gn dend marrarstainmn g. — MD. a Mltrpar deed Jaddaars g- — 
ML. djwnalse = g, — Mila, mai spe: matdar dilomss Bages detraaiuaine g. manque USA, — 
MEE olen zal ob nl, daler Baan mal zalen | | 
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ror duogegör dzdllafor aopör pigaryndrar, 
deep warsinov Grader lenroproös diwoor, 

44 zal Öfdou por zijv Exadar obrör evdeplav. 
HeiBopar dg, à déorora, vd spdre dov Hagerjoes, 
wak doölos de dvélroc vohmijdes êderjOnr. 


AAB, deense me gf. var [deozso]oe 5. Pour fet 4, même situation qu'au vers 424: dans 
4. le mot dworspür n été Inissë en blanc: une seconde main a éerit avmgopte dans 
espace libre. — 4, demropepks 5 rädas gg. Befarep mersimor) €, Pour Cet 4, même 
situation qu'an vers 424: dans 4, brasp zernsizer laissé en blane et remplacé, de seconde 
main, par sgruirwe, — 45, obraë kg. zal difdan m[er vie &, Méme situation que prêcé- 
demment: dans A, ral dideu ma vir n été Inissá en blane et remplaet, de seconde 
main par „ui mâgeldr pa — AAG, moth wal rip. zpetdums 0. — AAT. ehs dader aan dg. 
Fin du paëma dans CS4, — Ma. nj dsarigm, diuwors, rh; learning Glee WJ. — HATD, br üre 
wal dersedarmpor de wrpliac desinnor g. — Hic. dekp saf zqdrons av elrie mpd rde draars 
weleer gj. — MAI. Fra aal mel beijer stapiin tender g. — MÀle, rije digeeor, rj mirovoar, 
ele par vr (hieer ff. — AFI. Harps, FIG mel Mretgars dte vul medie dôja (. 


IV. 


Tos mbzon zpès cv Basthén. 


And pegdder pw Meyer d ylpov Ö mario mou 


Manuserits. G — Parisinus Gree 396, (° 608 4 704, — C=— Parisinus Coislin Je, 
É* 142 PP A 148 wv? — S= Parisinus Suppl. gr. IOA, f* 169 r* 4 175 v°. — 4 — Mannacril 
d'Andrinople 1237, [* 1 ® à 7 r', — g == Parisinus Gree 1810, .f* 429 re à 4384 

Titre, Tan aöreo nps cór gasitie G, Driyonpddgauo g. Erign Bradipov vol ra pangodpdnor 
mpde vèr Zaadda shop Marauià vèr Kaurgede (BA (A Mavouid ede Mappuperisssrar). Le début, 
tel que nous le donnons, est eelui de G; le manuserit g commence par les huit vers 
que voie: 

la Mile tolutoas, Facdsd, diamora orspopip:, 

lb  aaystolzs Kopraridlaar, apdriaer zoononpdrag, 
Îe bad wij dwimye oûr ypvoër mpoaigpauai atapdyur 
id zater, Kerr, moparalie d rälur 

ie els beo: spotalras wet afs Erwaraparrapiag 

IF  Spues ad php d yolgrds ntrnor ebr de Bmipaars, 
ig zal ui wi wlaiang dmols vas Saadiserdres, 

Ih” pd adr Geraeepdgr ue doïdor Eur FUwirar. 

Les vers If", 19”, Ih* correspondent aux vers Aer, las, If de Ia tradition suivante, 

qui est celle de (At: 
la Telmdoas udirg, gaaden, dianare arapnpip. 
1d tegmrabpe Konrgrdddaars, zpdrtieen weoporpdrag, 
le eh amie she ppvaiwr aov mgeaiprauimn Aragbywr 
id sartraerster, dierrir, maporaiër d midas (eutinaradur Ad) 
te ehs weke spoatelrus ga rhis ols drarrapiss 
if Stas danroarplareper tà zer dak deed, 
Ig Ml mor rapadpaudr rie Púlunoar rod Ziaw 
Ih vir obrw sacaaldtovear zal avrdutijovoir jr, 
hi aps ed zoluttartihpor spsotdpanor lunsra (spic rùe SA) 
Ij mdr fs Fpatomiuiran dar werd Aaadeiers 
Ik où rbp liv dedperrra: sûr col Agoumagpuvy drm. 
ME  Mblis dende vl nrideyag vr dlnvple gperridwr, 
lun  fptaoa Npis eù midares mûr eepyer gado” 
Un od bp Wiee; 4 anrh mal sûr zapiten zige 
la rai miderro: Zeuordrntas zal eht gekart pees, 
Ip at späror cör berwapzür, che tantagpgüe adrie? 
ig dal di va Eetpiraat: eú ratgacrevdroudppm 
Ir Phu rie mas rbe roenks, ris Karutartivou Pays. 
Ie el ren re voo zpiroug aev val mir zal ris zappipas (pdre vinus SA.) 
It Maple Fedrápur sle tE: pis zal pdre; ERPU FF gaan. 
Im Ard; rag el srepatyoverar de eis “peenropias (rerpadyoaror Sd) 
iP  sraugad cir verganigner mdrros dapderuairn” (sapaoyuairer Ef) 


IV. ds | 


„Medi wov, uéte yodugere, zat boa dolvar Dye 
Bléneis vòv diva, séxror mou, mebòs sapenmárin, 
zal rúpa derdoevrilyvoc zai mayvuovingäros. 

5 — Abróg, Grav dudvOave, drddyaw oùx zlyer, 
nel rbp, Pldmerg vor, popei Tù paxpumirexd TOU. 
Abróg, Grav dudvBavre, moré rov obx exrerlodn, 
xal repo xakonrtvigrog wal werpeporeijdens. 
Adrös, örav dudrBave, Aovrpóluger oùx zelde, 

MO zel spe Aovrpenikreat vplrov mv EPdonddr. 
Abróc, Ö móknog vou Ëyege pizipas duwwydakdres, 


lee Gs yoör d mmo; rod asanped rerpauephs muypdva, 

ier aörm zal où eergamaph wararpetijdes Kóoner 

Iy del rè verpauyoderm pas of zoppupoymrinm. 

Île umg de od, verparyauers, rod verpauysdarov diye, 

laa oxterga rpanteu; wputauhs ek: nerongaropieg, 

155 cpaddi ovrepredusres vj Jaappueurdrg 

lee “Ar rúp muss er de hpi ebr u zalde pporaleter 

Tad eù wat duits gpporgauar verl maprFpeutgelra: (rapitpautstaar: Sd, map Spaar Hia 

5 Hatzidakis), 

leg zal velaar pdrer zar abrär uirm ri vrluari vou (reders Legrand), 

Iff daal wanrbs mopsloorrai ndppeu rod aal npordstou, 

gg sreotuares tir abyasvour, woripya porongdrop (srooúprror SA), 

Ihh rj dämipu ro stpaonnov oep mite; zarasnba (mrrazabar AA), 

lii  zatdenmgp rj eppòs bne mupb: mpoodeor 

If Ge mp pump mandertaor darrdens zal Malla; (aamirtaor SÂ) 

ikk wal Nougadires obr abrois, dj depes cis droies 

Il Gorsp desires Nasghe à mple dmeoorarjour. 

Eems Mh vepds eb mponsdgarer wal zál deariltu' 

inn mâlis dvotsis är dwarapter Jerer goorrider 

Îao sûr zaraxornjdrrur ue zal weradetrjdrrer, 

ipp avrrdum: $ldor, ús dpte, de ded ede mvudreer, 

lg mpis mgdros ed palijvor eis aüroxparoplas, 

Inr opde äpavr zal drdaarker ndrmme rûr dr brâysas. 

Îss Milk u zislore heete, uydb beoorpapfe ne (um SA), 

IE rde dadlor zal alsiegr auv vle merg ppuuj ier 

laate of rp wal ditur Gprouge uvtarteorbr vols dbreos (fprovuaur Sf), 

lep söldrer olzss, Jaaclad, mdrewr de tudrwe deer (lier Coray el A}, 

Laere de aal ráp Aymarolegaar f ral Faol mgaroia (lmorsirgaar SA), 

ler á Zedaudrro: Gpgrroc Hadoopes wopla. 

Ivy HT Gpeg vh war dub eb uwpdru ov yrmplaus, 

lez ral móegr d rpeodtlies dtdorgr vir Spudue (daioryr SA) 

laaa dex roö natste me rpânpara zal Hijflèug deayrbra 

15bb zal rär dpyaùer uutsuprkr vùs Anpeuwtoupria: 

leee "Errat%a soirur dt bprije rh wer dad prmpiow. 

|. derd mrpr pl Keyser CS, — B, vierar wav QCÏÁ. rpdumera daor f, Be Milne vû 
gelions ge — B deoperden gp. — or or ee B UEA mezonudepdre: C. Le manuserit gp 
donne iei les deux vers suivants: zel rûpa, dlistus, rione pgvoaptpnerngöres | dirrergs- 
niercilgre: wal mayumoulogöres. — D Örar dndrêover aires G, drein dudtarer ge Gerddaarr A, 
dys 0 — 6, tld roe. wrrgenird von CSA, — 7, stark rf als dermiorg Ù. deed dndteser, 
math Jie dereriotee q, dersriatge CSA, — B walamsfaliigs: . malogrinare: wel waugergeragtras 
g. vga Foe U. mal vga dre SA. Dans gCSd, cn vers ze lrouve après le vers 194 (voir 
plas loin}; ordre des vers, dans ees quatre manuserits est celui-ci: 6, 9, 10, il, 12, 
12a, 125, 12e, 12d, 7, 8, 18, IA, — D, Leurpel Hiper G, abrò; miepse oldie sider vod daerget 
tù werdde q. ad. pm. od. ol. tú ral Aaarpol mardplir CSA (S older, A nide), — 10, laurperiësrar 
g. didonadar SA, — ÎÌ. d wóppas tav Kaopdatbpiier waipar dpvrdaidres ff. d wilmas rav ddeug soup 
Wrigers d. U, 4 wälnas vou Eiovpforpejsr Sd. 
Verhaud. der Kon. Akad, v‚ Wetensch. (Nieuwe Reeks) Di, XI, Ko, 1, 6 
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wal vpe ré Ondorvea plan và pavordätre. 
Kai zelsOne yepowrinoïs wal narpinoïs mou Aóyors, 
zal uébs rè pgapperisd, zel bot delvar Eye 
15 Kal Zuador và yoompariù perk molkod vo0 wórov. 
Hp ot de vzw pdyove poamparinds verwlens, 
Emîvud wai tò pwpiv zel vod wowmol zijv pävvar 
Self sd yeapparid, Alyo perä dangúr 
„Avadsnar và ypdppara, Noort, wel bon và Bikes! 
0 dréDemer val vòr waroòv wal deelen viv Hugen 
za jv pi mapeddxaoiw eis rò dideronakriow, 
meds td vä péPo poduuere, ja và FO an dmeiva!* 
'Edége vóre dr mw’ Emoiar veyview zevooopdsrnr, 
én erÔrobs bwod udjvover ek slenwrk zal bos, 
25 zat Eea rbyenv sharorijv rijv meprpoorgudeny, 
où mij ijvorya TÔ deudpir pov zal pÜprou Br pêper 
woply, noaole nhyburmadr zal Övrrogaytigler, 
zal malapidoxógpere zel rofgovc zal onovpspla 
mag où Bee spa dvolya ro, Plérw vous néroug òlows, 
20 zal lln yegroodssovle prmära rè geprie. 
Avolpw viv dpxhlraar pov, và Up woplv zoppdrv, 
wel ebglenm zaproddnzovdor EAlo minporeptraur. 
Anhdvm zis vrô serpoler nov, yvoetm rb movyyly wou, 
dik ordpevor vò pmlepd, wal obrb ylner zagrie. 


19% ze. pijn d zdlnas rav Únigsupa mersudüra G. uarcâtra qe ee. voulopara y. fr. 
narredih wav USA (SA maroglära), — 112, manquent dans G. 1%a, wogddr orer 
greûtiver roarrnaiopepsuivor ff. vaártoalor alye aroinirer wadde Jopmuiver (SA (S algues). — 
Eb, wel gpdgeer ra wordllayes zander zel malaxaiger (f. wed dpdpe eo CSA. poindra radormiger Sd, — 
Ze. wal epa, Alda, yiyorer dantporsvaamaltes fj. rijore daungss wel devpuwüros USÁ, — 
12d. Hageyrjuororgigndes: w duopperpoamstdre: Û.m, maras Sogpurtoupirss Cd, — UE, aan tous 
len mss, — ÎÁ. är Häme uk pedian: ff. zm. pa. ypknpera zal al, wel dater (EA — 
ka —14f. manguent dans G. da, 4 rip mnatis vais dum feudal; wai wers didiepmerai daw 
giA, d. oon 0, — 14b, ad pie mepdlns mundi, merdiag abewyijanr ge où abe prpúls mati, 
mallà wk abrurdens CA, — Îde. dak di rde Mariga mov wös dr euïs ralawrals wav ût. de ri 
talauri pa. CSA, — TA. ok pdre dt Adeerror mul rk repodoandors gj, des valalzmger zal và 
raestpöpden: CEA. — Me. de d° Feovou vod rigorras, dianera, zoû surge muv GSA, — 
lAf, vor räg pordar zeltentar „yal rl HPaler yodupa GUSA, — 15, pasa cù rp. adir merà 
minou mioou. — 1Û, bpeë dh zirera mpd CSA, — |], wal müealar wol wigar g. — ÎÌn, zel 
den eije sado eije mraldijn zal eis arsterugiar GCS. manque G, — 18, ú. ir roamed 
mal lain mi grit gg. — 19, sel mel ek Hil ĳj. brama Ld, 

BO, dedtamer 1!A, — B, dra mi mogederaoir als eh analerie duivar g. — 2 eye vl al Sen ff. — 
GE den Ülmmar và ppdupara aal mitera verven: O. Îdage mai vû ypânpare är nl dmaiguar 
vagmiege CLASH Ewouner). — Bb, minvwer G. wal toda D. radeon: U, de mires. … mig rave: …. 
Slge El, — ME elurta virge wdastmrijn sui mhjour mar dendenr g. rk Tnata «al em Boer 
àn dasdege UEA (A ziprn). — Wa, nh vaten php rie tlamarije cir srpremgeuiege g, mantue 
SCH — Bv Grmeyn eb dpihgur waw vk veligunme yiutrer Je vi Jraya ek mv, eh ogrorw 
vendrer (SA (S sûpaza), — 97, Surrapaymiar q. Súrres naymplar SA, — 38, omapla U, — 
20. zag el ôn braiva G. the f. neg B Be USA. — B à mai tie Úpudar mou volge f. ral 
droiym wal sie Bpelar wao wk oge regale vh ppm (AA. — BR Hidan G. wal plans g. — 
Hia. vopsem fel malljan mar rig rinoaps: ywelas qa. và: Wiaeapers palas (Ed. manque Ü. — 
Gb, wal Apian vapamdpieu mollis melik Föitia WO, mai ehpionm Jastaa 


| | inva na. 7. (ËA, 
manque 6. — 93, drew ri a G. orb ng. — Hb it walniea ma. F 
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as Mp oh dà rás povlag mou vds Ôlas Wrdepijsu, 

larapar vóre warppijg val dronseinvnudvos, 
Aenobvad wel ölsyopd dx rijp srodlijg pou melvers 
wal dmò rijv meiwar vjv szolkijv zal rijp drevoyoplav 
peenucrov val ppappermxdey zt wdenwré mponpivw. 

40 Tije zepadijv dou, Ölanora, eig roùro rl pi Afyarcs 
är Pya pelrovd veva val Pya seardiev dymo, 
va rv eimmo Örs pede ro ypomparink va Lijon; 
dw od rss mite ro roapydpyy tò maidiv oov, 
napexpovvsapoxdpalov mdvrig va uè òvouddouv. 

«5 _ Kal äxovgow vijv Brorijv raayydpov, val và mddys 
rijv Bpbouw zal dvenava mjw Pya nat Emaoryv. 
Fefrovar Em werdwrijv, weudordaypagijn vage, 
shijv Êva madowwoviorijg, Fri wal gupondros. 

“Orar väg in rhr adyìv wapragaosonben”, 

50 eùdts „is eday zó Dsonór, Abya mos vrô maudlv zov, 
wal we, veardly gov, orduavor alg và gopdoxoilrdie, 
dyboase wal Pldyimov orausvaglar Tupirow, 
zal dös pe và mpoysvompar, val zórs ve merodva 
Hp où dà «Aap rò zvpiv zal ra gopdororirama, 

55 xùv rdosepa tbv Aldwar penäre eig zb wovypourr, 
xal mivas ver kai dpeúyeres. Kepvoûv zov ällor Êva, 
zel mogerdbs drddnuar Pralpvar zal mwerddver. 

“Ortar de wader, dlomora, pevparos dpa pian, 
Glreven vò madanddiv rov, Ólmres zal ró oavlder, 

60 mal vò gouykie zal vò aperdiv zal rk opysdpart vou, 
val Myss rije puvainar vou „xvpt, vadis rparnifie 
xal mgörov ulsaow vb debeordr, drtrepow rb xpwoërow, 

86, beansppjranire: Á. — HT Liyotumd, Lirewerd kad malikt pou malve: gf, detoFvud, 
lunet wvp@ bah wailk: pou melrag CSÀ. — BB, mal dik em. ff. — B. proe va rpermnarmd 
gf. redupura rr ypaunarmër cal; slasmrtoi; aporpirm (NÀ, 

40, andel GSA. mpd; veïra CEA, — &, yairsrar nvdr gf. dir CSA, — AL alam G. nde 
Bru mi. tor yoansorede fj. wal elan är wke ve el ypdnmars (mare dm. ve yponnarmb SA, — 
ki, dl ze troovent en ordre inverse dans pr: Ed. A, vr vr ol öns gg. der vûr wûn 
dam phi vo ranmiggr el rien de plus (, der vur abs adem Ed — MÀ, starprrparagenigaler 
mire; vh pq. tadergamanigaler mirrwg vh ub drwdiin CSA. — Ho, Êb mangquenl dans 
gE. — #7. paieora A, Iym roonwrijr vúya db. SÁ, manques C, — 48, Fres... doms g. 
mrinparvorris QS. — Aa, diy be Ppke eh mgaalr zal Jide wel mmige g. manque 
BUS. — A adds el Aptans g, — Dl, popdammlieae G. vh, eb maudir mov, brdraar popbisada 
Sowairor . pogdormlirume USA, — HE, pipe wal Aldyumor rupir Gilnr otanrrapdar ff. zal pige 
ua mal ld panen tupir araperapdar CSA. — Dl, wm ds gam... mal dier va CSA (A pou). — 
Dh. popdaamliraa U, dp ub dh prden hy eb dh pijn ee. mt. zopddendd von CSA. — 
Dh, rr didoumsr als ek eparde u. g. vhs didaur mb ed rp. mrnadper C. didmmer Ed. — GE en 
pSÁ. mpraïe SA. — 51, manque dans 0. dedinuar rige CSd. — 58, Ertur... fase. 
rinusas 9. 

GO, manque dans g. zal eb moudile wel eh omidie zal nà ogijmhuard rav (SA. — Ôl, wai Hie 
rf. ergd moe His rt. CSL, — ÜL misoor delerrde, d. r apoeryGrer q. mplror Hb; eh Inlearde 


mal sûr vh mpmuypürse CSA. — Glan, zui rpirer vh dmpedtiaror dprèv bad wagon g. mangue 
dans CSA. 


76 IV. 


wal rglrov và povóxoPgov, mhv flére va ui Bodt! 
Ap of dè mapatoovas zal vleren zal ward, 
65 évébend me, Buoilad, Drav orpepd zal UG vov 
tÒ HÖs dvermognwverae zerk rijs mepeples, 
év où zwoör rk eddse mov zel relzour de sorduiv. 
Aùròs dp dumourndverm, nldti rijv papaplar, 
zal dyn Úréym zal Foyouen wódac Merg vÔv oriyeov. 
70 dûrûs zoeralver rd pdurùw els vb rpavòr mouzgourr, 
wal Pp Eed eòv FauBor, vvpeúm ròv Gnovdriov, 
yuperm vòv mvoplgor zal vk houd vd nbrge 
älv mêrga zod dpeloov rije Ëperpór mov seven: 
“Ede zerwlens origsorie dreïvoc ô roarydpns” 
75 ele vò wúpre &lénoov, zal piere Bovrariterv, 
'Eyd Bé, pet tijs Ovupopäs! wósoug vd shit erijous, 
mógous và ypdpm xéiluore, mügoug wd deevyyisu, 
và rÜjm mov voÛ Ädpvyyos rijs Äzgac Öepenelas. 
Vonne rdzarz xdyb và wd erd voarvdpns, 
80 u we yoprdoo rò woule rb Alyour dpparirau, 
all rò meoond@agor rò Aiyovar rijs wions, 
rò EruÔvuoör poaunerimol zal xaloorrgondóro:. 
Kal reds pupetar nÜgpee zal ragrepdr Óxdmou, 
zal ÎÌöxa vo zal úydpaoa covyllv drò rderpdenr, 
55 zal ds hear rk valljie pou sshijens êbeopeaudva, 
Eruudoa rdyare mingby và và meguoouppdw 
zal xoovd dovylekw rb zier mov zal idle dmencide, 
zal bs moijduer dx rod kgoudparos ylyove zj zeigt mov, 
Ölóndngor ddrdBuae Mijver als vv Eevöve. 


GL eirnpror,… ade U. depirraorer C. Sd donne: zal deïraper ed dapdaaoror, minr Alma 
ve al pie — 64, mapatiravor D. dy ol di piyaur eb detrorde Ineens € orapliter (SA. — 
Ga. drdtend zn, Panudel, wai mois britend ps q. manque dans CSA. — 65. ira, arpenpd zel 
Dl ter Jatdr rd His vari g. — UE, nk Mug tú waurddin Ü- meyapias C — fj, zai eddie 
Fdyaur rf. a. mm. dee Fpiyu ro Kordmar (7, mangpue dans CEL — 8. matngue dans gi Sd — 
6. ndr. fp raus: Ge wal dn demen wai dorema mea; marge rai tipos CAA (SA 
Caryairs orizeus). — TO. aürse woradee CSA, mamodger Ù, manque dans g. — 71. rds jj. — 
Tm ningen p. — TB. od nk mi Fijn à mnu G. arie à mm g. — Ta. zén rúp da ror laufor 
me púyu, mismönpirop GUSA — TI | Ms de vdr muppigser mari mou rk popriam GÜSA, — 

4. Spears g. weayirds CHA, raomions U, — Th, olnar «. «. diigaes dplare f. ged (g. eupur 
Udgeor). — NM elan GO, — Tl. vh mld wal vh zg. doa vk ypdde ai nh alm ndaa và d 
CSA (SA và al} — MA, wal von lr à. flagtrias g. — TO, vdo mal dyk GCS. raazdgns C, 


8. «dod Ziyour G. Tra g. — Bi. wd your mfaglege q. 4} bed eb penoattagror vò Liraer 
fl mmreles CH | MedoiFaper.…. sfupsar). — BL ej dupes . deetvnaûe Sd, — 
il, Ef dima EE mr ropreacme miauw Ü- ee. dd nipgau rô Fagptaphe sù lipeve CSA 
[A senen). — Bh, wel dida ra wal dyrögaca soudtie ge Aide Eee. aouddie CSA. touwdgyr d. 
drh er df, Bh. 4 fifa zal dan tm CAA, — HT. Settlader,. mnl date g- ooufdsar 
dlg da deter CE mpedm Sf, — BÀ de rat Bpdapates G, mai Hpkonar g. zal ds nulde 
divers maddinven ewpaardpy CSA, — BD. mel d ddiidame mal; wi mpefdóre gam &. dufldase 
CSA. Eeveïrvar Sd — Ba, “tepapdpe GC. brttomd za, Paaide 


le dr arrmpadis pan mâlis dô, diardre 
mai tels drdtend ne Q- vhFnud za, Pasaaleis, w. re dm. € dri Fam he, Samideb, val eg drrdtagdr 


Iv. 1i 


90 “dy Fuabov viv Gasrurijv deedos bweoriuuv, 

perd Pelóvev vaprepod zal Ôdppare ovapdrov, 
wal palsdörovlor mixgór, va Hur olkodeanórs 
är pägp oùx Epupllero Ódigov els vòr nóonor, 
memorag raÖe privóviodas Goögor dè nepektönr, 

05 wal mapevdis và n° Pnpaler „dedpo, zeyvira, dedgo, 
vi, nérrgoor vò Gofjov pou zal Prag rb Gamrxór dou 

dv une wagabuparis f} Öovleuris uerpnivov, 

meopolpria xèr va dyógraive, zal bedr dutvar elger. 
Pe pep dösidaeva mpogdis bndrmov ele poysuriov, 

100 nons rije papninieder ÎowBer (orandenv 
zal ruig zegel zerdjovder enger osmidaläror, 
dróEvope zpurrotromer wal dppouudvikky vor 
Erdor eionldov zapevdbs zal pdr deelen Afyor 
„xURd, xp merpsbmigga, Tb ss drodeis obx olde, 

105 sla dòs val dub vgerroórdekow daulv ve Govverioo 
Anónpraw d' où Edorer ú roisaPlle Blas, 
vat ds elde và dovveldnrov wal rb dvuzólurrór mc, 
orewafor zal luwobgevos éllyr dilBnr éuyv. 

dr fuye ÖEvpalarër, ch Öfúpalar và dedhdour, 

110 wijv vooÛrxar roö Öfuydlaxrog els bpor pou vi ÈBüerour, 
dmò vzijs va Earplyyila, mepinardy vk Eldlouw 
nêndpert Öpovpavrarde dEúpalar, puraïses!° 


pa SA, — Bb, amor Mpdnie mirror vab prgereyraglaus G. is ad &. q. dir ad... zipereyraplaus 
CSL, — Bie, Aritnmór epe (et mu-desaus, Ia correction Ar fmata) wenoulurijr zal ommarks 
är Suour fg. manque GEUS. — Bd, ral onmmti; vh dijsers fit Änaadr nau wiger q. manque 
GEEL. — 8e, wai vd fpadiv vù n° Mider peydiler woumaroiele: g. manque GES. — Bf. hidd 
zal €Ì prtotúdavder vk yluda spaairer q. manque GUSÁ, — DO, är olda yoûr wijk Genre 
dant ofer Ieeordunr C. bratuude rar (et au-deasus Ia correction Inata) gf. ber CSA, bagrieie C.— 
IM. u Frar Heiónr ropramod D. Aalden. Gimnerras CSA, — QE rhuaur € dpd eryrlens ge vd. 
melde, Amaur CSA — WE, dyegerte diprgs aard orir mdapor ge rupatere Ù dir. drvpedere Sd. — 
ME. bragaldtge O.L vate pe. mapadt gj. & ar rb dmageldtn CSA. (Sd B vk 4}. — 
90. lapacee nderopye wal tayviegr g, nd digatar CSA, — DM, ziergae 1. balge nov wal mapindimed 
en . mirrnoe CS, wivrgeer A. wal manque USA. bmags C. pdmude aon . — Un, wai fdipe 
th sagdduuar Drug eh Gäpinde oov g, manque dans GES. — 97, Hwaur GCS. ber S. wal 
Ceris pm. CSA. — OB, mpopeipna wi zigrinra zet vh zalatstolugr q. ap. drdgrauu «. dokr 
durra (c dunira) His algen CSL, Gs ar ludrar GG, — WL wai räp deidarra seorFis zigaler mayzmeiov 
fg. mortis sdgaior vol maysisov CSA (A dtrijfma Sd pormmsio). 

100, wal Alis g, mayzimaear (SA, — TOL, pegoir SA. — TOR boedieumer g5. sij 
dppourkmjir ve CSA, — ÎUZa, dyù d' ie zrairaz divers mou vir deeponie manpdtar Ù. dye di 
blurs, famdst, v.d sapien fg. manque dans (Sd. — MOB, baits erb onien vn mai 
sgoossirgod err gg, olaf vairer megartir wm. mp. |, olma UEA, — MOL, Hijar wm ew. 
kwas ge wege, maph pm. CSA. dmode @, — 1Û5, ds wai mirar rgeprodrouor (de manque) g. dâ: 
oe damir rperraörarer Grts vù Geumeriem (SA (rpurocremer (), — 1ÛË, manque dans ESA. — 
IOT. ds A olde ririatdlnggror zal rdlningerór ver IJ. às 8 alda dromdinaror wai 1à davrndetár 
ms CSA (SA &s pf eïda), — 1ÛJa. dgadi ro 'w rh piger ons wal Bilyr dör inipe g. manque 
dans GCSA, — 108, ozeriïn «. d Iuareoa # Igayd re ff. orrúte a. 1. lidyr Fdeswa Puye CSA, — 
109, dr Kaour à. dErpade va mraudour ï. dr Îpoor à kspuior Cd. — 110, Eurpeidarte: penn 
rbuor Hau vh diersur g. r. vo, dh wr. dedpadeu alc tür vpar pee mt depirour Sd (SA Baar). — 
Ul. zal &. ww gE. orgiryne De anpemerber và: plurar GOS (CSA Pönee), — 11D, dliyater 
GSA. zugpides gp. povelvar SA. 


18 Iv. 


zal dreïvar ds rò zefsover ovrrdgms ve dEendlour. 
Kareflerräs äv Iuador val orcorks äv inn, 
US bs onsaors vd Edoúleve viv Ümwoav Huiper, 
zat tò Boadb va w Bdider nerdlye zopuarodger, 
zó Edmgor durorbtoulor peuärow xpadogólv 
zal povorúgou usorixòv du rd lamepipeie 
zal xûv perk vò oyóleoper ve Emidva vijv hemdpar, 
20 zal vd rijv Expoue konerór, by zal vb dlaror elze. 
Kevvijsles zöv èv uata zal robs saneporginras, 
bdorvopde và derplyyika mepinarbv vàc Gûnes 
„xupddes, zeipopdyeooes, vakoomodtenomds mov, 
ngonupare, Pnhapinds dndpers wevrijkdag, 
135 zat robe mumsgorplstes pv, và rplBert wendoerl® 
Kal ds ev waloomodtovorves Ördmooes puvaïres, 
zal vg zewrijglas va Exaipvar zal roùc mame porplnres. 
HA bs Prop® rk mpéyuare, viv ebrvyir vv Zw, 
zal râs weweijnlag we Fuute, val zò Waule và EEfrouv. 
80 Felrovar He wooxvär, pêgowua wis ooit, 


MB. zal anton be rö ponsavorr oúrtepa vi ed madtaur ú. rotovar arragor CSA (SA Hemoddorr). 
sissen G, — Î1Á we Ar Bours. Huaur g. oe. är Kuour GSF. — 1Ì5, vb dodsva Gmaaar rin 
huiger g. vh idedlevoa €. — MIB, Agadir g. — Les vers Ilba—ilbe manquent dans Ga 
el se retrouvent en revanche dans un manuserit d'Athènes: voir nos Notes, — 
1lGa, vir zeke ola Prophaaner, äladger wle Frar f. Aladpuae SA. — 1U6b, wal diazerire 
miarmder olm epa er b7optam (SA, — 11e, walië rijr sine mera moo, Epa mat Tpirgr Ogar 
CSA — Mel. at adrar kerrer haagrie PT rgaluatE rd pie wa ESA. — 1lle, ALF Dueg vir 
boefmouner Boer vk cûr mormdoa C, Eau 8. Bam df, — 117, eòr à demerónouder… zpauir ou G, wal 
ei Eet dn. y. eh mganler (SA — [IB porizutper uapende Go ba fi bestagenmirer Ja moroniFgev U — 
MD, dai và oedinapa vtmva mert pip dei en medlaane CSA (SA apdlaener), deiara C, 

12. lepavya Jammere: algen ge bar UAL — ÎR, Ae du tarn mureparglijvas ij. eerrad. 
wdes dudtera zal wocs merporpleras (, rerrodelas Liv dndrtara zal volt meeporpettas Al. — 
VEE vi orpirpsa me. vh dúleur gf, et. eh dldtour CHA, — 183, megbdes CSA, wedaradierac: ff. — 
124, agarikarr fj. rarrovede; CRL, — 185, Ae Ragperphpras ü. Ee ad Ed meadger ra 
126, ervan walasdiamurs. suptdes gf. mai de zadamelronmrss deitoam zapûdas CSA (SA zadoor- 
zodiamuere:). — 137. et Stemprar Ù, vistaprar tetsgarplgra; fj. =. t. asrrobelas CS, — 
Wia. mei vh dfemüdur atrropa zel Falgon vh daegepduns G, A Ìn place de ce vers on 
trouve, dans glS4: Aiià wel ri maik sennb vols Fiparerropdoer ij. dldh ri eoûre Bes daaerh 
ebs Zeperpraplaus (SA. — IME, de pip Sape rh ap. rr al, vie Brour De mp à Prag als 
eh rpdupars the só Oe per USÁ, — 190, zorratues và btsper AA, manque dans gC. 

Les vers 12An—12r manqnent dans GSA — 199a. mjveugeie zolönmgsor vhpydtounuie 
Pijn viper. — ‚ Gumirne zel bedaren, feliraur, muydaliraca. — (90e. danaargramddugin, 
dandougra wparüra — IML, và deyour dearadied, mr liyevr days. — 19e, rai Bie rh 
eer mpteupbr, sndpda mai zpounvdirora. — IRD. pemed vans, Aa pardyeula, apum tian val osvabersiks. — 
120. mol mhr eme d Ertuepes va Fäptmra mei pudles — 190h. mai neoprapie d anmawpis 
ijn ml Apige fabr — 12. arten Nadu dm Far entenper mal pougragdr 4 zina — 
VJ. waarsdlenadins, zopude:, Karvfeegaandens. — 139, wai daunadierns, beamers, oere loyeudäs 
ereen KOL ori magerde ägzinmans, de vù sgooniral. — 190, mai al dozdersaens 
ve immprar, vip” bddur zungdrns — 120, vel vöruar ek Peil pau ze: riumaandr dliper, — 
12e, je vevtiebe maiueamer râpydseupour fr töprijn — 129p, en metserdugr ziganar, valpana 
dein migde — Vlg. ds mmrgdierns mpirager, deïvager ús shopiens. — 120. ni zirmunoer mel 
vaduingee moi vÎja wier wipder. 

Lan. vipemuar É. Pilomua Cid. — 10e. de” müroig dead wedroeue mark vúun 
dn dees Sd, med (dl Btdrmmr 5, minder Sd. manque dans 6. 
zal gd gever sûrdue al Meppel ga gf. dedals w rpi gem wl dla | 


au parraolaae WJ. 
| 1305. Zeear Wiyate 
tl CEA (SA vpt pevoer) manque dans G. 


Iv. 78 


zal Phra vijv lorlar vou zös oegroplaxegilu, 
zöc d at eis rijv dvOpomer viv pofepar Embe 
zelueva Bléro, Paarded, và eht rûr pot 

EE zal dy vomvórm dik wouir, Syr zat ouder pe didowr, 
AA Ovaadifour Ësavres wal xedvdpliovel pe, 
Léyowras „pipe podumara wal yöprade, zanë HOV, 
zal rp@yr, popsemmóperos, dx và pouppormd dou 
Ev dk mwolddsg druzijs èx rk poomparmd cou, 

l40  ExBaha vi mamadink val plvov weoozredens.” 

Eol dì avoúlm zedpavoc, Ofomore, vl mal Adyus: 

dlntfw vb obv Eleos và mè zergeywpijon, 
zal vk ebjmnar té oxijnrpe cou nlens drò wapdlas, 
oxijmrga nparons, Kedrore, yijs dans wal Hakdeens. 


145 Mad päp rijs srrogelas pov zaì Blaapyud molldus, 
wal Alyoval me „rgóoege, molkà ui ovvevzelwys, 
mijnog zal perk Sdverov zarudixdoovot oe 
els online dxolunror, eis végragor, els onbros.” 
'Eyd dé, kooponpdrog pov, zàs ters woldeers rauros 

Laû dwraöba räg woldfopei, zal zeb rijs tedeurijs pou 
onhhne yèo dnolunrov dyoöpas zijv sevlar, 


31, ouprepezlagijn G. L eur a. augrepaslapin gj, monar €. m. avrayloglazagin Ù. — 
INL var per dmarsdel zr. ro. Gu or. bad nb wpdorn meozepupiin calsru g.m m, M neen zei 
dmolvirra valcrar (em. mt. rûr zpeär baalvdrrum voisrur Sd, — 138, món dh vr. àr. USA. — 
VAR, meimdegr Ad A part ebr hipapisir asd [A zutiirg). — 184. zal roisear pigevan maiiiv 
bz br rr Agomdtwr gf, pipevoor maliër perd wai sf. He CSÁ, manque &. — 1, = dre 
wai alu Erm ei vh pdym QCSA (SA ri e. ph — 1. Syre zei oldie pd didarar, diyour pr 
megurdrne gCSA (A die, C didavau SA didmerr). — 18]. ypopparmir vi dlistouer vergavaingagirer 
DSA. — 188 zol wöjn nopimtdgere g. hogoemmigeres wal dwi vh rpdmmard ov CSA, — 
139, manque dans CSA. 

140. moorspdors g. dezigaaereh CSA. sgaarsgeigns SA, — Les vers 140a—140g mangaent 
dans @. — 140a. pipu zal «à mpscthiper oov wai rör mglèr moufdsn g. mal pipe rù mpaodpir 
deu mf. 1. woufidn C, zei gigas rh npmeduer do mt, m. zouddlne SA. — IMD. zai ei 
zalisia advaaos, và maigept vir watde ou g. edrafe vh dmg CSA (SA atraans). — 140e. wai 
eh papedors và pmuie rh satuude ús lijns ge mv. gopraimn.… ri derswmaiz CSA, — AME, bai 
vjanmarnnig demi zal pios onzenlènes g. manque CSA. — 10e, zel ziotueer gapelpu ra 
vh pien mgarepdons fe Aapalpar tor A. npeorsdpns C. mporzepudpse SA, — 1A0f. menveparaoten:, 
woonde, mdldsor rf vh yire qe ongyonaroodens.…. Tè Izu CSA. — 14g. rd zoufalair rüg 
mie aglhe de papnede reipar CSA (SA roù wovsaisir). — 141, où di mpd: rebre, Hamsdal, ei 
ui Aiyus eh maiom ff. od. tp, rf. rd ph dramadains CSA (SA am), — Ih. ode depth eh 
nazadizé, vh yism spoorden: G. manque dans gCS4. — 142, dieje ôn cb 6. Bebe mn 
eh wpdeos aow gg. lmilw ue ed apúros aan Toa ph dagars CSÁ, — 1A%a. vh defâlm zal eh zeig 
mou mei duh vk ph draumroer Ú. wal mdir dewigsiaanrij vh pinw vhsorgpipe W. zal zúlie 
imelgavaarreis ddeorog mk yivie CSÁ, — 143, oh sÖpmnai rh onkerga cou mider bm. g. và 
dr. ar a. wiens CSA — MAA, ongerrpengrrhea wpararb: rk mens a. 3. gi. orferga mparhou 
ngarms ye 3. Sd. — 145, plaag zal lijm CSÁ — 146. =, Ziyovuie ur obtaoa, 
sali, nà ewvervpairs (ev. dirour pe alpa, oald, wal pl malìà gumiigs CSA, — 1F], zarodindoovoir 
eef. waradinhemal ve Ù, waratumboweir ae SA. — IAS. omdlgzar gÂ. viprager rol oxórour CEA. — 
140, emúras «ep. #. CSA. — MDL, vir à. mimoen tm. Je ver b miernpan tm, CSA, 


0 IV. 


ires mè rapen mévrore zal vatadenars pe 
réprapor Tùv rougroveiondy Tbr rovgrovoile rúpe, 
bs ée yrpövos Tayerod, wal rf popeïv obx Ez, 

155 Ev päp oùx By vl paper pepddmos vouprovoije 
oxórog de melee, dlanora, rôr Sxoragpóv pou xolvo, 
tòv bo zévre, Pealet, Örar Waogiv oùx Eym, 
êr yèg oùx Ey rf Payeiv, Gxorlbonar wal seiner 
ide val axdroe dperyds wel zpragos val oxddnë. 

tao Mlld mavrdval zgararóg, Apiorós pou Bporoaderys 
rovror ravör ub Glonras rij Sj zdovrodoelg, 
Eneiden wark zdou dÌ Avrpaonral pe sli. 





Hil, nparrapge Baorded adder ijs zhindeor, 
zepenór por 10 doúla cou mixoûr vès drog dow, 
185 ùs Îva zal rb zpd wixpoû Gvuddr moe sapprlen. 
Els ro sergós mou rò wellie drgóragror dndxuv 
Supnlevpor duayelgevor, gúllagdor, Ex và dErtpeis, 
xal Öévres wal viv vpdnetar dxdiean vi Páyour, 
Totrovs idd 6 dotdor aou ripmder zeOjndvovs, 
170 ds elyov EPos, dur wbrois Edganor Gupsadlgar, 
êxzivoe Ö° dierdnoar, Adporrec Óuopdvos: 
„talbr und’ kor Bidtraar Hits ive xelans, 
Tanäs youmperixós eloai, voip: vòr bavróv gov, 
ni Bâdsens zò derde mes, ox Er rod lápvyyós cou, 
175 dv dè mevag, yeempared, drógecor zal payer.“ 
Toóraw dè meds ur, Paaudet, dndvrav deyouivar, 
Öxérs mos dydvero urúros tis vò zardyaror, 
wal mävrse Eanndljaar, épbjuoi obelze, 
voulgarres Ört zelf roüro va roùg "hexoor, 
180 Evs yep oleiora vel solid núvv oeoadomuivor, 


153 le mol eúpa manque dans (, — 154. 1 repöm mayers Q, andrar dh mile wayerds 
Cds de zagen mayerde SA — 155, wal rg vôn Dpue và q. mat hp mb Iper CSA — 
156, mas Sperrie QC8A. — 157, «U rine f. de Ipm vöre USÁ, — la8, amorilomu fB: salras 
OD. mel rbp uk Bizar ve Fom rh maleg CSA. — IDB, mal de almer, abranpdrap mat, diaxore 
arorle: G. manque dans gCS4. — 150, Wol wr omdlat, rdprapes zal beeryie vb ren 
CSA (SA idoò vor). 

Les vers 160—162 forment Ia fin de la rédaetion G@. Dans DOSA on trouve, à leur 
place, les vers (68—165, qni ont servi de zoudure entre deur developpements, — 
WG mardere Sd. — 165. margd: deur fois C. — 167 dnarigevaar. dedgne g. duarigsvor C. 
Tenbgns df. — 168 mel el tpetbjer Bavpar, a daddinar vk pda D- — ÎTO. de Kms alge a. 
aÒ Bpsroa g. Jer. papa SA. — 178 u wei moo Spraukeaar; side die Erne vémer g. 
Sb zal #& “CEA — 1. ee FL (avec un u an-dessus di 1) de alie od Jk raïta g. 
medie aL USA. rn bedr Ü PET Ed, _ 15. dyrdgaroe, Ft arr. ad ü. mn, Tib. Hernedads Ù- 


mbr g. — IB, pup: | Mn ee 
Fed andre oh volg mrikn gj. pent puren magavrire UTO, daaitorre: 0. 


150. mataà rbp Ärer matards g. 


Iv. S1 


'Eyù 8' be niee welpevor oúpadevgor vb dmdxer, 
Hoduyr ovllopifeo der “a faurbv wal Alysv 
„ok elpar aörds Öw Fleyov oùx Er von Adpuyyós dov, 
all Îde rije daúyrprrov vo0 BeorPpomov xpiouw, 
185 wös stauyrolrms Epege rò Gmax zig dudvar!k 
Tura dé Alpov, Buarded, rijv meiyorpur Roarijdas, 
HeEdunv dufounrúvradar piype roö woprotijver. 
Merde dè roüre, Peroudet, zer zäyd zarijkdor, 
rde yupeúriv obv abroig wóter Ô xrùzos Grow, 
180 woârspor vò weroudir pas ortjoug zis Tr rgenrif, 
di rh va zixo0r öre Frroupoev Èazivo rije Enuiar. 
Amavres ÖÈ pgevd pangbv rij rélly mpodeldrres 
rò df xarovder PÀbwarres Gvoler vijg rpaméins, 
Foorpar AlBor zer wùrod, Alyorres’ „dzorwdijrw, 
195 Ôre Epape zb Pavpaorde dxgörtaoron dede, 
“Turepar dè rijv ungavijv eloróyws Emuyvóvres, 
Öllyor pesdiedarreg EEeinov Opopdvas 
„ide & mang bero0 Epayer zò drgpónadror drdur, 
wal hasig Epnerendinaper zh tanmsvbr Keroúdir.” 
200 Kal yloas rè oxovriddsa roue slope xebarproudre, 
nhúdspor oùx d@Ehaam zedólou re meren, 


Hutis woulv oùx siyaptr, zot zl àldor pupevers; 

Özov pap Meire: rò Woply Tpoopdr oùx ErÔvpoOrrar 

to0 sepodpaylov új plpruvae « ú kehpig vo} woptov 
205 räg drOwurjderg rig mwoldag mrolde vas mrpixórrour. 


Huiva mov, sáÂiv meïva pov, wal debrepov dt yoapw, 
mel rpa uivor Gpes pe, Drs Weouiw où Eyw, 
mad bs va mig Baveiór' mods où snrEdEn. 
El mag Gw Eye oojpnepor oui zal Aoxoririv, 
210 dnzivog zal pilóaopos, dijrop mal wellijgdpos. 
Ti dé Aoumór, wv Fata rod xóapou và fille, 
wel và wooptie deerd, món va và poprdow. 
Kakòs & ó „iBávrog, dv dye zal zeuddper. 


IBL. eöpor wm. rd ob. gg. nÔpgea C. — (8D ovfjerrrithatm wal al; rär vofr mov diya gj, — 
IER, mts ol dye rde Kayo ol damp ols Lipvyrd aan gg. Weras C. Im CSA, — 184, Hoo 
plartgpuniar gg. — UBS, mig belg Apes bpapes eha gf. baupapirms d. diva Sd, — IB, merge 
nlt adger Gites g. wapserteemi C. va5 die als wiger SA. — IBB, damals gj. — EU, rogsiwe …. 
Elte ü- == HJR dair een maar är Aue ü rk Fer g-. Emirer ke — es 1. mured Pürras ü. En 
VEE, zul rú merrnddie Armer Hdreac ef; mariss Q. — TOA Alborg... gereutiru Ü. — 
UG, Epaysr gf. ri &. A. — VE, Ayrmmdrse g. — 108, IJ 0 draliperpen và Hovuuerde à q. — 
90, Adimaoraure q. deersnaidsaner Hr. mormpir w. US. 

Les vers MOEI ne ze trouvent que dans g. — MB. mali &: g, 
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Tòr Oungor pb didaarw val wópour de rv meivar, 
dav ue „ude Ormavór, meïver oddte pofdersai® 
Os HnaBa ror Onmarór, rige « éh wavzlotne 
„peüpe, mrmyiik Groùs gwpimots, Onmeze els dadpovs’ 
Eyò smdovalar Euade vijv chyene rÖv poanndrov, 
Onmearbr derijfnoa, meïvar oùdiv pofoüuar,® 

Kal ënelen dmopovysgifovde mixpòr gi dereorgägnr. 
Ls dnarsdornoer Aourtdy và meyovlde mov naive, 
oudt lemdpar Öuoreler rije warafegwuienr. 

de Eleuner Onmavòg # Fruva povornrdons, 
zolùe sehr u dEifaiver zal drapopwripirov. 

“dv fjuour mapalvanrhs } Eunwrijs maysiov, 
noopougvie và zÖpraive, viza zalijv fufpav. 

Tijv orgarew tjogovpour work mè meivan wal ud dhpav, 
zal colnvar pljigav swolkijv © detoûre Kov ore orpätav, 
x sis f vrg pou dldnzer wal rägater rije sive 
eijv ralsvan jxoloddyen # ele naxelludr pb ndyu, 
Ex npe xpeùs zal Wijvadir oovykirapedr nepal. 
Toù penelldon viv puvijv HoEdunv Kolansdeiv 
„upd, vpt perdrdpidda, xvok gopdoroilorge, 
zal povrloyeteródsougpe puwij ro0 maxelkden, 

Öós me Óldyow Evrzoor, dóg ne dani madrdg, 
dandgar éx rijv Aandgar oov, ÈE abrijv rijv Paardbeus, 
Aandpar rouyavóderror vijv Ewrexpeg veopúdn, 

vijv drdapgbrny ndvrore zel pij wezarveugdenv, 
tijv obsar orapidöyvorov, vijv dxpooayviontenv.” 
Elda welije spoalgearr, dlda zakt yuvaüke, 

où Emardunv árvzos rije Gvorevijn zal moëëi, 
zpóror rv «axontjgevor rijs puvaikds b reac. 

Ex rijs zerpds dafovans pe wat dodvor èrredeions, 
wal tò vgemiliv mw EOnsev vourÖra Adyor mods ue 
„xdd, dpteen, zdtioe, poapparnk vorden, 
yewuperind gilósope, Divlonalapapär. 

Kal rò rperiliv u’ EOyser, val dögva we mevelke, 
wal oxovreldleaiv u Emer pemärov vijv Aatdperv. 
Kel mourmrv Bonner iDake, zal deürzens zal redene 
téraprov, bg rò oúrybes, Fonuwe ve eijr wónpear 
subs (nel mof vijv ExpuBer vijve Gúonaror Exaivne, 
rij songonapeptgiaror zal zijv Ovandrordrr;) 

al spol ne zerenpöswrte ub rijv Koriër zal Alpes 
„päpe, vald poanparad, poeuparik vorden, 
roenpermd pridaomps, Eweegozoodondtre. 


A regres gp. — SM, Vtomeuregilwoa gj. 
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Iv. 83 


Kúiltow drove värgwyes aùroövov vd peldvuw, 
mage viv rvpravórpoudrj” zijv dxerwrijk heerdgev 


Känna gov, wl xanna gov, medmoyerefaloutrn, 
nemen HOV, Ôvraw od POener fh Bläye và ab mäey, 
sraddë danpuu ok pipeoer wal orevapnobs meydlovs. 
‘Ect Pyo zal sdnlmper, sdare, wel drevopdg, 
Eaëvar zal woxdpidor, dair zal EmiDalrdpiv. 

Kal rije Aamrpijn vip vvorarije ore dexhnordr är adyo, 
Glovs zweet dexhcia zal uie oùdie dydper, 

wal dd rò deïduav rv modtr nei rò zolù rò diömar, 
Înalgprw, zéyw, Paoile0, or omirr Orayalveo, 

sh geleer, và sradasóamitor, tb xarvovpiogekeduivor. 
Nvardfw, séprm reyerr, vullyopar vijv zamrar, 
momoÛper O5 TÔ peddvusror, zal Axou vl sarddro' 
EpreÂtnouwrart u ol weige mov évwder Foc zúro, 

wal Pdwo rb geolrder Hou, ovvreifw xal raaxlfo, 
EB rt Óloxónzivor, vlmes Baptar bpoetfw. 

Kanne gov, Ónoù döverer, wdmma gov, äs OË dyopdoy, 
KEEN E HOV, Hardrrnde, KaTRE, vac yipirdg dou, 


MIN & wopvnvoflderpror énò zoppigeg Gódor, 
Bacikevóvrorv Pace, zal vO dvärror Gvas, 
nel xpdrog rd rpuonpdrigror myrpóter wal marpóter, 
sdadsovaór pov rijs porijs kel rijs dénoeds mov, 
Púpev dldoug Ewvorkor wel zripe redgaayd ue, 
ävepovdar dx Pofpov pe, käxxou rod vijg seerlas. 
Eù rap Ellous ofntipudy perk Oev új Dupe, 
ob móvos Omepodmorijs tÖr dv dvayzaig Blou, 
où zal rb zaraptjor zarroy rÖr yerdrurdpmr, 
eù Peoidder Badileùs zal mávrow où dromdens, 
bôsar pe vijg Orepsjorws, GDoer pe zis wevlag, 
röv deverdrdr nov, Padded, Afoov räs dsaurijdeis, 
oùdt pag pipa Ovvapas Tür roUruv zaraxgideis. 
Toùs rladapas spofddlopar, Grborente meoltas, 
toùs geprvpijderrag oreppös Orie Xpiarof rod Aöyov, 
Tedeyiov, duuijrgrov, Túpmva, Zrparylerijv, 
di zal ovrrakmdedsmam de wäa raEerdlors 
xal gvvodouroetjdovair vj oi Proorepig. 


ot. air q. — W. & damiliese amie g. — ATi. fpagpdrigren dans Aar teragdtes g. — 
STD, reiger SA, — BBO de ldrrov pe zal AlPgou r, mf. — PU, wei où CSÁ. — 
B. a. A.F, ob de ver mjenardper g. at A. Faal SA. — Wa. pelnlonlayryes geldrenros, 
prisisvag, prdeerigeer q. manque dans CSA — 55. dorspiosss gy. — IRE. itoar ek 
gretdane gg. — DE]. vacter ebs zaranplans fp. — ZEN, Npeorat ourhps; fg. — 201, af re nei 
rajmdedoiur gj, eurretndelnevar Á. — DME zal avrodaurspole man F& rpusperdarg mdr g. 


NOTES. 


Poème L. 


Titre. L'empereur dont il est fait iei mention est Jean Comnène 
(ELIS—1143), Guillaume de Tyr (XV, 23) nous dit de lui: „fuit …. 
statura mediocris, carne et capillo niger; unde et cognomento dicitur 
etiam hodie Maurus; facie despicabili, sed moribus conspicuus” ete. 
Comparer le portrait qua donné de lm sa soeur nue Comnène 
(XV, 9, éd. Reifferscheid, p. 204—205). Il est peu probable qu'un 
quémandeur ait choisi une appellation qui devait être désagréable 
à Vempereur. Si le titre provient de l'auteur du poème, il ya là 
une nouvelle preuve que nous n'avons pas affaire à une lettre sêrieuse. 

Vers 1—2. Ti dol wpacvlew, dlanora, dianore Orepypbge, dvrauoipije 
wolerdr tj yer wpnoeviyno; Deux fois le même verbe, Ce début est 
bien gauche. 

Vers 5—13. Ilpó vivos Hp spo mmipa® wel aed Poarlor zoórov, Nous 
ne savons rien du poème auquel fait allusion ce vers maladroit, et il 
nous est impossible de dire sil s'agit d'un de ceux que nous con- 
naissons ou d'un autre, qui ne serait pas arrivé jusqu'à nous. Le 
vers 11, zalfover zg wel pipovres, dll capgeveoripos, rappelle le passage 
suivant du potme de Fhéodore Prodrome contre Barys, qui V'avait 
traité d'hérétique (Migne, Patrol. gr-, vol. 184, eol, 1414): 


Nai, puyo, àÀl Emaufor, oùx dloudópour, 
wcalfen Ö mal pipo zis oÖdels vis pBóvoc. 
Móyis ude, & Bilraarr, zel panpd zoórw, 
shijv dÀl dplarwg wal zalög dmenplva 
wal ris dogidrijs drramoglvaird dos 

wal warrddp márralow duxpovaor Aóyov; 
Mjw àl Ems oe rijp Öl sepounlev 

év vh Palrodar, uydt Gärepor pipoc 
maljova: päg wai péporzes, dllà cwppóvuc. 


POEME 1. SA 


„Oui, dit-il, mais je plaisantais, je n'insultais pas. Un vieillard aussi 
plaisante, il n'y a là nulle malveillance, — Tu as répondu, mon cher, 
avec peine et longtemps après, mais excellemment. Quel sophiste 
pourrait répliquer et te river ton clou? Mais tu aurais dù te mettre 
tout le proverbe dans l'esprit, et non l'une de ses parties seulement: 
Les vieillards plaisantent, mais avec mesure.” 

Vers 24-25. Hoodlijuera woopdilovaa mal mPavoloyles… Le nomie 
natif =pogBällovoa ne va pas avec le génitif yurarxòs du vers 23, Nous 
ne pouvons faire la construction du vers 25, zei rô doztir shdöpos os 
moopigeros miovrdgrws. 

Vers 40-41. Oumg zer oûrus pienjrar, xöv oÖrmg xäv aldolme, weupds 
kourbw tà mar dut ndrre dot dapijvloai. Ces deux vers, dont le premier 
est bien mauvais, ressemblent fort à des vers de soudure. Nous 
appelons ainsi des vers qui réupissent au texte, d'ordinaire peu 
adroitement, un passage surajouté. Pareille hypothèse est ici d'autant 
plus admissible que le deuxième hémistiche du vers 42, eijv revenge 
uoydijplav, SE trouve dfjà au vers 26, 

Vers 45. Tú, wúos, zi sgodéënrac; zó, múgt, el drmexrijoo; Mpootdyras a 
le sens de „Qu’as-tu ajouté au ménage?”, bien que jusqu'iet il n'ait 
pas encore été question du ménage. 

Vors 57. Srevdfa szdrrort, Poyrd zet Kórropat val shet. Vers suspect 
qui interrompt mal à propos \'énumération commencée. 

Vers 62-88. Tà lovegixk tè pm Prorkeg wal và woefiparonrgöoer… Tout 
ee passage est naturellement ironique. Le vers 665, zei ob &s elonr 
ginds wal dmopegrurnuivog, se retrouve [ 104, avec un léger changement. 

Vers 64. Le double hiatus pourrait être aisêment corrigé, sì on 
lisait mè rij oixoorsvij dov. 

Vers 72. 'Eyù eljov wpoia szpraoijr, wai où aiyes vodo.…. Legrand éerit 
zodovijnroer (Ì. wodovinrorv), qui n'est guère satisfaisant; mieux vaut In 
correction modoxdsir, proposée par M. Papadimitriou (Zh. Prodrome, 211). 
Le zodoxómr (en grec mod. pourboire) était, d'après Du Cange (s. v.), 
le salaire que gagnait un simple fantassin. 

Vers 80. Oùdt Gmyiir uogudgivor, ot ovysonij merpla. Pour evyronn, 
voir à l'Index. Nous ne comprenons pas l'adjectif pergie. 

Vers 84-88. Oupar oùx ijllakäs more, caridim oùk vipuge. Une idée 
analogue à celle du premier hémistiche a déjà été exprimée au 
vers Sl. Farid obx eùpiger na pas de sens. Les verbes drespedwa et 
xipiggave ne vont pas avec raiyov, et la répétition de Gexrw dans 
deux vers qui se suivent augmente encore nos doutes sur V'authen- 
ficitá du texte à cet endroit. Rapprocher de ce passage IÌ 52 et 
suiv., surtout les legons de MT. 

Vers 93. Kal sduvo AuvofépBexor (ude val pop vo. Probablement 
surajouté. 





Sh NOTES. 


Vers 9899. Ezug ue woognovdprov Guo zal Exxlnomigyiv, zal wavorderjr 
ouw adrois, wel zopimdry vordonv. Les fonctions ecclésiastiques sont ici 
bien étonnantes, gmgsxbr vordenv ne l'est pas moins. 

Vers 104105. MÀl &s dscdov aimgobe zal drouspiurguiros, zel de 
EaunBes viv Adzpar dou, zal ds Iperes dudrar Le premier au moins de 
ces deux vers est interpolé; nous l'avons trouvé 1 66, où, sans être 
encore bien à sa place, il est cependant mieux qu'ici. 

Vers 108, Ei dè xouxmaei miele wat läBar val nlavnoew. Le mot 
mdavyderr, Synonyme de zopneuar, va mal après läBeir; ce n'est peut- 
être qu'une glose de zourdoer, ultérieurement introduite dans le texte ê 
on attendrait ici quelque chose comme AdBewr ovvegopler. 

Vers 108, 'H zopraglvar rplpuldor deb rk mavirte. Lie sens de ce vers 
nous échappe. 

Vers 112. Kel uè roùg Öwendropas zal tb molbr dwar. Ce vers se 
retrouve III 267. 

Vers 113122. ‘Ev drirdum roiyapoör, Öldnora, Blamord nov. Ce vers, 
dont le premier hémistiche se retrouve plus loin, 1 198, et dont le 
second n'est que piètre remplissage, n'appartient certainement pas 
au texte primitf. Les vers 119—122 sont incompréhensibles et nous 
dirions volontiers, avec l'auteur anonyme de ce mauvais passage: 
Peudij zé mévra, dlanora, val Aijpow Övoudto. Le vers 129, 'H dk rds dro- 
“pious ov wij zarndegouten, ferait bien suite au vers 112, mais il Ya 
entre ce qui précède et ce qui va suivre une différence assez sensible 
de ton et de style, de sorte qu'on se demande si l'on n'est pas, ici 
déjà, dans la seconde partie da poème, celle que nous considérans 
comme Ia plus mauvaise des deux. 

Vers 126 —127. Euflnlre zis vb kovBorker ene, zheter oper mijv Îtger, 
Moviddverat zal zou, dut d' dptva Fo. CI. 1 180-181. 

Vera 128. Over dergepne odBoupos dr die neg dildo. Si ce passage 
n'était pas tellement sujet à caution, on pourrait eroire que la 
locution ds de signifie que l'auteur était an palais, au moment où 
il éerivait. 

Vera 132-138, diye Gogúlev val Botje, qwols Ôydaywples, ui tevas èra- 
rönavos wayluovs orperubrese… Nous ne snisissons pas pourquoi il est 
fait iei allusion à cette suite de gens armés. 

Vera 138-141 'Erb 8 be Hans vrarnnds deb vò gidoxòrar,.…. Mad rò 
pilonérr joint À enavxòs rend le vers incompréhensible et il devient 
dès lors impossible de discuter avec fruit les quelques difficultés que 
présente la suite des vers. 

Vers 142. Tú +/ appels; ec vig laars vù Blize viva dio. De Bld 
tra Öfgus rapprocher ns fjnlmosar drdrw mov, trois vers plus loin. 
Dans les vers antérieurs il n'a pas été question de coups dannés; 
cest une raison de plus pour eroire que le passage précédent est 
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corrompu. De cie enclitique rapprocher épijre zov, wrmyós dra 1 267, 
zal ob póler obdir dere III 85 (q), oeodapegiov mardi eloar III 08. 

Vors 148—147. Tù Bpúarpa bmenijpwdes zal zé zorú baets, rà marre 
ieorgdypidag zal dxoïes ue toyuirovar. Ces deux vers interrompent la 
suite des idées: ils iraient mieux dans la première partie du poême, 
après le vers 54 par exemple. Encore brenújpwere ne convient-il pas 
dans cette phrase. Legrand corrige en êmentpwoes, qui n'est guère 
plus satisfaisant. 

Vera 148-154, "Av Îdwsr tè dppera nov zort roïs ddelpotg gov. Si 
le texte n'est pas altéré, on peut à la rigueur traduire par: „ne 
japergoive jamais mes frères et tu verras s'ils ne te saisissent 
pas.…”’; ef. une construction peut-être analogue, Pernot et Le Flem, 
Mélodies populaires, p. 64, note. Le vers 149, wel où meägouw zel 
dwiÖdsour oz val deifouw zel reldoovr, est obscur pour nous; sis rijp 
xagdiar, vers 151, n'est pas clair; và moisw, vers 153 et 154, est 
embarrassant. 

Vera 155 et suivante, C'est ici, au plus tard, que commence la 
seconde partie de ce poème. Il suffira au lecteur de la comparer aux 
bons passages des poèmes III et IV, pour se convaincre qu'elle n'est 
pas du même auteur que ceuxcci, celui qui a éerit ces passages ne 
se livre pas à des boufonneries du genre de celles qui vont suivre 
et, dans les 112 premiers vers du poème [ lui-même, nous n'avons 
mulle part rencontré un comique d'aussi mauvais alot. — Towrevs 
roùg Aöyovs rompagoör dripws por Aalofae, nominatif absolu; seul exemple 
dans Ptochoprodrome. 

Vers 164—171. “Oes al Boûker uipixös va rijv mepirgallogs, mider Gafidiv, 
Blhe porie, Blwov vb vepehaûgr.… Les énumérations de ce genre, même 
lorsqu'elles sont déjà des additions ultérieures, prêtent encore aux 
interpolattons; ef. wor rb xansdaùjer, vers 163, et rè wapeloumusr» orpd- 
Bwsor, vers 171. 

Vers 177. Kal dop vel wojop pe orpufòr zapt drafakov. Comparer 
Glykas (Legrand, Bibl. gr. vulg. LM), 259: magt drafáhou Enrjduyder dz 
zb huzrdour zfior, c'est à dire: „par un tour du diable”. 

Vers 178-181. Si l'on envisage le passage en lui-même, on con- 
state que le vers 178 n'a pas de sens et que les vers 180—181 ne 
sont pas rattachés au vers 179, Voici ces quatre vers: 


IB Ms di abri, Oaóorener, Tod zÖr loumôv dmdrTor, 
179 wol rb pwalr dxdeldmoe zal zò zeedie derépa, 

180 peaty, Aardárei, webarerat, val xlelaada rijv Êvgar, 
Il drdtiaer dmipinvog moi duld dijen Elm. 


Ils rappellent d'une fagon frappante des vers qui ont été vus précé- 
demment (126 —125): 
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18 Emfelves eis và xovdotrlur vas, wieler Gpisrije viv Piper, 
147 povildvera: wal xpörrerar, bek d'-dplva Hoo, 
188 de vò branen pb molded, diemorm orepnpipe… 


Les vers 180 —181 correspondent à 125—127 ; 178 parait apparenté 
à 128, et 179 lui-même peut être rapproché du vers 146, zé Bgdouue 
Emenijgwoes zei rè work beetruc. Le jassage 126128 a pour lui sa 
clarté relative (zoò woidoù? ef. 1 18, zp rär loin éndvrwe); on peut 
invoquer contre lui ce fait que, jusqu'au vers 178, il n'est plus 
question de la scène qu'il semble vouloir annoncer. Le passage 
1TS—181 a contre lui l'état du texte, le manque de liaison entre 
ses diverses parties; mais les vers 180 —181 sont indispensables dans 
es parages, pour expliquer la présence de la ménagère de l'autre 
côté de la porte. Toutes ces difficultés montrent combien la tradition 
est iel Hottante et défectueuse. 

Vers 198. 'Ev êrrug roepagols rerra nos spodeerodon. Comparer [113 
et 155. 

Vers 200. Ey d' drmúpus napevdbs reply webs zò wovdobelee. Ou bien 
Ù ya iei une contradietion avec le vers 126, ou bien le mari et la 
femme avaient chacun une chambre séparée. 

Vers 2305. Zvyrà megiörpipduaros zal Pldreov z0òs viv Púoar. Cf. II 
208, auged seeprorpepönavos zal Blénav róv zelddonv. 

Vers 214. Töv ovvedbörrar ie ebrd, bs pÔdens elmov Evo. C[, Glykaa 
(Legrand, Bibl, gr. vulg. 1 19) 49, popeïoBar niv oöx HBelor, be wAdaas 
slnor äva et Migne, Patrol. gr. t. 133, col. 1335 A, ox épvroö obv, 
bs mooelonm pidsas. 

Vers 324. Kools defrvov wal oxoremk zel weperorsudve. Contradictoire 
avec Île vers 217, où l'auteur déclare qu'il s'est rassasië, parùr 
eis ze zal mbr zal Kogeodeis ESalpys. Kemarquer Vaccentuatian 
fautive du premier hémistiche, zopie detmvou zat oxoreivd. 

Vers 225 2ap, ‘Hyioönr ragvvorepor, nÂBop dri jr «kler. On atten- 
drait iei quelque chose comme lor mpbs rb wovpotslurs il manque 
en outre, aux vers 226—229, nn verbe à un made personnel. Le 
passage est corrompu. 

Vers 231, Oödì wrdod Rgodreûmarog, ob omsxpordrou Aôyov. L'union de 
“QOOrevparor et de &xoda n'a rien de particulièrement choquant, si 
Fon songe au sens assez large de éxotw en grec moderne; ef. dxoún 
mlav Ëernanv gogodidv (Vlachos). 

Vers 234, Kel “ebs tr pedua, diarore, 
prenant que, du grand matin (v. 225) au diner, il ne se passe aucun 
autre êvénement et que la femme soit ainsì reslée enfermée durant 
vingt-guatre henres. Nous Supprimerions volontiers Vépisode de 
l'enfant, Pour rattacher le vera 294 au vers 201, 
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Vers 250. Kel opakisuivor và zOonsa zal driEoder iordunge. Après tout 
ee qui précède, ee premier hémistiche est bien superflu. 

Vers 268-—265. 'H uävva rav yvaplende dpúsyde roùs maides. Le parti- 
cipe yvwolsace parait signifier „en connaissance de cause, ayant 
recannu la ruse”; voir la note à IV 163—199, Le vers 258, zei ds 
ró fjnovaa ò doos dew zapts oils Endrjoûnr, est la répétition de 242, 
be d' elde vaüra b doülos aov gagës mollis deljctuv. Le vers 267, Fouor 
idbr rbr megioddv zal rè zordpe vopudne, ne fait que reprendre le 
contenu des vers 204265, zel pólig zldov mivene Smube fjovemr adsidror, 
wal dlfyor dd rb naordr wal Opippere ueydle. La construction des vers 
M—267 est mauvaise. On améliorerait ce passage en supprimant 
les vers 204—265, dont l'un contient une irrégularité métrique 
(fyovre), et en plagant 27 avant 266. L'épisode se termine bien 
brusquement et ne montre pas, en somme, [humeur acariâtre de 
la femme de Ptochoprodrome, 


Poème II. 


Titre. Eis ròv Eefacrongdrope G. Le personnage ainsi désigné peut 
être un des fils de Jean Comnéne; remarquer toutefois, v. 9Gb etc, 
älld douket asfearijv deonolens aùrediigne, mavevxkeots, Raveurvgos, 
Önepdedoleoutens. Le titre de H, Too ebroù duoror, correspond à Eriyor 
t0Ì ppappersoë xvglou Graddpor rod Hrwgongodpduov, titre du poème [II, 
qui préeède dans ce manuserit notre poème II. 

Vers 1, döôivre pov meveifacrr. dôEer, reu vol weornud nov H, Sup- 
primer ru, qui rend le vers hypermêtre. 

Vers 4. Kal mepideenföunevog uaxoit avagebuijrog (}, zel Tepiripgidóneros 
zaxöv dvapsOuijrov H. On pourrait peut-être lire megioroepskóusvog, Tee 
datif est ici préférable an génitif. 

Vors 6. Kai Èv Fr wûBdvens olog où zal 5 Alyov old; dra ve G. “Av 
Em aûDévens oldw dab zel dodloe ofbv tui H. 'Eyá re est mauvais, ofbr 
int ne fait pas le vers; ofòr duiva? 

Vers 7. Nà wd®iyrai, ve Wrjdapd, va Abyy zal va roerg. Nous ne 
compreuons pas le sens de ce vé. Même diffieulté au vers 11 (H). 

Vers 8, Molirixé perpidenara zel molsropoaplas. Mauvaise formation 
pour wolerorgeplas? Faute de copiste pour womuopgagles? 

Vers 117. Tout ce début, dans les deux manuscrits, est en partie 
CorFoOmpu; nous saisissons mal l'enchainement des idées, Les cinq 
premiers vers sont relativement clairs: „Prince très vénérable, ma 
Bloire et mon orgueil, le pauvre, le misérable (que je suis), celui qui 
est entouré, environné de mille nfortunes, assailli de maux innombra- 
bles, veut conter à san Seigneur les faits qui le concernent”. Mais 
le passage qui suit (6—14) est, en revanche, des plus obscurs. Aux vers 
1517, drh dì Tugrbislive mixpòe dx rs eùBeias ‚ le sens redevient 
plus net, grüce à H: „Pour moi, je me suis un peu écarté de Ia 
ligne directe; au lieu de me plaindre et de me lamenter, 
de mots Joyeux et gais”. On 
chose indiquant que les écrits 


je me sers 
attendrait done, entre 6 et 15, quelque 
de ce genre sont ordinairement tristes: 
or ceci n'est qu’imparfaitement marquê par les vers 11—12, dueive 
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podpw zak Aald Goa xuvoür sgòs olxrov, Boa mivor zpós Ëlzor zal spòs 
pehavdgorier. 

Vers 18—33, Le vers 18, zei où zoë r dd zoos, od’ dE Emdowerles, 
qui manque dans MH, est indispensable pour le sens, et lon est 
d'autaat plus autorisé à le rétablir que ce manuscrit le donne, en 
même temps que le vers 17, entre les vers 95 et 96. A partir de 19, 
Ell nà rij droüoar por wolkje orsvogwplar, la version G est défectu- 
euse; dans H au contraire, les vers 19, 19a, 19b, sont une bonne 
continuation de 18: toutefois, Be wd rij dydanjr aon wal pà rijv zepahijv 
gov pourrait bien n'étre que du remplissage postérieur et recouvrir 
une meilleure rêdaction, Il n'y a rien à tirer pour l'instant de 19d 
à 19p, même lorsqu'on a remis sur pied ceux de ces vers qui sont 
fautifs. Le vers 23, Moócege, uórow meóoeye, meóorze mij pi Ôdwye, ne 
fait pas mieux suite à 19p qu'à 22; si ce vers, assez médiocre, est 
iei A sa place, il y a vraisemblablement à ce passage une lacune, par 
rapport au texte primitif. 

Vers 24-28. Hitz, Older pe wold, shr, Er re ovjapplen. Nos 
deux manuscrits offrent ici des divergences considérables; H donne 
27 vers, là où G n'en a que 6. Il est certain que G est incomplet: 
ovuwjploo, du vers 24, semble préparer une énumération dont ne 
tient pas lieu le vers 26, medlmvous airov dûdenn twgoote val dsfolm- 
uivous: rò, dans sárrog êv rb puglforse (v, 28), ne se rapporte à rien 
de ce qui précède; enfin, zogis rör didoutrer por roörmv rr vero drer 
(v. 29) parait bien faire allusion & autre chose qu’aux douze mêdimnes 
de blé. En revanche, le manuserit H est probablement trop complet; 
souvent aussi, ses legons sont défectueuses, ses vers estropiës, 
incohérents, incompréhensibles; cependant nous eroyons que, malgré 
ces défauts, ce manuserit cache ici de bons éléments, 

Au vers 24, ovubnpiens va mieux que cvuwnpiow. Le vers 2da, zel 
weraowjueriegs ve, zal àr rà biverdidons, peut être une interpolation. 
Pogoxgaroöw oùdékes (v. 25, G) n'est guère satisfaisant; la variante 
de H,‚ bs Bâleis wijpsol ro, n'est probablement qu'un expédient suggéré 
par ovmwnpiegs du vers 24 et destind à rendre intelligible un passage 
obscur du prototype. Les vers 25b— 2e, xoi &v dEerdops dnprfis, Epngooder 
xaì roïs Äro.…. sont corrompus; Fuxoooöer wel trois évo notamment est 
peut-être pour zai zgóddes xal ros är. Il y a une lacune entre 26a, 
Fars zal dxooxivioror, Em rb oxúdalór row, et 265, wat Erépour zei élésouwr 
ro zal pipouv rb dz ròv pikor. Les vers 26i à 260, zel ér Hilour rgdye 
zal of dewareeig vobs dddexe podlovs…, HOUS laissent perplexes. Le vers 28, 
ndvrws är vò pvpiforra, mólig vk robe dezien, meompréhensible dans la 
version G, va bien au contraire avec oirdgior du vers 26g de la version H. 

Vers 29-48, Xmols ròr dedondrar por vourmv rör rumwuérer… Ce 
vers 29, qui manque dans H, forme la transition nécessaire entre 28, 
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múvrs àr zb wuolfowrmi, uólie ve obs deztan, et BO, ob Glim Eúdor 
xaúgimor, où Bllw zal xapdouvir. Pour tout ce passage, nous donnerions 
volontiers la préférence à G. Le manuscrit H a de mauvaises legons: 
Opsxroopisrovgors pour “ovzoopisrovgor, HÁ; Eüzos, pour wözos, 47as 
Örrlpere, Gelmer, pour gewlpore, Bewlmere, 36; roupldie päp merigië, 
pour reuprdopuporinege, 38; tevyonoduflee ix rv povdlr, pour Poöjror xpen- 
Bee wal youllv, 42; où Bila yäp, pour où Stlouw zis, 43. Les vers s'y 
suivent aussi moins naturellement que dans G; parmi ceux que H 
est seul à passéder, il n'en est aucun qui soit indispensable au sens; 
certains d'entre eux ne sont que du remplissage maladroit, par 
exemple 45a, od @iln wal Elle alstora rar ärepiunulvor, ou môme la 
répétition d'autres vers, zel zorrooplsrovger maybr, zie wirra dik và 
Wöros Ain, où Gil Gpistoopfsrovpor, và rò mog eis rijn wle, Ad 
Toutefois G lui-même n'est pas impeccable; ainsi il est probable 
que les vers 4748, où Biu Ó yvvaisa pou zvolr viv Haazaltar, ob 
Pile ú udvre pou mevdlv, od Giler wol zalija (CG, pour les legons 
de JM voir après 84a), ne sont pas ici à leur place; le premier 
dentre eux rappelle de plus zal moròr yvgiv mw Epdpzoas; oûx olde 
aozellar, 1 47, 

Vers 49 —81. Minus rè rparúrega x buBalvea eis rijv Adrnenv. Tei encore, 
la tradition de G est meilleure que celle de H, Parmi les vers 
appartenant en propre â H, il n'en est aucun qu'on ne puisse sup- 
primer aisêment. Du vers 57, draperddadn ú Biga pes, xdeidds wai Ès 
zijv zùbridon ((), ai Pear ämedigrder, ds Oy b dezoövoidens (H), il 
convient de rappracher 1 81, ef #úpes Ovredrpdpnder dE bloxkújpou zarai. 
Le vers 54b, 6 yúwoe srdoeis dmerkei (ms, doder), zpdie sûr puwardderme, 
rappelle aussi 1 79, woduijeng oùx drdgerver, ob púwos, oùdt ondrior 
Enfin, il est possible que les vers 38561, Froavparsdoe rò nadir, yos- 
jv ds &popdsour. … aient quelque rapport avec l'épisode de l'enfant, 
que nous avons trouvé au poème I, 

Vers 6273, “Hxovoas, mévrus ijkovdas rij êEodor viv Ha. . Le texte 
de G est probablement corrompu de 66 à 69: le vers 69, Gores 
ElevBagdwvzor val Onaradoxgonuvdiyjr, nous est suspect (cf. III, 257) et, 
même si l'on corrige 66 en zel vóre hoyaplade walös zal Bae ui dldug, 
la similitude des deux hémistiches finaux, aux vers 66 et 67, laisse 
encore planer des doutes sur la bonne conservation du texte à cet 
eudroit. De H il nya lieu de retenir que quelques indications: öow, 
v. 66, zaradisaoe et naréyvool we, v. GS. Les vers 68a—68d, är a 
els, yer dianore, Patna petzror zel mêye.. , sont une interpolation 
évidente. Rapprocher de 65e et 68d, mazäs, ôxér: Poïnares, wanäs drò 
Öpsmeiprr ieilnaer à Lorpevs dyyblous miltjaer, Politis ‚ Proverbes 1, 204: 
ode dir Blasryuotoe, Dé moter ui es dyyllous et Ev di Îrgwye poveoór: - 
Dä milodoe ui vz äyydlous (dri Üzorgrrw). 
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Vers 73-81. Tuöra 8 mévra yoyfovor war Èros eig và domlar..… Ce 
passage manque dans MH, qui saute de 70 à 82, mais le vers 82, of 
mar dab di mberes, of huuoxrovigutror, nous autorise à ly rétablir. Toute- 
fois il se peut que G donne ici quelques vers superflus, wel povayol 
wel zosmisol, wel yipovres wal vior: (cf. III 428, zal povazois zal woömixois, 
wal pégovas wel wiors), ark rò pérpov Exaoros zal vijv idlav régenge (TO), 
Sooopoger wal päe fj yi; j Odlacoa dè ordeiw, viv dpdovlar rÔr zalör werd 
zoomylar zévrav (80-81). On remarquera aussi que ces vers, ainsi que 
ceux qui vont suivre, se rattachent mal à 62-72, 

Vers 82-87. Of sar dub Bh oméwnreg, of Armarygorngivor… Les legons 
de H,‚ au vers 83, zaipòr de Ëyie wurguer Ölgorrer rije merker, au hieu 
de xdijoor ds ällor marpiór Stgoveue wije mevfer, prouvent bien que le 
manuscrit dont H derive était ici en mauvais état, Nous ne com- 
prenons pas le vers 85, ôrar iBanopijoma: wai ddsovde zel Aadour 

Vers 88-89. Kal dyórov rk zovrdovair, bs govoogel rezvives.… Digres- 
sion dont nous jugeons inutile de souligner l'obseurité et létrangeté. 

Vers 95 et suivants. T@ rdôn robur ovayrdels wdyb rd tijs rdelog… 
A partir d'ici, H ne donne plus que des vers saps lien entre eux, 
mais qui rappellent la tradition G, à Vexception de 9e et d, ddkë 
dovizia defoarije deorolens atredidpnge, mavturlrods, mavevruzods, dege 
Bedokeondrye. La suite des vers, dans G lui-même, ne nous satisfait 
pas et nous croirions volontiers que les trois paragraphes que nous 
avons faits, s'ils appartiennent au texte primitif, ne sont pas 
aujourd'hui à leurs places respectives. Au vers 97, les mots zel är 
rúyg, en semblable contezte, ne sont pas clairs pour nous, Sur 
Mrayongodpouäror, v. 101, voir Introduction, p. 19. Le vers 110, rò 
2 olkoxvoetw mov rijv Endor alster, semble plutût destiné à préparer 
un développement qu'à former une conclusion. 





Poème III. 


Titre. Les mots pepitov devregor de g proviennent de ce que, dans 
ce manuscrit, ce poème est précédé du poème IV. IÌ en est de 
même dans CS, ce qui explique aussi Êregor erlyor Au sujet de 
Hilarion iei mentionné, voir notre Introduetion, p. 18 et suiv. 

Vers 1—3. Aucune des versions qui nous ont été transmises n'est 
satisfaisante, Dans gV, la répétition de zeerole ou de xpdros rend le 
passage suspect et uije est un barbarisme que nous n'admettons 
pas dans le texte primitif, Dans HOSA bien que H donne par 
endroits de meilleures lecons que CSA, on rencontre encore de 
graves difficultés: ipzwurdtnr ne répond pas au contenu du poème, 
dont auteur ne célèbre pas les louanges de Vempereur; les vers 
Id et le sont obscurs et onzer ve est êtrange. Enfin ces quelques 
vers, aussi bien daus gV que dans CSA, offrent des analogies de 
mots et de sens avee le début de notre poême IV, tel qu'il est 
donné dans les manuscrits g et CSA. Il est vrai que nous serons 
amenés à ne pas adopter la tradition gCSA pour le poème IV, mais 
cech n'est pas un obstacle à ce que Ventrée en matière de III soit 
un écho direct ou indirect de cette tradition. 

Les mots rokeutwv (vers la) et opaludrov (vers le) se rapportent 
à des faits que nous ignorons. Nous ne pensons pas que les ennemis 
en question soient les higoumènes; malgré le vers 423 (Ercov dElorouer 
morijg Èx rijs roû Deladiov O, aöròs dEidrar Fijs Moris rol xvpot Beopliou 
CSA), tout le poême Suppose que Vauteur habite encore le monastère, 
au moment où il &erit. Quant -aun mot srahudrov, il est d'autant plus 
surprenant que nulle part Y'auteur ne parle de ses fautes, 

En “omme, tout ce passage, qu'on envisage le groupe gV ou le 





Vers 9. Ilòs Ölms Em péyove tijs vorov uvoblas (puonies q, Biwrtes V). 
Coray, “draxra [ 230, propose uvonlas (dzò rò Müs wal 'Onú). Aucune de 
ces legons n'est compréhensible pour nous. La legon primitive était 
peut-être wwgungeieg. 

Vers 2la. Kat zijv loybv Enlonc ve mioumos wesrnuêvov. Nous avons 
supprimé ce vers parce qu'il est inutile au sens et que la construction 
infans ve est la preuve d'une addition postérieure. Autres exemples 
de cette construction: II 6, III ie, 70, 2890, IV 291, lecons qulil 
convient de rejeter partout. 

Vers 23-24 Oùdì yèp múfovs zalaibr Íeropr@y eol yedpe, zr vor 
djóvror doii, deorönror vrijw Ader. ‘Ioroprëry peut être un partieipe ; 
voir Lobeck, Phrynichus, 79 et Rutherford, The new Ehrynichus, 
155sqq.; mais, même dans ce cas, le vers 24 s'adapte mal au vers 
précédent. 

Vers 30-31, Kal mobefes dors vr Aouròw dpol vèg dxoag dow, Kat mirte 
depijriaun got wat Tijv TEdzir, äveë. Coray, draxta Ì 20, propose wododjec 
nu lieu de moós®es, et cette émendation a pour elle räs dxods aov 
woóssyes III 400pp (g); mais au même passage CSA donnent zodefes 
et, à IV 1e, on trouve räs dwoic mooodeivar: (CSA) en regard de 
woofziver (gy). Ces vers 30 et 31 nous semblent très suspects; ef. 
[II 400pp et IV 164—165; c'est en quelque sorte un elicht, qui 
a pu S'introduire facilement ici; vas en fin de vers ne se trouve 
que III 237, où H donne wávra, que nous avons cru devair préférer. 
lie vers 29 lui-même, Eri diy Fogeror zard pmezpör 6 Aûyos, est des 
plus médiocres. Nous avons fait observer dans Introduction que 
nous aurions pu supprimer beaucoup de ces touffes parasites; sl 
nous les avons conservées, c'est moins par conviction et par respect 
pour l'accord des manuscrits que pour ne pas introdwure dans notre 
édition un ölément trop subjectif. 

Vers 34. Kal zegt vjr diëraiir marpds tof zaroolov. ÏÌ s'agit sans 
doute ici du fondateur du monastère. 

Vers 87a, Kel rodyw mpòs dmóyvaar smeoriw rijs dtvpies. Incomprêhen- 
sible dans toutes les versions et manque dans Jl, 

Vers 38 et suivants. “Orer b5ildm yäp mixgpor dxò ús êxulnolas, àv 
GaOvuijsa wrote zal lehpw dnb zóv beBeor... On retrouve la même 
idée III 119 sqq., oryuijv êr kehpo ô ramserds dnb viv dexhnolar..…, et 
II 270-271, el dè depijoour pe mort vá éEälôw drh vijv móprar, wal où 
pödem zis ròr dxóorokor, zal oùx alum eis zò tbayyiliow 

Vers 44. Mloö úrov ais zhy Eamspivór, às tr énBclouw Ffw. [itonepers 
ici placé cadre mal avec le vers 39, où Il nest questton que de 
V'ägteos. 

Vers 454. Mij overvzalvgs npóoeye zèv Ölws zóv Ödeive. H donne cette 
phrase au vers OS, en meilleur contezte. 
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Vers 55. Kal sb we rgdyns eUrroge, wv slvys ele rù miye. Si le mot 
Görropa à ici l'aeception courante de „briëvement, rapidement”, le 
sens est juste le contraire de celui qu'on attendrait, 

Vers 59 et suivants. 'Exeïvoc Er npwronandg, où dt Fapreninoudprns… 
Les passages énumératifs du genre de celui-ci (voir aussi III 41 et 
Suiv.) prêtaient aux additions et il est difficile de fixer son choix 
Parmi les différentes versions. Nous avons suivi le manuserit H pour 
des raisons générales, sans &tre assurés qu'il soit resté particulière- 
ment fidèle an texte original. 

Vers 7578. Aöris Uapibe aéprvoa zul Yedper zal drpopyide, où di 
Wnplies pédare zat volgas worde, Nous avons adopté la version Ü. 
qui nous parait la moins obscure, mais nous ne nous dissimulons 
Pas que le désaccord de ce manuserit avec le groupe H(SA constitue 
toe grave difficulté. Encore ne sommes nous pas certains de saïsir 
exactement le sens de cette version: xovidärae de wóvide „lente” 
Ss opposerait à Proaryüla et signifierait „une mauvaise éeriture, des 
pattes de mouche”? Legrand (Bibl. gr. vulg., 1 79) estime, contraire 
ment à Fopinion de Coray, que la métaphore de sovdoundire ge 
Comprend fort bien; peut-être a-t-il pensé à Tépicier, qui ne compte 
que des fèves et _n'inscrit que des eondiments, mais, avec cette 
explication, il n'y a plus symétrie d'opposition entre les deux vers, 
Nous n'osons pas introduire dans le texte la correction rordäre. 

Vers 81. Eù di axò “doze eis Fregor “doze dourgòr où Alde. Naus 
ne pouvons accepter ni obdfuar, ni oddie tÜllzus, dont on ne trouve 
pas d autres exemples dans Podrome. Des vers comme III 35, mere, 
vlós, vò xdxrarow bedyos, & Orie dix, nous permettent, comme pis aller, 
d'admettre une eésure entre Vadjectif et le substantif et par consé- 
quent de recevoir, faute de mieux, la leeon HZ, avec interversion 
de deux mots. Si nous ne craignions d'être aceusés d'en prendre 


volontiers, pour le second hémistiche, kourgóîvgar où Blixus, en nous 
appuvyant sur IV 3—10, wÖrós, Örav Eudrdave, kourpóDuger où olde, zal 
rp Aovrpaniterd: Tolror rijv fûdondde. — Toe Typikon du Monastère 
de la Kosmosotira (voir ei-après, p. HO) ordonne aux moines de 
prendre un bain wet zes feaosor uijve (Typikon-Kosmosotira, 50), 

Vers 85. Ei di oödt Púliv wénrgoar wa dons vw wers aov. Ne 
vaudrait-il Pas mieux lire va dans zis wozijr ov? 

Vers 95107. Kel rj Pempijs rovg Paftpaxous, räg Gores, rä Wjooie, 
zal reizova: vk eddie Gov wal Sujronarentens… La suite des idées est 
mauvaise; les ordros alternent avec des RECUsations de gourmandise 
d'autant plus Extraordinaires que les details de la table sont énumérés 
plas loin, vers 158 et suivants, Pour nous, il est hors de doute 
QUE Ce passage est en grande partie interpolé, mais accord de nos 
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manuserits ne nous permet pas de séparer, avec une précision suffi- 
sante, le,bon grain de l'ivraie. d 

Vers 119123, Zriyuiy äv Aetyw Ó ransiwbg dab rv dexhnalar, vd 
xpaoofdlie pou sgeroüe, rb vegoronnuivor.…. Of III 385qq., 270—272. 

Vers 1237 —128, “Ar dögouw srémerow work di dwdyene vie wwrlcw, ddpour 
pe „Orjmapon dyÔbs où rodyerer tie vijv uien“. Si l'on me donne un sou, 
pour fatre des emplettes, en cas de nécessité, on me dit: „on se 
rattrapera en ne mangeant pas de poisson aujourd'hui” (2). 

Vers 133a—182h. Kal marror avvaódnror va ui zepajwpota H.., Ces 
vers ont bien les apparences d'une digression ajoutée ultérieurement. 
Ils rompent la symêtrie du passage, qui se divise en phrases com- 
mengant par är et répondant au type: si un de mes amis vient me 
voir, on lui interdit l'entrée. De plus, beaucoup d'entre eux offrent 
de grosses difficultés d'interprétation, certains même sont totalement 
incohêrents. On remarquera aussi que les sepgoûze: (vers 132e, xol 
nähdov Örav valgovaer curdvo oi zapotzor) sont d'ordinaire l'occasion 
d'interpolations maladroites; c'est le cas pour 182e, qui du reste 
manque dans H et qui se retrouve IV 130b, sous la forme Brrar 
iByaör xal rpfgovau ouvdvo ei kagooûjer; C'est encore le cas III T4a et TAB. 

Vers 133, Zyrd damovsw we lov wal Adyouw me „rò Biner*, Vers 
suspect: il ne répond pas au type précédemment indiqué et il v est 
question du bain, dont il a déjà été parlé au vers 123, 

Vers 187. Tiv sóprar Gwpariiovs:, zal oùde seför ui dplroor, Cf. II 
126, rijr sógrav bwueritovgw zal äplvavdlv tov Em. 

Vers 145 —146. Ta miv zis vor Eysleamavór, eis ror smariga Alym, rd 
8 Ella malie alhayod mods ròv vir drelvou Ces vers pourraient dispa- 
raltre sans inconvénient; ils manqueut dans g et ne sont que le 
développement du vers 144, 

Vers 155 —157, dl, ve Ëpepa dx và Gpvppare, va Ema de rb Fovaiv Eur, 
zal guöror wa drdürmoa söv risdapa movzpoÛrie, sul va dervEtunr sÜvoare 
zal wá drapnyoogtyv. Une interpolation est ici fort possible. 

Vers 167, Molléuis mè wegwrpure Ó Aoyidmds và zoiiow: H est seul à 
donner zoe; les autres manuscrits ont dieta ou ylete, dont 
Vaccent, quoique irrégulier, n'a cependant rien de surprenant, voir 
à PIndex. L'acception de moujow n'est pas claire pour nous; peut-être 
ce verbe siguifie-til ici quelque chose comme rdorleu C'est précisé- 
ment cette obscurité de H, dont les lecans sont souvent bonnes pour 
ce poême, qui nous fait peneher pour zoujoo; on congoit plutót un 
changement de zoijoa en Zyige, qu'un changement de iyiobo en monjou. 

Vers 183. Kal Afrgar tb yororéhaior, merdpiv poüsrav wies. Le mot Älrpar 
est une apposition à sò zesorfdwov; cf. Pernot et Le Flem,:Meélodies 
populares grecques, n° 27, vers 6, va pipe dudkie vò rozol ro Edun 
rá Aafdarva. 

Verband. der Kon. Akad. v, Wetenmeh. (Nluuwe Reeks) Dl. XI, Nat, v} 
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Vers 187—1B4, Al, rooÖsza broù và ÍBderacer! mös obs toyloën pisa; 
Ce KLSSE 
va Emia dx zò Lovulv voor), qut nous ont déjà paru suspects. Le texte 
gagnerait à passer du vers 185 au vers 195. 

Vers 08. Kal neronlen wieren godónourke mixglas, Cf. III 322, meis 
dë rà golónovsze perk mollde minglas. 

Vers 211312. “dr di zaydon dróldnoe zel deter oùx dvaondrar, zal 
En pavlac zov Glmrm to jer vod oxovrekdlov. Ces deux vers nous sont 
suspects. Il est surprenant que ce moine se livre impunément à un 
acte aussi inconsidéré, lorsque le moindre murmure doit attirer sur 
lui un châtiment exemplaire (vers sli 224, ef. 289a et suivants). A 
vrai dire, tout le passage, de 199 inclus à 216 inclus, nous parait 
sujet à caution 

Vers 218a—2lpp. Allo pde ml zeipórepor mage rb ve wapen. Nous 
sommes en présence d'une de ces digressions particuliëres à g. L'in- 
habileté du style, la modernité des formes, Vinanité du fond, tout 
concourt à prouver que ce passage a été surajouté par un scribe 
maladroit. 

Vers 238239, Kal ro} sarghs «al roö vioù, ofmoi, rés dOrriag, zel 
tara dEeplonoas zal räc wepavontas. Nous avons adopté la version CSA 
comme étant la moins mauvaise, mais nous sommes loin de trouver 
ces deux vers satisfaisants. 

Vers 246-250 Tigar zoopnretoper wal Mlyw ra meyädeos, daal Behsans. 
Ötonora, và courmy dpeurijcar … Lue rapport entre 246 et 247 —250 nous 
échappe et, pour les vers 249—250, be din@s pavfjoeoc Dedaos Pap- 
Papor wetor, viv ro0 Xoiorod mipodpevos be Elos Gvgpagiar, qui NOUS 
semblent corrompus dans toutes les versions, ce n'est qu'avec de 
grandes hésitations que nous donnons les legons de H, légèrement 
modifiées. On observera du reste que les vers 236—250 se rattachent 
assez mal à ce qui précède et A ce qui suit; tout ce passage est 
peut-être interpolé. 

Vers 251252. doumbr edOvdoonlemuer dal vàc Örointjderg, Îva zat roù- 
ror degifds và závra zerenddys. Tei commence un nouvenu döveloppe- 
ment; nous entrons dans la seconde partie de ce poème, celle que 
nous considérons comme surajoutée. Qu'on admette ou qu'on rejette 
les vers 246 — 250, la suite des idées n'en est pas moins défectueuse, 
il y a des défauts de soudure manifestes, et ce n'est pas sans doute 
par un simple effet du hasard que le Vaticanus, après une lacune 
de plus de 200 vers, reprend précisément à cet endrait. On verra 
ad la suite de ces notes que, dans cette partie Surajoutée elle-même, 
il y a lieu encore d'établir des distinctions: certains passages sont 
suffisamment nets, d'autres au contraire sont particulièrement gauches, 
souvent même incompréhensibles ; tout ne provient pas de la même 





ze rappelle les vers 155157 (e?, vd Epuya dx và Spúunara, 
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personne, les premières interpolations ont été suivies d'autres et il 
en est résulté un enchevêtrement dont le lecteur attentif se con- 
vaincra certainement. C'est surtout dans l'espoir d'amener cette con- 
vietion que nous avons poursuivi \'établissement du texte, pour cette 
seconde rédaction, au lieu de nous arrêter au vers 250. 

Vers 280. 'Exeivor va zorgdvavar Tò geword eis xópov. Cf. III 283e 
oùdt yap olvow mlvovor gubrikov els zógor, III 312 dnervor advra alvovar rò 
prior els zópov. 

Vers 283283, Kal xör ës ub dremlfaar vò Juworónovlór mov, cluij Enrö 
zal Aljouw me „mepmdra zis vo nnyddu. Vers suspects. 

Vers 268 —289. Exrivos sadelläpior BieBalvovor eije wölu. Pour que la 
construction fût correcte, dans VHOSA, il faudrait ajouter và au 
vers 266 ou le supprimer au vers 269, en écrivant par exemple 
pordjovd: au lieu de Afyovor. Le manuscrit g donne le passage cor- 
rectement, mais il y a peu de chances pour que de df Zuiver, transmis 
par lui seulement, soit In bonne legon. 

Vers 270272. Ei dè dpújdour pe mort và HED dnò viv móprav, zal 
ob pdem els ròr deedorolor, zal obx elumer eis vb ebaryllior, deplvovalr pe 
vijdrande wijn Ünadar tuieer, La même idée a été exprimée III 38 sq, 
HI 149 —121. 

Vers 278. Kal pere, Alomore, mal arfrie zal oalijves. Peut-être là 
bonne legon, pour le premier hémistiche, est-elle cachée dans veg H. 

Vera 283. Kal repidirges gebriveg, zal drù rò did afrpov. Coray, “Araxra 
1 282, explique que le dà zirgov est du cédrat confit, cuit avec du 
miel ou du sucre, et il cite aussi les expressions dik 6édor, diù 
nvdorlor, Nous avons gardé la legon plus générale, sans vouloir 
prétendre cependant que duurgelov de H doive tre rejelë, 

Vers 384, v& gwvebsovdir de rijs Enpopaylas. Au début de ce vers, 
H donne your dië vé et tous les autres manuserits ont îre wal tt. 
Aucune de ces deux legons n'est satisfaisante. Nous avons songé à 
zivovst, pour remplacer les trois syllabes obscures. 

Vers 289a—289r, Kalópspos élálmae, zb rummr Bs praoy.…. Ceci n'est 
nullement relié à ee qui précède et le vers 289, zei radra uiv b 
doüdog sow bes Ezona: zgooliye g, est une cheville qui rattache mal tout 
ce passage aux vers 200 et suivants, mais dé wûr dofloner wetdlou tà 
dysofoupar. Les idées exprimées ici lont déjà été, dans le même 
ordre et sous une forme sensiblement pareille, aux vers 217 et 
Suivants: ar dè modddws siarybij xavsis tÖr zaloyigor, Comparer 
notamment, en se reportant aux données des manuscrits, le vers 
234, ò ris zals dov, dlonoru, copijs mexpelvules, et le vers 280n, ò 
wijs yossropsmijrov oov mollis paxgoBvples; limitation est d'autant plus 
certaine que H commence le vers 2890 par îvsxee, qui n'offre aucun 
sens à cette place et qui est justement le mot par lequel débute le 
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vers 235. Autant qu'on peut en juger, le wers 290, sjuzis di vûr 
dadloper wabdlou rò Eyrofouper, doit &tre rapproché de 289, zò remixòr 
pukdrrovrig zal vópovs rür wardoor, avec une légère transition que nous 
ne saurions indiquer d'une fagon précise. Tout le passage (que nous 
venons d'examiner n'est qu'une interpolation, dans un texte déjà 
sujet à caution. 

Vers 290 et suivants, Huris dè wor dobloner zaBólou tb dyrofoupir. 
U a dëjà été question de l'épiofoúper aux vers 218—216, et tout ce 
passage n'est sans donte qu'une amplification du premier. 

Vers 300. Kal rr Ewubv duyier tov dráva t@v poulor.…. Douteux; 
non donné par CSA. 

Vers 30la—30lh. 'Eyò doudr gyoïuu vo roüro Begualardar.…. Lies 
manuscrits se contredisent et aucun d'enx ne donne une version 
quelque peu satisfaisante. On remarquera qu'en supprimant ces vers 
Venchainement des idées reste bon. 

Vers 303. lijm ror „rl Dr rb radyogsr*; zal Mya pe …iofoumiu®, 
Tous les manuserits portent. épofotuir. La correction lofoduir trouve 
sa justification dans les vers suivants (304— 306): zat mforevaor, où 
weuderer, uällor sboróyos Adyer, etc. 

Vers 307—310. Kat mlerevoor, dudeyr ro, ol ob @llo va rb Plm... 
La répétition de zal slerevaor, à quatre vers d'intervalle, n'est pas 
normale et les vers 307—310 nous sont des plus suspects, De 308, 
stavbr de meahue vgdyu to tint ue el va pay, rapprocher al6ff, zalf, zar 
nij Gila, ppm rr, val zé pe rl va pêyw. Au vers BIL, dxzïvor voyorr 
Bafpezors, duzis Ök sh dysorovmie (ef. 2165, Pzeiroe rpupouw Bargazois, 
wrote, piopsjkes), nous retombons brusquement dans des oppositions 
qut forment la suite de celles que nous avons quittées pour entrer 
dans la digressian de \'éyrofocuer. 

Vers 313. Erivan: mivra mlvove: tb pidrinoë eis wógor. Comparer HI 
260 et III 283 e. 

Vera 8251 325h, 'Excivoi rè laDgaxie val ros rparovg wepdioue.… 
Naus avons era devoir supprimer tout ce passage pour les raisons 
que voich, Les vers 325a et suivants manquent de verbe et, pour 
les rattacher 4 ce qui préeëde, il faudrait retrancher les vers 
325325, qui nous paraissent bons; encore ne comprendrait-on pas 
pourquoi les poissons viennent après le dessert; V'énumération du 
menu est achevée au vers 321 et ce menu nous a été présenté dans 
um bon ordre. Enfin, l'ensemble du passage est très mauvais et fait 
plutôt penser à T'épisode des prhouidar (ITL 2166 et suiv.) qu'aux 
bonnes parties de notre texte. 

Vers 327328, Où vep lege td oude élrjbna rodoörov, Goxep vò 
weddos dövare: wods drdoliw rijs mógras. L'expression rb kourdy gert de 
remplissage et la rédaction est bien pénible. 
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Vers 3320332: Kal oûrrouow EEfpysran popyùw eig vòr mulöve..: La 
forme éSleyoger, donnée par tous les manuserits, sauf gj V, ne convient 
pas. Aver é5tpyere, qui ne peut-être qu'un indicatif présent, la con- 
struction est dêfeclueuse. Au vers 332e, vé peddons… dóyove n'a pas de 
sons. Nous sommes en présence d'une de ces transitions maladroites 
et superflues que nous supprimons sans la moindre hésitation. 

Vers 334a et bh. Mdreg, rv nóda mou morò, ve draf alg tòr Eemrvar, 
iva tòr deli vous Èmrpoug zal tga sle Örou plérvo. Tei encore, nous 
trouvons une de ces énumérations qu tentaient la verve paétique 
des copistes. Ces deux vers sont mal placés et de plus ils manquent 
dans 4, qui a Fhabitude d'ajouter, mais non de supprimer. Les 
mêmes remarques sappliquent aux vers 340a et hb, 3M4a et hb, où il 
est également question d'indispositions corporelles. 

Vers 337-838. llarep, Goytum ó Paailets ola va povagrijgie, às Öpdpw, 
Ës ia mod Dido, wat ropa ele vod pdra. Il est bien surprenant qu'il 
faille chercher Fendroitl où Vempereur fait ses largesses à tous les 
monastères. Au lieu de od, qui est la legon de H,‚ les autres 
manuscrits donnent rf, quit nous satisfait moins encore. 

Vars 34de et d, Mlerep, Óxares xpaft me ve pod merraxirdiv, mij ve pè 
dwong virore, val rope ele Brou piáva Nous n'avons aucun autre 
exemple de óedrs dans nos poèmes; ensuite le prétexte donné est 
bien futile et il a peu de chances d'ctre admis par V'higoumène, 
après ce qui a été dit 331332; les vers 3 et 344, zórep, ús 
Alyouw êx mavtdg wvzonagsi ò ddelpór mov, äc ÎPyw, ac dpduw va il, zel 
zp ele mod piere, terminent au contraire parfaitement ce passage, 
ear ils contiennent la plus valable de toutes ces excuses. 

Vers 347 —348, Taöra AuloOrres Eyoper pinper mepnyoglar,.. zel zeen 
vóonan gixpòr ebplogsr dapduw, Cf, [II 138d. La présence des deux 
termes à peu près synonymes, mexedrv et deuäxr, njoute encore à la 
platstude de ce passage. 

Vers 310373, Kai är Er vis wal dómruos zel Erp worjs Ppacrier, zal 
Bron ra rod nrleoperos xal doden zelsjons, «el epiky re maple rou, zel 
zijv zapdrár sorden, Nous ne comprenons pas le premier hémistiche 
de A71; remarquer que ce vers manque dans H. Pour 372, aucune 
des versions ne nous parait bonne. Tout ee passage rappelle les 
vers où il est question d'Akritas, III 164 sqg. 

Vers 374375 Kal atlap zò xovrdgi tov zel dry... wal zarafij vò 
llyovar varis vù zórrou fólov. Nous ne comprenons pas le cri de guerre 
du vers 314, allie alfro H, ala Frau àÀÀ Frau gVCSA. Du Cange a 
pensé avec infiniment d'invraisemblance au francais „allez. Tous 
les éditeurs ont éerit &U' Eri, mais Frat est de date trop récente en 
gree pour qu'on puisse admettre son existence ici, Au vers 375, 
xörrov Hokov g (jet de dés, voir Coray, “draxra, 1 305, et Sophocles, 
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8, 0) ne va ni avec wara, ni avec l'article neutre ró, mais peut 
cacher une meilleure lecon. 

Vers 380-384 Ne mäs didens tijs movijs de Eivovs... La syntaxe 
est mauvaise et il n'y a presque aucun vers qui ne donne prise à 
la critique. Cette observation et celles qui ont été faites antérieure- 
ment nous autorisent à douter de l'authenticité relative des vers 
310384. Remarquer qu'au vers 386, le sujet de zugeyvidde, qui 
doit être Fhigoumène, ne se trouve pas exprimé; ce passage ne va 
done pas avec celui qui précède. 

Vers. 387. Voir notre introduction, page 18. 

Vers 390, Kai róre #élo va ldD zò xs rr Bids stoer. La conjonction 
xai est de trop, mais si on la retranchait pour adopter la version 
róre Palas ve al iÌB tr mbs ròr Biluc dieser, le mot #fimo ainsi placé 
donnerait une mauvaise accentuation rythmique. 

Vers, 400n 40077. Tòv dé ye dozeidgrov datzus mapeyyilker. Les vers 
400pp et qq, qui terminent le passage, &N & mixoór, Bedorante, ras 
&xoës dow meóaapts, Orme ve méÎys depilds zal wepl rr voootrrar, sont 
des vers de soudure qui laissent soupconner une interpolation. Ce 
passage a, entre autres défauts, eelui d'être incohérent, au moins 
à partir de 400. Les vers 400g—400h, zal ui vé nlën ve oper, 
nij va vòr man à arpdpor, val dvreutoöner ror roppór, dik va mij 
wugepdilp (voir les variantes), sont la répétition de 412 412k, 
zaza va mljsp và opapfj, vk ley va änobdry, zal AurewBotumr tov rogrór, 
ve mi nis wepe. De même 400hh et suivants, zeö nè dpesloûr ôrt 
bata wegzóon ppaumerleem sont un simple écho de notre poème IV. 
Enfin, l'absence du dit passage dans H est une raison de plus pour 
qu'on le supprime sans regret. 

Vers 4O4n—404m, Kael Ès pipovar gulipovgdor, zal de Bddovarr deka … 
Nous rejetons ces vers parce qu'ils manquent dans H et ne sont 
que le développement de 404, Atyovar „nolgas và zal zé, zal dc yiveran 
zal rade”. Môme état de choses aux vers 412a et suivants, merk dè 
vijve ovgrlijgmar zr Juzotr dv dror.… 

Vers 415. diffn tùr 'Onrdgrov, del vhn Kerlednv. Coray, “Hraxra 
[ 321—322, propose de lire Axrovdgror, du latin actuaris. „Enjpercerpor 
eivar wal voro, Ber wal of iergol vijg Aölijg drmovoudforro Axrovápror Gare va 
yerij vpórmor rvd zal wuprovvpsrbe Övona vol zark xcipòr rorvúrou iarpod. (Ie 
doundyy. ord, A6 val Fabric, Biblioth. Graec, XII, oek. 635)”. Legrand, 
Bil. gr. vulg. 1, p. 98, éerit: „J'adopte à regret la correction de 
Coral, car qui nous dit qu'il n'existait pas alors un m&decin du nom 
d'Octarios?” A propos de Kartuinr, voir Coray, ibid, Sophoeles, s. v‚ 
wavinlmov (6 vod zaveelou, or ò érì vod wavsnhelov, the emmperor’s inkstand 
keeper or holder). Si l'on adopte la correction dxrovdgior, il semble 
légitime d'admettre aussi Ia lecon zòv kavendelov, mais alors on ne 
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voit pas ce que vient faire ce fonctionnaire en pareil contexte, Si 
on laisse Oxrápior (\Oxráfior?), il faut garder aussi Kariskyr, et cette 
fois on se heurte à un autre genre de difficultés, car‚ si nous 
connaissons des médecins du nom de Kelludijs (voir par exemple 
Krumbacher, Byz. Litt., 744), nous n'en connaissons aucun du nom 
de Kallisins ou de Kariin. 

Vers 4loh. Kal ú wouk mov dfdpwoer dad tijs dpaylas. Cf. T 259, ôr 
ú waus mou nÜxalender dxò miv dpaylar. 

Vers 427. Oùx Eormdeg väg yeioag dou woa; els rò pij doüvar. Glue 
signifie ici l'expression Eormees zès zeïipac? 

Vers 428. Kal movegoig zel woopikoïg zal yipovdi zal wêor. Cf. II 75. 

Vers 433, Né AdBu zijv änipadiw eùbbs rijs &fvulas. Nous ne saisissons 
pas le sens de ce vers à cet endroit. 


Poeme IV. 


Vers la—lcer. Pour le début du poème on a le choix entre trois 
traditions: G, g et CSA, Le manuserit G commence sans préambule. 
Le 1810 (9) offre une entrée en matière de huit vers (la—ih®). 
CSA contiennent les cinq premiers vers de g avec quelques variantes 
(la —le), puis une longue addition de 38 vers (1f—1qú), suivie des 
trois derniers vers de g, également avec varinntes (lrr—ltt), enfin 
neuf autres vers (lux — eee), dont les cinq derniers préparent direc- 
tement le texte proprement dit. Cette troisième tradition est certai- 
nement défectueuse; elle renferme des nonsens, des redites, du 
mauvais byzantinisme. Il est vrai qu'aux vers 1jj—1ll est mentionnée 
et qualifiée de récente une révolte qui eut lieu en 1172 (voir notre 
Introduction, p. 17) ce qui prauve qu'il ya dans ce remaniement 
quelques éléments assez anciens, mais il serait témêérmre, en un 
contexte tellement sujet â caution et pour des poèmes où nous n'en 
sommes plus à compter les interpolations, de voir là un argument 
prépondérant en faveur de la tradition CSA; une interpolation est 
iet d'autant plus probable que le vers Imam est un vers de soudure 
et que Inn et suivants ne sont que la répétition de lg et suivants. 
Le fait que g nabrège pas d'habitude le texte primitif, tout en 
prenant avec lui d'excessives libertés, a pour nous une tout autre 
valeur et nous confirme dans l'opinion quil n'y a pas lieu d'adopter 
la version CSA, Les objeetions qu'on peut &lever contre la version 
g ont un caractère moins grave. La principale est que le début de 
g ne fait pas corps avec le poùme Ini-même; il n'y a pas de transition 
entre uydir obv Groorplgs pe dotkor zargorvudvor et dnò mingen u Îleyer 
8 rleor B zarfje nov, On se rappelle également que, pour III, nous 
avons été amenés à rejeter les commencements de get de CSA, 
Ces deux raisons nous font préférer la tradition G, bien qu'elle 
hous transporte immédiatement au cour du sujet, ce que nous n'avons 
pas encore vu jusqu'ici, Nous ne saurions affirmer que ce soit là le 
vrai début du poëme, mais il faut bien reconnaître que ce serait un 
début excellent. 


POËME IV. 105 


Vers 2. Meidlr mov, méte yodunare, zel dear dolver fyn. Ce dernier 
hémistiche, dont la construction est pour nous difficile et qu'il con- 
viendrait peut-être d'écrire wai ôo’ är dofvar Eper, paralt sigmtier quel- 
que chose comme „autant qu'il est en ton pouvoir’; ef. ödor s@éros 
ijnera závre, Introduction, p. 21; et plus loin, au vers 98, mpopoverie 
slr we djópraive zal badv duivar elzer. 

Vers 17a. Kal dut rijv seeïvan vijv woldjv zal rijv orvozmelar. Manque 
dans G et se trouve attesté plus loin, vers 38, par tous les 
manuserits. 

Vers 2438. Hr abrobs rod zduvovar và slenmrà zel Oor. Ce passage 
est en partie suspect. Tues vers 23 —24 ne se rattachent pas comme 
sens au vers 23; dr) wóroùs fausse le mètre et nous doutons que én’ 
eürovg appartienne au texte primtif; on retrouve cette dernière 
forme au vers 130a, que d'autres raisons nous ont fait rejeter. Le 
vers 28, sal sralapidonóupere «al volpovs xal oxovunple, est un vers de 
remplissage; les vers 31-32, dvolym miv dprilsoav gov và zp weoplv 
wouudriv, zel ebploro yeproddexoukor äÀlo gexporrplreur, ne sont qu'un 
renchérissement maladroit sur ce qui prêcède, Au deuxième hémistiche 
du vers 34, l'accent de pipes, dans zal atrù pêpsr geprie, rompt la 
mesure: zès Bies, vers 35, est trange; au vers 36, axonrpinenuêvos 
offre une petite difficulté semantique, voir à \'Index, 

Vers 6ba. HrdBend ue, Paaded, zat tels dváBepa pe. Répétition de 
IV Sda. 

Vers 73, Milk ra uirpe mod dpeho0w rijv dutroór pov meivav. Coray, 
He. I, 148, rapproche djâ de ce vers Ti df u dpelúvove of Gvêpol 
moós f älpera, Arist. Nub., (48. Il n'y a sans doute là qu'une simple 
coincidence. Ce serait le seul passage, à notre connaissance, où ces 
poèmes prodromiques s'inspireraient d'un comique ancien. On sait 
que les imitations de ce genre sont au contraire fréquentes chez 
Théodore Prodrome. 

Vers 78 —89. Slounda rajnrt KEjd tb và però voeyydens… Passage très 
suspect, qui vient interrompre mal à propos les regrets de l'auteur: 
si jétais ceci ou cela. Les vers Sda (ef. IV Gha) et 89 sont parti- 
culitrement mauvais et ont les apparences de ces vers maladraits qui 
servent à souder les passages interpolës. Le manuscrit g a allongé 
cette interpolation en introduisant ici quatre vers (8ôc, d, e, f/) que 
nous retruuverons encore plus loin, IV 114 sqg. 

Vers 93, “Ar pdp oùx dyvpifero Gewruow eis vr wóonor. La suppression 
de ce vers ne vuirait.en rien à la phrase; är zàp oùv iyupedsro Ódwipor 
zis zr wóegor donnermt un sens plus clair, mais bien peu satis- 
faisant encore. 

Vers 90—108. Ps pag Edrldmiva smoordis Ózdnow zie mayxurior,… 
Episode suspect, dont Ia nature et le style rappellent les vers 79—89, 
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Cette addition a été sans doute amenée par les vers 97—98, Le 
manuserit g renchérit encore sur les autres, v. 107a, 

Vera 118a—116:. Tijr têie obr ëlvudaager, heigror oûr nov... CÉ. 
MS 162 et 202 sqg. L'interpolation est ici manifeste, On retrouve 
ces vers, également sous forme d'interpolation, dans le manuserit 
1080 de la Bibliothèque nationale d’Athönes (copië en 1590), f° 145 
v\. Le poème dont ils font partie est intitulé Eidnais mepei sapl 
deBoppeples, et voici quel est le contexte: 


To 8 stro, el9e, slonze, Wilod nov rare, mile, 
deatros el rijv dúvdeonow, slade rò nar Eôos, 
elxóva, eldos rv noppiúv, ner 1ò xé@nual re, 
“al lam Fom podperus, etwas vd dpijke. 

5 Tir Dis odx Mfvudoaper, &leúpsov odx Hrov, 
Öhonorlvav nloravoow oùx Jrov väyopdoo, 
zal no5dans Öleyolvpeir, zel dok éaxorikógne 
molld zijv elza, zaïva pou, dlpDoryov và ot yodpo, 
val nóvor Ewaov neepóv, ui tpaliaôij rb PB: mov, 
äÂN Bm oùx Úrrijovger, el uh ve vijv goordaw. 
Pe de mergidtorres Enclinouer vòv arlyov, 
Er don dà Ovyyedpener Avrdúrepor vàs Alluc... 


Dans le même manuscrit et à la suite d'un autre poème dont 
voieci V'intitulé: Kupoo Deweylov Zayafnvoû meel rav Enrk Porgérrar, mod 
daovvorrer wal zot Wiloörrar, zal wegl évesoroljor «, EM, 8, O paxgór, Ù 
wild wal 5 miyat vevks Adyovaiw Bra vo Hregongodeónov zvgot Beodcpor 
Úmdpyovorr, oP zel häldov, ds olur, dAndevoverr, on lit également le 
passage suivant (f” 200 —201): 

Emorolj reû wöroo didmomdlav mpds rr devrad matrrir 
tûr watodayaurror fs diimes vadeeg. 
Dil, doze oor dwravdl rd Üpos rÔr poapdrror, 
Ürep oor Eygewa Ardy rds Epunvelas vaúras 
nlaîwros zal vijorig ve rod vodpuv obx leyów, 
obre waor gol Epipes, oÜr olvov vèr edn, 
5 oÛrs zupòw eis Öpor Te, oÙrn bd donlêmr, 
ë zel of olxor mhsjdovarr del [udv] zel var mevr, 
all obr dklye zijt ĳj zal rivas Ömdpas, 
va dollar mobs mixpòr loy Adyew reeüra, 
AN dnbas zel pevagds léym oor vaüre, pie 
19 Pis re wal Reünr vjormds oùx drtumen olxor, 
der jv Aevpror, olde Bróc, odx ror, 
zel wómoud ou nlerevdor oùdir rs sbolôn Blus, 
oÙT Eoxpov, obre wir Gold, odd dfoloo mixgon ve, 
F0Ö dyopdoer prov re, hÔór, role à olvor, 
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15 HD Eregov Òpbvror mexpórerov els year, 
Ì} zedaor, d wal oxópodor, Kör púile uageuller, 
x doltunv leyoBvueiv zel Ouwedworsdinr. 
Moll poör derpallodna zal Hoyioa Bexoverr, 
“hatov wai Gdvoóiuirvos Aeïpuv vöv doyvolor, 
0 vel de r® nólnp vndepd äpaye wijnws vújw, 
oùd' Er ard Evdrogor, vi vir doplar wüsav. 
Holdé vijv ela „meïva mov, Ölpdoyyov va at yep, 
zal póvor Eadov mixpór, ui Sxoncôij rò pe nov, 
wat ui 6 vols mou duren, Ëllos dE Eldov rv“, 
35 al mpös pe amexpivaro, mÄjens Gvuol meyddoe 
“zal relpBoyzor ei pods pe wal où xoptans yée ue, 
“lngopogrjdov vo kalôs yopyòr va at òldew, 
blpm oe dE zal zerk pijs zal zdons miv Smijv ov“ 
Kat oÖrms ody Grrfjkovaen el ui và viv zoordon. 
0 Ees rav@l sor inte vor orlyor merged do, 
zal euypro@l moe, döeipl, vera oor peguoveúor, 
wal dof uenotein Köpios de ripuan rör zeóvaov, 
vr zal del zal srdvrore, duijv ve alg alövas. 


Les vers 10 et suivants ne sont autre chose, on le voit, que nos 
vers 116a—116e, qui se présentent A nous pour la troisième fois et 
que nous retrouverons même une quatrième, sous une forme légè- 
rement différente, aux vers 202 et suivants. Enfin, d'après M. Lambros, 
ces vers se lisent avec quelques nouvelles variantes, et également 
comme interpolation, dans un manuscrit de Vienne et dans un 
manuserit du Mont Athos. Voiei la note de M. Lambros que nous 
empruntons au Néos “Ellnvouwijuwv (1908, p. 132 et suiv.): 

Er 10 br do. XI, 40 (34) wdnu vijg dr Biëvey BiBlrotijens Rossiana, 
yryoannêem zûv dhveror sdumror alva, wepitzorma dr m. afl oî Ebi 
dvéndoros '), Boow olde, orfyor von Oroddgou Iloodobuov Úrò zijn dnapgepijv 
„Tod edrod dorsios*. Hwaptpovras d' af 1Eeis „Too abrod“ tis zeonpotpivor 
dedopgapsxòr ovzodeynua roö Ipodpóuov. "Ezovar dÌ bide of ortzor, vrpoanuivos 
ér rD zoda varalopddne 


Tij gis oùn upadcaner älevgor päp oùx ror. 
Fderveór poi, slorevoor, obx elja väyogdoo, 

zal heldunv dlupofvpeir, zet de dr Eonorsfóunv. 
Hollë, vip dna, zeive nov, dlpBoryor vd or yodpo. 
Mövor [ne] Faoor msxpòv mij oxorno8ij sò wöc uov. 
HIN Bus oùx Orijnovder, el mij và ndrem els yeÜnav, 
“Eos bie peegidforres Erilbaner voos griyous. 





 Cest une erreur (voir Legrand, Biblioth. grecgue vulgaire 1, 116), 
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Of grfgor abror, Bvers mdarös drdonaona sovijaros meùs rh aÖrorpdrope 
Mavauil zhe Kournvór, érdkoyow mgbs và dededoudva sed rd Legrand 
(Bibliothèque greeque vulgaire Tôn A a. 35124), edonvrar zat dv r@ 
Ör dp. 6 zaden rije dr 'Aylp Sper movijs Kovrlounovslov, perpaugdru 
Ópolas tbv dimerov mdurror alva Dipovas de zal dr wrd rijv abrijv 
Enyoapijv „Tot eùro0 darsios“, moonyeïtes d' irör „ Diloaápov zal bijrogos 
xÖp Orodüpou rod Igadpónou orgotergua Öpdoppepixór, éorduevor dik cr 
MEewor „Iertor, d mai, Ôrs vò dÀpa daddverar dv AESras vrorbrag” af & 
ai êr rÔ Poaairm Kodi, Auroduar Be, Ere dw érrippawa tb „ Marzior®, 
rod Mlgodoópov r@ 1880, Bros drrifindij zò dwriypapov dreivo mos rb dx 
rijs Pogerarijs Pifleotijnys. "Er dì rj Ór’ éuod drripgepelon dori vod zoujueros 
Ö Kovrhovmougiernds well Epe „Tijn del vo èv rb Poonarâ „Tij“. 

Tout ceci montre, on ne peut mieux, combien ces productions 
prodromiques étaient chose flottante et variable. 

Vers 128129, Hil ús Bemob rk modyunrn, ehv ebruyeiw eijv yo, zal 
vg sevrijnlas va Fuafe zel sò woulv ve sro. ÏÌ y a sci de grands 
écarts de tradition; ces vers sont bien inutiles après ce qui précède; 
en outre ils se rattachent mal à ce qui suit; nous aurions dû les 
supprimer. 

Vers 129a—139r. Kirovgizijr modtseorov väpydfovpouw rijr rEgrijv 
Développements particuliers A g et sur la nature desquels il est 
superflu d'insister. 

Vers 132, Kal ms molldsis rör zor rv vralkvar molder. Nous ne 
nous arrêtons à la correction de g zijv rafsvar drolie que comme 
un pis-aller. 

Vers 133, [Ids d at als oiv dvbpanike vijve pofegar deelen. Senl endrait 
où se lise ef dans Ptochoprodrome. Le début de ce vers est cer- 
tainement corrompu. 

Vers 139—140. ‘Av dè waldúmis éregijs és rv voenparikd oov. La teadi- 
tion GOSA suppose une lacune. C'est ce qu nous fait adopter le 
vers 139 donné par g seulement: mais il est fort possible que 140 
soit une interpolation et que 139 ait été fait ultérieurement, pour 
relier ce vers à ce qui précùde; remarquer l'identité des hémistiches 
finaux de 138 et de 139, 

Vers 145163, Maxb päe rijs nragsieg pow zet Blecpyud wollds 
Il n'est plus fait allusion aux misères de Ia carrière littéraire; le 
scribe se plaint uniquement de son extrème pauvreté, et peut-être 
convientil de rapprocher de ceci V'interpolation 1164—116e. Le style 
de tout le passage est dêfectueux; les vers 155 et 158 entre autres 
constituent d'ineptes répétitions et, au vers 162, Vexpression verk 
zeeer dè est des plus gauches. N'eût été Vétendue de cette interpola- 
tion et de eelles qut vont suivre, nous les anrions retranchées de 
notre texte pour les placer dans Vapparat critique. 
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Vers 183—199. Hilé, soerdgya Pace reoodpor ijs ndigdruw, zäpradr 
hos vO dol cow ige zäs dxoës ov, Troisième développement rattaché 
au précédent par le procédë habituel. Au vers 164, yégsady por fausse 
accent métrique. On pourra rapprocher de Wincident du chat 
(166 —201) les vers 206 —219 de notre poème Î; ces deux épisodes 
proviennent sans doute d'une source commune. M. Hatzidakis a déjà 
fait observer avec beaucoup de raison que ce passage contient plu- 
sieurs invraisemblances. Pourquoi repousse-t-on l'auteur, lorqu'il vent 
s’asseoir à la table commune „suivant son habitude"? Comment 
at-il pu manger en si peu de temps un rôti préparé pour plusieurs 
personnes? Un simple bruit suffit-il à mettre en fuite tant de gens? 
Enfin, comment se fait-il que les convives, qui se montraient au 
début st tmpitoyables, accueillent leur mésaventure avec un simple 
sourire? L'imitation maladraite est 1e1 vidente et les vers 196 —197, 
Oarspor Oë erv myyarje zbordyas Emiyvóvreg, Óllyov merdidderrec ÈEsinor 
buopdves, nous rappellent notamment par Îeur invraisemblance le 
passage de notre premier poème où la mère, après être restée si 
longtemps sourde à toutes les prières, ouvre, sans raison plausible 
(L 256, H parva ror yroplaada Epúvyde rots waides) la porte de la 
chambre au mari affamé qui, ici encore, se rassasie amplement. 

Vers 200-374. Kal njbpar rà exovridkie roue mdtjoye zalmipauire... 
Interpolation particulitre à g. On y retrouve des imitations de pas- 
sages déjà vus. IV 201, sdverpor obs f@éladi zafólov và mda — 
[IT 105, zal srddorpor où dizeres wär Blog rò suver. IV 206— 208, 
meiva zov, mälur meive nov, xal deúrsgor ot pedro, etc. —= IV lGa—116e, 
voir ci-dessus, p. 106 et soiv.; IV 225226, âr Huoew mapolvuorts 
 Evuwrijs paysinov, mpopovpria và zógrame, vere valijv Huieur — IV 
07-98, âr fuour mepalvatorijs H dovleurijg payzirov, zeopoïpria va 
Eyógrauva wal va zakoraBotuny (gy), Aux vers 227 — 257, la scène avec 
la bouchère n'est qu'une répétition chargte de celle avec Ia boulangère 
(99—108). La suite des idées est souvent incohêrente. Enfin le ton 
et le style de ces nouveaux passages ne laissent aucun doute sur leur 
origine; ils sont bien de la même source que |interpolation des 
pélamides, [II 2l6a et suiv. 

Vers 375—293, MIL @ xouwgvofldorgrov &rb moppupas Gódor..…. Con- 
clusion commune à get à CSA. Il yv est question (v. 286) de eréan: 
ciers que nous voyons apparaitre pour la première fois; le style est 
bon et il se peut que nous soyons en présence de la fin d'un poème 
qui ne nous est pas parvenu. 





Liste de quelques abréviations employées 
dans l'Index. 


AEL Aj | ALT ‘Pudda mepl Belsoaplov (Wagner, Carmina gr. medii wevi, 
HB et aniv.l. 

Bountonas, Velventos. . . Malirg megl red yimogiod (diparoe Haldirren etc. par 
E. Bountonas (Agysia #6: vaaripas "Eilnmait vlaams ij, 
Athènes, 1802. 

Critopoulas, Emendationes ‚ Metrophanis Critopuli Emendationes et animadversiones 
in Johannis Meursii Glossarium graecobarharum, ed. 
Franz, Stendal, 1787, 

Dieterich, Sporaden. … . . K., Dieterich, Sprache und Valksüberlieferungen der 
sûdliehen Sporaden, Vienne, 1908, 


Germano. … , … … se Grammaire et voeabulaire da grec vulgaire, publiës 
d'après V'édition de 1622, par H. Pernol, Fantenay-sous- 
Bois, 1907. 

Gloss, Laod. . . . . . . Gloasnire grec-latin de Ia Bibliothèque de Laan (Notices 
et exir. ele. XXIX, 2, 1880). 

ANNKAD orere e Oe man Poème de Michel Glykas (Legrand, Bibl. gr. vulg. 1, 
18 et suiv.). 

Hépilds, Diet.. . « . . . Dietionnaire des lermes scientifiques et feehniques, 
Athènes, 1805 — 1508. 

Kekaumenos …. ..... Ceeaumeni Stentegicon ete, ed, Waasiliewsky el Jern- 


stedt, SL. Pâtersbaurg, 1806. 

Krumbacher, Fischbuch . . K. Krumbacher. Das mittelgriechisehe Fischbmch, 
Maniech, 1908. 

Livre du Préfet „ . . . . Le livre du Präfet ou l'ädit de Vempereur Léon le Sage 
sur les corporations de Constantinople &d. Nicole 
(Mémoires de \'Institat nat. genevois XVII, van), 

Oekonomides, Pont. . . . Lautlehre des Pontischen van Dr. D. E. Oeconomides, 


Leipzig. 1908. 
HUE ere + bore ri Sdrrou Mardpov.… staigua ete. (Wagner, Carmina Er. 
medii nevi, 228 et aniv.). | 
Poulologos . . . . . « … AToulaldyos (Wagner, Carmina gr. medii nevi, 170 et suiv.). 


Prise de Constantinople . . Complainte sur la prise de Constantinople (Legrand, 
| | Monuments ete, nouvelle série, n°. 5), Paris, 1875, 
Protodieas, Idictika. . … … Edun els vrortigpa; Ällrneis pldaant par Pratodicas, 


Smyrne, 1866. 
Paaltos, Thmciea. . . . . S. B. Paaltos. Bpgnd ele. (Bibl, Marasli), Alhtnea, 1905. 
Ouadrupes te eee ee Bilgi ee rarpandder Jut (Wagner. Carmina Er- 
medii avi, IMI el suiv.). 
Sakellarios Evenen Tù Kumgsant ele. par A. A. Sakellarios, U, Athénes, 1891. 
Trimis. et ar » Konuisd elc. par K. A. Trimis, Athènes, 1804, 
Le ENT Vimaodgeer Kapaligva; par Taitaélis (Wesdineuet Midisere 


- | IL, 145 el auiv.), Alhänes, 1876. 

Typikon-Kosmosotira . Typikon du monaatöre de Ia Kasmosotirn près d'Actinos, 

publië par le P. Petit (Balletin de I'Institat Archéolo. 
EN: gique rasse à Constantinople, t‚ XIII, Sofin, 108). 

Valavanis, Péat … ……. .. Lûrra gegkala els de rde Mirror Ahewseantjs Ütg rata ess veuriga; 

‘Eilgeieis plaa: III), Athènes, 1892, 

Eurgpues Hyde .... Zuygiguas Mydr, Eras wermuma ris dilgvinis Epyaröryrog SEirra 
dr nr vûr dlinmad lan |, Constantinople, 1891. 


dgBadas 
äövaslov 
dpatt 
dyardór 
Eyavanrr 
derden 
&porijder 
dyyria 
éyyêhoss 
úylas 

Spee 
éysofodpv 


dyröfovuor 
dyvofdpur 


épróswpov 
éyuódgovpfor 


Ëysar 
äynhelergar 
&youe 
&yopdr 
«yogade 


UI 27. — IV 275, 

HI 30te. 

UI 441. 

HI 235. 

U Gha. 

u 14f. 

IT 300; voir sjpavderyoe. 
UI 300. 

[IL 308, 

U 19. 

HIL 216e. 

U 105; voir gjdsngoar. 
II 407, 

U GSd; voir les Notes, p. 93. 
HI 297, 

U Sa, 83, — III 3258. 


[IL 213, 200, 301, 301d, 3014, 30th, 303 (corrigé par 
nous en fefovsir), 300, 31, 3255. 


[IL 2015. 


II 301, Aux moines du mounastère de la Kosmosotira 
on servait trois fois par semaine uaysiplav rijp leyo- 


uévngv dyrofogiov. Typikon-Kosmosotira, 35. 


U 42a, de êzis et de Spotufn, sarriette, cf. Bovuld- 


UI SOD. 
Evda II 200. 
II 381, 


TI 145; voir dyadelfsrgav. 

II 263. 

HI 40e. 

IV 84; voir ijyógasa et suiv. 


12 
yópaor 


dyogdon 
dyopdops 
&ydpedov 
dyopdanur 
éyopdow 
&youpos 
äyoveirons 
dyodpovs 
eyoupar 
drgempearos 
(eypradalë), 
&ypiooramldaes 
drosooregide 
dyolmaor 
droóv 
dppumrieg 
(&yw) 
driv 
ddelepäc 
adelpeis 
ddrdpoús 
Elnde 
édsjpayor 
ddudsprrov 
ddixleg 
ddexovuivois 
ädsnoveantr 
ddópevos 
ddgohedieg 
dour 
ddvvarlfus 
advvarov 
celjmov 
Hivior 
dlegivag 
dBeglves 
ddeplvor 


INDEX. 


HI 49. — IV Ass, 51, 175, 

IV: 279. 

HI 85. 

HT 49. — TV 175. 

HI 5t, 58. 

[U 333, 335, 3406, Biba IV 116p, 

11 373, Ee | 

[II 165a. Cf, Valavanisé Bbnt. 20 

UI 186, Ì 

| 13 

HI 20, 

voir ijporolddnoe, 

II 0, 

Ï 59. 

T 170: voir nye naer. 

HI 404. 

UI 10e. 

voir &youe. 

IV 44. 

HI 343. 

ET 24 Gna. 

T 148. 

KI 196, 

UI 2595, 

IV 107. 

HI 238, 

1 4 | | 

e zien var. de sdsenulrors; VOY. ajdennêror, 

II 4105, 

UI SG (ms, dvdpolalfes), longs discours 

LIL 97. Î 

L 101, 

IV Lid, 

Ubi Ti 248, A7, 320, 

HI 447d. | 

HI 416, 

HI 160. 

HI 160, 

UT 160, Cf. Krumbacher Fischhuch, 37 teteri 
nbr pe r S4schhuch, 312; Dieterich 
Ege. ijk gn va0: äg lézovar hdd 
äBrolrar. EK St question de nrador 


UT 285 (ms. &Oúper), raïsin. Cf Hatzidakis, zamra XX. 546 
Î he an 


äidow 
ello 
&lórvga 


geplar 
éBPpóuc 
advules 

ark 

ai 
aiperoudrate 
alpesopdrabe 


afmaridas 
airlag 
alwaar 
dna 


dxlvyra 
cva jw 


äxoluajror 
axoloudeir 
dxóu) 


axor 
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IT 442 

III 222, 

UI 182, Of. Du Cange, s. v. uusijdpa; Coray, “Acuxre 
1, 201; Hatzidakis, 7: Aroddolopixal meldres 1, 202- 
Emeavdeis dè wel E5uyDels de vod tumelov óvoudberar oùzi 
mifor mvbidpe, dll ärôórupos, be ärBos rod rvgod, 
drörs dÂndDs weyóreode mus ever rijw oöoraou; Hépitès, 
Diet, IM- diârvpo aol &lordor, rò [drard, NáEou] rò 
weisxo rvol, fromage frais (mou). 

UI 40áj. 

| 168. 

UI 37a, 433, 

UI 259, pour Sérra 

1 81, 40, 21, — TI 1, 1320 (bie), 400j, TV 1305. 

UI 155, 187, 240, 3259, HIDE, 370, 4lOaa. 

UI 77, variante du suivant, 

HI 77, Of. Coray, “draxra 1, 238, Legrand choisit la 
forme cdymontrate, qui désigne, selon lui, des 
soleries fabriquëes dans les les de Ia mer Égée. 
Nous croyons, pour notre part, qu'il =' agit bien 
d'un tissu de soie et de poil de châvre; ef eiyrónaddor, 
nom d'un vêtement, Gelzer, Leont. Nap, 16, 11 et, 
en grec moderne, uadliwoutregog, luvopdraEog. 

III 304, diminutif de elue, 

[ 139, 

IL 70, III 424, 

IL 147, 

UI 151, miel qu'on a retiré de la ruche avant d'avoir 
enfumé les abeilles. Cf. Coray, Heaxra |, 203 et 
Gelzer, Leont. Nap. 23, 23: ulle dudsviecov. 

HI 161, 

T 230. 

IL Die, 100, 112, 

HI 67, gr. mod. &xóun; cf. Krumbacher, KZ., XXVII, 
4) sqq., XXIX, 188 sqq. 

HI 30, 400pp. — IV 1e, 19°, las, 164, 

HI 237, 

IV 148, 451, 

UI 4. 

UI 14; voir snolotdiyea. 

UI 67. 

UI 67, 
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Exovres 
dxooxivioror 
axa 
äxovaor 
dxoudad: 
(äxoúe) 
éxgav 
dps 
dxpadlas 
axpiPi 
äxgidös 
dxpidas 
änprömuotor 
Hrolrne 


drpöPguorov 
Egor 
dxpöradra 
Expóradror 


dugoaeyviandrnjr 


drgúpous 
dnrnwootrjr 
dntTivag 
drùmarrtos 
dor 
dlelain 
datos 
alsurourdika 
adloour 
dlearid 
alegrimór 
dlearûv 
ëlérde 
akeuprov 


INDEX. 


TI 225. 

U 26a. 

Iv 269. 

IV 104, ze nommer, sappeler. 

IV 104. 

EE A6 

u 19e. 

1 14, — II 19d. — IV 45. 

den 

voir dxijxoe, fxoude, etc, 

T 82, 

TI 83, — IV Ikk, ib. 

II 419f, manque de vin, mot comique formé sur épaple. 

UI 24, 

HI 25b. — MI 252, 40llgg. 

It 103. 

IV f2a, voir dnpónadror. 

UI 4004, Digénis Acritas; voir Politis, Megi vo0 é8varod 
Erovs rör veordoor ‘Ellúvar, Athènes, 1906; Diehl, 
Figures byzantines, Il, 201 sqq. 

II 104. 

UI 148, légèrement bouilli. 

IT 184. 

IV 170a. 

IV 62a, 166, 195, 198, légèrement salé; Gloss. Laod, 
A2: degómraoror, praesalsum. 

IV 239, ligérement desséchée. 

II 287a, mal euites, en parlant de fèves; ef. otvapor. 

HE 14. 

u #2, 

IV ik. 

II 325. — IV 895; voir äxovres. 

mi 320. (2) 

nun 39. 

1 Ala. 

UL 106, moudre, dans le sens de manger. 

IL 46, sans doute dérivé de &deurós, de petits onguents. 

IL 25. 

u 37. 

II 37. 

[it 279. 

II 274. (2) 

IV 11ta. 


Ella 
li 


ällds 
dldndouïe 
Elle 
ello 
ällar 
äikov 





Gpervizd pan 
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IV 116a. 

U 26, — II 327. 

T 119, 

UI 329, 

HI 304. 

UT: 275. 

U 24, 

[UI 447e, 

F 10, 46, 447. — Ir 45 III Af. : 7 
MANGA | En f. 23, 173, 
216man, 2729, lor, HIS, 374 (bis), 400, App, 

_ 40. — IV 1yy, 128, 136, 146e, 184, 275. 

| ent hd 2 21, 104 — TI 19, dbe, 104, — 
1320, 280. — IV Ann ‚Îss, 73, 81, 
He m, iss, 13, SI, BOp, 

U GO, — III 138, 130. 446 216, 348. — TV 420, 

in :san. ‚ Hd, Db, 216, 348, — TV 1290, 

HI 55, Wig; voy. Haaatac. 

UI bg, Ap. 

HI 146, 

UI 374. (®) 

HI 2724. 

UI S4a. — IV 32 107a, 108, 

L_ 19, — II 143, 205, 2163, — 32 

1 40. 

FT 116. — MI 56, 83, — IT 210a, 408. — TV 23 
Dn ‚408. — IV 33, 

UI 37, 145, 404 (bis), Alif, 404 j 

II 37. aa 

UI 113. 

II 395. 

HIT 249. 

UIT 143. 

UI 132d, 278, 400n, 

IV 4L 

IV 4, ef. durdoerrilnvos. 

Ut 41 Oye. 

UI 4104, semble étre pour &lovoler, 

HI 65. 

UT 243, 

U 39, — HI 151. 


Hb 


Egaprnpdror 
(dmedò) 
dudorvos 
äuergor 
äuêrgous 
dent 
duuonritrouw 
dugondórat 
épouijv 
duro 


dmúydele 
duvydakáras 


är == Bi. 


(dvapaivo) 
ded 


dvaPlengarijtis 


(ävayivdas) 
dvayKais 
dräymijr 
dvdyens 
dvajyrövar 


ävayradoudir 


dvayvorns 
dvayrdomer 
dvaryvaadagtr 
äväyoudar 
dverdpdpager 
(ävefan) 
dvadrna 
ardea 
evardös 
dverogerrikg 
&raiöger tian 


II 
U 
vol 
Ï 
IV 
| 
[u 
U 
II 
H 
UI 


Û 
IV 


INDEX, 


12. 


254, 


r fuednmivor. 


181, 
132d. 


q. 

263, 275, Ja, 382. 

80, laver du sable (aurifère). 

89. 

Hb, 

30, impér. de égsódw (pour la désinence, cf. döc), 
gr. mod. dundyre — dz, repousser. 

44, 65. 

u. 

13, 103, 148, 160, 163, 271. — II 6, 24, 28, 67, 
90 (bis), 97 (bis), 98, 108. — TI 39, 19, 123, 129, 
131, 132a, 134, 241, 2164, 217, 218, 310, 325k, 
3251, 32m, 364, 307, JGB, 369, 370, 385 (bis), 1D, 
395, 397, 398, 399, 401, 406a, 409, 412, A13, — 
IV 2, 14, 23, 41, 43, 67, 805, 8e (bis), 10, 03, 97, 
100, 114 (bis), 121, 129k, 155, 157, 211, 213, 223, 
235. — Autres emplois de är: 1 146, III 237, 330, 
362, 300, 400gg. — IV 2, 14, 98, 200. 


voir dvddw, dripnee, driBo, drin. 


UI 
U 


344, Shar, 337, Mila, 
rl, lever les geur. 


voir aveyvövar, etc. 


Iv 
Ui 
HI 

[v 
U 
[ui 
Ui 
ut 
Iv 
HI 


if“, lrr, 282. 
127, 

Lu. 

laaa. 

ZNOD. 

64, 05. 

ARID. 

JRUB. 

280. 

Je, 


var drefdmser. | 
UI 32%. — IV G4a, 65, 87, 80, S0a, 150. 


Iv 
Ui 
UI 
UT 


19, 20, 89, Sta. 
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draiözuvrövrac | 10, pour drmsogvvroüvras. 


dvuirioi 
Hvalruow 
ävairsos 
Evere iEouar 


ävarxoumdreren 


dwar opereren 
dvangarogles 
tvdente 
dverkroplas 
Evdenr oon 
dÂerror 
EvergeBeiv 
ava Pe 
dvdEras 
avdrervdar 
dvdmarudir 
dverend 
dvaskeagter 
dvegiBurtjrog 
dvapedmijrovs 
dvageOpijror 
dvdpbouat 
drdpxadtor 
rige 
(ävapparopeer) 
avadrärei 
dvadrdrros 
dvaorevele 
&vaorsvdEn 
aväorngd 
(äverriOnus) 
gratos 


avarolixd 


dvarpiyris 
ävarpomr 
évapten 


UIT 280, 

UIT 416, legon fautive pour Hérovr. 

1 245, se mellre sur son séant. 

IV 66, refrousser ses manches, en les déboutonnant; 
ef, Sophocles, 5. v. &raxonBów; Glijkas, 33 : dwexopt- 
mûdov, délow ror, zal ds duw dovdeval tov. 

III 186, substantif dérivé du précédent. 

IV le, lecon fautive pour dvaxroplas. 

[IT 37e. 

IV de. 

IV 276, 

[II 207. 

UT Ta. 

HI 6, 

II 6, legon fautive pour dvanafzir, 

UI 31, 237, 274, ale, 426, — IV 276, 

UT 447. 

IV Aer, 

IV 46, 

L ‘237, 

| U, femme de charge, bonne à toul faire (?). 

IL 4. 

UI 224. 

II 4, 

II 4195, legon fautive pour dadpione:. 

UI 222, 

HI 223, 

valr dvzpodiw. 

UIT 21. 

T 219, 

UI 218, 

UI 218, 

1 1690, 

voir dreôlugr. 

MI 400, 

IV 120d; Sakellarios II, 400: zé dverolid, & xapnòs rijs 
dwarolemës’ ú dvarodsmc, eldor dapaonpriac mapayoúsns 
rvxa mel pexpovlà daudonpve, 

UI 70; voir deadpduoger. 

It 216f, 

UT 280p, 
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évapien 
duvdpeier 
drdgpodallas 
dvdpórovfor 


dvifhnjna 
avéfle 
dvelouder 
avaldune 
avemudros 
dvelnlorms 


ävagedwo 


(ardgroner) 
Ever 
vijfde 
&enoroudindrra 
drrijlBor 
dwijdaow 
dvngigus 
ävdóunde 
Ev pore 
(dwlornna) 
drrórag 
dvvoviów 
dvoleg 
ävosya 
dvolpas 
dvolkys 


INDEX. 


HI 1. 


Ï 


15, 


UI 360 (corrigé en édpokallag). 
IT 42e, Du Cange, 1588, cite „rovdlr, ellvchnium 


et drgórovdor, seu potius drrórovfor, eadem 
notione apud Nieephorum Presb. in Vita Ms. 
S. Andreae Sali’; voici quel est le passage en 
question (Parisin. grec 1547, f°. 211 v°): éraoräsa 
opens alg ròr olkow dou, wal Erolpadór pot wardijkenr 
zal Èlasor zal dsepbroudor wal Eheyr zal wip, zat ri 
verp: HAGbry zò moBotusvor dot sworjdoper des de 
jroumdcaro mävra jj yuvij, Ar Ereivog zarà miv 
bxöoyeoir, Aad rò Elmror Úrowidvolfwr wal dmiza- 
Aopevos dv vj zavdnlg EOnre, zel drdpas v derpd- 
touflor fjppev aûrijr, wal védeumer Erde Grijpgor af 
zinóves Tijs yuwauós. 


| 131, 261. 

UI 333, 335, 340le, Ma. 

II Af. 

U 189. 

Ul 5. 

UI 165. 

| 85, de dveppdmroper, réparer (en parlant d'un 


mur), ef. ci-dessous sepipedin. 


voir érijkfor. 
HI 117. 
UI 533, 340e, pour drifw. 


u 
| 
HI 


ál), 
102, 
17, 


HI 5. 
Îl Öhe, sorte de pommes (belle-fleur 2). 
IV 143. 


Ì 


67. 


U il. 
valr dvadrérrog, dveornjd., 


HH 


25e, 20; ef. Sophocles, s.v. 


IT 2g. 
IV Ak. 
IV 2%. 


228 


IV 20, 31, 33; voir fjvoiye et suiv. 
I 98, 


évortor 
dvronlas 
dvogeslar 
dvoyis 
de 
dvrauoidijr 
vragoù 
dvrl 
Evrsxpus 
dwrsdoyias 
erris 

reis 
deripovor 
avvmóderov 
dvvsróderog 
ävenródarov 
dvvwódnros 
dvvmólnperor 
ävvrólgprov 
evùcas 

arm 
über 
äirow 
GEvarow 
uv 


ér avec le gén. 
dr avec l'acc. 


dsterlger 
darlpe 
tras rijders 
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IV 2719. 

u 19%. 

II 239. 

HI 281. 

HI 87. 

H 16, — [II 226, 

Ee & 

HI 212, pour &rrépe, qui est lui même pour dwrduar, 
[Vv 229, 

HI 225, 226, 

Iv 237. 

UI 14, 

UI 225a (bis). 

HIT 225. 

[IL 265, 271, 

UI 1324. 

HI 80. 

UI 1530. 

II 89. 

[Vv 107. 

IV 107, 

HI 40lpe, 

1 244, — IL Lb, — IN 203, HOIR. 
[II 162, 2809, 424 444. — IV 103, 270, 
HI 2809. 

UI 207. 

UI 40e. 

| 39, 82. 


UI 4e. — IV 22, 2, 25, 130a. ds dde 
1 120. 

[ 129. 

[ HJ voy. drijge, derijper. 

IV 286, 


III 180, Coray, “4eexre 1, 24, Sophocles, s.v. Le 
mot a passé en ture dans le sens de viande 
fiumée; il manque dans les Türkische Studien 
de G. Mever. 

II 180. — IV 166, 174, 181, 185, 105, 

II 185. Lat. apalare. Du Be 35, traduit par 
cochtear. On trouve le sens d'assielte chez 
Sophocles, s. v. avec renvoi à Jean Lydus 14; 

cf. Wagner, Das ABC der Liebe, Leipzig, 

1870, IN: alkoar wijde xeivovras | 5 zeucijv raherpder. 
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dmtakergtas 
dnrdllator 
Amar 
drrardpanries 
Ënarra 
Êmavrrag 
Emartes 
Endrrar 
dar 
dravaopópr 
änaf 
dmabiuddie 
drdpas 


dage nguivor 


ermegpEoper 
üradar 
dndons 
Eradtov 
emails 
dseydapes 
Enedagender 
dnideipas 
creiderpes 
did 

cer Porvar 
dri arvan 
dmardei 
deren Bdlour 
Ember 
ameneite 
deiner 


kJ 


mi 
H 
HI 
HI 
II 
TI 
UI 
u 
Ì 

| 
UI 
u 
Iv 
Iv 
Hi 


! 


Le mot existe aussi chez Somavera, mais sans 
traduetion. Paspatis, Glossaire, 75, donne une 
acception dérivée: yluxlogere zal êdrdina vpoeprpó- 
weva volg ebpsoxoutvoig Èv rois meygoovvorss cf. Vala- 
vanis, Pont. 108: dmalagla, rpdrefe. Le sens du 
présent passage parait être: une cuillerée de vin 
dour de la valeur d'un wovygotr 

821, 

A43. 

240. 

J80g. 

63. — MIT 32. 

400, 408a. 

136, 192. 

178, — IV. 176. 

185, 40e. 

261. 

31, — II 4125, 134. 


| 179, gr. mod, zebmdád: 


WMj, Aba. 


| 410b: voir denobeunr, drerjokero. 


ot, 1u. — MIT 272, 445, — IV Sd, 15. 

400z, 

207. 

Jt, 

103, 

Di, pour dreddednoer. 

103, 

Hs, 

65. 

aah. 8 

„ib (ms, dmrokei). 

M. 

16, 

AUSb. 

65, — III -158, 211, 2165, 222, 225, 308, 400g (bis). 
87. 

87. 

400g, passage corrompu; cf. drie — perd vere, 
Ennra, Valavams, Pont, 114. 


eralmiopivov 
arends 
dine 
dniuever 
derd 

Ene 


(ämipyome:) 


crdoov, pour deréow 
ctÊom 


dmagarpdrnoer 
drenesdunr 
cmdärow 
EAnorow 
driers 
drshowozias 
dnlöpvyos 
benrdv 
dahan 
rds 
dnddhoy 
Envour 


énó avec le gen. 


gzó avec l'acc. 


(opdit) 
dsvopildza 
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[II 28de. 

IT 107. 

UI 356, 

HI SH, legon fautive, pour dmefdelps. 
UI 419n. 


| 
HI 
| 
| 


70. 

65. 

14, — HI 29, Alloo, AlDee. Ce pronom, à ses 
différents cas, est toujours accompagné de 
Aéyo ou de yedpu. 


voir dele. 
HI 52, 152, 


nn 
_— 


EREZE 


UI 


230. — III 52, 152, 298, 40áa. 
185. 
215, 

204. 

182 (avec Gúper comme régime) (?). 
INJb, gelée de poires. 

973, 

JA. 

18, 

1á. 


1 207. 


Ta; voir delebeg, dml@n et suiv. 


mn 23. 


Î 


103, 

1f. 

40, IM. — II 14, 18, Wip, 71, — III IB, 45, 
129, 200, 242, Môh, 284, 0D, 352, 387, 
M2, M19f, Mh, Mp, MI, AA, Me, 
440. — IV lié, Iipp, 37, bla, Sa, 111, 143, 145. 
109, 138, 173, 259, 265. — II We, Wk, 42, 
106. — III 39, ST, 40, 119, 130, 178a, 46), 
261, 270, 283, JOIh, 30a, da, 4OOU, A04e, 
MI, MM, MOy. — IV IE, 1, 84, 132, 138, 
205. — dd róre [IL JSD, IRD, — drd menpótter 
IV 1, — ab nenzorspóter IV, 217, — Voir dr. 


voir dmefáljs. 


Ui 


216, 
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änoyahdnruopa 
(doydigva) 
drróywaodiv 
&xodoüvei 
änoBvijdzour 
drone tragivar 


moras 
dmöxapdu 
droxoräres 
droxgideis 
Embngidir 
amohdsrouals) 


INDEX. 


HI 163, variante de dsroldsnouar. 
vair dsiydapes. 

HI 37a. 

IV 14%a, pour anoygepö. 

HI 371. 


| 
HI 
HI 
U 
ui 
UI 
LI 
Ui 


Ui 
[II 
Hi 
UI 
Hi 


Iv 
Ui 


165; voir drideipag, drideipes, dweddpenoer. 

Ln 

412, AZ. 

112, 

265, lecon fautive pour drofvijdzour. 

Wi (ms. drwobrijnoer). 

124, UG; voir drefBava, dnifaver, droferg, drobdro. 
21. Dans les Septante, dmroxafnuten signifie une 
femme qui ases menstrues (voir Sophocles, s. v. 
drrondijner); de là sans doute V'acception de wil, 
méprisé, que semble avoir ici le mot drozeftondvos. 
Sh, eérémonie de la tonsure; cf. xovoer. 

86, comme le précédent. 

Ula; voir dreroruijd ij. 

Hi. 

ADO, 

123, 

Tims, 

WS; laite, laitanee, d'après Corav, draxre |, 205 5q.; 
var, dwoyekdaridue, mais drokéernouar, outre qu'il a 
pour lui la bonne tradition, est exigé par le mêtre. 
Poulolagos S4b— 0: zal ob dwelBûr els viv Emodv 
Êrews yadégou Gpr, zal oxdopeg dsoyaddenona, senpdó- 
ndsvgor zeoferov. Le vers 24 est faux avec dmoys- 
Adnrgna et deviendrait juste avec dmoldsriapa. A 
ce dernier passage, dmolya}lésriope ne nous parait 
pas avoir le sens de Spanferkel que lui attribue 
M. Dieterich (IF. XXIV, 106); les mots Geyn et 
orybóndevpor nous font eroire qu'il s'agit iei d'une 
partie du corps de l'animal. Ceci rend plus douteuse 
encore explication de Coray, qui se heurte déjà 
à des diffieultés d'un autre ordre. En tout cas, 
quelle que sait la signification de ce mot au passage 
qui nous oceupe, al est certain que l'idée de sevrage 
nyjoue aucun rôle et qu'on ne saurait traduire, 
avec M. Dieterich, „das Junge eines grossen Meer- 


waolfes”. 


voir doelaê iem. 


dmodei 
(dsóddvut) 
molder 
ämolvirra 
EroAvörrar 
Erólvdor 
gmonelvouw 
dsoudvar 
Eron weo 
dopepinvnuivos 


dropzgipvigndvog 
dnxouveldw 
rouvoet 
cmrúsvdpa 
énEveper 
Grontirgs 
(&zoea) 


&ropgovgoeuvdnrjs 


trogles 
dmodrerijdes 
dmoordldzs 
äxósrodor 


ércoorpapijs 
dmoorgopijr 
Erodmvour 
drorelei 
érorpeydas 
dmörvpa 
äsrorùye 
drópedir 
(dvozasger) 
drrorwelops 


INDEX. 123 


volr dmeder, 

voir dsokeoudvov 

IV 132, par correction; cf. gr. mod. dwvoivö. 

IV 132, forme corrompue, currigëe en dsolúe:. 

Iv 132, 

TI 166, 

IV 1434. 

U Mie; voir dreiparu, driueiver. 

UI 138, variante de öroudvw. 

| 66, 104 — IV 36. Si la lecon est bonne, l'ac- 
ception ne saurait être la même dans ce troisième 
cas que dans les deux autres; Coray, “Araxra |, 
SiS, compare cet dronepiumpaivog À drwonera- 
lvuêvos, drrokormedpivos, drorelmuoutvos, eto., où dró 
ne fait que renforcer le sens du verbe; voir 
aussi Dieterich, IF. XXIV, 127 sqg. 

IV 36, 

LIL cib, 

UI 0d, mauvaise lecon, pour drouvpiaëe. 

IV 102, litt. râchwre, voir Dieterich, IF. XXIV, 123. 

IV 103, 

[ :13. 

voir dproenuêrijv. 

IT 400kk, celui qui ramasse des guenilles, des 
dropdorn. 

TL 110, 

[IT 200, 

IV 10, 

HI 400oo. 

II 40000. 

UI 271, lepon qui est le à la messe avant T Evan- 
gile (cf. Clugnet, Dictionnaire liturgique, 19). 

IV Ies. 

IV 1h*. 

T 34. 

II We, 2d. 

IV 133. 

[II 4194, synonyme d' dxóBgrlie, wovgd. 

UI 182, variante de d&órvpa. 

[II 447. 

voir ceregarpdrnaar. 

T 13, 





todeliaudvor 


doyaBudteaer 
éeouvaa 
Karorde 
ëps grou 
doner 
Hgrarorélnv 
derden 
koke 
goxdiroev 
épxoudiZa 
dpxoür 
&pxoûa: 
donder 
ëg Fi 
Gobemijv 
koEoper 
ép5apede 
aam ren 
Geráfa 
&penros 
kopdarjpa 
wepworijd 
dopwmarier 
“pewsrö 
Epris 

prov 
dprvalais 
degel 
def 
dezijs 
Eezope 
äpjorra 
äpyovrus 


INDEX. 

L 2, 

HI 421, 

UT 355. 

HI 1, 

UI 5. 

UI TAS, Germano, 136, 5. v. eapuliare. Coray, “Araxra, 
IL, 4, donne une bonne étymologie: äpBnios, 
franchet de cordonnier; cf. Dieterich, Sporaden, 208. 

IV 173. 

IV 228, pour govtoirie 

MIL #00. 

UT 400, 

IT 2ón. 

[IT 416. 

IT 28, 

IV 31, G. Meyer, Neugr. Stud. III, 11. 

IV 31. 

HI 260. 

| 63; voir desi 

L- M7. 

Tl 203, 216, — IV 26. 

HI 171. 

Iv 39. 

1 202, 

UI 194. 

IT 190. 

HI 141. 

HI 143. 

IV 107a; voir fjpzaoa. 

IV Law. 

147, 

III 401, 400. 

Hr 123. 

II 216r, Mbt, 

[ 32 — II 30, 431, — IV 172, 

UI 213. 

HT Alb. 

IV 15bb. 

IV dec. 

U 77, — IV lees. 

II 21600. — IV 1yy; voir delduevog, ete, HoEdanv. e 

mn aas HIG apbduevos, etc, HoEdunr, etc. 


INDEX. 125 
dezóvruooes Iv 1207, 129m. 
&egova: UI 33. 
apgoverr UT 35, 
ds 1 66, 104, 105 (bis), 107, 212. — 11 54, 55, 56, 57, 


58, 61, — III 42, 15, bg, Ubi, 26u, 262, 
280a. 2806, 330, 338 (bis), 340, 344 (bis), 3hha. 
3825, 388, 304 (bis), 305a (bis), 400, 404, 40a (bis) 
4045, 411. — IV 50, 263, 273. 

ús II 422, 424, 

dafteryy U 5i, 

daBolwgivous Ì 48, — IT 20: litt. couverts de suite; de là, fristes. 

Voir Hatzidakis, Maeawsovixd zei via 'Ellnvied, | fl 

156, et ef. Prise de Const. éd. Legrand, 198, 
Bélis. II, 114: ó p@dvos d° ode Honidijker ò nuproad- 


Bohwuêvos, 
dannozedaawor | 73. 
(dader) voir hebdejser. 
dexobvaidens Il 57. (P) 
deöpovs [V 217. 
äanadrpov UI 207: gree mod. &reeergos. 
ägzee II 424, 
Eaxgov ui tat, 117. 
dgraxoùs UI 275. 
derenides [II 283, pour derepides. 
dordga II 400aa. 
dorigas u 92, 


asúypapiror IV 184. 

devyaplras IV 185, lecon fautive. 
davveldnror IV 107, 

dopke UI 132d, 326. 
dernnooöens UI 14. 

dayeloupdvor 1 213, 


drevisas mi 173, 

drieberg 1 143, 

ärinderw UI 1325, 435. 

drlpaos T 455, 

Eriva II 29. 

druóv IT 2875. 

drós UI 440. 

draadonepndrns [IT 4OOP, gui, dans son allure, manque auw con- 
venances. 


ärvyos IV 2ád. 
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éruzije 

an 

ebyd 
eùpärog 
wjordpege 
aùyordgprga 
erbdordpe ga 
uiBEere 
ebBérrjv 
eúdis 
edordgage 
erpror 
eÜré 
ebradilpyr 
eùrdvaE 
Urd 

erde 

wer 

wÔrijv 
wùrijs 
eebrika 
ebró 

arbrod 
aùroxpdrog 
erùronparoples 
aùrorgdrup 
abrór 


ard 


INDEX. 


IV 130. 

IV 133. 

UI 181. 

UI 153, ceuvé. 

IV 49. 

Il 281. 

HI 284. 

III 281, faute de copiste, pour edyordgige. 

HI 4, 401, 

I &8., 

u 6, 

HI 40m, 

UI 281, voir ebyordpaze. 

UI 216ee. 

HI 1385. 

II Dc. 

TL 271, — IV Ip. 

HI 5, 69. 

UI 21. 

178, 

154 TV 236, — III 132f. 

166. 

209. — III 216, 222, 265, Pf, 

214. — II Uba, 3d. — IV A, 

II 26, 3254. 

T 99, 220 — IV ikk, 170, 180. 

IV 158. 

IV 1gg. 

UI 42 

HI 220, 416, 

UT 69, 74e, 75, 1 is, 30, 832, 84, 87, 4OOF. 423, — 

IV Tu, 5. zé ‚11, 68, 70, 183, 

U titre, 5. — hi aas, 20. — IV 104, 

IV 256. 

HI 2834, 

IV 24, 130a. 

IV 24,130a; ef. Pernot, Études, 60, n. 4 et 200, n. 4. 

U 9, épithète de Miizis, mols dont le son même fait 
impression. 

UI zf 228, 419, 445. 

L 259. — II 419%. 

Ui zon. 

voir depilepa. 


36. — IV 178, 


— [V dee. 


dpuvilovoiv 


dpeyyis 
äpeheorigwr 
apiloga 
epéven 
äpes 
apie 
apijer 
dprjdouw 
epdorlar 
dpdöros 
apiijua 
dpivar 
dplvour 
epivovd: 
ëp {voudir 
prva 
dpöpas 
apóenros 
cp Beow 
ap ot 
apgeri Leed 
apperódeorov 
cpoaróbearor 
dpparobrduor 
épö 

Eyes 


Bepal 
Pedär 


Padalisudvos 


Payyêktow 


INDEX. 127 

[II 12, faute de copiste, pour dpivovoir; voir spe 
vigdnoar. | 

IV 156, 159, 

HT 2804, 

IT 340. 

UT 106, — IV 16e, 207, 

IT 4190. 

T 181. 

UI 270. 

L- 254, 

IT &1. 

II 79. 

IL 40; voir &pes, etc, dp. 

[ 127; voir Gps. 

HI 437, 173, 260, 

TI 272. 

UI 126, 272 

1 207. 

Hi 11. 

IT 254a. 

U 88, — III 2%5f, 426. 

UIt 67, 216f, ate. — IV 16, 35, 54, 64. 

IV 80, de épeëros, pain blanc. 

UI 317, faute de copiste, pour dpparófrorov. 

u 317. 

HI 17. 

u 49. 

[ 229. 

[_ 149(P); semble etre un dérivé de dwis, idac, cf, 
wid: et dwide, empeigne. 


B, 


U 24, Wy. 

L_M, nourrice, servanle; Sakellarios, 483: gápa — 
Payia, teopós; Germano, nonna... BeBé: cf, gr. 
mod. Bé, grand mère. 

UI 148, variante de defaevuiros et de kerinshe: (2). 
CL Sophocles, Beddksa, Befalitw ; Sakellarios, 483; 
Hésychius, Baufallim, eluw. 

ur 274. 
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Bafana 


Badia 
Padgaxoës 
Bafpazoùs 
Balavixd 
Balavuór 
Baker: 
Balle 
Balder 
Belang 
Badlópeva 
Ballovar 
aika 
Balou 
Balovomr 
dede 
Palmar 
Badr 
Bävour 
Bavovair 
Béva 
Berrijorren 
Bererrrorijga 
Bagdfezor 
Baodágois 
BaoBégwr 
Bapvaùrixor 
Bapviarixov 
Bagotpar 
Bagvrárnv 
dapús 


Basilevórrav 


u 


HI 
Ui 
U 
HI 
Û 
| 
Ui 
HI 
[II 
UI 
1 
Hi 
| 

| 
MI 
|| 
Hi 
| 
HI 
Ut 
Iv 
Ut 
Hi 
mi 
Ui 
HI 


ISTEX. 


Ml: variante de pavrfifdver; sans doute fautivement 
pour gaffer. 

4. 

85, SI. 

B. en 

37 price d'un bain. 

31. 

165. — IV 4la. 

ANAd. 

45, 10. 

200. 

A. 

1áú. 

A, 

240, 248; voir éfale et suiv. 
31. — II 264, 

151. — IT 1, 267 

07, — 1 35. 

272. 

205, 

271. 

207. 

188. 

1Ab; variante de zapuferór (?). 
240, 

2e. 


II 313, win de Varna. 


jn 
IV 


[TI 
Iv 


UI 


al. 

14e. 

16, 

138c. 

titre TI 381, 400E. — IV kifre. 

381. 

1g, 425, A7, Mid 

28, — IV 4. 

la, lee, 40, 58, 65, Sla (Beaideúe CO), 141, 157, 163, 
176 (Besieús g), 186, 188 (Beoieós gl, WG (Baaeis 
ms), 276, 286, 288. 

37, — [V 286. Voir Bacrked. 


IV 276. 


Baarléur 
Baaiind 
Baouuxeg 
Baanderij 
Paoulikór 
Baardrxwrdrag 
Búarale 
Badr 
Paord5u 
Baaroöv 
Paarpezoùs 
Barörovda 
Pärovs 
Bargazovs 
Barbe 
Baptar 
Parprluarte 
Braives 

Bra 
BeBaevmivos 
BeBoeruivoug 
Bedóvns 
Behôwar 
Brwerdnous 


Brpserdaw 


Brgsurlou 
Endagixas 


Bfaalor 
Bieorfj 
Beplle 
BiBlovs 
Boel 


INDEX. 129 


IV 276, 284, 

U 245, 

HI 47. 

HI 40ee. 

UI Audee. 

IV 19° 

ET 4508, 

IV 26, 

II 11; voir ddúsraaer, 

IV 110; voir ZPdarovr. 

II 311, variante de Bergazocs. 

IL 404f, petites raies, cf. Krumbacher, Fischbuch, 373. 

[IT A0âf. 

UL Mh, AL, 

HI 339. 

UT 330. — IV, 272, 

II 2, 

II 260. 

II HS, 

HI 148. 

UI 287. 

IV Ml. 

[Vv ol. 

HI 100, le quartier des Véniliens, cf. Paspatis, Bufev- 
tuval grléres, 14; Heyd, Histoire du commerce du 
Levant, 1, 240253, Paspatis, dit en note, à 
propos des vers IUS—I10: Zijgepor etoire acstorras 
Tegrvolla heydde rugomealkeie (sous zapiagddiza), mobs 

| dvopds tijs mulns Boloüs-rabiùg, rò weder lipamaros. 

UI 180, poissons provenant de £'Oriane, ofso Paefdpus 
al words Brotina wakoörrau, Tzetzes, Chit. X, 04- 
Du Cange, 5. v. | Ee 

UI 180. 

IV 124, adjectif derive de Brtdgiov, lat. velariums; voir 

Ei ee Cange, aux mots dijdor, Aloe et Bnleosow, 

II 56, brigue; G. Meyer, Neugr. Stud. IL. A. 

eg que Y eugr. Stud. II, 14, 

UI 412, 

IV 211. 

IV laaa. 

IL 57a; Sophoeles, 5. v. Bextor, a kind of earthen 
vessel; variante Bezi, ibid; cf. gr. mod. Bowrot. Te 


contexte zel rò Bilw dydsanrr, Endor tò morijorv 


Verband der Kon. Akad, v‚ Wetensch. (Nieuwe Heeka) Ii. XI Me 1, ù 


Blow 
Biorijv 


Brralar — 


Piraar 
Piratas 


Braorfas 
Frar 
Baur 
Phapijre 
Plafoûuer 
Plante: 
Pldornua 
Bharriv 


Plaeopyuò 
Blaze 
Bhezezor 
Bad 
Pléupa 
Plêne 
Pldne 
PAdmers 
Phys 
BAlmogev 
Plérour 
Bidmouvai 
Pädzovarr 


Blin 


Bhérav 
Plepegpar 
Blhparrres 
dléwys 


permet de donner ici à &yëcaner (— iyadoaure) le 
sens d'abimer, que n'a plus le grec moderne zärw. 

HI 45555, 

IV 45, vie, manière de vivre. 

IV 1g, 282. 

IL Mime (2); cf. Perles, azifwor pizgóv, Diosc. 4, RO (OMO), 
ap. Sophocles, et Prrake, wictualiu, dapes, ehez 
Crusius, Turcograecia, d'après Du Cange. 

III 244. 

II 224, coups de verge; sur ce mot el sur le précédent, 
voir (t. Meyer, Neugr. Stud. II, 180, 

II 0 (2); cf. Brors. 

IV Inn. 

II 2168. 

mi 200. 

IL 0. 

MI 305; voir Pldwy, ifkäpnsaev. 

U 420. 

III 88, tissu de pourpre; cl. G, Mever, Neugr. Stud. 
UI, 16, et Zoypgdpsor Hydr, p. 204, où le mot est 
rendu par molvredig meperidnne ; ihid., Ath, on trouve 
le proverbe är êSemtoy vò Blarri, roû pago orgaroüga 
de piveren. 

IV 145, 

IV 250. 

HI 182, — IV 52, 

UI 280, 

LT 170, 

1. 142, 166, — III 186, 206, 205a, 385, — IV 6. 

UL 130. 

HI 81, 87, — IV 3, 4, hb, 70, 

MI 57, — IV 174, 

UI 346, — IV 137. 

Ll KS, 

IL 92, 

UI 403, 

IL 103, 2164, 21e, 216bb, SOlg, 307, — IV 20, A0, 
100, 131, 134; voir Edldmeg, iSlenes, elda et SUV. 
Î8t et suiv., idórres et suiv. 

1 205, — IH 203, 241. 

l 236. 

IV 193. 

UI 5. 


Bilwor 
Plnyoxouvur 
Blydzourirgur 
Blnoxovwiror 
Bor 

Bordes 
Bontelac 

Bors 

Bte 

Bafgou 

Bokor 
Poudoxronitor 
Boupoxreian 
PouBgporrumijz: 
(Bécxa) 
Borávas 
Poüxzar 
Bouwweg 
Bovsxiis 
Pauder 
Boulerer 
Boukje 
Boukijaer 
Poùmaxas 
BovoBotgiler 
Povrdaniverg 


Povrovlapires 
Poörres 
Bead 


Beadur 
Bouxiv 
Bedin 
Beaduw 
Ppéen 
Boazióler 
Peazfos 
Boefirinou 
dein 


INDEX. 131 
UE áesd. 
U 42a, — II 4044. 
HI 412e. 
UI 4420, variante pänsxouvlraw. 
1 207. 
[IT 100, variante fóta. 
IV 78. 
E: 1335, 
IT 100, variante de Bonte. 
IV 230. 


UI 275, 
IN 332, 
HI 332, 
UI 332, variante du préeêdent. 

voir fdoamss 

u t02, dos, 

TV -249. 

UI 186, 

IV 120, 

[ 164. — III 177, 280. 

U 5, 

[ 156, 

IL 426. 

IL GS, composé de Boùs et de waras. 

IV 11, variante de igovofoogite 

II 70; Coray, “Henze, TL, 216 pense avec raison à buc 
cula. De là est venu le verbe Bovslara, puis Baur- 
dev (ef, ondrdor — speculum). 

IN 70, pour Povrdoutres. 

UI 2807; voir Bdev. 

IV 116; gr. mod, Bodde. L'accentuation Beede est de 
règle dans les textes du moyen-ûge et existe 
encore dialectalement de nos jours; cf. Dieterich, 
IF. XVI, 8—4, 

IV Sie, 116, 

HI 90. 

IV 63, 

Iv 50, 

IV 50, 

r- 54, 

U & 

II 180, variante de BepZieixov, 

UI 164, variante de eóofên. 


Karrùu Bákov, jet de des, passage obscur. 
de Pónfos et xrumifa, pour xrvxö. 
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Belen 
Beoreodorys 
Poouroiv 


Bpúsor 
Pedua 
Powudrov 
Bewuagie 
Bounsaglav 
Pomnecenry 
Bowmiondres 
Boomouirny 
Bpwpöxorrov 
Beögov 
Bowarpa 
Bedoimor 
Boa 
BuZavridos 


zaad 
vadovpir 
yala 
warddes 


yakivn 
padajveor 
Falnvor 
yalnvós 
pavirixor 
yap — car 


EV 
[Vv 
u 


Ti 
UI 
LI 
Hi 
LI 
Hi 
ul 
1 


Hi 
u 
HE 


Ti 
1 
U 

UI 


U 

Iv 
[u 
[Vv 
Li 


INDEX. 


215, 219. 

Jt, Sh, variante de stploxo. 

10, 

3, pour Peverolr, gr. mod. Peöerea: cf. Du Cange, 
5, Vv. Pooörfor; dans le passage cité il semble qu'il 
soit question non de fumier de porc, mais d'une 
brosse en soie de porc. 

171. 

100. 

174, 195. — IV 136. 

Hin, 

205. 

207. 

216 

an, 

A2ob. 

ddap. 

146, 

A2, 

Wo. — III 272f. — IV 46, 

421. 


F. 


+12b, écuelle, du latin gabata. 

Gab. 

Ag, milandre, aujourd'hui gedi; voir Krumbacher, 
Fischhuch, A13. 

lag. 

416. 

Wf" 

280 (xpealr), win de Fároc (Fhrace)? 
11, 33, 42, 115, 422, 130, 150, 208, — 1 13, 38, 
80, — II 15, le, 1d, de, 4, 6, 20, 23, 32, 33, 38, 
MIS, 132d, 198, 107, 109, 208, 21e, Gd, MUbgg, 
222 227, 245, 20, 272/, 274 We, Ide INOh, 
280g, 297, 298, 305, 32j. 327, 320, 332, 400p, 
alb, 426, 440, 445, — IV Af“ Ak, An, du, dee. 
hun, Toes, Aa, HAf, 2a, 40 OR. Tia, 8, HI, 119, 
128, 1409, 145, 151, 158, 180, 203, 281, 287, 


INDEX, Laä 


rie surabondant ou vague Î 15. — [II 15, Mia. 


peggehu 
yäpeoua 
yägps0 er 
peeisuivov 
yägos 
vaorplgepyor 
rde 

jé 

yiyova 
yijove 
yipover 
yeirova 
yeivovan 
vairovas 
peiroves 
yearòriddag 
peld 
pelon 
yelön 
yemürar 
yendrov 
yigeros 
year 
yipug 
yimsa 
yeuifovaur 
riuusav 
yiuise 
yinuger 
yendzovor 
piverns 
yiver 

erg 
plenres 
pervaden 
yrvvalou 
rivralas 
yervidou 
(yervö) 
pivoird 
pivanas 
pevóparee 


U 52; gr. mod, xaodil:, miche. 
UI 245, saumure. 
HIT-215. 

UI 215, 

IT 161, garum, sorte de sanmure. 
HI 41e. 

II 98, variante de ddteny. 
[IT 288, 28e, JOla, 400n. 
HE-9, — IV 16. 

UI U, — IV 12e, 88, 

HIE 216f. — IV 4, 12e, 88, 
IV 41. 

IV 41, 47, 130, 

HI 136. 

FT 216, 

IV Uá. 

T 100, 

MH 665. — MHI 52e. 

[ 15, 

IV 30, 55. 

IV 6, 117, 248, 

IV 58. 

HI 301h. — IV I2, 26, hr vaLr Eyeue. 
HI 70. 

IV SUf: voir dpsuloar. 

TI 203, 

IV 228, 

MI 115. 

IV 260, 

HIT 0, 

UI 4045, 

IV 15. 

IT 68b, — III 404, 

1 40, — III 4045, 

KE :470. 

ME 420, 

L 150— HI 367. 

[II 7, mot corrompu. 

voir épevenjên. 

IH 115. 

WZ; voir plveras et zuiv. 
[IE Hib, 348, 
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pivöpevos 
pévou 
yévovuouw 
fivour 
yer 

riva 
yérwvras 
yirwa: 
yepän 
yegooosijans 
poovregs 
rioorres 
veporTiKoig 
ripovros 
yégovar 
rig 
yrvsrar 
yelua 
retuarog 
yeúaeger 
peudes 
Fecspyrov 
ri 

rijv 
yyaoxourir 
rneorgopnjois 
ris 

vi 
peordeedit 
Viyas 

piver 
plveras 
ylwopen 


prva var 
vivondvag 
pivorrat 
yivou 
YrradKs 
yewaidnerg 
rlavxous 
rinyoga 


[ 233. 

IV 140. 

IV 129r. 

UI 406. 

IV 79. 

IV 140e, 140f, 14la, 14Za. 

IT 4045, 

HT 404, 

HT 54, 

IV 14d, variante de ygeorgopúons. 

HI 438. 

[ Ml. — MH 76, 

EV 13. 

IV 14e. 

II 428. 

[ 161. — II 3. — IV 4. 

HE 30ba. 

T 201, 224, 

IL 140. — IV 58. 

UI 07. 

ni 1907. 

II 437. — IV 200. 

II #0, 

TT Si. 

HI AUK, 

IV 1ád. 

L 189, — IV 1é, 144, 163, 

UI 3546, 336, AIR, ZA, 340d, 342, 3AA, 

UE 320 (2). 

HE 166, 

HT 410, 

[EL 207). — KI 404, 410. 

II 37; voir yijova et suiv., yévopar, dpêvero, Zyevónar, 
Eydvou, dyiverov, 

UI 36, 228, SAR. 

4. 

UI 376. 

IV 140), 

U 117; voir pro, Eproxdrs, 

HI 118. 

HI 180. 

UL 216ee. 


(ykeored, gr. mod.) voir ëyluargö., 


rlenaapór 
ylvsiguara 
ylvndunjka 
ylvxomoates 
yluwv 
ylveuw 
riode 
yrad 
yröuijs 
yrogises 
rropiua 
prabgiuor 
yraogisa: 
yrogioade 
rvopisw 
poyyúlsa 
yoyyuluv 
rópor 
yonpagia 


yüvara 
rüre 
yoveloi 
porid 
pówipa 
yóvor 

zövu 
yapyór 
YopyurEpor 
vovdaonr 
yovlac 
youlir 

yoùv 
pourirgag 
yoúpyorgper 
povpdpia 
yopdgia 
reduua 
peduwere 
poep perd 
poanparind 
roenparmije 
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IV 120n. 

ni 321. 

U 6de. 

HI 286. 

UI 285, 314, 

HI 185, 285, 314, 407. — IV 10, 

UI 325. 

HI 302, 

UI 400. 

1 58. 

II 25. 

nm 25. 

IV Iyy. 

IT 256. 

II 252, — IV decc. 

u 44. 

u Ml. 

IL 278, farce (?), (terme de cuisine). 

II 170a, gr. mod. youpégras ef. Coray, ad Xenocratem. 
1017 et Vasmer, Études gréco-slaves Il, 117, 

UT 418. 

UI 28p, 

IV TAf. 

[ 53, 64, — III 377. 

T 154. 

HI 400. 

HI 4195. 

L 173, 491. — II 58. — [II 108, 1084, 2805, 322a, 
381, ZON, 402, 4OAh, M2g, A12, 439, 

ur 4127. 

HI 25e, glouton, lat. gulartus. 

IV 120g, befterave. 

IT 42, comme le précédent. 

[ 206. — TL. 13, 174, 200. — IV. Toe, 02, 150. 

HI Sa. 

U 19e. 1. — MIE Ale. gorge. 


UI he. 
UI 1i0a, 320; voir Aopdge. 
IV 14f. 


[V 1laaa, 2, 14, 19, 22 23, 30, 42, 128 137 138. 
IV 14, 15, 18, 30, 42, 138, 139. 

IV 175, 245, 246, 254 (biel, 205. 

IV 18. 
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yeaumarixol 
yoampetixóv 
yeopijerrends 
roampersxiù 
yoempardr 
peemumarirgie 
yeanpdror 
youvära 
rodpe 
yoga 
youpers 
reken 
roupouêrov 
yodgpovorm 
podpw 
zodpor 
jodo 
ooren 


yvadiou 
ugrij 
rugeijr 
puuwór 
vuuvorodd 
yuuvozodör 
yuvaixe 
yuraikan 
yves 
purarkts 
vertIKÓg 
eri 
yurijv 
vuorenm 
rrpevang 
puorvu 
yupevor 
vupige 
yuoigerar 
Fupiduara 
yugiv 
yogober 
yuwordaornv 


INDEX. 


IV 82. 

[V 42 137. 

HI GA. — IV 16, 1404, 173, 

UI (litre). 

IV 40, 

UT 400, 

IH 17, — IV 39, 218. 

UI 2855, grenade? ef. lat. granatum. 

UI 75. 

Hi 16, 

III 76. 

U 7, ML. 

E 34: 

MIL 18. 

ET 14. — MI, 47, — IE 19, 23, 27, Alda, — TV 206. 

EE 413, 

IE 3440, — IV 77, 

IL A2a; Sakellarios, 516: pooüee, d° peoven Bus zulòs dE 
GÂrúgou zal uiliror, wrperlov ij aramldas, zidog wovore- 
deworäc. CE. Typikon— Kosmosotira, 19. 

HI Ate. 

T 54, 

1 108, 

HIE 25e. 

EE 400. 

HT AOOnn. 

HH 45, — IV 66, 240. 

EV TH. 

IV úf. 

IV 112, 126, 

[_ 23, 213, 269. — TV 242, 

ET 2. — II Zh, — IV 234, 

IV 242, 

IV 189, 

IV 202, 

IV S2a, 43, 17, 12: voir Erpupedero 

HI Aho. — IV 83, 180. 

UI 325; voir druglfero, dröpiaa. 

UE Shad, 325n. 

HI 104, 

| 41, sorte de vêtement. 

IV 169, 

II 5áb. 


yúwos 
yavaadärov 
grande 
rovieg 
yuvies 
rarsdära 
povidäror 


dnyxday 
Beede 
daiuov 
daraorigor 
dersorimór 
daiuorog 
Bardar 
dann 
dezer 
dazpva 
dargvar 
daxgror 
daxrilin 
dasruiidie 
dapmaze 
derpdx 


dapaosnpra 
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TL 179. — II 545. 
II 103, variante probablement fautive de yovidärov. 


Ir 56, 
IV 32a, 35, 
IV 52a. 
ur 105. 


UT 103, avec konudrr, morceau polygonal (?). 


Á. 


T 137, 138, 172 183, 187, 160, 200 219 321, 230, 
242. — II 70. — HI 10, 22 Tha, 81,85, 80, 115, 
139, 146, 216, 20e, 225, 261, 5, 348, JAL, 
408, 409, 410m. — IV 14e, 102, 106, 107, 135, 
171, 181. 

IE 410, voir dezy, Odxver, 

IT 5d. 

II 225e, 

Os 

Hi 255. 

HI 253. 

UI 32n. 

IL 419. 

HI 205, 

UIT de. — IV 260. 

UI de, 

IT 16, — III te, 425. — IV 18. 

| of. 

1 Al. 

HI 30e. 

[IL 206, 347, diminutif de deuiv. 

IV 12ü6. 


deemaaenpvendsungde IV 1Î0e. 


dair 
daweixor 
devaarör 
duvrörns 


daaur 
daevxoptorns 
di 


IV 105, 255, an peu (otdaulor). 

IV 218, 

IV 286. 

IV Lj, voir FIntroduetion, p. 17; Papadimitriou, 
547. 

u 104. 

IV T2Uk, euiseur de carottes. 

1 35, 106, 123, 182, 185, 186, 223, 244, — 1 15, 
73, 80, 82, 84, 107, — III 13, 15, 62, 63, 69, 
Tub, 7áa, Tád, 76, 81, 85, 121, 130, 132f, 138a, 
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ddorien 
derjesws 
dna 
deurùess 
dee ves 
derrar 
driver 
deuwóg 
dev 
derBern 
deizor 
deiEouw 
deli 
defvou 
Bfmer 
demodr 
Öezardrre 
Bezerioaepe 
dezariadepn 
dezarrprig 
dfuve 


div 
dies 
diEov 


OEE rr 
(Sous) 
dow 


V74, 201, 241, 210, Mb, AGz, A7, La, 250, 
261, 270, 272d. 272e, 287, 288, 28e, 200, 301a, 
308. Sil, MI, HS, 318, 320, 322, A2, 325, add 
Jb, 364, 369, 3065, 309, 400a, 400%, 400p, 4008. 
1048, HOEP, San, 405a, 408, 412a, A12g, Uda, 
419u. 431, 436, — IV 1q, de, 1áe. 16, 35, os, lik, 
16, “da, 102, 1024, 109, 132, 133, 139, 156, 162, 
175, 176, 181, 186, 188, 192, 196, 214. 

L_ 34, 273, | | 

[V 278, 

HI 431a. 

UI 235; voir deitee et suiv 

[ 268, 

IL 393, 397, A00b, 402 (bis), 

UI 303, 

UT 303, 

UI 443, 

U 726, 

L 170. 

[ 149, 

UIT 3D. 

1 224. 

II ig. — III 66, 84, 345, 408, 

UI 18e. 

HI 56, 184, 24Gii, 4065, 407. 

MI 181, 

II 184. 

IT 2, 27. 

|_291. Pour expliquer ce mot, nous avons pensé au 
latin domine et au russe dai mnie „donne-moi”. 
M. Vasmer, à qui nous avons communiqguê cette 
dernière hypothèse, nous fait observer, entre autres 
choses, qu'on avait à cette époque dai mi döuve 
prêsentant, pour lui comme pour nous, une difficulté 
vocalique, il rapprache déure du roumain demnù, 
honerable, digne — lat. dignus. 

II 138, 216, 216k. — IV 7, 136, 172, 174, 

H 19f, 

L_ 13; pour déler, analogique de &tyov, de même que, 

val présent, Aöse pour Atsor est amalogique de Ate. 


voir ddeönv. 
ui ù, 


Edebeevao. 


407. — IV 3, 


dlorva: 
déga 
Ödpers 
dépovair 
diazis 
deoxolens 
dianorte 


dsg res 
deonórn 
deomörye 
deomórijs 
dedpo 
deurdpar 
deurzen 
deuregor 
dEgerai 
dEyorren 
(déco) 

dij 

dike 
Bnpdedij 
Önpuedide 


Onpmeridde 
Anuijrprov 
Orjuosidden 
Önguoxijkdar 


nuon: 
droo vir 
draa 
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U 4, 6, 

T 124, 

L 143. 

II 467. 

ui 3. 

IE Mie. 

HI 68a. — IKK A, 45, 27, 30, 33, 117, 138, 172, 193, 
109 234, 280 247, 253, 278, 202, 206, 301, 
Him, 35e, Wda, SS, A, Olm, AO, 
A1Dj, ALOK, Alm, A32, 442, 440, Ta. — IV 1, 
lié, 14e, 40, 58, Sa, Ll, 156, I58a, 20. 

MH 74. 

u 4. 

U 5. 

IV 284, 

IV 95 (bis). 

HIT 400an. 

IV 240. 

HI 80, 148, 400, — IV 62, 63, 1209, 206. 

II 105; voir déer et suiv. 

UI 83, 

voir dijsovd:, dij. 

[ 178, 226, — III 138, 140, — IV 17, 

UI 4186. 

UIT Lát. 

EEE ZOOL, (2) variantes, Ayuoxfiler et Opmosrjddur, 

HI 4000. 

IV 200, 

ME 4000. 

UIT AO, variante de yuaxtils. 

u 13. 

II 565. 

[ 150. 


8’ (avec f'acc) II 123, 127, 28, 378, 38ha, 424, 
deet (avec Face.) IT 158. — III 85, 07 (dé dóyou dev), HM, ISD, 2163, 


IRI, 282, 209, 3OID, 345, 404j, 41e, AlOn. — 
IV 17a, 34, 38, 135, 174, 


did (avec le gén.) Il 2e. — MI 272f, 2855, 310. 


dia (re) 


dede (verbe) 
bide (subst.) 


verde 
draaie 


IE 285, 00, HOOR, Ha. — IV MUL. 

MIL A08, 1080, 305. 

HEE 100, 

TIE 214: voir deafaons, Edridaca, 

UE 305; voir dridarre et suiv., ddréfinr, idiiBaura ct suiv. 


140 
draderiver 


dieBalreva: 
draBaivovaur 
dre 
draaans 
(DeaiBdfw) 
dein 
diadálou 
Ore eo 
Örarnekeder: 
drezovog 
(draxor®) 
(daarocleo) 


drdraki 


diepopwrepirdr 


didear 


defilavrdper 


drdeipuerge 
didaoner 
dideatr 
didargnaieiov 
dide 

dides 
did 
dideic 
didápeva 
didouivaor 
drdówar 
Öidarrer 
didoarw 
didou 
didouw 
didaur 
diotr 
didowos 
dldovaur 
did 


dildos 


ISDEX. 
U 5âa, — II 147, 
UIT 266, 
UI 266, 
Et 109, 
HI 07. 


volr deefideae, 

UI 411, — IV 183 

L 177, — HI 35. 

UT Billa, Aa. 

[V 1lál, 

IV 142a. 

voir denzóvsaer, Üdróryoer. 

var difowo. 

UI 34. 

IV 224, de didpopor, intérêt, profit; ef. uixporeotrav. 

| 5. Legrand traduit „ma haute coiffure” ; ef. Smidas: 
deBneijsie' draa (var. leet. dili): Du Cange et 
Sophocles, 5. wv. defbnrijorov. 

L__59, probablement pour difkarrdeu (ef‚ ci-dessus Biarri), 
vêtement de pourpre mêlée d'une autre couleur. 
Voir Le livre du Préfet, 04, 05. 

IV 1áa. 

TIE 400. 

IV 214. 

FV 21. 

IT 102 387, 303, 

ME 408a. 

u 105, 

IT 24, 66, 67. 

UI 40e. 

HK 20, 

UI 427. 

HI io. 

IV 1, 

UE 402, 445. 

U 87, — HI 124, 301, 357, 419 ec. — IV 00, 135, 

UL 238, 

UI 338 

U Si, — II 250, 357a. — IV 13%. 

HT 235, 250, 405a. — IV 55, 136, 

Ui 338. — [V &4; voir 8ós, dóre, dodvai, dáo et sniv, 
Bdeev, iléOn, Eboxe et suiv. 

IV 55. 


didwair 
diiBauve 
diëän 
drie 
deefifaaa 
Bifa 
dunpyrjgouer 
danmdwnoer 
dunjkóvorg 
dunverdie 
dimaror 
dinerov 
dien 
dinnutrars 
Örarpelov 
dlurrov 
drones 
dure 
diplom 
denivexor 
dend 
dirloevrdinvos 


derslonakapagärt 
delór 
dinloapouypära 
Öerlorijpevor 
diozaglar 

dige 

diges 

diwar 

Örwijaer 

duprjog 

drong 

Örchrca 

didpar 
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IV 233, — IV 55. 

Iv 90. 

UE #15 (Bia), 416, 

IV 87, 108, 

IV 80, 

TIE 441, 44da. 

ut 139, 

IE 71, variante êdimdenoer. 

ui 251. 

It 60, 272f, 

IL 89, variante de dige. 

UL 2m, 

Iv 120. 

Im 35. 

II 248, lecon fautive pour ddssyuêvors. 

[IL 283, variante de dik xirpov. 

TL 46, 

UI 251. 

UI 202, lecon corrompue, voir à dlerov. 

UI 245, 377. 

UI 104, 

II 54. 

IV 4, à double poitrail (le mot poitrail désignant 
iet la partie du harnais qui couvre la poitrine 
du cheval), lat. antelena. 

IV 24li, 

UI 292, lecon corrompue. 

HI 54. 

In 160, 

UI 321. 

1 132, 225 — IF 70. — II 80, — IV As. 

u 70. 

II 288. — IV 227, 

HI tig. 

UI 412g. 

HI 380, variante dryps. 

T 92; vair édiwaes. 

IV 25 (idlogo); le mot existe encore aujourd'hui 
dialectalement; à Chio, il est synonyme de zend: 
et, à en juger par seïsse (gr. mod. dandinement), 
ce peut être le cas dans le présent passage. qui 
est d'ailleurs obscur. 

MI 308. 
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dirar 
drbpns 
doin 
dozsir 
dâ or 
döxeuoc 
dozoür 
dod 
däÂrov 
dädows 
douderizos 


douderiyas 
dówvrra 
daze 

Dole 

dog 

dög 


döre 
Baixar 
douxärov 
deudetez 
Oatdever 
doúleve 
douder 
doudevour 
daudaurijs 
dordeim 
Bouker 
dofdos 
doödor 
dotioc 
doors 
Bord 
dover 
doûres 
dozen 


dogerprjs 
dogzuigier 


UI 292, par correction (Coray, Brchter). 

II 380, variante de drúxys. 

u Mb, 

[ 25. 

HI 1ú, 

Ii 370, 

I 06, 

HI 325. — IV 00; voir dozeir, dóEg, dâle. 

HE 215. 

UI 385, 

UE GO, chef d'un choeur de chantres (Olugnet, Diet. 
liturg.. s. v…) 

II 60, 

UI 365, AU. 

U A, — HIL 447 (bi). 

[ 35, 

UE Miinan. 

II 4002. 

T_ Gl, 168, — II 51 (ter), Sla (bis), 52 (bis), 56, 50b. — 
HL 107, 398, 400d, A07, 408, — TV 53, 105, 285 (bie). 

[IE 181, N7, 4OGB, 407, Mg, 

NI 437. 

IV af. 

HE 4102, 

IV 115, variante de êdoúleva 

HE MI, 

U 56b. — II 4127, 


Ll BĲ, 


IV 97. 
T OL, — IT Ue, — III MOnn ; voir Zdoûkeve, ddoúkevoa. 
UI 400nn., variante douderw. 
IT 74, 
UI 4d. — IV Ih*, 14. 
L_ 114, 242, IDK, — IIG, — II 20e, 447. — IV 169, 
IL 385, lecon fautive pour dókovs. 
IV Ih. 
IL 347, pour depdzer; ef, Pernot, Etudes [. 80. 
II 427, 
UI 400a; cf, Du Cange, s. v. dozerepta. Le mot a passé 
en slave avec la signification de eiborwin dispen- 
en sator (Vasmer, Études gréco-slaves II, 281). 
63, 
UT 40. 


dogedpros 
done 
dope 
doduoper 
docpoar 
doazanten 
dodZes 
dauudger 
doruóerns 
dpolnyxov 


donor 
dponovepiv 
dpodäror 


dpovdartaror 


duvapar 
dvwepera 
Oevergenr 
Övvarras 
dvvara 
duvarai 
duvarel 
dva 


dvd 


duvznor 


dieses 
devaxode 
dweuds 
duovûnjror 
duaryvos 
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HI 63, ef. doysdons. 

HI 10Sa. 

UIT 338, 340, 2044, 

UI 382, 

UI 4004, 

[ 185. 

[| 266. 

II Se, nom propre (?). 

MI 405, 

UI 22ha, 9250; Sakellarios, ol —o32, s, v‚ deodder, 
pus. Byzantios, Dict,®, 550, donne: …dpodionre, 

ros redyorrds, 
gerdvvgor to} meoidpopidim”. Cette acception convient 
mieux à nos deux passages que la précédentes; 
dpódyxor signifie hydrocèle, tumeur du tissu cellu- 
laire du serotum; cf. les variantes ùdgddyxov, údpd- 
xyjdor et Politis dans daoypapia 1, 220. 

mr 26, 

IL 26f, sans doute synonyme de pour, ortble, van. 

HI 404, Coray, “Araxra, 1, 317, traduit par sirop de 
roses et propose l'ingénieuse étymologie bdoogovärov. 

IV A13, (lait call} meis en tonneau. Oekonomides, 
Pont, 24: dooudér (neben pdovpar) ein langes But- 
terfass, welehes an Schnûüren bängt und so bewegt 
wird. Psaltis, Thracica 117: doovdar, orevónoxgor 


Enipovolperon én alde xardpeg tis 


Pegelondis oxetog, dr @ wapaaxsvdfuvor zb ourvpor, 

1 487. — UI 40, 67. — IV 287: voir Huvdter. 

II 245. 

1 195. — HI 42, 332. 

HI 367, 

HL 2004. 

UI 328, 367. — IV 273. 

UI 16. 

1 56, — IL 2p., ha. — UI 33, 88, 149, 1320, 
2729. — IV 130b. 

UI SS, 

MI 292, corrigé en dlwror; cependant Hésychins donne 
Ölarior et ajoute: Kurpior, mdrpow of dk vb Husmidinvor- 

UI 400z. 

UI 3â0a. 

T 206. 

UI 24. 

IL & 


144, 


dvereyleis 
dvozegris 
dvazseör 
dvaoderrdrv 
dwaan 
dvaunrör 
doode 
daopnyuarar 
dapors 
desgopogei 
da 

daer 
daderz 
daan 
dans 
daaour 
deaovd: 
düsovder 
dwaa 
dope 
dwar 


Eär 


Ëador 
Eaurór 


Éavroù 
Bale 
ÏBale 
iDderager 
dBdarouw 
iByaivoger 
dBpalve 
Brake 
iByakovorr 
EByarvm 
(877 
iBroüw 
ira 


INDEX. 


u 3. 

TI 23, 

UT 443. — IV 1m. 

IV 352, 

HI 287b. 

ET 174. 

Ï 48, — II 2, Mi — TI ATR 483 44 
TA | 1 178, 182, 184, 
T 273. 

HK #0. 

UIT 85, 

HI 419ec. 

[II 248, 

[177 — II 429, 3544. 

1160, 166, — II 408, — TI 55, 4005, 400d. 
| 38. — III 42, 43, 127, 360a, 362. 

II 85. | 

HI 141. 

Hi 4127. 168. 

UI 444. 

II 362, 


E. 


HI 5, 38, 119, 123, 127, 129, 131, 432a. 1484. 310. 
seoh, $25i, 308, 470, 307, 401, ál3g, 41, dt 
IV 41, 43, 895, 00, 109. 

IV Hd, 

| 157 (=dpavrér); cf. Blass, Gramm. des neutest. 
Griech., 8 48, 6. — II 10. — IV 17, 182, 

U 5. 

[ 49, 50. — IV 240. 

IV 140. 

UI 187. 

IV 110, 

[IT 346, 

UI 138, 

II 301, 

II 223, 

IV 272. 

UI 400 

IV 1305, 

UI 115, 135, 338, 344, 


EBdopdda 
EBdopadar 
Eädouddas 

Edle doer 

iDlenu 

dölénmes 

idoexss 
EBovefoiorte 
Edda 
Epyoakonadropdyoe 
Eyyoavlomasropdyos 


bydelen 
brelpes 
bent 
Epeuioern 
dyeulaca 
Eyévero 
ipevvijon 
yevónijr 
Fpêvou 
(peo 
dring 


iden 
Erdprerar 
dybeorór 
dyiverov 
iynorrenhdnanrr 


dynacralunaer 
dyuderavór 


Fyadauatov 
Eynoomudfen 
(éylaare) 


Verband. der Kon, Akad. rv. Wetansch, (Nieuws Roeka) Di, XI Ma 1, 


DH 31, — IV 10, 

IV 10. 

T 31, 

HI 4107. 

HI 132, 

HI &1. 

UI 74. 

HI 73. 

IV 11; grouiller, variante Boveforpifer. 

UI 84, voir le suivant. 

II Mi, celui qui mange des sardines (Eyyeaviss) 
salées, cf. Krumbacher, Fischbuch, 374, 

II 94, 

IL 40. 

IV 57; voir dyeedn et suiv., dwigonr. 

IV 11. 

UI 262, 

UI 262, variante du précédent. 

U 5ta. — IV 88, 167. 

UI 2165, 

il 103. 

[II 44127. 

II 4150, pour dyeePj, cf. Hatzidakis, Einteit.. 435; 
peut-être amené par l'ind. aor. &rie@ne: cf, 
xal dir uxogoörv varigtoer, Picat., 334. 

UI 167, pour dyzots. 

HIT 406. 

IE 147, 

IV 177, 

HI 381. 

IV 199, variante dnarrusifzanze; möme sens que 
le gr. mod. (duriéso. | 

IV Tow. 

UI 145, dérivé de Epeisaros, reclus, et synonyme 

_ de swoilyadvoros, supérieur des moines. 

UI 2166. 

UI 145, eloitre. 

UI 1d. 

voir ËErylaoroör, Ereyluorvör et cf. Hatzidakis 

Meoeswovise zal vla 'Elânr. 1. 150 sq. 
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1û 
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Eyvas 
éyvmaxóreg 
Epvoetero 
Epvpilero 
dyrtpioa 


Ë 


ip 


Ed 
idepe 


idcpre 
ide 


dende 
Edelnwuoo 
Edesa 
drain 
Eduderw 
EdsiBeewa 
ËduiBeaa 
idril 
Edine 
iridnve 


Edendvnyder 


idixöz 
idlaanes 
ires 
iden 
idovdeva 
idoúkevaa 
Ed parwoudeny 
Edpaua 
Edpauov 


| 
Iv 
[Vv 


IV 


ij 
| 


Iv 
H 


UI 
Ï 


Ut 
HI 
Iv 
U 
Iv 
Iv 
iv 


Iv 


[Vv 
Iv 
Hi 


Hi 
Uil 
UI 
Iv 


INDEX. 
187. 
15. 
0, variante úpvpedero. 
233. 
Dh, 68, 69, 70, 71, 72, 73, 90, 138, 186, 200, 233, — 


6, 15, 33. — II 19, 27, 124, 201, 216r, Bgg, 
2095, 257, 263a, 265, Ola, 3105, HI, 325, Hp, 
325r. — IV 69, 74, 76, 79, 86, 92, 102a, 135, 140, 
181, 183, 216, 318. ae 

Tus, 

63, — III 325%. — IV 23; voie. Composé de Ède, 
qui semble &tre pour ide, et de äpe, impér. aor. 
de elpe; plur. dddors, 'Eddpe et Zddpre sont fréquents 
en grec médiëval, 

Alk. 

100. — IN 3259 (bis), 325, 325) 321, H2op, 
32E (bis), 414, 4192, — IV 74, 159. | 
ART. 

235. 

8, 

415. 

09e, 146, 120. 

Da. 

Si, 

ST. 

ug. 

il, pour &dmeórgoer — dizegoer, qui n'est pas 
Viomen diyzovö, mais une forme postérieure de 
diexovö. Le verbe dixorà et le substantif deoviëgns 
existent encore dialectalement, à Chio notamment, 
dans les sens spéciaux de faire T'aumône et de 
del. 

73. 

za. 

284g. 

115. 


IV 15. 


HI 
IV 
Ì 


aa, variante údpeiuirijv. 
170, 
200, — IV 170. 


do 
Eder 
loze 
EO rosa 


Edmxer 


Elovv 
Evuooeuer 
EHdppers 
ESimaarr 
EBrjneraer 
Elina 
dAcodider 
vos 
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HT 51, Sia. — IT 364, — IV 120, 172 (rd — và ido). 

II 339. — IV 108. 

IV 84. 

UI 216 jj. 

[ 235. 

HI Sí, — IV 106. 

UI 449h. 

UI 134, — IV 199, 

IV 2%. 

IV 1f6a. 

Tl 103. 

HI 325. 

IV 259. 

UI 325g. 

IV 244, 247, 248, 

UT 4107, 

HI 250, 205f. — IV 470. 

L 9, 35, 106, 115, 164, — II 70. — UI 22, 129, 133p, 
177, 211, 217, 24, 236, 247, 270, 272e, 272, 275, 
329, 3, 364, IB (st 8 obv, cf. III 22 et Passow, 
Griech. Wörterb., s.v), 399, 400k, 400s, 409, M12g., 
A05, — IV Auw, 200. 

HI 334, 434b, 336, 338, 340, 3405, 340, 344, 3hb, HAAd: 
ef. le gr. mod, pr (pour ela) dans les expressions 
comme prc ve dodue, pew vä dod mt. 

UI 173, 
at, — II 2160, — IV 107, 240 (bis). 

zend 4D, — IV 8, 

…_ TV #, 64, 

312, — En, 195, Me, 414 (bis). 


| 144. — II 136, 271, 325r (lyduer). — IV 1d, 183; 
voir sidas, eier, Ëvas, Ivar, ee éart et suiv., Humr, fuour 


_ et suiv. ‚ Hear, dour, Hrav, zor, ober, dat. bau. 
HI 2a 
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tiuj 


zl 
elves 
zine 
elnav 
eind 
elme 
elzen 
eumein 


elmeg 
eirtêre 
er) 

sl TED 
sinmoûr 
eind 
Ei oo 
eigyjka 
eipijner 
denedvor 


ES 


els 
ala’ 
eloar 


gidaxoudon 


eiaidijke 
siaed aar 


UI 263, 

DI 20. 

UI la, 706, — IV 126. 

u MM, 103, — III 377, — IV 12, 

UI 29he. — IV 116c. 

IV 215. 

IL 308. 

U Dia. — IV 75. 

HI MMe, — IV 143. 

IE 5. — IV 20. 

UIT A00. 

[IV 212 (ms, wees). 

HI 205e. 

III 143, 220, 331, 374, 376; variante wi. 

[ 157, 14, — III 12e, Aldee, 424, — IV 1580. 

IV IH, variante soör. 

U 22, — IV 42, 43, 77, 

IL 19%, ÖSa. — II 431, 331. — IV 43, 43, 716. 

[II 174, Alloo, 443. 

UI 2805, 

II 444. 

[ 4, 28, 1, 37, 49, 50, 51, 55, 63, 71 (bíe), 75, 87, 
100, 126, 150, 451, 157, 201, 230, 266, — IT 10, 34, 
35, Ad, 4D, DÛ (bis), 91, A2 (bis), 53, 66, 67, 73, 116, — 
UI Ad, 32, 41, 42, 43, 44, 40, 53, HO, 56, BO, 71, 73, 
79, SO, 81, Sha, 86, 87, 100, 108a, 109, 121, 128, 
131, 132, 1325, 132f, 136, 145 (bis), 108, 169, 101, 
Bih (bis), L16bb, 238, 244, 2545, 250, 260, 263, 271, 
283e, 2805, 207, 301/, 309, 312, 3m, 325e, 332a, 
Sha, 330, le, Jah, 374, 375, A81, 382 ISR, 
385, 307, 400, 400e, 400e, 40On, 404o, 40Ad (bis), 
A12, 418, 410g, Mllaa, 427, AM, 435, 439, — 
IV 21, 43, 40, 51, 55, 70, 89, 93, 98, 99, 110, 133, 
142, MAR (ter), 160, 177, 182, 183, 185, 187, 100, 
217, 220. 

TIE 73. 

IT 102, 104, 

T 66, 70, 143, 161, 104. — IT 0Sa, — III 59, 60, 62, 
63, 70a, 92 94, 102, 350, 352 364, — IV 140d, 
173, 174, 

IV 278. 

1 130. 

1 262, 


zianjkde 
giofjd der 
eioijkdor 
sio 
eiaddou 
sioädovs 
elra 
size 
eiguuer 
ele 
ige 
sizes 
elzor 

ëx avec Facc. 


ie avec le gén 


éR 

dna titou 

Ea tfour 
dra ioa 

ina hinar 

inci hiaer 
Emadeoag 
ixdöryv 
Erarârog 
Prarzunddaper 
Exarendizautr 
dnartornpder 
dara 
dnáraev 
irarolunarr 
indalver 
dnDarivoper 
ingalworres 
bafBaivour 


IV 105, 

[ 199, 222, — II 175. 

IV 39. 

u 19g. — HI 16, 

T 226. 

I 84. 

ua. 

HI 415525. — [V 116b, 170. 

IV 203, 

IV 5, 12a, 120. 

IV 5, 13a, 98, 120. 

LT 72, Th — II Má. — IV Herv. 

T 6, 30, 72, 73, 156, — III 132, — IV 170. 

T 159. — IT 19, 265. — IT 151, 154, 179a, 210, 
Zl, 302, 354, HOU, AIDE, Aly, — IV Tha, 
7b, MS, 158, 189, 167, 236, 

T 19 20 114, 202 208 (bis), 236, — II 15, 109, — 
HI 102, 404, 132, 210, 450 Wb, 280, 288, I80f, 
d3la, JAS, 346, SUI, Alla, 4194, Mp, AOr, 
Alde, 423, 430, A40, AAT7B. — IV 1u. lev, laaa, 
31, 88, 1U2a, 154, 243, 280, 284, 

[IV 231. 

HI 74. 

IT 74, variante du préeêdent. 

ut 101. 

dâ. — IV 168, 

Tat. 

104. 

sb, 

114, 247. — MIT 4, — IV 46, 

7û. 

HI 165a. 

IV 190, variante dyzarenlinauer. 

IV 109, variante du précédent. 

Iv 221. 

TL A81, 233, — IV 108, 

T 199, 

IV Aser. 

EL tu. 

II 346. 

UI 26. 


150 
beed van 


EuBadeiv 
beflddn 

En dalour 
dn flachovar 
dada 
dnBeidwar 
Enehmarm 
EnieBpouivor 
duflodije 
EnBoüv 
Exdw 

Exo 
deden 
Endapuiengv 
éndéorg 
Endidderarr 
Exdennjon 
dndduengaur 
Enxdotgir 


Emel 
dneiDer 
dnriBar 
Enaiva 
dneivars 
duale 
Eralvnv 
bnelvns 
dxeïvo 
Êxrivor 


dxelwors 
dneïwor 
dxaivog 


brelvor 
duaivous 
deiwoor 


HI 260; voir fyalvoner et suiv., dxBoov et suiv. ‚ dE4Bauwa 
et suiv., dErdaave. 

UI 428, lecon fautive pour éxpokijv. 

[ 39; voir Edpade et suiv., dbiBader. 

UI 44, 173a. 

UI 363. 

LT 4153. — IV 74, 7û. 

II 223, 286. 

UI 286, 

IT 3820. 

UI 328. 

IV 1505. 

UI 115. 

II 270, 

UI US, variante ydden. 

IV 238, 

UI 98; voir dpdelon. 

[ 39. 

HI 248, 

II 355, 396; parétymologie comique (éxdtow) faite sur 
velde. 

IH 51, 92, — III 33, 164, 205b, 2950, 4000, 439, 

III 222, 223, — IV 163, 

UI 225, legon fautive pour dreiber. 

U 1, — HI 310, — IV 23, 

IV 113, 

1 185. — [II 188 (bis). — IV 220. 

IV 20, 25, 103, 133, 251. 

1 39. 

II 57, 215, 325b, 357a, — IV 191. 

II 18, 216B, 255, 256, 258, 260, 264, 266, 2720, 2724, 
StÜb, 311, 2, 314, F6, 17, 319, 31, 323, 325a, 
22ae. — IV 471. 

HI 116, 289f, 280. 

HI 3255. — IV 491. 

HI 59, 60, 62, 63, 64, 66, 70a, 7Ûb, 71, 73, 383, 
400p. — IV AU, 210. | 

HI 57, 140, 146. 

II 1329, 

UI 40, 132d, 132h, 197, 280h, ROK, 2801, 4104, 

II 269, — IV 101. 

T 192, — II 32%. 


rs 


Endgdioes 


Pxepadleden 


Enkeards 
EnZearör 
Eienoar 
(Exxepamerw) 
unda 
Enadnalar 
dendngordr 
baxÂnoscerne 
beehnorkerns 
denhnales 
Ennhnoraorind 
Erudndiearixós 
inkasen 
(datyo) 
dnheidae 
dnheldmoer 
Enhexrón 
(éxmao) 
Eeendes 
ixoipa 
deaddnde 
ixòrejr 
Exûnradir 
daoramda 
beo 
dardjgmovd: 
bast jartoow 
beriuwas 
(dnrrnd) 
(deler) 
berderren 
(berovkò) 
(lerak) 


EngpaZer 


INDEX. 151 


HI 426. 

UI sw, eorrigé par Du Cange, appendiece, col. 00, 
en desdeplacer On trouvera, au même passage, 
des renvois au mot zedegple, qui signifie lèpre; cf. 
Sakellarios, aux mots xeddpie, zedepös, Ennedevzrdja. 
L'identité de wrdepla et de notre dwspallacer HOUS 
parait probable, mais la correction dxedepiacer ne 
s'impose pas; il a pu yavoir parétymologie, d'après 
zepdle; voir Avvorepelucen. 

[ 276, 

HI 147, 40âj. — IV 64, 04 (bis). 

UI 189. 

voir dSexrpdpwdas. 

U 42, IV 264, 

UI 38, 119. 

IV 263, 

IT 98. 

TI 146. 

II 38. 

Iv 140. 

IV 1424. 

IH hija. 

vair beirov. 

TT 179, 

Tr 198, 

UI 404, 

voir disuforjoo. 

Lr 105. 

L it. 

HIT 192, 14, 

OH 55. — IN 335. 

UI 216h. 

UI 156, voir à zórsmsa. 

[IT Ek. 

III 257b. 

II 447b. 

voir dEemijdnder. 

voir dieten. 

[II 17. 

voir Eexoúdouvr. 

voir dfemdovr. 

IV 95. 
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Enguker 
Exparngoes 
Enpatyadar 
Enplvads 
Enplvaom 
Fxpove 
Erover 
(ExorpeysylZe) 
(ixaporruifjo) 
(Ewart) 
dnredeiong 
dureniorepov 
Exraviodny 
Envevlary 
berndnoe 
(Enviar) 
Exrdaw 
Exrlaaoi 
Exrort 
Earpêanv 
Enpóper 
byier 
(dmyegdervao) 
ET 
Elufdes 
lader 
Elmsor 
Elairaag 
dhadae 
EAaduder 
ilakour 
Peyer 
Pheyes 
ÜliyEmv 
Üleyov 
linaav 
ilena: 
ildmoor 
Elteavór 
Èheruwós 


IV 95. 

HI 426. 

FV 110, 

HIT 28e. 

UI 280. 

UI 28Uh. 

IV 120. 

IV 120. 

IV 251. 

voir #Eserpdypioas. 

voir iEzdpovrulloy. 

voir dEeoyiouêre. 

IV 243. 

HI 4475. 

IV 7. 

IV 7. 

IV 219. 

voir dereBalans 

UI 478. 

UI 378. 

HI 385. — IV 64. 

HI 17, 

UIT 17, lecon fautive pour dexpdpav. 
HI 300. 

voir dEsyepdchën. 

HI 423. 

1 407, 

IL 4, 58, 59. — TI 42e. 
HI 185, 208, M12d. 

UI 280, pour fairens, petites olives. 
UI 284. 
UI 280, 
IV 411, 122. 
IV 185, 
IV 1, 

IV 183. 
iT 29. 
TI 400Kk. 
IV 143. 
TV 15, ZUNE. 
HI 1ôa. 
II 119. 


budviare 
tuaaaydaunr 
Ëuavroù 
(duele) 
buPlemuarijeis 
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lei 279, 281, 
‚ Îalh, 440. 


vair Ëlfyjder et suiv. 

IV 173, 

IV 172 (par correction), 187. 

U 54. — [II 125, 397, 

1 39. 

TL 270, 

UH 49, — UI 32. 

LE 50. 

L 129, 181. 

IV 179, s'attendant à ce que. 

IV 143, 

TL 243. 

1 ii. 

173a. 

 2hd. 

IV 167. 

17. 

17. 

II 325. 

32 

UI 400hh. — IV 15, 
216, 215, 

Iv 121. 

IV 62, 73, 

II 412 (väneter). 

[ 400hh, Mi, — IV 15, 45, 00, 

UI 307. 

Iv 121, 

IV 5. 

[IV 7, 9. 

HI UIGKK. 

UI 5. 

voir dumelru. 

HI Sol, variante de évaflennartiteis. 


25, 89e, 90, 14, 129, AI, 
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Eudovexrredar 


éué 


Futiver 
Emeis 


Euór 


EuOOpomgpodmnrärn: 


ênös 

durralver 
Euralrw 
fuser 
dumrsiëns 
(EporséscÂnu:) 
burtddnouwrer 
furriëen 
bundons 
dumxód:be 
Euxoróroudor 
Euvounwarerar 
durepós 
furpooder 
Eurúpers 
fureuperos 
dur 

dur 

dw 


Er 


INDEX. 


IV 187, voir dumouwudvere:. 
| dn 28 (ms. né), 34, 1, 127, 181. — TI 6, 199, 32, 
16, — III 43, 259, — IV 4f, 1yy, Acee, 14e, 105. 

in: fu. teee, 1e, 105 

UL Za (bis). M. Papadimitriou, Prodrome, A9 vait 
ici des termes spéciaux en usage dans les jeux 
da cirque. Il rappelle fort à propos le passage 
suivant de l'Antapodosis de Luitprand (V‚, 21): 
„moris itaque post tertiam vero diei horam emissis 
omnibus dato signo, quod est mis, usque in horam 
nonam cunctis aditum prohibere”, Nous avons 
done probablement affaire à des mots latins défi- 

En (ef. demittere, emittere, missos facere ‚ etc.). 

IT Wo. — II 434. 

U 6. — [II 259. 

| 105, — II 32, — III, 268, — IV 21, 08, 185. 

II 289p. | 

II 157, 2054, pour ebvoors. 

UI 30, 431. 

u5. 

IV 12d, qui a un beau visage. 

[II 2it. 

L 126, 

[ 40, voir éund. 

UI 165, 

| 87, 

voir dusdlijens. 

IV 270. 

[ 273, 

[ 175. 

UI 262, — IV 1417; diminutif de duxóens, eruche. 

IV 8, voir Zugouwsdrectar. 

[ 162, 

U 2%. — II 144, 145, Abee. 

UI Of, 

UI MI, voir wegtoemreúgeros. 

II 168, variante urö. 

[II 254, 

L 113, 198, — III 26, 113, 274, 288, 28lle, 438, 

ps — IV If, lee, Ier, toew, 14e, 154, 282, 201. 


Er 


Fra 


Evan 


Fvaav 
Erdedneuoar 
Ewdbyaras 
Evdeyoudene 
ivdoder 


Erdov 
Edler 
(Eveuma) 
ese 
bvespdnns 
dvéroya 
érdvuijdes 
ErDúund 
évOvpoörra: 


Er 


deva 

Ervorr 

Êvolwor 

Evoüdar 

Errerüa 

Evregor 
dvregogopdondùre 


derdjvos 
Errginou 
Êvrporijv 
Errullgöje 
(érreyzévo) 


1 196, — [II 59, 60, 62, 63, 64, 303, 350. — 
IV 213, Pour Èr (== én) devant consonne, 
voir Glykas, 274, Ab, et Pernot, Verbe être, 
p. [7 = 184, L'explication donnée ibid. ne satis- 
fait plus l'auteur, qui voit dans cet E la dispa- 
nition d'un # interconsonantique. 

II 204, 384a. — IV 5ûù 

[II 59, 26g, 253, 254, 280, 202 303, 370, I88, 
304, — IV 48 (bis). 

HI 7áe. 

II 95. 

UT 205. 

UI 258a. 

HI 4115, 

| Ta. melee ziendtor Evdoder =Evdor;s cf. I MS, 
Endor FEuder way, et 1 186 derdooder. 

TL 122, — MI 2W5b. — IV 103, 

HI 102, 104, 352. 

voir dvoüsar. 

II 400e, 

1 145. 

HI 2254. 

IV 305. 

UI 32, 

IV 203, 

L 257. — II 6, 14, 72, 03, 04, 105. — TI 50, bo, 
65, 74e, 97, 253 (bis), 254, 204, 2o4b, 2805. 
292, 350, 368, 370, 388, 304. — IV 4, 8, 48 (bis), 
174, 180, 183, Voir 2 

UI 2160, 

HI 52, 132e. 

[ 75. 

Hm 19, 

FE A4B, 

UI 274, — IV Heee, 150. 

IV 295. 

IV Zi, laveur de tripes; cf. Coray, “Araxra, 1, 220, 
qui renvoie à Aristophane, Plutus, 1168. 

UI 7. — IV 90, 

| _ 10 (bis); voir deerpdsns. 

IV 1ida. 

| 247. 

voir driruze. 
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Erman 


ËEarör 
é5alpvns 
EEenoufrdops 
dEadelspe 
EEdunvov 


EEavamrava 


EEawensjdrocor 


Ekarenilneror 


EEdarrtog 
ESeeropijgwar 
EEanopö 
Sar 
SEamrovd: 
E5anrovdie 
dEapes 
Ega 
éSúwaluor 
ESE daiwa 
E5dBarver 
dEäflader 
ESeylriarpör 
EEeinor 
EEenepduwdas 


dErulonoa 


tSeulonses 
EEendon 
EZenjdnoar 


UI 280d. 

Le St, rr IE 10,48 AAE 87: dla, 337. — 
IV Ikk, lece, 236. 

IO 39e. 

IT 439. 

IV 1d. 

TL 217. — HI 165a. 

U 2áa. 

UI 67. 

HI 2lbaa. 

IT 20, voir le suivant. 

TT 20, inoubliable (ct. dverrddnoroc), correction de 
M. Papadimitriou, Viz. Vrem., NOS, 116. 

II 4124. | 

IT 85 = dxopiswor, Sophoeles, &.v.; var. Zbproeúsova: 

T 102, — III Mu. 

UI 325r, variante Edsry. 

UI 204. 

IT 204, 

IL 48, 5, 54, 358, 360, 305, 4190: variante Ede. 

HI 412h. 

UI 45. 

UT 1325, 

IV 234, 

IT S4a. 

UI 332a. 

HI 424, — IV 197, 

l &5, âter les tuiles pour réparer le toit; peut-être 
aussi couvrir de builes, cf. le grec ancien amoortyalo, 
dans le sens de orepdfe sadäc, et voir iiniogou, 

HI 38, 270, 

IL 250, dro, détester fortement. Cf. en gree moderne, 

stxorrm, couper lout-à-fait, Setaorgeto nettoyer eutië- 

rement, etc, et même Eéönengos fout blanc, où le 
préfixe figure deux fois. Voir aussi, ci-dessous, 
ifenoülour, dfezepotn, dBrorpdyyioas. 

230. 

21. 

Vil, ef. An Alezandrian Erotic fragment etc, 

Oxford, 1806, p. 86, dzemijdijoer aide liyovaar” ärdpes 

Bilouer, et le francais faire une sortie (sens propre 

et sens figuré); voir aussi Actes des Apôtres, XIV, 1á, 


== 


dErzudouw 
EEzpeddr 
Ë5logeoas 
iStoyeras 
E5Epgopen 
E5rorpdyyioes 
ESeopovrvÂi Gij 
ëEeorioudva 
dEeräaar 
éBeräans 
d5ebgees 
izezeoodr 
dEeyroudva 


Erden 
Endor 
Enda nomr 
ESnoprjsovo: 
dnodven 
Ener nar 
ËElarauas 
ÉErauivijr 
Elodes 
fEodou 
iEddous 
iSadwr 
dEoniou 
EEösrlaauw 
EEoudier 
dEoptálpieror 


EopHäluweror 
éuprigur 


EE ar 
(ava) 
ESmmopriaad 
ESangoenians 


INDEX, 157 


IV 113, 

IV 143, 1275. 

MI 157, pour #epevybyv. 

UI 133, 

II 332. 

UI 270a, 332a, 423; voir d5fktm, dbijktov. 

| 147. 

LT 163, 

IV 85. 

TI 236, 

HI 25b. 

HI 61, 65. — IV 167; variante &rdpeis, ùeetoers. 

| 78, réduire en friche, cf. êEeulonoe. 

IV 85, pour decoyonévu, dissimilation probablement 
graphique; ef. Pernot, Études 1, 473, 

IT 1325, variante de é5iperva. 

[ 218 — II 423, 

[ 82. 

Il 85, variante de #Zemoprjouai 

HI 410f. 

HT 41. 

UI 37. 

LT 3, 

IT S4, pour dEádous 

IT 62. 

U 109, 


UI 28u, end: égoussé, en parlant de fèves ou de 
haricots, gr. mod. Senarijw — dBougarlke. 

UI 280, variante du préeëdent. 

UI 108a, ef. G. Meyer, Neugr. Stud, II, 490, 

T 127, 181, 186, — 1 a. — HI 9, Kd, 126, 173a, 
363, 399. 

1 218, — III 401, Cf. Erdeöer. 

voir dSmeuteyv. 

UI 365, mettre à la porte. 

T 65, donner à un des 
ien quelgu' biens paraphernaur 
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EEuruma 


EEmyelnaoros 
ed 
Emapdllovra: 
Errmewolwreg 
Ene 
Ercarlveor 
dnelgerv 


Enaigpvar 
dmaipve 
Dn 
End 


Eravworanslaugr 
noleavorres 
Enap 
Praordoredi 
brapenddoln 
Pragehidir 
Engers 

indo 
Eneonpogijdne 


Emapógyiaev 


IT 242, 

IT 65, opposé à dsdroxa. Legrand traduit: „les 
espèces frappées en creux et celles frappées en 
relief”, mais un tel sens ne convient guêre à 
ce passage. Peut-être faut-il traduire idruna par 
„émoluments” et dowruza (—= rd romind du ms. Hi 
par „revenus ordinaires”’. 

MD gui passe Vhivers dehors. 

[ 214. — UIT 2805. 

[II 420, 

[ 133. 

[IT 228. 

IV 127a, variante zawvö. 

IL 444. 

IL 19; voir datoers et SUIV., reds, brdpa, dreijoe et 
SUiv., djtaupver, malos, nde, Túpour et Suiv., sdpw. 

IV 127, 12%m (isaiprar). 

IV 57. 

IV 266, 

Iv 129. 

IV Taman. 

T_ 145, 162, 204, 246, 247. — III 485, 3u, 30, 
aU6, 2400. 

T 248, 

HI 430. 

IV U, 

l 58. — IV 06. 

IV 21, variante wapeddraarv. 

H 57. 

IV 94, 

[Vv 112, 124, 

UI 395, 

II 457. 

IV 1406. 

UI 132a. 

HI 167, 

I 20h, ie, 

HI 210ss. 

UI 3405, 

UI 167. 

UI 173. 

UI 33%a. 


Eniieuou 
Enetünouw 
mel 

brad 

Enige 
nenrjpwdas 
drenrjde 
eeadhe 
Enevrgaritus 


Endnzaa 
Ersimoime 
ËREDUTET LI 
(slog) 
Freon 
Eneaer 
Emador 
Endor 
dnroroapnr 
Enepdres 
Frenken 
bijge 
Erzijger 

nl 


Ersrar 

Emre 
Emara 
Ernleewee 
Emad 
Emio 
Emad jaar 
dmaörntar 
dniBalrapi 


(dmeriléroo) 
Erapovkds 
Errlyusos 
Eruyelous 
Ermayvóvrss 
Emude 
drridos 


INDEX. toa 


T 131. 

IV 4, 

UT 436, — IV 140d. 

HI 436. 

UI 1d; variante mézoiz, done peut-être Froioe. 

Ì 146 (2). 

l 45, 

1 203. 

[ 67, fier des yeuw; cf. Coray, “Arante, 1, 119, 
Dieterich, Sporaden, 159. 

Ii 190, 

UI 1e, variante fautive de mirous. 

IV 3, variante de srgrendre 

var drelfr, 

HI 419y. 

1 208, — II 5ba. 

EL 83, 140, 204, 

IV 220, legon fautive pour detoris. 

IV Aas. 

UI 3250. 

T 141. 

UI 165. 

IV 107a. 

UI 165, variante zijoer. 

T 204, 225. — II 86. — IH 408, 1084. 109, MUtee, 
201, 225, Sa, 382, 305, 40e, — IV ig. 1y, 119. 

UI 155. | 

IV 119. 

IV 223, vamere IV 110, 

IV 119. 

IH 189, 400. 

IH 189. — IV 86. 

II 2l6d. 

IT 419% 

[V W2 sorle de vélement; Coray, “draxra, 1 223, 
suppose qu'il s'agit d'une camisole. 

vair Ende. 

HI 2890. 

UI 280. 

IV 196; voir dripras. 

UI 454. 


II 107, 


160 


dmdponir 


dssdponijowuer 


draaien 
Eri taeig 
émevgeig 
mid vuoör 
Emitvud 
(äzzeenoë) 
dreskovpijda 
Emixpóroug 
(Eexta) 
Enrhalijon 


Emahehpas 
(Errarrdsermo) 
éndons 
Eraordunr 
Erelovarus 
daarne 
(érroredpo) 
(reeel Oue) 
drargigeuz 
dmarvyydven 
Eredewye 
Erman 
(érepaorö) 
Erlnga 
ErÄnjpmaes 
Enclnjodijv 
ËrevsEa 
Eroindev 
drrainoer 
Emoaxer 
dxoines 
Exounss 
Énûveaa 


1 136. 

[ 251, 

mi 7. 

IV 286. 

IV 1406. 

IV 382, 

IV 17, M2; voir dwedtuovv. 

[II 89. 

voir dreigde. 

IT 19, 

II 9. 

volr drexrjow. 

II 373, s’étancer; pour les détails de la transformation 
sémantique, voir Pernot, Éludes 1, 319, 

HI Ald, 

volr éndssaa. 

UI 2ta. 

IV 241, 

UIT 400. 

IV Ml). 

voir deorpdrnv. 

voir dresêeiwan. 

IT 113, 198, 

T 168. 

UI Tú; voir dstroze. 

II 3254, 3250; variante Eréruga, méruga. 

UI 325f. 

volr Emepdver. 

UI 325}. 

UI 67. 

T 242 255, 

UI 325h. 

IV 23, 

IV TM, 

IV 23. 

TI 138. 


IV 404, 


T 46, 147. 

l 632, 

IV 23, pour dolder; voir bree. 
UT 419p, 

UI 216. 


Errrandastov 
drlouv 
foya 
iepdfovnour 
Eopow 
Epebyerar 
Epeúyopen 
taruvas 
boeovrjaa: 
Speuidunr 
tonalrorar 
Fpunveloa 
Eppawas 
Egouper 
Eppaurdrifer 
Eopvaera 
fovyò 
Foyer 
Ëoyoper 


Epyorrat 
Fpyovwrar 
dpabrnoe 
toarpdön 
tat 
dsipBauvr 
tofdarver 
doiBaaa 
dav 
faivar 
donzobar 
alan 
Ea@louer 
dadlovarr 
Fanuwe 
lozagdrdyoar 
fansguróv 
Taryaar 
iarngas 
Ears 

Far 


torpapnr 


INDEX. 161 


UI 4Ma. 

IV 109, 

(ms. wepydfovpovr) IV 129a, 1295, 

UI 254, 

HI 56. 

UI 201; voir doevidunr. 

IE 70. 

II 236, 247, 

HI 157. 

TI 147, 

UT 417. 

1 46. 

IV 104, 

IV 103. 

III 440 

II 340d. 

HI 29, 1416, 

IV 69; voir Hed et suiv., Alter et suiv., flea, forouyr 
et auiv. 

IT 405, 

UI 403. 

409. 

rp 

H 6. 

ui 73 

HI 73. 

1 184, 

IV 103, 

II 378, — IV 21, 262. 

IV 2, 14, 262, 

IV 178, 

UI 2885. 

HI 274, 200. 

HI 274, 

IV 250, 

HI 419. 

[II 44, 

T 24. 

[IT 427. 

IT a. 

IT 132, 

[ 129, 2392 
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torpipdunr IV 
ioroiyyita Iv 
dav HNE 
dourdronper ARE 
davwrjgdndar | 

Fovgar [Vv 
derieon mn 
daytod ns HI 
daylorns [II 
dm H 
EowBer IV 
doaruma U 

draúpiler | 

Erspoi U 
Erépais Î 

Frepov U 
Eregpos Ui 
Eru | 

Frotmos ui 
Êroc H 
Ëroüro Hi 
brpavperndder HI 
Êrpomxokoyyde Ü 
drgbmjdar [ 
Reeorn HI 
Erpwyavr UI 
dropen LI 
Frgwyrs (värpioyes) IV 
Fradxada UI 
Êra: HI 
Praryoroiögour Ki 
roepyiltor MI 
Et pdene Hi 
eÜyrvaerj | 

eÜpevixónovdor Ke 
Eûyerfou Et 
ebpreope 1 
rudla MH 


INDEX. 


127. 

11, 122, erier; cf. gr. mod. orpepdifo. 

60, 62, 63, 

166. 

240, 

108. 

187, 193, 

IN7. 

187. 

65. — II 2725. p 
100. 

6, voir à éëbrura, 

186, tirer, gr. mod, roavò ou rpaf. 

Alban. 

IR. 

1. 407. 

164, Alan. 

117. 

Ale, AAR, AML 

dà. 

23, 

Gb. 

A1Dp. 

2lön. 

2lbip. 

2E. 

dh, 

156. 

HTA (bis); n'est par le gr. mod. Fran. 

Hp, rissoler, pris ici dans un sens figuré — 
se consumer, se fourmenter, cf. Critopoulos, 
Emendationea, SU: dmeivoe (wo) debnydenoe rijn 
wagdier, 

271. 

lb jj(?}; ef. plus bas Edpertou. 

6d. 

Jol. 

Ad, và Ebyerlov, nom de lieu, voir Coray, “drexre 
IL, 273. 

157. 

07; encore en usage dialectalement, voir Diete- 
rich, Sporaden, 174. 


ebeopeolae 
sbepperpdrwr 
eOguepler 
rÖBeleg 
eùDelerae 
zero 
eùOvdoonijsmuer 
eur 


(edxacoe) 
eUxola 
rÜnokeordrag 
rönólms 
eÜxokordrig 
eÖAafdeardpar 
eülnpera 
rökópnaor 


gudopler 


eùdóyms 
üdúrws 
sbwoara 
soma 
elna0eles 
elrodleg 
eum 
rbeiên 
eon 
eens 
vberiow 
sOpigze 
rlpleonerdi 
zhofsxoner 
rtelora 


rlgor 
rÜpova: 


LE 3. 

IV Am. 

IL 78, 

[ 15, 

IL 107, er. mod. epreidar. 

U 57. 

HIT 250), 

UI Zi. 

L_ 217, 220, 245, 22, — 1 1654, 109, 403, 433, — 
IV 50, 71, 251, 

voir bratender. 

II 25. 

UI 22 variante de ebxolordrac. 

UT 406a. 

IL 23, 

Hi 280. 

HT 25, 

IV 75. 

II 124, Coray, “Araxta, 1, 247: „Etloplar drógafer 
tv morgebönevor Gpror, } ällo r peylov ĳ morbr dd 
cür Hyoúgevor eis voùs Movayoús* Sôer zal b oreper- 
Guevog rije mepide vou, dik sourije vvòc duworijnarog. 
iiprro, He edkoylas, ral Baofagoouwbtros, Hrev- 
koylas.“ Du Cange, s. v. et Suicerus, Thesaurus 

eccles. 1248, 1249, 

Ì 2%, 

UI 25. — IV Ave. 

NL 157, 205d, gavoureusement, gentiment. 

II 78, | 

HH 15. 

Ii 200, 

HI 1j, faute de copie pour dmog, 

UI 164, 

[ 250. — IV 83. 

U 67. — [II 249. 

UT 108, 

UI Zlin. — IV 2, 120p (vaïgraxa). 

MI Midd. 

HI 347. 

1 203, 246. — III 246ee, — IV 32, 325; voir Beden 
Belen, oee et suiv. 

IV 181. 


IT 404f. 


" 


Lid 


tÜgea 

ehpir 
paas 
ebaeféoraror 
viankeygrieg 
taróyws 
rüsuyepitws 
ebrelör 
vÜrdrrmos 
tÜrpenmeiler 
eùrugi) 
vroyijoeis 
ebrwyrjons 
elrwyrcr 
eÜpnuoörres 
(ebpgalro} 
eÜpguaurs 
rÜzagpiorias 
ebgdrje 
eurie 
rÜyöpavog 

el geues 
eùrbger 
radia 
ritadiac 
aart glen 
Epaya 

Êmupe 

Epeyer 
dpaivero 
Êpahudrwr 
ipäry 

Epepet 

Epeprs 
ipsvpeiv 
dpsugeperor 
Eprvenpdtur 
(depewpiaxa) 
dpnaer 
ipdaaa 
ipdedoröumoe 
dplaflordunee 


INDEX, 
ni 310, — TV 34, 
1 184, 
HI 404f. 
HT titre. 
U 08. 


II 304, 305, 386, — IV 106. 

IV 185, lecon probablement fautive. 

UI 21, 

IV Ig, lecon fautive pour dwréyras. 

[ 3. 

UI Alike. 

IV 148. 

IV 145. 

IV 128. 

II 429, 

voir Ürpgeve. 

m4. 

UN ELTA 

1 274, 

II 32m, 4470, 

FE 474. 

IV 4145. 

TT 84(7) 

UIT 176, 4l2e, 

UI 1498, 

II 301b. 

UI 155. — IV TOS, 

IV 198, 

IV 195, 

HI 90. 

[II Je, legon fautive pour spahudrwv. 

IT 244, — [II 2804. 

IV 185, 

[ 52, 58. — III 353 

E 473. 

IN 332. 

HI 34e. 

voir ipevpsir. 

IV Tam. 

HI Sta. 

III 3444, variante du précédent; voir Pernot, Etudes 
I, Ml, 


18. 


deppen 
Epöpedus 
ipüpaaur 
Epvyor 
reden 
Eydoaper 
Eyes 


Breis 

Er 

Bruc 
Eyoper 
Eyovrn 
Eyorres 
Eróvraor 
dyöprauwe 
Erópraaa 
Eröpradar 
Eyouw 
Eyovder 
Erovos 
Fen hen 
tralaên 
Ey 


igor 
Erger 
fyopeoes 
Fymd: 
(ca) 

foos 


(Eergebreo) 
Ligeger 
Fayeoûdegpor 
Fuer 

Plu 
Semariosre 


SERONT 


INDEX. 165 


IV 12. 

1 47, 

IV 178. 

UI 2bí (dzoögeyor). — IV 178. 

TI 256 

IT Hia, voir au mot Pexiv. 

U 22, — [II 66, 78, 110, 280r, 2la, he, IS2a, 
Aln, — IV 41, 46, 120, 129. 

Ì 44, 48, Dibi), M, O8, — II 85. — IV 172, 

MH HO, — KI 470, 304, Ma. — IV 3, 14, 209, 215, 

iT 325ú. 

HIE 265, 

LE 2%, 

II 85, 34, 

U 24. 

IV U8. 

Ll 36. — [UI 192, 

UI 246. 

| 88, — [V 128, 

HI 150, 

T 124, — [I 79, 84, — III pr, 

mr 2167. 

TT 162, 

| 16, 139, — II 10a, 32, 62, — II 198a, ali, 32e, 
455, 40. — IV 41, 47, 128, 130, 135, 140, 154, 
lo, 157 (bis), 158, 207, 201: voir eze et suiv., 
your et suiv., fywat. 

IL 20e, 370, — IV 155, 158. 

IV 264. 

UI 187. 

EE 139, 

voir iage. 


T 82. — III 162, 293, 30Ih. — IV 270. 


voir Faomder. 

UI 3405, 

UI 4045, ecu chaude sucrée 
UI 135, eau chaude. 

HI 1733. 

II 412. 

HI 412%. 


iyavdxt nde 
Hdd 
yep 
úrdobe 
nyogeda 
yyópedas 
ïjydgages 
KroOu êra 
üjotut ad 


INDEX. 


UI 95, 

Ii 3825. 
IV 4zz, 191. 
IV 805. 

Iv 42. 


UL MS, 1325, 240. 


HI 412, 413, 

UI 433, 

HI 134, 340, 342, 344, 

HI 133, 263, 432, 434, 430. — IV 71, 135; voir EZirour. 
U bid, gr. mod. Hlfvpa el siefupe. 

MI 155. 

IV 24. 

IL 2e; voir éfvuwauuer. 

IT 74. 

IV 97, 225. 

IV 22; voir our, Hij, Gijon, sq, Gotar, Fövra, Cbar 
HI 325. 

Ii 155. 

Ll 264, 7, — HI 300, 

HI 355, 

OI 325. 

IL 51. 

EV 24. 


u. 


T 64, 123, 221, 256, 259, 266, — II 47, 48, 57, SU 
(his), IL, — II le, 52, etc. — IV 14, 47, etc. 

L 2, 61 (ter), 100, — II 4, 86, 205 (ter), 219, 24, 
276, 584, Allee, 400 1, AOL, 400, 4127, 415, 410, 
Allee. — IV 735, 81, 97, 225, 

TL 183, — HI 246gg. — IV 274. 

HI ip. 


UI 30ta. — IV. 1409, 151, 
UI 30ta, 


úyovndvors 
ĳpoumevor 
úyotuevos 
nyovuivor 
Hpovuiror 
iyauv 
nroakdnde 
nyoubönder 
úruprtsrn 
mn 

ijdéeos 
Hdrenppirors 
Hdrnjuivor 
glare 
ijdeasopteijv 
Horon 
niko 
ijbeles 
Helse 
ilneas 
niÂnder 
Hirs 
dos 
txodovdnan 
ijkoude 
ijnovdas 
fjÀdaBes 
ikben 

nies 

äl How 

nhlow 
luie 

njuës 

ijt 


uednuêror 
fuelnnérws 
úuipa 
julgar 


jjaipas 
nur tirrr 


Gezo 


INDEX. 167 


UI 444, 

ur 4113. 

UE 143, Biron, 401, 406, 40865, #10. 

III 444, My, 227, HO. 

III titre, 32, 144, Zo1. 

Ui 284, 

[ 140. 

UI 419e. 

IV 93, varante de éyugevero. 

[ 5, 206. 

IL 200, 

III 248, 

II 2545. 

III Aû7e. 

UE 400aa, variante de Edpaswpirnv. 

LL 172, 

IV 201, 

TE 106. 

[ 105. 

ur 236, 

[ ÖSd. 

II 245, 

Iv 170, 

IV 200. 

[ 208. — IV Me. 

II 62 (bis). 

T 86. 

[V 189. 

HI 67, 89. 

{ 255, — IL 1b. — IV 1pp, 187. 

E06, 

IE 15. 

II 220, 28 WTL, 287, 324, — IV Idd, 

[IT 290, 311, 313, 315, 316, 318, 320, 322, 325b, 32Dd, 
35u, 381. — IV 109, 202. 

UIT 244. 

[II 5. 

l 22. 

[ 43, 56, 101. — II 965, — UI 132f, 214, 264, 273, 
27%. — IV WM, 145, 226, 

II 214, MGii, 2129, 28de, 411, Mh. 

Ll 260, 

IV 208. 


165 


zede 
fjunr 


nis 
ijgiov 
ijmouw 
fjnouve 
duogë 
juÔv 

iv 

ijviza 
ïjvarpe 
ijvorie 
ijvzeg 
úSedgers 
inaigvar 
head 
halte 
fjshasas 
roenuivje 
heidanr 
ijeEaro 
erase 
hjezonn» 
fezenovr 
fjoyovuour 
fewinds 
Hear 
ijdar 
Haldvjger 
fjcour 
famze 
novyaler 
Hovylas 
totzws 
dta 

ijs 


irr 


hd 
maw 


mÜxalgnser 


INDEX. 


UL 1828, A2. 

1 68, 69, 70, 1324. 
109, 114, 

II 235, 

[IL 224. 

IV 39e, 92, 97, 109, 114, 120k, 225, 

Iv 114. 

UI 1325. 

IL 49. — II 409. 

[II la, 435. — IV U, 128. 


— IL 32%. — IV 92, 97, 


[ 150. 
[Vv 2. 
TI 216, 


II 235, 2890. 

IL 65, — IV 167; 

Iv 137, 

UI 192. 

180, 

145. 

Lis, 

zal, — MI 19, — IV 182, 187, 932, 

100. — IV 75. 

TL 249, 

IV Tau. 

IV Tau. 

IV 227. 

HI 17. 

[ 116, 

UI 310, 325%, — IV 85, 

HI 4194. 

[ 68, 

UT 255. 

Ut 1d, 

UI Allan, 

UE AMI. 

mi 370, 

UT 4, — IV 153, 

[II 41, 42, 43, 44, 188, 100, 
IND, 256, 

HI 188, 

[ 259, ze vider, He creuser; cf. gr. mod. ebxeipos, 


zbzaipro; pour W'évolution sCmantique comparer 
deser, ddeecttwo, Ederos. 


variante de dSsúpeis. 


mn Nn a Na 


33. — IV 116, 180, 


niee 

koe: 
nÜense 
yipinze 
nÜppere 
nparied dar 
pdga: 
ijpeoes 
ijpeves 


SHaleaar 
Paluddar 


Bakacdijs 
Sederriow 
Havaror 
Hevarou 
Oaverdaour 
Harren 
Pupgeis 
Papprjcas 
dedue 
Bavuartor 
Bavgadrór 
Hevmerros 
Deters 
Bewpaur 

#i 

@laua 

Dear purou 
Hraoyisordn 
Diac 

Bed 

Öeia 

elen 

Prag 

Oow 


INDEX. 16 


IV ARI, 231. 
Iv. 200, 

IV 83, 181, 
IV 2%. 

1 2665, 

1 76. 

II 244. 

[IE -353 

1 105. 


IL #0. 

| 58 peut-être dans le sens moderne de fatras? — 
IV Ig. 

HI 440, — IV 144, 

[ir 441. 

IV 147. 

u 100, — III 280. 

It Zlk. 

IL ks; voir Bdyys et surv. 

|L 142; vair Sdppes. 

[II 446, 

U 68a. — III 258. 

HI &. 

[Vv 145, 198, 

MIT 175, 280g. 

[IT 25, 

L 30. 

[II 154, pour Dei 


II 3 


IV 184. 

IV 1bb. 

[IT 108, 

IL 87. — KI 154, 
UI 35, 

II 243, 

HI 28de. 

IV 14f. 

u 31. 


170 


Giles 
Belau 
Bedeis 
Hily 
Bids 
Belnjoeis 
Bilouar 
Bédouw 
Hiloudir 
HE ca 


Helm 
(Beuele) 
Piurs 
Bävres 
Brodgar 
Deore 
Hedy 

Pröc 
Brdoopos 
Dadarenre 
Heoorepie 
Droù 
Gropilov 
Oepeeles 
Heguakerter 
Peguodörys 


Peau 
Heppardizor 


Prouourdiar 


His 

Pioy 
Birouw 
Pewpeis 
Drweijs 
Hrmpatar 
Hrwp 
Byolvis 
Vor 
Diew 
Eiidoger 
Oliugten 


INDEX. 


U 45, 46 (bis), — IV 10. 

MH 105, 25. — III 247, 350, 464, 390. 

HI 450. 

II 225, 380, 

IV 2, 14, 

UI 247, 

IL Ma (bis). 

II 24, Sia, 35, Ab, 46, 

U 32, — II 405. 

T 26, 102, — II 5, 30 (bis), 33, 24. — III 132, 138, 
br, 216ff, 307, A3, HM; voir iPllaaer et suiv. 

U 158, 

voir zetenelrcoudenv. 

[ii 205f. 

IV 168. 

1 litre; HI titre. — IV titre. 

UI 426, 

IV 281, 

II 272e, Wo, 4OOr- 

IV Tar. 

178. — KIT 4O0Opp. — IV 288. 

IV 203, 

UI 426, — IV ve, 184. 

mi 425, 

IV 78. 

UI Sla. seumure chaude 

UI GZ, le serviteur qui apporte Veau chaude; cf. 
Gelzer, Leont. Nap. 5, b 

HI 107. — IV 5ú, 

UI 102, pour Gzppouroikor. 

HT 102, 

UI 56. — IV 61, 62, 

il 571, 

UI SON; voir ibeza et suiv., Wivres, Öneny 

1 67, 228, 

HIE 05, 

EIN Alke. 

IV 128, 

HT tu, 

It 371. 

voir. déldaögear. 

UI 400; voir vebliugdrac et suiv. 

l 55 


Bllerc 
Ollnr 
Bápvfor 
Bopúov 
Bgaater 
Hpadsta rv 
Boacor 
Öpasos 
Bpaduús 
Bpdpei 
Hadere 
Bory 
dede 
Bepijrous 
Bengrò 
Honpvéer 
Borja 
Speubrns 
Boúvor 
BpvBókuie 
Hoevuróvia 
Bovurófvde 
Ppuppare 
Bpunrözede 
Buyarigar 
Üvyerfpas 
Buvgatov 
Üvuot 
Üurver 


Buva 


Surrxompar 


Bvvwogeyegle r 


Bervropapepiav 
Búpn 

Pups 

Dipar 


Üvpas 
dvpuagir 
Boeijs 
Hmpator 
Tog 


INDEX. il 


II 4, 419e. 

T 16, — MI 3252, Allie. 

T 213, 

I 133, 

UI 370. 

HL 370. 

[IT 249, variante du suivant. 

UIT 240. 

UI 168. 

IV 129h, 12 

UI 412e. 

IT 2ôn. 

IV Lid. 

u 16, 

ie 54; 

1 218. 

u 16. 

UI 305, pour dgsuwens. 

Iv 243, 

[II 200, variante de Ppvuaózule. 

[IL 209, brins de sarrielle; cf. épótoovpror, IL Aa, 

UI 200, variante du précödent, 

T 265, — IT 105, — HI 155, SMA, 310, 

IT 200, variante de Ppupxóëvie. 

1 107. 

[ 65. 

HI 41. 

II 220. 

UL 90, thon: voir Krumbacher, Fischhuch, 10; Ger- 
mano, Oúswos, ó. &. v‚ lonno 


INL 104, 205, 259. — IV 94, 
II 206, 
IV 27. 
IV 97. 


u 57. — IV -281. 

Tr 1. —= Il 57, 

[ 84, 126, 130, 180, 182, 185, 188, 205, 220, — 
II US. — IV 9, 170, 

328. 

II 306, 

HI #5. 

IT Ala. 

IV 128. 


Ut 


below 
tao 
ferprid 
terrpeien 
ferrprdr 
iarrgevog 
iarpixa 
larpin@r 
iarpóv 
iergog 
largoug 
ide 

ide 

iÖrie 
idere 

idg 

‘Ön 

ids 
ips 
idle 
idiwós 
iddureg 
idoú 

ide 

ida 

id 
ilmar 
inavo0y 
ikerdaz 
‘aptwor 
‘Hegplore 
Tapiöva 
“Ikeoimvoz 
Elemg 
bmerran 
Cuerrsow 
iva 


INDEX. 


L 


IV 71, Ta. 

ui 7. 

IL 4045. 

IL 4045. 

UI 5115, 

HI 417. 

III 4040, 

UIT 3, Alb, 407, 414, 

UI 410. 

[II 3345, 402, 40Da. 

UI 3254, 325p. 

UI 327p. — IV 184, 108, 
HI 175, 

UI 3251, 

IT 96, 

UI 224a, 399, — IV 40, 

Il 2e. 

HI 295b, 205e. 

II 76. 

III 264, 

IV 105, 

[II 381, 422, — IV 4159, 

Ut 125, 135, 216r, 338, 344, 
UIT 204, 2162 (epod dk 'de), 30. — IV 65. 
L 267, — IV 469. 

TI 148. 

[II 28, 

HI #%7a. 

III 387, voir notre Zutroduction, 9, 10, 18, 19, 
HI 431a. 


UI 387. 

UI titre. 

HH 115. 

[ 50, 60, 93, — MI 202, 
TT 46, 


[ 86, — II 56b. — III 1e, 18e. 26, Wann, zis, 
252, 284, 280, WY, 325k, 33, 334b, 3háb, 382, 
A00Op, 4085, MIZ, AIN, AAT. — IV 80, 142, 165 
172 par correction. 


iveidur 
iofoúuer 

iùs 
“Ienorgdens 
‘Ianongdrows 
Farapert 
faraudrijv 
irc pero 
farduugr 
iaradet 
Lorënedern 
iorbry 
(Cornus) 
fariar 
ioroprör 
iayädac 
Faye 
iayvers 
iozùr 
iojvovarr 
isywoois 
ioyuder 
layvoovdar 
Faas 
iraumdearigors 
byte 

ùövs 
iyiumar 
Erea 
‘Tworär 


, 


xabadur 


naBalkdens 
wadalddpio 
waBalkdpios 


xafBeldiedovarr 


INDEX. 173 
IL 40, chicorée blanche, gr. mod. dvrids. 

UIT 305, (par correction) soupe au vert-de-gris. 
HI 412ú, 416. 

HI 4125, 

IV 4û, 

IV 100, 

Hul. 

T 250. 

mm 351. 

UI 351, vartante de erijzsoer 

ME 45, 

voir Ësender et suiv., ordes 

IV 141, variante viorfer: ef. Pernot, Études |, 231. 
ut 25, 

II 282, 

HI 427. 

II bl, 7ád. 

HI 14, 2ta. 

IH 400 ee. 

nr 10. 

mm 327. 

MI Allee, 

T 162, — II 70. — III 10, 368. 

[ 27, audacieur, el. gr. ane. iramòöc. 

UI 274. 

II 128, 

III 143, 208, — IV 144, 

ur 11. 

UI Aál. 


K. 


it 62 10Ba, 210, Mn, Zip, ete. — IV 56, 60, ete, 

IV 1%a. caftan; Sophocles, s. v.; Lambros, Romans 
green, 343; Vasmer, Études gréco-slaves, 236. Le 
mot existe encore aujourd'hm dialeetalement; à 
Chio il a le sens de poverén, 

Ht 69, 136, 

It 266. 

it 69. 

UI 266. 
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zafballittua 


kaflallsxt domo 


veymaddar 


wädenardodepe 


xetdoc 


za avec acc 


zat avec le gén. 


werthi 
waeren. 
waetapds 


zaebrgondenror 


xatibegar 
wa Ôifernr 
Kalou 


zate 
waas 

wa begeduira 
matig 
wagen 

“a Iypoúneros 
za bnguivoes 
weige 


zebras 
wardi rt 
zabifou 
KaOimerevenn 
warikere voor 
ndbio 
xatide 
[kaP/oai] 
zalige 
wadloy 
zardiens 
ero per 


nd Higuar 
zadiard: 


Kaira va 


INDEX. 


U Min, 

Ì 83, 

1 218, — II 05 — IV 16, 7, 188, 

MI 181, variante de xèr dezariecapa. 

II 56. 

TE 43, 101, 235, — II Ml, 444, — II bm, 256 
264, 272, 322 320 — IV 1dd, 21, 46, 182, 

UI HOn. 

KI 100, 

EF 474 — IA. 

II 36, 143, 173, 240, 

HI 52, erible à sasser. 

[ 7, 100. 

UI 325a. 

[54 — IT 204, Up, 37 voir EraBifou, waditou: 
cf. zeênalrovs et suiv.. xafifn et suiv. 

[MiG 

UIT 400, 408. 

IV 200, pour zedegiantva: Pernot, Études 1, 78—79, 

IV &1, 

HI 53. 

MI Sa. 

IV BHB. 

MH 7. — II 309, AMS voir bedtioa et suiv., ndtie 
et sulv., dorre; ef, zatifoper el suiv. 

H 90, — II 227, 

IV 65; ef. zaBifouer et SUV, saPuivovs et suiv. 

L 158, 

IV 1d. 

IV 1d. 

IV 245. 

U TO. 

IT 262. 

UI 32, — IV 245, 

HI 397. 

IV 172. 

UI 42, fropaire pendant lequel il est permis de 
sasseoir; une des vingt grandes divisions du 

_ _psautier (Clugnet, Diet. liturg. 71, 167). 

UI 42, variante du précädent. 

UI 419e. 

UI 419. 


hi} 


wetierd 
xatodou 

nad owrens 
xatogdr 
zadufloijeir 
zerdvdoifover 


El 
ml 


narvougogerdadniror 
valmeo 

zagpór 

waigs 

zeipod 

Kad 

zaxeive 
Kaxeirol 
xaxies 
waxtarois 

Känt oor 
wad 
nose flov 
waxoodrengiros 
waxodrmmpuivor 
waxoduenuivos 
wawodsrijd 
KaG 
waKonijje vor 
manór 
zarrvjes 

warn opwaie v 
mare 

Kars 

wad 

Kalduiv 
xalauepirdia 
werde paaregen 
wakartódrr 
zelës 

xalf 

werÂes 
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HIL 410e, voir ixariorgoer, weradejde 

IE 105, 290, — TV 201, 

ir 90, — [II 227, 

[Ir 143. 

EEL 2055, 

Iv 136. 

MI 471. — IV Fi. 

l 5, 4, 8 (bis), ete. — II 1, 4, 6 (bis), etc. — 
HIL 2, 3 (bis), 5, ete. — IV 19°, Ih, In, etc. 
Pour les contractions de zel, voir au cours 
de la lettre x. 

IV 267. 

II 138. 

II Gha, SS, — MI Allo. — IV 20, 

IT A1, 244, 

[ 5, 

EE 331. 

UI 43. — IV 413. 

U 45. 

HE 385, 400, 

IL 232, mauvaise legon pour xexoig vol. 

U 55. 

II 101, 202, 

UI 204, 

HT 224, 

II 419bb, pour zexondejatvor. 

II 224, pour zaxondeunpuiros. 

U 108, pour zaxodrourjoo. 

IH 4, — [II 232, 

IV 242. 

IN 72, — HI 28e (bis). 

II 1525, 400KK. 

II 282, 

U 4, 

IF 167. 

IH 89, — HI 310, 365, 376. 

T 249. 

HI 275a. 

IN 204, voir zaurlatxer 

[V 59. 

TI 154, 2245, A08. 

IV H27a, 253. 

HI 30la. 
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xaÂei 
welig 
zal 
zakje 
wed ijs 
wakijs 
welhpie 


wahixsa 
weldra 
walliyotpos 
waddsorer 
waddrow 
allier 
waddrarow 
zeddiorov 
wahopegird 
vakoyspirdious 
xakóysgor 
zakóyepos 
wahoyteor 
vadoytpous 
zeehopdgpor 
zakóynoor 
nakoyjoous 
zakonafaikkens 
xakoxeiper 
walonrividrog 
werdoddorres 
Kakodtortoc 
warlóv 
xakordpyos 
waloomodiemaives 
xakoxodierouves 
walâs 
xakoorgorlózor 
xaloupevor 
xadovmerog 
zaloûrrtz 
wales 
zelûrmvos 
xalorréviorog 
gahowouworijs 


INDEX. 


Ht Ola. 

HI 216g. 

| 427. 

ÏL 965. — II 206. — IV 226, 240 (bis). 

II 234, 301. 

HI 3016. 

IK 48, — III 49, 336, — IV 55: chaussures; 
Sophoecles, s.v. G. Meyer, Neugr. Stud, II, 25, 

IH A5 — III 49, comme le précédent. 

[ 238. 

[Vv 210. 

IV 77. 

II 385. — IV 140f, 256. 

| ol. 

[ 274. — [1 50. 

IV 38. 

II a. 

UI 31e, 

LIE 40b, AOORK. 

UI 48, 28da, JUT, 

Kr Ke, 

III 430, 30te. 

II 217. 

III 400b, AOOkk. 

It 430, Ste. 

IV B, 

1 196, — IV 12. 

IV 8. 

mi 205, (?) 

II 2050. (2) 

[Il 103, 325e, 354, 361, 434, 447. — IV 02, 246, 

UI 59, voir xevordeyos: 

IV 123, 126. 

IV 123, 126, 

IV 13, 

IV 83, 

II 41%e. 

VE 419%, 419, 4194. 

Ei 301. 

HI 180, 

II 7áe. 

IV &, 

IV 48. 


zalopwviarijs 
zal 


wad 
sapegorpigdens 
zdué 


werpeherd 


wepelaugn 
nóumuie 
mater 
weuvovd: 
HLO 
nduroder 

xár = (el) si 


zör, pris adverbialement. 


xavelg 

varveverw 
Kavaxhelov 
Kardan 
Ravvafloopdapärog 
avwadougp: 
Havordgrgnjr 


xe vordpros 


INDEX. ITT 
IV 48, 
1 121; voir éndiesag, zele sq, zalodue- 
vor EO. 
IL &t. 


HI 66. — IT 331, 400ee. — IV dec. 

IV 8. 

UE 442. 

[ 171, aujourd'hui chapeau des prêtres 
grecs; cf. Sophoeles, 5. v. G. Meyer, 
Alban. Wörterbuch, 172, Vasmer, 
Études gréco-slaves, 237: une autre 
forme est zalapaögr, cité plus haut. 

L _ 165, voir le précâdent. 

UL S4a. 

UI 366. 

TI 366, 

UI 400g. 

IV 24, 

IT 85, 05 (bis), 96, 97. 

UI 3u, 


IV 150a. 

HI 400hh. 

[V 130. 

1 15, 40 (ter), 119; ef. III 138, 223: 
Gea näv 1 150. 

[ 67, 195, — II 38, 45a, A5b 65, TE, 83, 
84, Sha, 6, 105, 156, 173, 170a, 180, 
181, 182, 18%a, 204, 2Ubdd. Ubi. 
slboo, 221, 237, 259, 262, 269, 295, 
TU, 370, 400hh, 4065, 407, 408, Mh, 
MU. — 1V 140, 55, 83, 94, O8, 110, 
121, 1299 120n, 

iT 130, 216g, 17, 224a, 325f. 370. 

II 149. 

UI 169, 

II 415, voir tes Notes. 

II 415, 

IV 12, pourvu de chènevis et de sésame. 

U 45, chènevis. 

| 9, enfant de cheeur; ct. Clugnet, 
Diet. 7Á, 

HI 60, ef. xokordezos; voir le précédent. 


Verband. der Kon. Akad. rv. Wetonsch, (Nieuwe Reeks) Di, XI Ne 7, EE 
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zavrijker 
warjdov 
var viogerte 
ween viera 
warns 
KaTou 
mamoudijr 


wrm 
wdn 
wtagir 
kagapides 
wapapidirdes 
xagdwvoc 


kapflouria 
xagplouwrir 
vapdeuov 
wepdre 
wargpdler 
zopdiuwor 
wagpdier 
wapdir 
zapdies 
xepldas 
wagrdireus 


INDEX. 


U Ate. 

L 107, 

U 429. 

[II 207. 

IV Aff. 

IV 83. 

IV S0e, métier de portefaix, cf. Corny, Araxte, 1, 175 
et Sophoeles, 5. v. zexoulsor et oxerovliov. 

IV 261, 258 (bis), 250, 278 (bee), 274. 

IV 208, 

UIT 4445. 

HI 276. 

MI 276. 

| 257. Au sujet de ce mot, M. Vasmer nous écrit: 
„Der Vers ampijte rr, mr zis. Êrt, Kepdros, nekepalvog 
macht mir keine Schwierigkeiten: von karalti 
„büssen lassen, strafen” gieht es freilich im Aksl., 
so viel ich weiss, kein belegtes Wort karan, doch 
kann es erschlossen. werden aus kroat. karan 
„Mannsname',s. Danicit, Rjeönik hrvatskoga jesika 
Iv 855: kroat. kûrni „büssend” ib. p. 870, neuslov. 
káranec „der Gerügte”, 5. Pletersnik, Slovensko- 
nemaki slovar 1 388, eech. küranee „Züchtling”. 
s, Kott, Stoenik 1 670, Alle diese Zeugnisse lehren 
uns, dass das part. praeteriti passivi von karati- 
karan schon in alter Zeit zum Substantiv wurde, 
welche Bedeutung („Büsser’) es also auch im 
Aksl, haben musste, So wird zapeévos mit „Zücht- 
ling” zu übersetzen sein und ist als slavisches 
Lehnwort zu betrachten. Dossios, Studit Greco- 
Romane (Jasi 1901), 1 17 erklärt zagdros, oxmed- 
vizoe als rumänische Lehuwürter”". 

UI 419e, 

30, — HI 324, Ae. 

II 40, 

1 228, 266. 

UI 178. 

[ m4. 

1 151. — II 1da. 

UI :573. 

II A78, 447b. — IV 145, 

II 276. — IV 429. 

HI 276. 


KapsaTdës 


wapvafedi 
xapoÛyas 
xepoûgor 
Kapdpakov 


Kappotyes 
wagripude 
waprdondor 
kapvdär 


xapuvdärov 

xapvdra 

zapvdlrdia 
xagudoxousxonvdpre 
vapvópelov 
zapvópvldor 
naoply 

Kadrawve 

zer avec le gen. 
zer avec | acc. 


verk avec le gén. 
xaré avec |’ acc. 
adsl 

nare 

Karaat 

wara 


variplarrds 


zuradvörtóvrar 


KATEPPDOE 
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| ei, lête? OE xdgKarór — rò yuuvòr óoroûr Eijs 
mapodijg (Manolakakis, Keonatiaxd, Athènes. 
1896, 10). Dans le Poulologos (214, cf. 227, 
228) weorevroës désigne un oiseau (numida 
meleagris L.), voir Annuaire du Parnassos, 
1897, 120. A Lesbos, xmprarfide, signifie colin- 
maillard (Kretschmer, Lesbos, 471, 

II 38, 45. — III 162; sorte de cumin. 

[II 74, 132. — char, Sophocles s. v. 

UI 74, 132. 

MI 150, variante de zovópvidor; ef. gr. mad, 
ragatpaln 

IV 1305. 

II 400f. 

HI 4(M0f. 

Iv Taa, gûleau de noip; dans un autre sens et 
ironiquement Ouadrup. 171. 

II 283a. | 

IH 44, — III 292, 

HI 282, 

II 44, 

HIT 150, voir le suivant, 

[IE 150, 

1 87. 

U Bo | 

1 168, — IV dee, 104, 

LM, — II 199, 73, 8% — TIL HU6pp, —IV Af, 
lau, leee. 

1 189. — UT 294, — IV 66, 130a. 

Ll 93 — II 7, — HI 44, 418, 29, at. — 
IV O1, 130a. 

IV 491, 

1 168, 

Ur 100, 

UI 375. | 

IV 114, teinturier(?), cl. Blarzir; Coray, “Araxra, 
l, 185, Il ne peut être ici question que d'un 
métier vulgaire. Chez Théodore Prodrome 
(Migne, Patrol. gr, 33, 1265) on trouve de 
même Plarromdins opposé à cords. 

IV foo; sm: 

Hm 10, 

HI 68. 
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xaraderard 
naradegogden 
weradinade 
warediddord: 
weradindaovdir 
werradinddud 
xarddinos 
warddpout 
zaratagwjuienr 
(serrmoyúva) 
Kara di 
xaranvgouger 
warteKónToudt 
warekgarijdes 
natenpiveis 
varaxpivoner 
Kartdxgprror 
xaraxpivoudmr 
werruxpioers 
worrakdpije 
waraléyeiv 
worahenfor 
warradeprrdrw 
waräldndor 
waraloyor 
waraköjov 
zarakvartts 
warand0ijs 
Kardreudor 
wardEnoor 
xaremavdarros 
Karan duw 
zarettpg0 vrjmêra 
zaranlade 
watmivaudsr 
Kerver iron 
wataminroudi 
Kartanortgdrtar 
warren pdre 
zurdgja 
kardgpirja 
zaraörnparidjs 


INDEX. 


IV 152; voir zarsdandrgee. 
T 123, 

u 68. 

IV 147. 

IV 147. 

IV 147. 

mi 280. 

1 167. 

IV 222, 

voir wargögugivor 

IV 1hh. 

IV Ih. 

[ 5, obscur à ce passage. 
IV Ax. 
IT 70. 
Hi 27%. 
u 68. 
UI 324. 
IV 287. 
108, 

TI 419b; volr xersinov. 

IT 195. 

[II 1385. 

ef 

LT 116, 

UI 48. 

II 2807, 

II 252, 

UIT 4, 

U 19. 

T 219, 

{ 169, 189. 

ur 216). 

1 Sta, 

HI 395a. 

In 225. 

II 202. 

| IK; voir zaramzaor. 

IV too. 

IV 253, 

IV 163, pour xeardeze, par dissimilation graphique, 
HI 224b, 308, sur le dos, ef. anrexipala, waraxwode, elC, 
U Zia, pour zarnoymariegs 


nara0rijd 
Martens derven 
KaTErgEje 
(narapeúyw) 
waraplëye 
Kerepdornguive 
KEEP LON 
(xerraypec@) 
(marrefäfa) 
(xareBalra) 
xariönzer 
xarsdortdvijoa 
(zcrergu) 
Kerdi 
(varepndëzo) 
(xarégyoma:) 
arte loner 
xarsvnrag 
wareuredidgivoi 
warevreligndvor 
zaripayor 
zaripvpe 
xartyouder 
zerk dor 

‚ xarpogvuirow 
Kamjersdeduive 
zargvrediopdvor 
targureliandvor 
xernpvrediond vas 
werrnjvredid gevaar 
varnpijs 
warnzijn 
warngihoudt 
zarjgenwuivor 
(xeerorx) 
karoveldts 
zarog mu dra 
naroúder 

marde 

werd 
wetrdauer 

wer 
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II 19m. 

u 430. 

1 169; voir xarddoape. 
voir xarépuya. 

IT 70. 

UI 244; voir zerasspooryuive. 
IV 283. 

vol werrnpgezmopirov. 

voir éxariflaaar. 

voir éxarifykser 

HI 165a, variante de dxaridneer. 
UI 06, | 

vair «desuder. 

HT 44. 

Ir 10. 

vorr dsersgnddnener. 

voir xerfjkdov, 

II 200; voir zardperor. 
HI 380 (7) 

II 130; voir zerjvreligndre et suiv. 
UU 1j 

HI 96, 

IN 19, 425. 

IV 101. 

IV 188, 

IV Ih*. 

UI 244. 

HIT 1390, 

II 1j, 146a. 

UI 159. 

MI 215. 

IV 36, 

UI 392, 306, 

UI 324, 

IV TEE 

voir dearolunder. 

U 68. 

UI de. 

[v_190, 193, 199, 

u 32. 

HT 307, 400, — IV 64. 
1 245, 

100. — II 4f, 162, 204, — IV 188, 270. 
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Karten 


warner 
wardpkiv 
wavsin 
var 
naùynpue 
wavgijg dje 
(arme) 
weinena 
weiger 
zerpEvijn 
weluevur 
MEEVES 
KEIVOG 
Keitrar 
weiterer 
weiropat 
wirt 
zinrijnede 
KEKEN NOL 
KERTIJHENOS 
KEKtnjwi von 
meters 
meerder 
KERTIJT EL 
wekeuns 
welddonr 
xEÂln 
weidin 
zeldlov 
wevrijklac 


Kever 
névenjde 
nivrngdor 
werroúdaes 
merrouwdeen 
(xerrä) 
névorr 


IV 477. 

IV 177, 

Iv 9. 

II 124, 

U 30. 

ni. 

IV 210, 

voir éxsuro. 

IV 32%, 134. 

IV 134. 

IV 134. 

UI 1. — IV Ht. 

IV 113, 

HI 395a, 

UI 148, 400, 411, Alaga. 

HI 411. 

II 2164, 

UI 1d. — IV dal, 

HI 325. 

UI 325. 

UI 12, Ma. 

UI dta. 

HI 21, 21a. 

HI 85. 

UI 8%, 400n, 

1 61. 

u 107. 

[IT 100, 203, 392, 

IV 102; ef. Sophocles et G. Meyer, Neugr. Stud, III, 3, 

[Vv 166, 

IV Sa. aag 

IV 121, 12%, 127, vêtement ou couverture d'étoffe 
grossière; la forme ordinaire est wérrouslor (lat, 
centunculus), cf. G. Meyer, Neugr. Stud. III, 30 
et Fypicon-Kosmasotira, 37. 

HT 110, 

IV 06, 

IV Db, 

IV 63, 121, 124, 127, 128; ef. verrijndes. 

IV 121, variante du précédent, 

voir ziergde. 

IE 19, 

[ 270, 


Kep 
zepen dra 


Kepa 


xiodn 
(szodiza) 
zfados 
zapiv 
zepvor 
xepali 
zepakijv 
zepals 
Kepler 
(eegpardactje) 
zepdliv 
zEpadas 
xipedos 
nepdhovs 
wga 
zijn 
KPT ED Lr 
KIjt05 
yrovpiijr 
anprovgór 
xijTougds 
wjtovpdr 
xnjedr 
nes 
LOTTO UE 
“jeous 
zijrous 
movzijon 
wagpirjv 


zihapyós 


mivdevend is 
wvol mer 


INDEX. 185 

IV ûf, 104 (bis). 

Iv 123, 126, 

| GRE 

| 2; Tsitsélis, Gloss. de Céphalonie, 222, cite le mot 
comme synonyme de wzoidpopos et de zapmrvyis, done 
panaris. 

[ 454, 

voir èxtpdioas. 

IV 120p, 120. 

u 43f, 50. 

IV 5. 

IL 49, — MIL 240, 404, — IV ál). 

IV 43da. 

mi 184. 

voir êxepalinger. 

UI 32%. Hof, A12, 

U 325. 

HI 153, 

UI 325a. 

II 6, 

1 18, 

mi 110. 

LT 18, — IV 129, 


IN 1205. 


IV 1205, 

IV 1209, 120h. 

IV 1206, 

UI 86. 

IV Mii, 

IE 5 (?, vat de cave, d'après Legrand. 

HI Sb. 

II 441, 

IV ít. 

IV 81, pain grossier, lat. cibarina, voir Du Cange et 
Sophocles; cf. Guadrup. 365—307: ds odd’ & Hoe 
zork laf uk và Gorpe, | bs oùdì rò xalòr waniv vb 
ormidokevpäror | iodfen mè tr zifogr WH merk zò wortlvov 
(variante uò rije zorbepide). 

UI 101, Himande, en grec ancien xi®apoc; ef, Coray ad 
Xenocratem, UZ. 

UL 418, 

UI 409, 
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zevoÛr 
xr 
xproùr 
xerplou 
xiepov 


xhaliya 
shaluaros 
shaden 

nh artoor 
xlanrd 
shanwrtijv 
slanwrois 
xläouartos 


xieidäs 
shed 
nkndapivor 
xdries 
xhaldede 
xhalaps 
xlijpow 
xhijoer 
xhnjaus 
xhimermv 
xdlvas 
xhuwerpin 
schdvagr 
elles 
zlivar 
xhorlfonar 
(io) 
hade 
“hor 
slworëra 
sword re 
nrden 
xerjd roos 
Krnjenror 
wodimdere 


nm 14, 12, — IV 67. 

Ï 240. voir Enlunoav. 

IV 56. 

HT 283, 

[II 283; Coray, “Araxra 1, 282: „Tò did wirgow elves ylümope 
xiroov (cédrat vonfit) Ewenuivov mè pêke dj odryagov. Ofrme 
Orógabar dre Gödmv, dek kodoorior, val Elle romüra dà 
row vcgròv jj và Evi, ud rd Ózoin dexeudforro“. 

Iv 18. 

TI 371 (2) 

| 57. — HI 4lOmam., 431. 

IV 24,39, ouvrage d'or filé, voir Du Cange, au mot xkaawrós. 

IV 25, 25a. 

IV 39, 

[II 371, mot obseur à ce passage, variantes slalueros, 
nludperos. 

Il 57, gr. mod. xderdagäs. 

1 216: var deieidose. 


T 203, 

L 126, 

T 180, 

IV 4g*, 1ss. 

T 63, — II 77, 83. 
UI 400ce, 297. 
HI 280g, 

IV 163. 

1 206, 

T A1. 

T 204, 206. 

TL 203, 

HIL 4195. 

HI Aon. 


valr daldern. 

IV 65, tordre, dans le sens de manger avidement. 

IV 94; voir le précédent. 

UT Wd (wal woovarr wal wlwardrea f), ef. wdmar, 

UL 205d, variante du précédent, ef. ziure®? 

UE 40ák; voir Euryêrs. 

UI 47. 

Ll 60, 

13, condimente; G. Meyer, Neugr. Stud. III, 38, Vas- 
mer, Études gréco-slaves II, 243; cf, plus bas xoudiudvre. 


wûÂhesraa 
nölduje 
nólnod 
xodvaiir 
zokvufinens 
Koumdres 
nop per 
wommerrirdun 


womporronoudir 
xounarovdeg 


xoumard per 


Kopvnvódhaare 
nonrnvodlddrgror 


Kouryróv 
“opta ew 


vounonrvmigor 


woumwales 


INDEX. 185 


IV 149. 

II 295. Coray, “Arexza 1, 286, voit là l'italien collana, 
collanetta, ce qui offre des difficultés phonétiques. 
On peut penser À xódevie „gimblettes de Noël 
ou du jour de lan” (G Mever, Neugr. Stud. 
H 52, II 23, Vasmer, Etudes grécoslaves Il, 
245), mais un tel sens ne convient pas ici. 

UI 211, variante fautive de dxóidnge. 

HI 43. 

IV Ml, 43, 

1 108. 

TI 103. 

IV 120m. 

TL 267, — III 103, 104, 150, 

HE 405, 206, — IV 31. 

UI 444, 

HI 434, diminutif de opper. 

IV Se, augmentatif de zonudre 

IV 116, comme le précédent. 

IV 15. 

IV 275. 

II titre, #00p, — IV titre. 

UI 138, se vanter; cf. Coray, “Araxre II, 105, 

UI 302, lecon fautive pour Pondorrunifor. 

[ 106, fromper; voir Du Cange, 5. v. zouflóverr, 
et Coray, “draxta IT, 1605. 

L 11, fromperies. 
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INDEX. 

nóvar TT 240, 

xovidra HI 76, de xóvide, lente; ef. pattes de mouches: 
mauvaise écriture. 

xóvur II 240, 

xóvig HI 249. 

KOPT TI 314, 

wowrlrous IT 42g; Sophocles, #. v. sowdiros, Vasmer, Éludes 
gréco-slaves, II, 245. 

KOPT OLD jaar [ 176, courte volte. 

aovrdg L 461. 

xovroopisrovgor IT 34, wilement court el serré, voir Du Cange et 
Sophocles, s. v. epixroúpsor, et Coray, “Araxta [, 
35, AAl; on trouve plus loin merafoopsrrovgäros, 
vêlu d'un opikroupior de adie. 

Kovrgldp Kor UI 30, couvert de plaies; cl. Germano, s. v. piagato, 
mäveg madpug melróuervper, gelede yoorde worrprdens; 
ef. Kanellakis, Chiaca Anal, 5, et norrporaldjoöpe, 
Sakellarios, GÛZ, 

zomerigovdir UI 302, 

Komerigar U 362, 

womerdr [NH 358. — IV 190, 

xónrov T 40, —= IV 15: 

kongokvars UI 70. 

Komgorageytnsoror IV 253, 

würre [IT 101; voir deóryy et suiv., sópre et suiv. 

nómrtopar Ì od. 

kopeodeis T 247, 

Kopij: IV 187. 

xógor II 260, 28de, 487, ML, — IV 187, 

xopurrsdgir [HI 356, qui a la pépie. 

xoevrledgir UI 356, comme le précêdent. 

xoopijr UT Alk. 

xöp pos IV 1. 

Kopdreg UI #3. 

nad IV A. 

nod wäs IV 140f. 

nooxuigour U Wd. 

Köoxi vor IT 53. 

woopirs | _79, entablement; cf. Du Cange, Sophocles, 5. vet 
Lambros, Homans grecs, 14; ibid, JÛT, v- 443 
et p. SM, v. 585, ee mot a le sens de linteau. 

woopinod U 75, 

xoopixois UI 428, 


E 


oomsxous 
KOOHORPETOG. 
zóouor 

wöduou 
Kordervoud: 
xordorvouder 
Korda 

KÖTG de 
Kordnd 


xürTou 
ovl: 
xoudakiv 
woude: 
xoufoûxker 
kavdiuderer 
Kovdovudrre 


xoudoûmer 


KouxKir 


KOUKOUPEED 


KOUK OU 
noúKovmor 
wouldovplrau» 
zouvoumidur 
KOUNTÖ 
zoupdr 
Kovpenele rn: 
xovpardp dar 
Kovpomaderijs 
KovpomaÂdrov 
Kovpolrec 
Kovponrres 
Kovoredijour 


wovpradilovam 
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UI 428, ne 

IV 1b, 73a, 140. 

II 346, 3895, — IV 4, 03. 

IV 211. 

IV 14, 

IT 260, variante: goorafvoùor- 

HI 260, 

IV 70, variante: gopraêver. 

IH 156, variante: fradnmee. 

UI 169, variantes roanfow, roaxdow, — IV be, synonyme 
de zoardae. 

[IL 375, voir Délov. 

HI 104, — IV 1á0a. 

IV 140a. 

IV 140g. 

IV 140a, lecon fautive pour zovBéin 

[_#26, 200, 239, 240; G, Meyer, Neugr. Stud. II, 33, 

[II 1ú, volr xodruiera, 

UI 76, comme le précédent. 

Ì 154; Sakellarios, 607: seau en bois d'un moulin 
à eau; à ce passage, sans doute terme vulgaire 
pour désigner In tête. M. Hatzidakis (Viz. Vrem. 
IV, 106) a proposé de lire ict zovootrer, mais cette 
correction ne s'impose pas. 

UI 130, 

51, chaudière; cf. G. Meyer, Neugr. Stud. UI, 34, 
Vasmer, Etudes gréco-slaves, Il, 219, 

U 51, comme le précédent. 

—_lT TU, pent-Gtre zaúgrovuor. bâillon, voir Du Cange, &. v. 

[IT 26h. 

IT 43. 

UT 202, 

UI Sta, ef. supra &roxapijv. 

UIT UZ, variante de sovponakérns. 

L 94, intendanle; cf. Du Cange et Sophocles, s. v‚ 

II 92, ewropalate, Du Cange et Sophocles, s. v. 

ui aa, 

u 73. 

UI 72. 

UI 295d, pour xeoreilte, Du Cange, s. v., Coray, 
“Araxra |, 286; ef. plus loin zoovereiltour. 

II 295f, variante de zoowraliaover. 

UI 205f. 
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KovprEens 


wovrdluv 
xovradierpiar 


xovrgoudimor 


zoureiv 


Kóprs 

zûwers 

ol 

EC Tr Cl 
wpefBaroarpas 
xoeBderoarpdai 
wpadien 

part 

zpabev 
wpihoudw 
zpduBnv 
xoandia 

audi 

wodt 

rpdlovd: 
kpdimo: 
“padäror 
xpaalv 


npaslov 
wpadirder 
zpacofólur 
xparard 
wparará; 
“paratds 
«pdre (verbe) 
“pdre: (subst.) 


UI 410, iei dandy? cf. G. Meyer, Neugr. Stud. 


UI 36, Du Cange, 5. v., et Passow, Pop. carm.… 
430, 19, 


IV 66, 


u 


53 (?). 


UT 214 edpre; ef. Sakellarios, 615: zovrgoöfer 


HI 
Rat 
ui 
Iv 
HI 
| 
HI 
1 
Î 
UI 
U 
1 
Iv 
HI 
U 
| 

l 
Iv 
Ï 


Iv 
Ty 
HI 
Ut 
[Vv 
HI 
Iv 
Î 

Ì 

| 


seerd; tijs warmdpens. Coray ('Araxra 1, 290) 
explique le mot par &ypztov Gderos 5 ofvov. 

39 (2), Legrand traduit par complet, 

1US, de zovrooe, boiteur, et de wapdaids, tacheté; 
Legrand traduit, peut-#tre avec raison, par quel- 
que fille boiteuse et pleine de taches de rousseur. 
Lut, 

412. 

Siah. 

20. 

18, variante de xpeêpdaroorpdarn. 

62, 

178, variante de xapdfes. 

1, Se, Ae, 402, 

251. 

la; voir dnpaBer, zedte et suiv. 

42, 

127. 

178. 

ib. 

245, 

65. 

bi, mels au vin. 

179. — III 43, 134, 185, 216nn, 275, 285, 280f, 
387, 407, — IV 27, Ada, 117. 

117, 

Rf, 

120, 221. — IV MT. 

41de. 

Tab, 

1,4 

27, 144, 

208. — IV 163. 

175. — II 365. 

7. — UI 1380, 400oo, 419e, 422, 434, Aát, — 
Iv 51, 204. 


parti 
ngarnjdö 
xgarijde 
“partijdag 
npärder 
zparijd 
xpdridrë 
«pdros 
xparoûr 
xpdrous 
Kparod: 
KpaTÜrEis 
xparö 


wperr 


xpavydfovaur 


spdere 
xplaros 
npeffldrw 


npedfaroorpade 


xoeigdor 
xpeirror 
npeirrowes 
Kor 
xonjmnór 
xprdijr 
noel 
xplua 
ngplmere 
xelvm 
woiges 
xpider 
Kpoxdre 


Ë 


he hedeaaciee 


npozaromepe pie 


woon udre 
novuu dir 


xeoppudlov 
wpongvdirore 


HH 56. 

TT 1325, 

IH 107, 

IV 144. 

IV 186, 

UI 192. 

HH 97. — KIT 401, 409. 

TL 167. — IV 144, 

IV 1b, 144, 

UI 4, 2, — IV 1 p, 14, 1qq, 142, 277, 

HT 420, 441, 343, 

L 4 — III A0Odd, 430, 47e, — IV 1e. 

UI 341, 403, 

IV Jaa. 

TM; voir dxpdryoas et suiv,, zodres et suiv., sparodr 
et suiv. 

T 182. 

II 28De; voir dmgatyaaov. 

Iv 231. 

IV 132. 

IL 2p. 

IV 80, 

UI 78, variante de zpefBaroerpdern. 

[ 30. — III 383, 

IT 396. 

1 196. 

IV 143. 

HI 98, 181, 285, 

TT 400b. 

T àl. 

T 139, — II 72, 

u 113, 

IV 156; voir dxglraor 

II 243. 

IV 184. 

IT 46, — IV 1206. 

EI 149, 

II 149. 

IT 149. 

HI 184, 295. 

UI 412. 

UI 305, 412e. 

IV 129e, 


150 


woopuudirdr 
xoouuudoleórrav 
xponpudopvias 
xooup dar 
zgoppiuv 
zpórove 

“pot 

gaver 

wpoÛder 
xpotoir 
wpotsmaros 
wpougraligour 


xpovralieovaur 


xpovd 


zgaat 
Kp uTeren 
npunrds 
“puja 
Ke 
xrüdber 
wrêvier 
(xrerifco) 
wijdere 
rújrogos 
(ertlw) 
nelonge 
KTUOG 
xTUTOUZ 
(xröguar) 
KUEROUG 
Kudmräror 


Keboonarrnjkers 


xuxlovgeroc 
wilidov 
uvt 
zvmurvobipui 


zvmvólippor 


INDEX. 


HI 4126, 

HI 20e (2), comparer le 

HI 63, 

UT 205, 

UIT 305. 

HT 104. 

UI 325, variante de woove — IV 254, pour zgover. 

1 19%. 

[ 209, 

UI 20hd, 

IV 88. 

UI 2d, variante nfobalemsont fautive pour «poe- 
takifouw; voir xougrakifovr. : 

IT 205f. 

U Hr (variante xe). — IV 30: voir Fugove, “pot 

et xp. 

183, 

127, 180; voir Expuder, zpbpw. 

216, 

L_ 150. 

UL 325, pour got. 

mu 825. 

UI 278. 

voir dezerloënv. 

II 354. 

UI 201, Allee. 

voir Derde, 

TI 44de. 

IV 4177, 180, 

HI 104, 

voir derijdnoa, xräotos 

III 287, 

MI 2e. 

II 85, wveilleuse en pan de pof, variante deefo- 
wanrrijdes 

u 3, 

1 167, par correction. 

IV App. | 

[II ÎRR = Brpuor Sdu nva iro evrgorvuivor (Fypikon- 
Kosmosotira, 19); c'était, au monastère de la 
Kosmosotira, Ia boisson des moines pendant la 


première semaine du’ grand carême. 
HI 4105, 


verk. 205. 


SN an 


zvgrvoigun 
zÚaivar 
zungivou 

zig 

xugd 
wugddes 


xúpdas 


Kp 
AT 
nvpieijr 
xvgedäror 
KUL 
wvpieyrsdeigrou 
epo 

xuúpras 

xvpod 

múralov 
Kurrdl 
naiidee 
MEOKUEON 
Kwvdravrivov 
romjkdrns 
zaorurod 


Acer 
Aelijs 
Laforrss 
dedour 
Aadotons 
hapenaa 
kaBperlov 
defi 
layagós 
dayyvära 
darpyaver 


INDEX, 11 


III 288, 

MIT 288. 

U 48. 

UIT 449, 

HI 179, 

MI 179. 

IV litre. 

1 227. — IV Gl, 104 (bis), 233 (ter). 

IV 142, 4123, 126, 

HL 216f; Coray, “Araxra 1, 29, propose de lire xtoras, 
MISBES. 

Ll 44 (bis), 45 (bis), 103, — II 55, 

HI 400. 

TV 263, 

T 251 (2) 

HI 220. — IV 75, — HI 400RK. 

II 330, voir au mot dpxteroravór. 

IV fitre. 

UI 272, 

1 titre, — [II 423. 

IV 17. eroûte. 

1 230. 

HE 44, 

II 16, 

IV Ar. 

IV 129g. 

[IL 16, legon probablement fautive pour «wxvrod, 


À. 


ET 106. 

KH 113, 

IH 77. 

IH 85. 

IV 243. 

HI 82, A4ha. 

It 163, 

II 423. 

Hi ADO 1), voir koyapäs. 

IV 120d, en forme de cruche. 
Hi 1Aa; variante derzardwea, hazdve. 
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hapovixór 
Acfopegdeins 


ár 
Aartuu prov 
der 
haxrlders 
Aaläpyia 
Aadardie 
AerAeis 
Aald 
Aadnen 
keda ys 
Aardnjaour 
Audio 
Aardles 
dados 
Alou 
Aadoör 
Aadour 
Aakoüwrres 
Aakoüga 
Aadoddiur 
dei 


lauddverr 
Aauddvovder 
den Déro 
daurovovdir 
hergateo vader 
kagrwrovas 
haurge 
kuumgds 


dapepijv 


T 238. 

|l 107, eonjeeture de Legrand, ms, detopsedeips 
M. Hatzidakis (Glotta 1, 126) accepte cette con- 
jecture; al songe, avec une hésitation bien justifiëe, 
à lám, VAdoow J- paedus et traduit par „belle nicht 
so breit, halte dein Maul”, en comparant expres. 
sion moderne ui pevyilys. Dans les Oracles- de 
Léon le Sage, 1, 20, 2 on hit were ZEtofar vovpra- 
wrov | xol mrpr Anfopapderoe, passage dont Ìe 
sens nous éehappe. 

IT 399. 

II 41de. 

HH 19, — [II 98. 

Iv 280. 

Ui 301, 

II 319, beignets. 

UI 310, lecon fautive pour Aekdpyre. 

MIT ol. 

u m1. 

IL 54. 

II 368, 389, 

HI 308, 

UIT 468, 

U 10%. — MI 368, — IV 45. 

T 250. 

HI 138e, 280e. 

HI 211. 

UI 346. 

IV 122, dans và Addovr, pour vd ddkour. 

HI 345. 

T 159, 

UI 132, 

H It. — [II 263, 304; voir dlnr et suiv., Aekeis 
et suiv, 

u 19, 

U 63. — HI 400; voir Mades, häBar sqq., def. 

HI 255, goinfrer, dérivé de Adm. 

HI 255, 

UI 255, fautivement, pour le précédent. 

UI 1e, 78. 

4. 

IV 263, 


Sal 


Aamgóv 
Aanmgör 


Aannporouxentdëroe 


Aaunrpör 
Aarddren 
lusopapdedys 
kandgar 
karapiuaie 
Aamgós 
Aagurppa 
dmoupyidemv 
Aepuyyiguara 
Aapvyyiam 
daäpvE 
dept 
kargalver 
Aagdver 
Aaguriramv 
derzevópovde 
Aepardorjs 
Aederdons 
heBéran 
lidros 
Aéye 

pes 

Adpuw 
Alpes 
Alperas 
Alps 
kayuêvor 
kéyEn 
AEpEmow 
Alyouer 
deydgeve 
Aevoperor 
Aiyowrs 
Adyouw 


UI 247, 

UI A4, 

IV 12e. 

IV 12, 

IV 1hh. 

| 180; voir Let. 

| 197 (2), voir Aafopaedeugs 

[V 119, 222 23 (bie), 237, 2AN, 257, 
IV AIN, pris dans la partie lombaire. 
IV 126. 

IV 183, 

H 19. 

HD, dérivé du verbe préeëdent, effort de la void. 
IV 77, 

IV 78, 174, 183, 

UI 419f. 


Ki 171. 
UI 74a. 
UI 74a, variante de kaygäva. 
HI 277. 


Iv 120f ‚ CEur de chour, Coray, “Araxra, [, 950, 

II 65, variante, peut-être fautive, du suivant. 

UI 65, eelui qui s'occupe des chaudrona. AeBivv. 

Hi 101, . 

UI 306, 

II 400f, 

HI 269a, 303, 304, 320, 4005, — IV 40a, 50, 61, 253, 

IV 182. 

1 Ab, — IV 40, 140e, 14l. 

UI 301. 

[ 159, — II 7. 

UE 450, 

UI 28e; variante de Aedeypérov. 

UI 376, pour Lig. 

UI 20, pour AfZor. 

UI 32. 

KE A17, 124, — IT 10m. — IV 471. 

UI 384, — IV 176, 

UI 320. 

III 124, 128, 133, 200, 263, 2722, 301, 30ld. 
JOIh, 325d, 3254, 32m, 32ho, 343, AUÁ — 
IV 80, 81, 83, 120 (bis), 136, 146, ek 
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Adjovor 
Alyovaar 


hijo 


Adr 
Aymar 
Asdrees 
helpen 
Aaipis 
dei 
hakepudvov 
helékepe 
AiEus 
AéEn 
AlEow 
AëEcow 
Atorras 
deövrwr 
hêngav 


Aire 


Aenronono0dinv 
Aenroueptarsgor 
denromepös 
Aanrór 
denrurêijderai 
Aenrög 
kepogêvov 
kepmurvoordlns 
Azpmuevordolns 
Arpmpevordûyos 
Arvnarne 
higpene 
keyödvra 
Ary@dermr 

Admar 
ineonvêouppies 
kijpov 
hiflardroors ner 


INDEX, 


IM 142, 23a, 268, 375, 404, — IV Sf, 146, 

II 4128, 24be, Gg, 27a, 24e, 268, 2724, 2058, 
82, 375, 404, — IV 146, 

TI 140, 145, 216, 246, 305, 304, 310, 329, — IV 18, 
103, 104, 145, 182; voir elne et suiv., êeyar et 
suiv., leyov, Aekspudvor, AE, Libov et guiv., hey@évra 
et suiv., óntelsas. 

HI 6,13, 174, — III 5824. — IV 186, 244. 

II 132, 257a, 404, 

IV 203; voir Meer et suiv., Aelwrp, Atwa, Aemdv, 

IL 2e. 

IV 204. 

mi 39, 119, 200. 

UL 28de, variante Aeyuivor. 

HI 320 (7) 

u 9, 

UI 376, 

HI 118. 

HI 20, eorrigé en &éyfor. 

mI 45, 

mi 4. 

T 105. 

U 49, te détail; de Aerros, cf. Gepnós, Hlgun, Seorós, 
tarn, etc.; variante: Aëprnv. 

ITI 208. 

IV Af. 

UT 454. 

ur 130. 

HI 240, 

MT 4105, 

IV 12a. 

IT Aûllgg, de Azpmuivoe et orolij. 

UI 400gg, variante fautive du précédent. 

UI 40llgg, de Arpwpêvas et rodga. 

IT Ghb. 

U 44, pour Aäzrnv. 

MIE Sl. 

HI 382. 

[ 474, — A7. 

IV 15bb. 

L 120. 

IL 19e, de dipédma? Sens obscur, dans un passage 
corrompu. 


diBävrog 
haydiroa 
deydiroar 

lipo vu 
hpourgixow 
hayopvzò 
Mldow 

Alous 
Armerpyowmguiger 
ijn 
Armechvoude 
Winoxoanmêrous 
limorrovianêroi 
higorerpi0giror 
higorepiouivos 
hizod 

Auarmealerw 
livdper 

Aawélar 
livaBauperor 
Auevedarov 
huzagór 
Arrapopiver 
Aurobvuó 
Arrow ge 
Aar 

Airpar 

Altas 

Aurdös 

deypapäs 


karagrdge 
doyagsaorijs 
doragir 
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Iv 213, 

UI 102, graisse. 

HI 192, 

IV 37. 

II 213, 4124, 

[V 37. 

[V 194, 

T 204, — IV 104, 

U 82, étranglé par la faim. 

IV 1ú. 

IV Ak. 

UL 255, pour Amgedvover, variante fautiveamenée par Alu. 

NI 257, häché par la faim. 

IL SS, fué par la faim. 

UI 257, nourri de faim. 

UI 257, 

HI 3105. 

H ba, ef. himifonar, convoiter. 

1 96. — II 35. 

HI 53. 

T 98. 

U 2Ög, gr. mod. AeewerdBerog. 

IL 53, 105, 

IV 118. 

IV 37. 

IV 37, 

IV 3} 

III S4a, 183, 

U 2p, — III 84. 

II 22, 

II 400ff, dérivé de doyée:, argent. Le mat se retrouve, 
comme synonyme de Aopepiecris chez Krumbacher, 
Fischbuch, 361, 4 (ef. ibid., 367). Sa signifieation 
reste obscure dans le présent passage, qui est 
interpolé; variante deyagós et dvpnoês. Coray,"Araxra, 
[, 418, traduit par woluloyae, häbleur, mais nous 
ue connaissons aucun exemple de doydg: avec le 
sens de Àójos; la traduction sermo donnte par 
Du Cange, s. v. doyden, est erronée: Vacception 

je keda convient parfaitement aux exemples cités. 

MT 62, voir Du Cange, s. v. 

UI 84. 
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Aopra joop 
Aaprapóv 
kopropds 
löyoss 
Adyow 
Aäyog 
láyou 
léyous 
Aaym 
Aöywr 
Aaerpoù 
lourd 


haurûr 


dourdr 
koxoriver 
doEów 
Aovt 
devpindätog 


deùaz 
Aovadd 
Aovorö 
dourpe 
Aourpenljere 
dourpixd 
kovrgixigerar 
dourpelvoar 
kovrgór 
Aourgoë 
(lota) 
dopagia 


dwyneds 
Aver 
Aij wers 


Awsozervrelrden 


Avnonepalicony 


H 
mi 
ui 
Ul 
U 
Ui 
| 

[ 
Tu 
ui 
Iv 
Iv 
[ 


| 
Iv 
| 
Hi 
Iv 


mt 
Ui 
Tt 
ADE 
[yv 
| 
[Vv 
Iv 
[ 


INDEX. 


19p. 

Jol, 

167. 

300. — IV 13, 

Uh. — MI 18, 384, Alda, — IV 195. 

30, 165. 

431. — IN 97, 268, — IV 280, 

155. — II 332%e, 360, 410a. — IV lauu. 

28, 

14. 

D. 

(br 

Al, 183, — IH MM. — MI dd, Aj, 6, 30, 251. 
30la, 327, A00dd. — IV 145, 65, 211, 221, 

178. 

UND, voir Gloxoriver. 

170. 

125, 1454, 

12e, cuirasssé, voir Du Cange et Sophaocles, s. v. 
Ampixärog. 

si, 142, 

125, 

135. 

EN 

TU, ze baigner. 

62, 
10, 
Ù. 

ho. — [II 80, S1. 


variante de Aowrpaxijern 


IV 9. 
voir lot0gr, lov, doüde sq. 
Il 32e, variante de jepdgia, gr. mod. Aovpdpa et 


yovpdpra, 


UI 4007. variantes: Aaydpós, Aoywgäs. 
faute de copiste pour Avoir, IV dev, 


[u 
il 


U 


AAio. 

Gl, se gangrener; pour Avxonedepiiog, avec paré- 
tymologie d'après zovzelo? Voir Èxepallaaer et 
lvxostpaliéen. A Chypre, Aúxos a la signifieation 
de zaaadsdens et de zaseide, Avmelw celle de 
zadordedfo, Sakellarios, 642; comparer lupus, nom 
de la maladie bien connue. 

61, comme le précédent; voir au mot deepallaaer 


dn 
dumovmervat 
Avmoúgnevos 
dpa 

Avaris 

Avar 

Aüaor 
Avadonduuouder 
Avrpmbotuer 
durputuer 
Artouongren 
(La) 

(lopö) 


n_ (pronom) 


u (préposition) 
mä (— par) 
parpragpeverdin 
mapzipedour 
pajtigedouder 
papeipet goude 
marpeipte 
gapriglar 
perpeuplas 
mäyeigon 
méyeupos 

werpen doe 
(aayegeda) 
mergel 
marpepicr 
meepepies 
múpegos 
(pearpeúeo) 
peryecop iras 


pgarpuameinn 


merpaemeiou 


marpel TGA 
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INDEX. 
UI 254a. 
UT 368, = 
II 368, — IV 18. 
UI 1öp. 


II 3, faute de copiste pour disere; AOUdd, rescril. 
HI 24, — IV ler. 

HI 3. — IV 286. 

IL 00, cantharide (2), composé de less et de waikode 
ij 400n, AI 2k. 

A MAR. 

Iv 163. 

voir dAvyoar, Awv@ijvar. 

voir Elgpafa. 


Mm. 


1 46, 62, 235, 255, — II 137. — IV 1, 21, 23, 
44, etc. 

II 148. 

U 10 (bis), 20. 

MI 26e, 

UI 3OId; voir fuayeipevor et suiv. 

[IE 404, 

HE 40. 

Tir 449, 154, — IV 162. 

UL 104, — IV 27, 

\V 66. 

IL 203, 

Li 208, 

II 04, 

voir êuaytpevor et suiv. 

[IL 154. 

[ir 104. 

IV 66. 

nr 203, 

voir daerop, pepêpevos. 

IT 94, variante de ueyeuivor; formation nouvelle sur 
maprer, 

IV 90, boulangerie; 
It, 40. 

Tv 99, 

IV 10, boulangère. 


voir G. Meyer, Neugr. Stud. 
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paysinader 


Iv 100. 
IV 92, 97, 25, boulanger. 


peyshäfse IT 2Uljj, instrument de torture, fouet, voir G. Meyer, 
Neugr. Stud. III 40, Le sens da passage paratt être: 
„ue ne suisje préfet durant une quinzaine, pour 
leur faire donner le fouet au quartier d'Eugénis, 
lacérer leur chair et les rendre plus mangeables!” 

mepoude T 124, 

gäyoulor UI 22a, — IV 221. 

gadiaudrge [ 154, 

merkt II 148, 

parbûs II 148, nom de poisson, voir Krumbacher, Fischbuch, 
316; Somavera 1, 454, traduit par merluzzo fresco, 
merluche fraiche. 

neteava IV -25, 

pete EV 2, 14, 42, 49, Mb. 

merdei UI 2805, — IV laaa. 

med [ 33, 

mecdnudrov II 23, 

nds UI 552b, 4llgg. — IV 45. 

merdóv II 97, — IV 172, sans doute, donc; gr. mod. medie; cf. 
Hatzidakis, Henra 1, 500, note. 

uedour HI 362. 

mer Pon IV 23, 

(uatwogen) voir Ta De 

mazda UI 216n, 3259. 

paewerpl Zes MI 152g. 

manden IV JIS A4, 

pexelheur IV 230. 

merpeg UI 50, 

merxgpleg 50. 

maxpóter IV 102a, 

mengodvalas II 234, MNU, 

naxpoutmse IV ú. 

Hezpóregor [IT 400n, 

erepvpvrxa IV 6, 

mergúr T 240. 

palend UI 4195. 

makd5e IT 550, 

maléesa UI “Gaa. 

nerd HI 330. 

meksore LT 211, — HI 35, 


maldfreie 


IL 449, 


uäikow 
madre 
mervdiv 
uerdgepobpes 


nürdave 


pavles 
mawinser 
pier wet ek er 
ure 
mevvar 


mavoglöre 


uevolëra 
Mavourjk 
uavouddre 
pgarwrbiedd nw 


mavrikser 
pereriduv 
megpaga 
maoncpirorv 
paprvgijdevras 
magrvoodene 
pas 


mado tper 
uedrdgir 
maoropapeglev 
náoropn 
naovóprdde 
mädripes 
parrhavag 


Hen 
púria 

mirar 
merözovior 
mardozar 


INDEX. 

[ 42, — UI 25, 1326, 306. 

1 95. 

IL 247. — IT 241, 47, 48. 

[_211, sorcières. Sur des noms de démons formés de 
mevdgayeöge, voir Politis, Magaddens IE, 1328. 

IL 177, la; voir Fuata et suiv., uddare el suiv., 
memabinóres. 

II 212, 216h, 

II 52, 

1 _109(?) Legrand traduit par banlieue. Nom propre? 

[ 956, — II 48. 

IV 17; cf. gr. mod. f uérra rod vipod, la source. 

[II 407, 408, — IV 12; pièces d'or à Veffigie de Manuet, 
ef. mezenjdärov (Du Cange, s. v‚), xworavrvërd. 

[IL 408, — IV 12. 

[II titre, 21lmm, Up, A0Up. — IV lilre, 

UL 408. — IV 12, 

IL Al, probablement aubergine, variante gehifana; cf. 
Du Cange, aux mots mevrfergdvaa, morhiefeve et 
uatiEdviovs Critopoulos, Emend. a: maffaror, 
melangiana, herba quae fert fructum pomorum 
instar coloris purpurei. 

IV 12. 

IV 247. 

Ll 76. 

1 &ú. 

IV 284. 

Ti 198, 

II 37. — UI 206, 200, lie, 216g, JOL, 364, JSO, 
AOR, A12. — KV 130, 174, TĲD. 

II ivo; voir deacogedunv. 

IV 255. 

Ïl 104, variante de naGrouayjeigder. 

IV 95. 

IV 233. 

[422 

IV 1995, aubergine; Du Cange, s. v.; Vlachos per 
sEdva — uekerjäva. 

II 244. 

IL 366, 41u. 

HI 102. 

[IL 404f, legon fautive pour Barörovdov. 

IV 130a. 


mardovxäres 


Merrsouslvn 
mardovmiäros 
Mavgoimdrrije 
mergor 
mevgorpigapäros 
meegepar 
wegduov 

por lmeaw 

u (pranam) 


u (préposition) 


néa 

uiya 

meyde 

neydla 

peyähes 

pezeln 

gepdhne 
meyahoyganparov 


mepalonoppvporderutor 


weyddov 
meydhous 
wepadoprigas 
meydlov 
nejdhas 


A Aedd 

méyas 
mepiorow 
nedluwovs 
wet 
meluvandros 
meBvorijv 
nedvarnjs 
merdiddarrts 
meis 


(uedayyoiö) 


INDEX. 


| 68; de mersoöre, massue, donc portemassue, 
det 
Ll 68, lecon fautive pour pursovsërog. 


IV titre. 

IT 261, 685. 

IV &. 

IV 186, 

T 23 209, 

Tr 135. 

[ 135. 

1 28, 29, — II 93, 4. — II 114, 15. — 
IV fg. Îh; etc. 


LL 111 (Bis), 112, 244. — II 4. — TI ab, 5, 
il, 161, 212 213, 240, 267 (bis), 21, 
210, 288, 317, 319, 320 34, 323, 3 (bis), 
Ji, — IV 2ha, 227 (bie). 453. 

II 2, 419e. 

UI 68a. — III 55, 325/, SAot, 370. 

FF 265, — III 170a, #46, 

HI 160. — IV 80e. 

Ht 160, 

T 207, — MI 153 2546. 

T 212, — MI 1g, 425, — IV 116, 231. 

Ì 6, 

UI titre. 

HIE 165, 280, 

Iv aûn, 

1 19f. 

UI 420 430, 

UI 45, 1529, 228, 240 24, 2505, 304, — 
IV 145, 155, 

L ih. — 155, 141, 400, 444, 437, — IV 129, 

IV 10e, 

[II 280r. 

iT 26. 

U 25. — MIT 1m. 

HH 83. 

IT 2655. 

II 4405, 

IV 4197, 

UI Tha (bis); voir à ineis. 

voir dmeleyzódnee. 


mikavir 
wakeerirorr 
gelavoós 
mÉÀr 
Mellis 


midaw 
géldovros 
memarjnòres 
(ulupoper) 
uêv 

uivar 
uévouden 
migav 
mepdeór 
wipe 
mega 
wege 
HEprds 
wEpiuva 
ueplow 
mipos 
mepraóv 
mep 
uid 
meGdvuaror 
mid 


nions 

meoirag 
wedn 
medorddapor 
uedoxedepror 
med oxóp parte 
widow 
gedovipeir 
uegoümónodor 


mestör 


net (avec |’ acc} 


IV 256, 


UI 287a. 
HI 151, 270, 319. 
IV 1ĳj, voir \'Zntroduction, p. 17; Papadimitriou, 


5257. 

IL 39, — UI 151, 279, 319. 
LE _206. 

1 253. 


vair migreren. 

II 27, 14, 195, 280, 467, 4040, 4045 — IV 1úb. 

iv 105. 

UI 4de; voir Euawa. 

IV 80d. 

HI 57. 

KI 113. 

MI 472, 

u 31. — IV 118, 

T 164. 

IV 204. 

IV 62a. 

KIT 1550, 371. 

II 57, 394. — IV 118, 

IV 1. 

UI 152, 165a, 187. 

IV 169, 

dans ses acceptions modernes: 1 37, — III 168, 
IND, 375, 40e; MI 128, Ae == repas du 
midi(?); dans le sens de mln Aewepéeeos: III 49. 

IV 143; de moyenne qualité, TV 81, 

IV 288, 

Eu 436, 

IV &1, 

Iv 81. 

mi 159. 

II 165a, 313, — IV 145, 

HH 106, 

II 178a; Coray, “Araxte 1 299, explique le mot par 
„rò gudelos Aepónervor woroiks fyour Únoxolkior’”, 
bas-ventre. 

II 278, 

HK 52, — IV 25. 


net (avec le gén.) IT 16, — II 400i, 40Sa. 


nerd (avec I' acc.) II 174, 267, 277, M2a. — IV M1, 119, 147, 188, 


192, 281. 


werd (avec le gén) 1 152, 237, 245, 255, — II Ak, 15, 68, 42, 


_t 


229, 277, 278, Wo, 314, 315, 317, 3, 459, 
379, 40da, 418a, 425, 44Te. — IV 15, 18, 


16, 1340. 


geet (avec le dat.) DI 116, 


meralaflor 
prravolag 


mermboopixrovoärog 


merarboords 
meridador 
werkezónnv 
uitga 

uiten 
wergla 
uerpekdpare 
uirpor 


nerpör (subst.) 
meroör (verbe) 


igg: 
mizers 
pepers 
wij 

und’ 
uydé 
unde 
terp ova 
mijdirora 
wijv 


wijver 

uijva 

nja gour 
kijvaiov 
Hijvar 

jrs 

tanotee 
anmgóder 
unrgós 
Mnroopdvnr 
ungavde 
ungerngadror 


UI 197, voir perfdafor. 

OI 44, 4400. 

IV 124, voir à xorroopdsrovgor 

[ 50. 

UI 197, 

IV 129p. 

IE %g. — UI 407. — IV 72, 73, 

IV 72, 

| 80, épithète de ovpxoni. 

II 8, 

IL 2e, 76. 

UIT 202, 

60, 

IH 21. — IV 187, 

IV 187, 

UI 2lbnn. 

FT DTZ 25, 90. — HI 13, Aha. — IV 63, Shete. 

1 42 49, 22, 13% — III 366. — IV 172. 

L 156, 197, — IT Midd, 419, — IV Ih*, tas. 

| 253. — III 21, 42, 43, 3l0a. — IV 174, 

UI 4#10a. 

UI 282, 

UI 57, 95, 255, 30lb, 32hr, 388, 4005, A00, 
Kla, A18. — IV 18, 63, 174, 

IH 169. 

NI 27, 

IL 26, durer pendant ven mois. 

II 64. 

[II 80, — IV 89, 

[_ 28. — II 173a, 26mm, 34. — IV Ahh, 147. 

UI 372, 

IV 277. 

IT 2d. 

UI 387, voir notre Introduction, p. 18. 

UI 385. | 


wegevijv 
urgarinór 
uijgevends 
der 
lgeyvie) 
wize 
uixgar 
mips 
eungóden 
mn gpodokeis 
expos 


meepös 
mixgöregpor 
mexporepirdun 
weegpo 
miKgPoUTOr or 
weaapüg 
midrdper 
Miülur 


pepijn der 
meidoorn 
minoupevag 
ma 5ondard pere 
uiEor 
wides ern 
meotdgovaoa 
matór 

menów 
midougiv 


uiosor 


niedovs 
mrvdngvarór 
módua 

uódm 
uodlovs 


moi 


INDEX. 


Iv 196. 

HE 400p. 

UL 400p. 

[UI Sia, 183 (bis). 
voir uikov. 


II 2, 
HIL 1384, 345. 
UL 412b, 

Iv 1. 

IL 437. 


L_ 194, — II 45, — III 20, 38, 135, 216j, MGk, 236, 
3250, 347, 399, 400f, 400pp. — IV 86, 92, 1164, 
164, 192, 220. 


Iv 8. 


MIE 393, 400n. 

Iv 33, 

Iv 1, If, 165, 

IL 412e. 

IT ia, chaudronnier. 

IT HOL, chaudron, Sophacles, s. v. 

[IT 108, 354, Alde, voir van Millingen, Bysantine- 
Constantinople, Londres, 1809, 5. 

UI 132 

IV 151, fautivement pour ijpoOmer. 

II 250, 

HI 272a; peut-être uvEordordpare, de mise, morte is 

II 63, 

UI 132h, lecon fautive pour pumoaster. 

1 144, mercenaire. 

IV 1405. 

II 278. 

IV 55, 70, gouelle; Sophocles s. v.‚ Psichari, Études, 
165, G. Meyer, Neugr. Stud. III, 44. 

IV 62, mets, Sophacles s. v.‚ G. Mever, Neugr. Stud. 
UI, 44. 

[Ir 166, 216y. 

HI 285. 

IL 2. — HI 406b, 407. 

II 322, 

u 2 

TL 25, 141, 155, 198, 228, — IT 40, 20, 65, 08, 144, 
115, — II 118, 431, 320, 439, 445, — IV 1e, 1y, 
lss, 53, 105, 1160, 141, 164, 165, 


pothour 
mólus 


govdldepos 


novdgge 
povasrijgee 
moverdesjpir 
uovadrnploe 
novaaroù 
move ginds 
mowerzof 
poveyors 
uovegór 
novagds 
movegot 
mowvegons 
govergör 
povfj 

uovijv 
wovon 
óvns 

uorijs 
povorpdtop 
movorparopies 
movonwBgira: 
uovaxvöpiran 


novderdpor 


uovortipor 
uövar 

móvog 
movorpdmous 
móve 
uodyomvpitn 
mödzovs 

no 
mouddewver: 


govrrelogives 


INDEX. 


IE 21Öhh; voir ônordfoor. 

[ 204, — II 28, — MI la, 206, 3250, — IV da, 1g, 
1 Ann. 

IV 125, gui n'a pas de vêtement de rechange. Com- 
parer en grec moderne dräldeyos, non habillé, 
en néyligë. 

IV 1gg. 

UI 337. 

[II 224a, 378. 

HN 2e. — II 491, 

HI 230. 

UI 22, 

IL 75. 

III 428, 

TI 280n, 

UI 21, 289j, 370, 83 384a, 307, 40UR, 400r, 400, 

TT 250. 

HI 288a, 380, 428, 


IL 400s. 
III 28. 
IL 66, 71, 87, 353, 435, 430. 
[IL 26, 


IT 198, 2457. 

DI 346, 365, HSO, 423, 493, 

IV 1gg. 

IV laa. 

UI 175. 

UI 175. 

[ 254, — ML Mi, — IV 64, pot-pourri; voir Coray. 
“Araxra IT, 123, 

[ 255, — MI 177, — IV MB. 

MH 23, — II 132e, 300. — IV fee, 116, 207. 

Ll 233, — III 27, 2ûpr, Alp. — IV 282, 

UI 251, mauvaise legon pour duorgórous 

IV Tee. 

IE 46. 

IV 152, 

IN 42g. 

TL _ 38, 50. — MA, 35, — III 3,120, — IV 4, 2: ete. 
1 127, gr. mod. govildrw (Vlachos govilógre)}, syno- 
uyme de lepel; voir Coray, “draxre IV, 435, 

UI 70, variante, peut-être fautive, de Bourkmuives où 

uovrdmuiveg. 


moverjvas 
movepovelkgs 
movguoupise 
movegovelen 
movuouplons 
nowpouveg 
movorexdre 
pour. 
govordxiv 
mourspivow 


povrevgdvor 


movrloperaródroupe 


novrlovpévas 
mourkmpêras 
movgeoure 
mouzeour re 


movygpouriros 
povgreode 


mozdnpedr 
noyöngiar 

Rh AE 
mrtiyjpoperdotsijs 


mejpovdr 
wrordsoukor 
prougdäror 


mrvperde 

ik ED 
uvpdalirote 
uütor 


Ht 178a. 

II 46. 

[ii 218. 

II 218, 580. 

UE 47. 

UI 17&a. 

Ht 150. 

UT 102. 

II 142, 

MIE 354, voir le sumwvant. 

UI 354, Zoyotpnos Hyúr, 22: 
norós zabródnuor zpòe rù medie, ville”; du 
latin mutare, muer; cf. Du Cange, s.v. poüra; 
dans les exemples cités par ce dernier, uovrrdw 
a aussi le sens de muer (non pas de „includere”’). 
Au présent passage, il yvy a un jeu de mots 
sur xadoyspdmw el xelòr tepdav. 

IV 244 dont le bonnet est garni de boucles el 
de ganses. 

[IL 7Û, variante de Pourdmuivas. 

UT 70, comme le précédent. 

Hr tab. 

IV 55, 70, variante et synonyme de wraotger; voir 
G. Meyer, Alban. Wörterb., 288 et ajouter 
aux renvois. Sakellarios, bb, 

ni 185. 

IV 1204, 120%, cochon, encore usité dialectale- 
ment; de worduyeds, à cause de son impureté. 

[ 2. 

T 43. 

I 93, 

IV 140f, enfonceur de bâtons, de pieur, com- 
parer le vers 1%0a; variante onnyoparsoúsns. 

IV 130a. 

IV Sf, voir duxorónovdov. 

U 147, variante de rovpdäror. Lie rapprochement 
avec maoüode (== raoupel:, Pernot, Etudes 1, 
87 == aäxxoc, Trimis, Kymi, 75) ne donne 
aucun sens satisfaisant. 

[IL 358, variante graphique de mvperóv. 

[IT 168, variante de iprù. 

IV 1205. 

T- At, 


„ovrsuo moiÖ ra 


uvdondeadrör 
mviovpyôr 
uúdous 
uvomies 
mikow 
uuimräs 
guimraór 
pupies 
uugitkes 
uupies 
mupseumúperos 
muprorumúgers 
muprormmóperos 
wvgisona 
muoifoerei 
gupilouw 
gvelon 
wiounza 
mupunzos 
mupodie 
uwoudler 
wUGTIjp0r 
muorxoriper 
púras 


avobfas 


Hes 


IV tau. 

IV 1hbb. 

ur 23. 

UI 9, lecon incompréhensihle. 

NH 265, — [II 108, 

HI 270. 

I 3. 

UI 329, 

II 329, 

IV 138, 

TV 138, 

IV 138. 

UI 2165b, 2da. 

1 48. 

II 28, 

Ht M2d, 

UI 13. 

HI 8, Ma. 

HI 290, 4126. 

IN 325e, 3254. 

[ 19. 

UI 50, 

ÜII 9, trou de souris, mais le mot va mal 
Avec múpunxos du vers précédent. 

II 325f (vé mes), pour zös? ef. iva mire 
UI Zibnn; II 400p, 


N. 


va (suivi d'un subjonctif) 1 29, 30, — II 1, 10. — II 53, 55, — 


vd (suivi d'un passé) — är 
Vé wij = BANS que 


vórdo0r 
verd 
vip bij 
veder 
välour 


IV 23 31: ate. 
IV 2, 04, 05: ete, 
| 53, 56; Legrand traduit fautivement: 
UI 419, pour và drent. 
UI 167, pour vá dyeoen. 
UI 192a, variante de và dyxdönr. 
UI 193, | 
IV 25. 
IV Sla, lecon fautive pour dréënua. 


val 
väuate 
venader 


rp 


veuouv 
vijgen 
väraipver 
vemes 
vänmava 
väordsovmour 
raed 
reders 
vabxdegpos 
vaùge 
vabpidxa 
valigm 
virvriKijv 
vga 
väzaauw 
véag 
Neudy 


vERgúr 
vERpr 
Naxrapior 
venu 

vior 

PEOIS 

véow 

véos 

viovs 
vegonorejudvor 
vegpór 

vapo 
vegoUrGIKOr 
vEGpari 
vevpaods 
velgwr 
velo 
reudijs 


IV &da. 

Iv 25. 

HI 4125. | 

U 42f. vin que donnent les fidèles pour Veucharistie; 
cf. Sakellarios, 672; Dieterich, Sporaden, 187. 

Iv 93, 

UT 165. 

Iv 127. 

IV 272. 

It 155. 

Iv 119. 

IV 120a, 1200. 

Lr 95. 

IV 256. 

IV 120r. 

Kr 310, 

IV 120p. 

TI 204. — IV 31, 

IV 1200. 

IV 129r, 226. 


IV 1l, vair \'Introduction, p. 17; Papadimitriou, 
Dui. 

[ 209, 

IV 132. 

U 415. 

mr Af. 

IL 75. 

u 428. 

MI 400. 

Ir 20. 

Il 428. 

Ur 120, 313, A87. 

WK 56. — UI 104, 121, 235. 

MT 2656. 

II 315, M2g, 413. 

IV 1ee. 

IV 237. 

Im 278. 

mm 473. 

IV lee. 
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reve 
veEppd 
vemrigpou 


ryorvovdir 
vijoreerdg 
vijdnzór 
vajorixóg 
PINNEN 
VEKIEIKES 
wixomord 


wendt 


(wize) 
veorier 


viper 
vlpnpow 
vidor 
void 
torens 
(wogila) 
voi dpara 
voulderrss 
vónoi 
vópos 
ränous 
voondeudelz 
vòonua 
vodij0n 
vodur 
vodoÛrros 
vooobrrmy 
vódouz 
(voce) 
vorden 
vordenr 
wor 
vorrsrjs 
vorrrrds 
Novgadiros 
volg 


INDEX, 


mT 302, 
UI 4197, 
UI KUS, probablement avec le sens de wéos; Legrand, 


Bibl. gr. vulg., t. II, p. 21, v. 3, 6 wacbregos Ent padi 
x Je zen dexrvlid:, cf. ibid, v. 16, 18, ete. 

Hi 272 

UI 2720. 


mu 272, 

[ 138. — [IT A14, 

HIE 400, 

HI 17. 

UI 2. 

HI 107, pour winnar. 

TTU, petit enfant; cf. Coray, “Araxra IV, do; Kretsch- 
mer, Lesbos, 423, 

vair vive et suiv. 

IV 121, variante de ierter. 

[V 64, 

II 107. 

IT 107. 

UI 325g. 

U 2de. 

volr wonldarrss. 

UIT 323, 408, — IV 12, 

IV 179. 

TI 235. 

UIT 235. 

IE 289, 

HI 2465 

EF 31. 

HT 406a. 

HI 6, mot mutilë. 

UI é, 

HI 6, 400 gg. 

UI 6. 

volr vooren et suiv, 

IV 245, 254, 

FE Oi, 

| 157, — III 24, 330. — IV 182. 

HE 400r, 

IV Ikk, voir VFntroduction, p17- 


ui 3250. ; Papadimitriou, 52—57. 


(voë) 
vrÓnUDE 


PKF 

vüsrav 
vurronddrerge 
vurrondders 


ver 


vuordloudi 
vO 


Sr 
Eumes 
£t- 
Eifere wee 
koe 
Sivas 
stens 
Eevröva 
Erve verw 
Eivor 
Eévor 
Sévous 
Eevva 
Eepór 
Stpoyedpäde: 


Stvpers 
Sneé 
(Groelvao) 
Eneoxourlas 
Eneôr 


Eneopaylav 


voir vojo et suiv. 

| 252. M. Vasmer nous communique au sujet de cette 
forme la note que voici: „cf, vróusroe, aksl. dobrú oder 
vielleicht aus metrischen Gründen an dieser Stelle 
dóbere, was ein spät-aksl. dobürd voraussetzt (vgl. 
dazu Sobolevskij, Lezeii po istorii russkago jazyka, 
dte Aufl. 53 sq)” Le mot slave a le sens de bon; 
ef. Kretschmer, Lesbos, AA. 

[IT Áia. 

UI 21ôhh. 

UI 400jj. 

UIT 40055, 

[II 132e, 201, 248, 263b, 290, 458, 367, 387, 396, 400ec. 
419h, 436, 442, — TV 159. 

II 90. 

1 90. 

IV 268. 

IV 110, pour duov. 


UL 329r, variante de dSarry. 

[II 45S, variante de Zädpee. 

voir à de-. 

Ti 132h, variante de dEédarva. 

IT 270, variante de é£l48w. 

HI 25a. 

UI 196, 

UI 33âa, pour Eevöve. 

UI 334a. 

Tl 5d. 

TI 442, 

UIT 380, 

UI 3%%a. — IV 80. 

UIT 418. 

[II 46; voir Hesseling, Enoós (Sertum Naberioum a 
philologie Batavis collectum, Leyde, 1908, 154), 

IV 167, varante de Zärtozis. 

II 97, 

voir Enodvôy et suiv. 

HI 419p. 

UI 97, 213, 418. 

U 49e. 


Varhaad. der Kon. Akad v, Wetensch. (Nieuwa Rookai Dl. XI Ne, 1, lá 
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Enoopayles 
Sneopayoörtes 
Enoopayoderr 
Enooyaduida: 
Eeprorodrnjdor 
Seporgdyniov 
ESuporgöynlov 
Evyederos 
Euder 

Eúla 

Sulo 
Suhoxodudiv 
EuÂcoadi 
Evoapidrijs 
50yos 


(óp) 
dyn 


dyór 

Brau 
ddriva 
Ódrver 
6de] 
òdourogpGe 
bláw 
ddórras 
ûdówrreg 
ddderun 
bdots 
ûdvpuot 
advouör 
af (aas) 
of (fn. 
vida 

oldas 


INDEX. 
UI 285a, 284, 286, 4lOr, 
UI 275, 
UI 273. 


MIL 47, voir Segoyacuäaai, 

TL 179, mwgue du poisson nommê don. 
UL 179, comme le précédent. 

[II 179, lecon probablement fautive pour Eeporgérnlor. 
IV 110. variante de dEeyüúlaxros. 

II 21, 261. 

1 254, — UI 40f. 

U 30, — KI 401. 

IL 42, synonyme de zovvourldi ? 

UI 360a. 

TIE AOOKK. 

IL #7a, lecon fautive pour wögos. 


Û. 


1 6, 14. — II 3, 3. — II 29, 114, — IV 1, 115 ete. 

HI 340, 400. — IV 128. 

voir dyzxdöijv. 

UI 362; Germano: „guai, calamità poi, 4, Bdaavor, rò”, 
cf. dbid. 5, v. danno: „ut rò yóuov, pöguov, yeïnou*, et 
Somavera, au mot yé. La forme yáï est le vémitien 
iwai; tò yór fait penser à un substantif verhal 
de yaifw. 

II 362, voir le précédeat. 

UI 362, variante du précédent. 

II 45a, 43b, pour deïve. 

UIT 69. 

T 261. 

IV 122, 

UI GS. — IV lia. 

ut 170, 

UL AA Oee. 

Ui 365. 

HI 68. 

IL 16, 

UI 16, 

| 53, 63, — II 27, 77, — III 74, 1326. — IV W1 ; etc. 

UI 216a, 40055. — IV 120m, 270. 

L 47, 102 — II 37, — IN 43% — IV du, 104. 

UI 32m, 


oldes 
oikelas 
oindenr 
oikodecrdens 
olwoxvpetm 
alwor 
oixovogndarv 
oixovóuow 
olkovógos 
aixovopd 
ofzo 
oisreige: 
olsraupijgen 
olst 
olxrov 
ofsrpór 
ofwos 
olvegt. 
olwvor 
alwomdens 
ofvou 
oivoyóor 
olór 

alas 

ots 
obraves 
bee ous 
Ónder: 
Öndrodes 
Ökekrrov 
Geri 


duresodirdie 
Onrdgror 
Ökrch 

öle 

üas 

la 

ölus 

dkfyas 


INDEX. 2 


IE 225. 

EIL 400 

IV 1tt. 

u 110. 

Iv 92. 

it 110, 

L 270. 

HI 10d. 

[rr Ad. 

UI 70a. 113. 

T 93, 

1 64. 

II 63, 

TI 41955. 

UE A1 Ohh. 

IV 281. 

HI 11. 

UI 431. 

IL 258. 

(Lg. 

UI 283. 

UI 419%. 

UI 226, 

HI 386. 

HI 6, 

IT ö, 

IL 6. 

ut 16, 

IV 94, gr. mod. zcromas. 

[V 126, gr. mod. zúéuroges. 

IV 126, 

Iv 83, a, Er. mod. zerov. 

IL 680. — III 325e, 325j, 325. — IV 129p, 177, gr. 
mod. wers. 

UL 34de, guelgu'un. 

UI 27ha. 

ur 415. 

UI 2161. 

LL 337, 400. 

HI 273, — IV 55. 

UI 272. 

UI 9. 

HI 84. 


212 


dkupds 
akdjyor 


ödeyór 
òlsyoord 
dksyoürsuor 
ölayoworijop 
Ölrymglas 
óliyogö 
Öktyaorepow 
dlópvuvor 
blópvavog 
òÂos 
dlósxdngor 
blondajpou 
ökoxóaxivor 
Ödoxoriv 
ülov 

älovs 

OÂms 


buadór 
Opper 
Ópudfjoas 
buadder 
buprre 
Gora 
buoudters 
buoudtour 
borgen 
boter 
Gpolois 
Öuoror 

Óp olens 
buorgpdrous 
duopgóvovs 
bpopbras 
Ou rvaler 
Ön 


ar 
bvd 


INDEX. 


II 283, 

T 193, 25, — II 182, 21lioo, Abipp, 218, 270, A71 
ADOf., 4129, MIS, 434. — IV 120n, 197, 235. 

UI 176, 2löpp, 28la, 444, 4120, A2. 

HT #10a. 

UI 388, 40lo, 2d. 

HI 412f. 

UI 210, 

Iv 37. 

II 388. 

UT 40m. 

mI 273. 

Iv 85. 

T &1. 

IV 373. 

UI 341. — IV 1165; nom de monnaie, Bnvéerov. 

[u 237, 

IV 29, 264. 

LT 67. — HLD, 40, Aa, Aob, 105, 132, 173, MUbdd, 
213, 331. 349, 366, 419j, 419a, 44Ta. — IV 106, 

U 63. 

IV 214. 

II 684, 

1m. 

[ 148. — IL195, — [UI 366, 

ii 302, 

[IT 354. 

IL 93; cf. modfour. 

IT 257, 400jj. — IV 272; voir Gmorafer. 

TL 107, 

ir 232. 

mm 302. 

HI 4006, 

[u 234. 

TL 15, 98. 

In 231. 

IV 4171, 107. 

[II 3015. 

| 40, 164, — II 109, — III 48, 177, Mom. — 
IV 1e, 116e. 

IV 157, 183. 

IV 44, 


INDEX. 213 


övardelönevos UI 4108. 

òverdiolar UI 41 Pp. 

dverdrofas | 43, — II 348, #Dn. 

Üvoue UI 32e. 

òvondfw | 120; voir ôvopdoovr. 

dvéuaros HI 204. 

dromdaour IV 44. 

vra [IT 438. 

Overa IV 58, 1305, 259, 

Övedr IV, 1. 

berg [IT 2800. 

òvaganr it 42. 

dEeldiv u 39. 

bEav II 226, 

bios IL 59, 60, — II 151, 221, 226, 261. 
pale IV HOU: ce mot est identifië avec le 


yraotgn moderne par M. Ménardos 
dans la revue H uelërn), 1008, 255. 


dEvyalaxros [V 110, variante EvydAaros. 

ÖEöpalav Iv 109, 113, 

ösvyadatés Iv 109, 

óEvyador Iv 109, 112. 

dEvyalov Iv 109. 

deden U 39. — HI 221, 261, 322. 

EEuwow [II 2894, 387. 

dEuwórluxos [II 149, 

dmerdoùs TT 184. 

(ärsotorod) voir dmatenódyse. 

brelurde TL 18, 

brotavde E 4, 

Anórar nI 32, 

broù (adv. de temps ou de lieu) 1 61, — UI Mii. 

bxot (adv. de relation) IL 94, — II 187, — IV 19, 21, 24, 
130a, 198, 275, 

êmov (adv. de lieu) IV 205. 

mov (ade. de relation) IL Ma, Mb. 

Onmaarór IV 245, 216, 219. 

‘Onmards IV 233, 

Ömraalas II 196, Wia. 

drroúrdin II 158, caritatif de derd. 

Órerouromos ur 161, 


Bx III 400gg. — IV Af, 105, 
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bpduara 
bes 
Ógäras 
óerijv 
bgureópovs 
boek 
dpeóyopar 
bpdoor 
boller 
bells 
pla: 
dent 
bpuäres 
beuren 
dpnor 
Öpuos 
(bend) 


devifir 


ÖpvsHoxopulidpixor 
beviboropuriikour 


Öpor 
deetidpioc 


deuk 
dppavr 
deör 

beörrai 
bear 

âda 

badsag 

Öder 

dn 

Baov 

bamfrir 
Öereprourdexov 
darä 

ost 

GTI 
ôorpridopvdlrora 
öspprijde: 
draw 


UIT Mhh. 

IV 1pp. 

UIT Aûád. 

Ì 33. 

u 102, 

HI 216bb, 291a. 

HI 201, legon fautive pour doebpopes. 

UI 39. 

IE 113, 402. 

UI 353; voir Opssa. 

| 36, 

HI 40ád. 

II 40ád. 

II 389; voir Geuyse et suiv. 

IV der. 

Iv Af". 

voir deuê et suiv. 

[IT 356, voir le suivant. 

III 356, oiseau qui a la pépie 

mr 2807. 

UI 63, préposé aur provisions; Paspatis, Gloas., 
307: beedens, deel hpeigprag, à drl vr afro vel 
dlevouv tijs Néeg Movig dmordrns. 

UI 279, 

IT 400bh. 

UIT 241; voir ópgs et suiv. 

UT 280. 

HI 4030. 

| 159, — [TI 11, 12, 195, 66. 

UI 132f. 


IV 11be, variante de äsov, cf. doel, 


UI 132. 

II 132e, 328, — IV 116. 

1 28, 75, 40, 152, — II 434, 73. 

[I Sa, caritatif de borpre. 

HI Uipp. Up. 

TIL A9p. 

II 164, 

UI 277. 

III 2875. 

[ 129. — II 85. — IL 38, 67, 1320, 441, 256. 
405. — IV 5, 7, 9, Ay, 58, 65, 130b, 157, 


Öre 


Brou 
ot 


of 
eùd' 
oùdé 


oùder 


obdivar 

oùdésxors 
oudades 
ob 

aux 


oùr 


obd 
où lar 
oveleg 
oüre 
oùros 
ora 
oörws 


vùz 
pBalpoúc 
dprór 
dykeymyies 
ûyksjoews 
Örveafföa 
Orve dair 
Opal 
Öwsxerglovs 
Öwencropes 
Ongrlerw 


ósfra wi 
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IL 26%. | 

F 131, 187, 190, 259. — II 14, 19, 93, 108, — MI 33, 
67, 136, 2162, 200a, 400b, 400d, 400f, 400hh. — 
Iv 26, 20, 42, 45, 127a. 142, 179, 101, 195, 207, 

voir à dp örov. 

T 13, 42, ete. — II 18, 25, etc. — II 40, 105, ete. — 
Iv 26, 97, ete. 

II 223 (bs ob), III 310 (dr'ot); voir aussi à dp'ob. 

IL 18, 103. — UI 173, 329r, 352, 353, 41doo. 

1 52,79, 80,85, 144, 172, 194, 230, 231, — Il Mia. — III 4, 
33, 65, 85, qa, 137, 920, Me, 352, 378. — IV 223, 287. 

II 6, #1, 85, 97, 187, 333, 400f. — IV U, 67, 135, 215, 
219. 264. 

HI 21. 

ui 197. 

II 25. 

ur 19. 


1 6, 10, ete. — II 2án, 27 etc. — II 67, 7ád, etc. — 


FV 5, 7 ete. 

IT 6, 13, — 1 77, — HI 22, 139, 187, bs, kk, 
272g. 367, 381, 40Opp. 

Iv 239. 

II 96. 

II 96, Die. 

1 84, 

[II 9. 

[IT 442, — IV 1h, la. 

1 4Ü (bis). — II 22 (bis), Wo, 70, — III 7, 19, 288a, 
A00a, 400i, 442. — IV 1e. 

II 49. — IV 11e. 

[ 170. 

IV G2a. 

} 132, 

dert P 

II 400ee. 

UT AMWee. 

IV 134. 

DI 42b (P). 

III 7, synonyme de ôwesdrogas. 

[ 12, — III 27; gens de la suite. 

TL 112. — IN 267; suite. cortège; cf. G. Meyer, Neugr. 
Stud. UI, 73. 

u 31. 
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méje 
mayeroû 
zayerd 
apo 
martha ve 
mce. 
nader 
mätos 
nadoug 
naides 
zaides 

ner dla 
madl 
wardirgia 
matdós 
waldor 
meis 
Narköevor 
maitovrag 
maijouw 
saitovd: 
stalsovdie 
mie 
nalkur 
mers wo 
malerns 
nadar 
Takeronalipor 
nala 
nakeróningpor 
nalamdorivor 


naleogagpalouien 


nader 
nakende 


nakauldes 
rakapides 


INDEX. 
IL. 
Iv 250, 
IV 154. 
IV 154. 
UI 275, 
IV 263, 266; voir záyu et üsdyu. 
UI 211. 


IV 209, pour zdöze, gr. mod, zafaive. 
T 215. — II 95. 

II 4824. 

1 17 (bis), 18, — II 95, 

T 219, 

TL 221, 256, — [IT 44la. 
[ 65, 240, 253, — II 20e. 
T 91, 125, 150. 
II Zh, 58, — III 42, 95, — IV 41, 43, 50, 51. 

1 3áa. 

F5, 

T 208, 260. 

TL 176. 

II 2055. 

T 40, 

[II 2955, 205f. 

T 1, — II 25e. 

UI 245e, 205f. 

II 20m. — III 2704, 

l 15. 

IV 127a, variante de drauwö. 

IV 1405, 

HI 400c. 

II 355, 

Iv 180. 

UI 356. 

IV 267. 

IV 258, 

II 23. 

Hi in 216E, pg. vendaudús, voir Coray, Araxta 
UI 6e, Ulj, Up, Uw, Abad, igg. Gh. 
HI Md, 2ltit, 


makauidi 
maheudóronpe 
wahauidoróupere 
wadauveiog 
saleuvalous 
smaÂeraròs 
maarr 
makdriov 

mäke 

ads 

Taher 


mahd 
waldyxapeveoar 
saprdeigrovs 
nevaenrveloug 
Kaväpigror 
BEVEPATE 
maveuxdeots 
tavsurvjois 
marvirder 
mavodiou 
mavougyiar 
navaijaare 


arwen 


martaval 
navrdnopos 
PNT eG 


MUNTES 


_ mävroêrr 
ma wroitg 
Harrodtorros 
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HI 205. 

IT 99. 

II 99. 

IV 28. 

ur 166, 

HI 166, 

UI 63. 

UI 73. 

[II 70b. 

u 1. 

II 216n. 

ni 165, 

[_ 9, 441, 169, 186, 199, 204, 222, 252, — II 1De, 
19o, 2d, 56b, 107. — III Táa, 115, 146, 163, 
172. 177, 216aa, 2liee, 308, 314, H2hd, HRA, 
306 400e, A0Opp, 44e, AlAR, 4041, A12h, A12L, 
Alâu, AAI, — IV Taman, 53, 58, Sla, lé2a, 156, 
162, 206, 258. 

IV 208, faute de copiste pour zat. 

T 107. 

UI 434. 

II 166, variante de zaleuvelovs. 

UI 444, 

1 175. 

HI Dd. 

II 339. 

II 34. 

HI 400, 

u 4, 401, 

mm 73. 

1 Al, 145, 120, 147. — II 19n, 62, 73, H, Dbe, — 
LI 28, 31, 73, 118, 237, 252, 312, 314, 393, 400, 
4190. — IV 157. 

IE 420. — IV 160. 

U 2, 

1 9, — II 91, 231, 4004, 

UI 141, 216e, bg, 216p, 257a, 367, 382, 400, 
429, — IV 44, 178, 

HI 3, 79, 

[ 4. 

II 2950. 
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HarTore 


múrrür 


Tvr 

méru 

mabiuddia 

mabtuddi 

Tütû 

Tamedrn 

Tarrùs 

nénlouar 
nomnorepdter 

zeg (préposition) 
zage (préposition) 


mep (eonjonction! 
werg fderd dan 
tapeflelour 
mepadarór 
magadiaft 

nep fidal 
negadiflalw 
napelinry 
napaBporruoutror 
mapeyyidle 
apaysmrorpdyndos 
magdderpue 
(agadida) 
magpudpepir 
magperuumrijs 
mageram 

ega idouds 
napetiaovarr 

Na parahealeg 
nagesald 
Napexaidr 
nagenxinederis 
(rape) 


napengevagpondipekon 


UI 69, 272f, 343, 

L 57, — II 69, 75, 82, 132a, 242, M6p, Uby, 
257, Wp, 23e, 3Ole, 305, 384a. 40Omam. 
40ba. — IV Sú, 805, 238, 

L 245 — II 78, 81. — HI MO, — IV Af* 
Aer. low, 283, 284, 

IT 28, 62, — III 132a, 300, 367, — IV 4p, 44. 

IV 180 

TI 179, 

IT 97. 

Iv 137. 

IV 140, 1äda. 

U 42d, bie. — IV 100, 198. 

IV 261. 

IV 277. 

| 129, 189. — II 46, 228, 280%, 419. — TV 29, 

1 9, 177, 238, 269, — II 34, bj, Môk, 
80m, 280p. 

| 42, — II 216 a. — IV 257. 

1 101. 

UI 325g. 

UI 745, obscur à ce passage. 

HI Ale, lecon fautive pour macuflidete, 

II 400e. 

UI Möz. 

UT 400. 

IT 94, 

[IT 486, 302, 400a, Mii, 406, 410, 

IV 1d, qui a le cou ertrémement replet. 

UI 231. 

voir drapedradr. 

IV 1g. 

IV 97, 295, aide-mitron. 

UI 174. 

IV 64, 

IV 64, 

IN 2725, 

II 2725, 4Ma. 

[174 — IV 1d. 

II 60, variante de segexndnorderng. 

vor draperideln. 


IV 44 cerveau délraquë, var. sakoxperoxtpalor. 


el 


magexporrieporipaleor [V 44, variante du précédent. 


wepakefoden 
napdlvgar 


megelúm 


aprmovguovplejge 


zaegauvilar 
nagepuêies 
zagevolje 
mapevonies 
maperduous 
mapevópms 
magptbevov 
magpantivdr 
magendjper 
wagardpiptrs 
nap vivporler 
mapenrovtudra 
magertortuirn 
waganorsuivor 
apunùrtdes 
naparóvedi 
zagalnpairei 
mepenualvar 
mapadxEui 
napadstvijv 
zepaora 
napasrijnorrei 
ndpaayt 
magdrptjeis 
agaura 
napeurisa 
apdyvos 
zagurwpoldar 
wapfdpaus 
mapedaraar 
magenfbeleiv 
nagerddin 


magen 
wagrnadijdiernjs 
(ragenhivea) 
zage 


INDEX. 219 
HI 399. 
T 244, 


IV Da, ce qui est décousu. 
voir dragehtönv. 
HI 47. 


5 gi 
t 
i 


a 


beelz 
_= 


zi 


SET 


pour srepurveuporlar. 


mm Bm 


UI 273. 

mn 112, 114, 

| 80, 

IV 279. 

II 68; voir megadpopdr, mapidpant. 

II 122, 

1 260. 

In 115, variante de mepiyvoe. 

HI 132a, variante: drapyywpodenr. 

[II 400h, M2k, chanter trop, ennuyer de ses cris. 

LT 244. 

IV 21, variante de drapsdöxaaer. 

UI 328, lecon fautive pour zes éxfokijv. 

UI 40lp; Sakellarios, 715: wapedpdilm Eafbydidw; ef. 
Paspatis, Gloss. 271. 

IV 1025. 

HI 59, 60, celui qui aide ou remplace F dexknoederns 
voir segrbixdeve, 

IV 94, variante de êmageióön(r) 


mapEurra 
nageEiahiva 
magpi5n 
mapesrijddunr 
mapiargde 
Taptdrnder 
Tagirpuver 
magevdis 
Teoëyume 
napiyude 
(ragigo) 
mo 
zaenroende 
zuonydenpe 
mapnrienmar 
neonpyoplar 
dpngos 
Tapnpgmgeider 
(zaolferne) 
Tagpeoriar 
zagd 
(ragodryy) 
(ragoEtva) 
(rapaoyifw) 
(zaporeúva) 
ndpour 
EPO 
maeppnoies 
náp 
mapmdsjpndes 
mapdopnder 
Tuprpuri 
md 

mider 

mädas 


INDEX, 


IT 99, de repeufalva, sens obscur à cet endroit. 
HH 15. 

MI 447d, 

HI 445, 

FF 114, 

UI 1g. 

HI Ig. 

HI 167, variante de zepúrevve. 

[ 200, 2365, 254. — III 280. — IV ai, 95, 103, 
[II 148, variante de zigigvue. | 

UI 115, variante de wegijvee. 

voir segiëy et suiv. 

II 157, variante de Enapnroorijbij 

II 325p, 347. 

UI 347. 

[ 210, — III 1384, 345. 

UI 61, Tád, qui chante faux. 

II 132a, variante de mapeywpobder 

voir mapdöre, naprdrjdauijr. 

IL ZÖh, synonyme de Eorfe; voir Du Cange au mot orfe. 
II 584a, — IV 20; au lieu que. 
voir zegodijpgdas. 

vair EragEuve. 

voir magópyidev. 

voir megrpurt. 

UT 216nn. 

HI 2162. 
UE 168. 
[ 140, 
UI 167. 
HI 407. 
UIT 108, 
II ba, 
T 81, 
UT 243, 
UT 404h, 
UI 37a. — IV 144, 

IV 204. 

Hi 25, 

HI 162, variante de zereanivoc 

UI 106, menu comme fleur de farine. 


— [V 208. 


(recaaa) 


madrd 


zaarelhanoulns 
radrouersipier 


magróv 
madroù 
maorpevour 
Maya 
eayahlar 
Hedyas 
né 
ned 


maripe 
arigas 
mariges 
marin 
narijg 
TÉTOG 
narou 
Túrous 
narpddr 
Marei 
narpigjtior 
wergrdernr 
Targixa 
marpenij» 
marrpinoig 
targpinór 
narpóer 
marods 
narpöor 
maë 

nu vorres 
navoud: 
Tavoudir 
mer ven 


Taryaavsuudrnjs 
nayvaolepdros 


INDEX. aa 


voir mtdw et wereouiwos. 

Il 42a. 

Iv 1295, 

u 104, 

T 365. — III 179. 

H 2p. 

HI 3 105, variante de creorgstour. 

UI 81 (bis). 

IT 47. — II 47. 

mi 81, 

III 261, 384a; voir zaêdra et suiv, zizorêa et suiv. 

[IT 240 (bis). 

II 289, 333, Ha, 337, 339, Ma, Ho, Hâl, 43, 
Abba, Jâdo, 316. 

[IT 145, 40055. — IV 14e, 

MI 107, 272e. 

UI 209, 280. 

II 289. 

HI 35. — IV 4. 

Ï 76. 

T 101, 

IV 29, 

II 107, 

UI 447f. 

UI 382, 

[II 382, 

UI 377. 

II 8. 

iv 13. 

II 77, 83. 

IV 277. 

UT 34, 238, — IV 14e, 166. 

| 63. 

IV 208, 

UI 288, 

II 288. 

ur 106, 358, 

[Ii 249. 

UI 249, 

IV 298, pour zegevoutene:; cf. le grec mod. zagalra. 

IV 4, voir le suivant. 


mayvuovlagtros IV 4, 


222 
mise Ea â 
zi 


medior 
masala 


(eeteúe) 
mejode5iorw 
malûr 
sejomoplar 
nejonogpdr 


setouds 
nebe 
melee 
neitogner 
(sela) 
naive 
neige 
neler 
melvar 
mavds 
mvg 
mel) 
Ev 
mr 
mtivrte 
mEvrTEs 
magdijs 
maior: 
melo 
miieyos 
ntirygivog 
miurov 
iusjs 
mivijr 


FEEVij Tú 


INDEX. 
II 34, 104, — III 160. 
II 49. 
UL 216. 
UI 375. 


II 270a, zalfe rv mebälav; comme Coray, nous IEuo- 
rons le sens de cette expression. 

valr dnifevde. 

u 10. 

HI 137, 260. 

Im 20, 

TI 400. 

HI 68, — IV 3, 

HI 400, 

IT 438. 

IV Lále, variante de dmitvnai. 

IV 14f. 

HI 448; voir suotrjs et suiv. 

volr meld. 

IV 116e, 206 (bis), 221. 

IV 73, pour seiva. 

IV 17a, 38, 73, 214, 245, 219, 227, 229, 

IV 37, 102a, 158. | 

IV 175. 

Ll 56. 

IV 158. 

HT 308, 

II 451. 

HT 2. 

IV 14a. 

IV 13. 

UT 32Da. 

HIE 330. 

IV 1E, Zon, lo. 

UT 440. 

1 257, 

UI 1329. 

UI 176. 

HI 158. 

UI 304. 

UT ál, 442, 

HI 3, 


webenres 
maviav 
mivre 
KEKEN 
memaspivos 
meipiv 
memgpereheres 
maninjopdre 
TETOrjLEror 
miroir 
Eno 
menrórdedi 
memdwsct 
sitor 
mépapar 


mipade 
TepEjvua 
megijvde 
HEGEZUEIN 

zegd 

mepidódar 
MEGLEMETEL 
nepibpaavr tor 
negpdpavi do: 
MEQIKORTOUF 
mepikeklar 
mepinci aoe 
magiudvoor 
HEGIMETEL 
meputatei 
mepuraroÛr 
neperard 
Hiperardr 


regens) 


migingognrvopa 


INDEX. 


IT 74, 82. 

H 83. — IV 151. 

Iv 280. 

It 216h. 

Hi 154. 

UI 162, variante: weopêvos. 

UI 183. — IV 124, 

IV 131, 

T 123. 

II 250. 

IE 3. 

HI Ld, variante: Emémoust, 

Ll 268, 

IV Lj. 

IL 65e. 

UI 158, pour sturrov. 

IT 108a, 404d, IV 129p; Paspatis, Beferrwval pelérai, 
165, pense qu'il ne sagit pas ici de Galata, mais 
de lendroit où l'on s'embarguait pour Galata, 
aujourd’ hui Valouk-pazar; c'est près de là que 
se vendent encore les iergeté onéguara. Voir 
Hewerinoes. 

III 358. 

III 14$S, variante moderne de megfjvna. 

IT 5, variante moderne de sepiguse. 

[IT Sta, doucheur. 

UI 195, 324, 400gg. 

IV 3, variante: dreperúras, 

IV 1dd, par correction. 

IV 1dd, voir le précédent. 

IV 1dd, voir megspaovrbdar 

Iv 205. 

Il 10, corrigé en maperroleElar. 

IV 96. 

1 201, 

UI O1. — IV 136. 

UI 32e; voir mapsemdre. 

I 88. 

II 40Uis. 

IV A11, 124, voir degenere. 

HI 252, 

HI 246. 


men pod 
mrpidouppa tn 
mepa 
MEDLOGIjV 
mepradór 
mepiodowweis ns 
mepiSrartuiros 
mepiorarnuêros 
nepigrardóntrog 
mipidrpepónevog 
mEoitopsuiegr 
KEpITEe fEjOHEPOS 
megerpadians 
mepirpereis 
seperrodekiov 
mepipa veld 
megupdrpgovler 


wepepgounpérijr 
meorfepadouirijv 


meplyuua 
mepiyude 
mepiyurpar 
nepijdaouw 
nepepouwovelins 
mepewouwoveidys 
HEPTATE 
mepnaroûr 
REpraT 
ziorvoa 
mepaluw 


(eo) 
meoriv 
dd 
mii 
adr 
mêrador 
zirpar 
Hirgor 


T 156. 

| 86, en parlant d'un mur; ef. dveppdwu. 
IV 86, 

HI 375, Mia. 

T 72, 195, — [II 41%. 

T 267, — II 31. 

HIE 47. 

L 2, variante du suivant. 

II 2, environné. 

1 4, comme le précédent, 

L 205, — [II 303. 

IV 2ha(?); le sens de amoncelé ne convient pas ici. 
U 4, variante de megsarandónevos. 

[ 164, étourdir; voir plas loin rpalifowras. 
II 68, 

U 10, par correction (ms. wegrdebiar). 


1 &. 

T 21, pour segervevporlar; ef. en grec moderne 
pleuöws — nvauóvt. 

IV 25. 


IV 44, poindre aur alentours, en parlant de Fanbe; 

comparer le gr. mod. yaoatei, gagduard, yapevyiú. 

UI 148, sauce. 

UI 115, arroser. 

U Sla, doucheuse, 

| 31, enfouir. 

UI 47, murmurer, chuchoter. 

LI 47. 

[II 263. 

IH 90, 

HT 400, 

UI 75. — IV 12: voir Óréprvpe, 

IV 33, poche, voir Hesseling, Pentateugue. 437; 
Chaviaras, Symi, 257, 1, 33; 258, 1, 20: zegeoina — 
Bvdensor. 

voir mipade, 

UI 37a. 

UI 412, 

u #12. 

UT 108. 

[_ 468, — UI Ih, 400aa. 

II 440. 


nyadóoyouwor 


myyads 
ajpdder 
mijjdrixa 
(erjyvone) 
jdijnara 
mijdijdag 
zydsjdade 
wijdnoor 
mjláv 
wijger 

med wet 
mavo 
mäGas 
nude 
mdr 
mids 


madour 
mid 

mik 

lj 
mhavoloyies 
nibor 
midvuoir 
wax gierg 
milakrjen 
midakijans 
(tred) 


legon fautive pour sumzporginras, IV 121, 
IL 36, 

HI 131, 335, 

U 36, 

IV 57. 

IV 5. 

IV 47. 

UI 75, lecon fautive pour stexvpe; variante mévroze. 
HI A25, variante de dniruge. 

T 118, 

UI 220, 374; variante de etn 

HI 55. 

UI 263. 

HI Gie, dérivé de Hiyij, nom propre (?) 
IV In. 

voir fsenEer. 

UI 193. 

l 103 

IT 185, 

T 167, par correction (ms. zódmoor). 

IV 140a, 1409. 

HI 165, variante de dnijper. 

II 122; voir brdva et suiv. 


UI 403. 
T 2. 
TI 165. 


UI Hg, MH, AOB, 412, — IV 66, 

II 216f; tet prise et non peste, comme le suppose 
Coray, “Araxta [, 200, 

T 37, 149. 

mi 170, 210. 

UIT 2358. 

II 418. 

TI 24, 119. 

u 19, 

IV 82, variante de dm@vuoör. 

| 122 — MI 204, 323, 

II 373, varante de fmidedaon. 

UL 373, fautivement pour le précédent. 

voir Erdrnjolije, serlgouiva. 

| 264, — III 169. 
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zivarar 
meende 
nivdnir 
mavexiou 
sewer oor 
zeiver 
sels 
aivovrgs 
nivovd: 
aivoudr 
sf an 

me Parr 
muipia 
wui 
mentporplnras 
metsporglpras 
sint 
muordnia 
niorrvdor 
mitegütor 
marrarnirdur 
marre 
nirrav 
mirvpolrre 
mar Ui 
EST 
hay 
shenas 
nlaxúdij 
niavä 
slet 
ndarijden 
niadperos 
sharia 
nÂar dpa 


slarwua 
mÂeios 
adelous 
slsidra 


INDEE. 


nr 169. 

1 105, 201g, 215, 4125. 

u 315. 

mr 15. 

HI 55. 

IT 226, 

mi 312, 

II 226, 283e, 312. 

UI 121, 25; voir Ër, mil Sq, mrov. 

mr 199, 

1 38. 

II 183. — IV 49a, 220, 

Iv 424, 125, 127. 

FV 421, 125, 124. 

T 2. — II Jia. — IV 108; voir Êxsoor, Emzoev et 
guiv., secziv et Suiv., séprm. 

U 44. 

UIT 2464, 304, 307. — IV 1165, 140e. 

UI 316, pain de son. 

1 29; dénoncer, voir Du Cange, au mot serrdxopa, 

IL ig. 

[IL 316, variante de merepäror. 

UI 225f, variante de érsrúyy. 

L 217. 

UI 191, 

U be. 

[Vv 179. 

IE 101, 

UI 217, 

L 106, 

HI 571, mot obscur à ce passage. 

UI Mo. 

II bb (?) Du Cange, en citant ce passage, traduit par 
veatis pars latior, mais un tel sens ne convient 
pas ici. 

III 56, variante du précêdent. 

HI Ais. 

U 45a, — III 42e. 

UI 138a. — IV 180. 


dela 

htm 

aléor 

nlsupe 
slnuuedijgere 
lijn 

akin 

lis 


ljens (adjectif) 
alnens (adverbe) 


nineddi 
niyeiov 
miyrrduevor 
aioudier 
sioúgor 
nhovrdpyas 


nlovrodoole 
(ndovrö) 
slvaemow 


nipis 


Hvevmars 
welk 

zóda 
moddgiv 
módas 
nodtes 
zödiydar 
modles 
modofwóm | 
modo wijse] 
múber 
molar 

Hori 
WOL et 
motjdare 


INDEK. | 227 


HI &0. 

IV 76, 77. 

II 66, 210. 

HI 419%, 

IT 143. — IV 134. 

IV 27. 

u 113. 

LT 157, 166, — [IT 24, — IV 15, 48, 63, 102, 
UI 400g, 4125. 

L 160. 

HI 19p. 

II 2250, 371, — IV 85, 200, 
UI 221; voir delijpwers. 

HI 237, — IV 90, 


Ui Alüg: voir Erdnka, mln et suiv. 


UI 117. — IV 218. 

H 74, 

IH 79, — III 405a. 

L_ 29 (7), Cf. dans le dialecte d'Ilearos, wdovrdgzos — 
ö dik zo8 zhotrow Ëpzer H} lotor zal äpyar 
(Hatzidakis, Mea. x. vie 'Elânvixd II, 459), 

IV 161. 

vair mendourjxws, 

HI 105, — IV 2. 

IV 129g, prorète, voir Jal, Gloss. nautique, 1230; 
Coray compare, très à propos, les vers 5á2— 
244 des Chevaliers d'Aristophane. 

[II 447f, 

IV 179, 

1 49, 

IT Alam. — IV 69. 

OI 165, pan du vêtement, 

[ 167, legon fautive pour sijdgoor. 

UI 165, variante de modes. 

1 74, voir les Notes. 

1 72, voir les Notes. 

IL US, — IV 180, 

IE 440, 

1 143 (bis). 

U 14. 

II 245. 

UIT 404%, 


228 


rolde: 
zoon 
moipdor 
moujdour 
moujdoverr 
stoute 
MOUCHE 
motjdadt 
soeniddarr 
moudoygóous 
woimdros 
oior 
zor 
xoi0s 
noot 
oid 
stoidm 


mod 


noxdtpidor 
mûla 
zokeudogor 
sokemai 
sohen{lmr 
zoligois 
nok 
seölur 
sxaklens 
reodavind 


wokirikons 


waksricans 


moksroypeplas 
noksreärons 


wolk (adjectif) 


zeil (adverbe) 


molkdxs 


MI 377. 

IT 177, 

im 377, 

HI 61. 

II 167. 

HI 4115. 

HI 400. 

[II 2895, 

Im 93. 

UI 146a, 227, 280, 352, 40m. 

[ 48: — II i4a. 

[ 46, 47, — III iäa. 

II 4A0bb. 

II 26f. 

IT 404, 

1 153, 154, — IV 141. 

IL 18; voir droreiro et suiv., werouppdvor et suiv., 
noi et sUIv. 

Iv 262, 

IL 266, 

ni la. 

UI 132h; vair wodspei. 

HI Wik. — II 266. 

T 69, 

HI 8. 

LT 3. 

ML 400gg (2) variante sovksralrans, soudsrdaxijs, mov- 
Asraarens. 

U 8, voir les Notes. 

U 400gg, voir wovkerodens. 

It 9, 19g, 24, 105, — IL 1, 18a, 186, aiû, — 
IV 42 (hie), 200, 

IV 19p, 11e, 146, 180, 205, 

L_ 35, 139, 160, — III 71, 123, 132f, 134, 107, 173, 
217, 327, 468, 300, 400, 400, 400s, Alloo, 
Mde, 419m, Hg. — IV 134, 139, 145, A ces 
divers passages, wolddus se présente avec le 
sens de souvent, parfois, et même par hasard 
(gr. mod. reza, scyer); cf, Belfh. et Chrys. 


(Legrand, Bibl. gr. vulg. 1, p. 120, v. 105), er 
le hollandais soms qui a aussi les deux signifi 
cations parfois et par hasard. 


modlds I 84, 92, — [II 224, 322 349 JOS, AIUN 424. — 
IV 205. 

zollds HI 216d. 

wokkijv [ 8. — II 19, 20, — MI 132. — IV 17a, 38, 

molds T 242 258, — III 234, On, — IV 37. 

molloù [ 128, 255, — IV 15. 

moklauùs UI 280f. 

nolkdv LT 444, — II 16. — III 4, 280, 3320, 1l0s. 

molù II 267, 204, 

zodvpoapter UT 1385. 

zoltBlifor UI 19a. 

molisapror IV 12da. 

nolvxonor IV 1290. 

moiulssiar HI 13585. 

molvloylar III 1385. 

nok T 443, — MI 267. — IV 234, 265, 

mokurkórovs HI 3. 

modvmouidler HI 201. 

nokúmovov HO 19e. 

Tolunparpórs DI 66. 

‘mälvoor [1 bt, correction de Legrand (ms. dröÂvaor). 

modvordvenre 10. 

zolupaylas II 411a. 

zolvpearles UI 410r. 

nopdrmr mr 195, 

nourijs I. 193, 

zove LT 160, — [II 272, 

zovnplav IL 400. 

momgór Iv 109, 

nóvov i 416. 

móvos III 400g, 401, 409, 

múrowg Huis. 

Ta rä UI 3%4a; voir drôreoa et suiv., movéen. 

or r mi 14. 

moge dorrenr IV Af. 

mópovs Im 79, 

nóg IV Aff. 

pre HI 392. 


zóprarv 


[Il 126, 137, 223, 28, 270, 397, 400. 


mópras 
mogptoas 


nogpugoyirenrov 
moepvgopervijp 


nde 
on 
nodis 
nódiv 
zógou 
zödous 
Todds 


nord 
ord 
morauór 
moremds 
mort 


tore 

TEÔTE 

morio 
orpodrovior 


moÛ 


où (relatif) 
motie 
wovitrer 
noudsrdinns 


moulirddrons 
Houltramr 
mouksrelrons 
moulour 
nor 
Noùmars 
NOUTOTE 
pees 
zoëti» 
roedwik 


II 326, 328. 

II 289p, 400, 420, — IV 1e, 275. 

HI titre. — IV titre. 

IV Ig. 

UI 272a, AOUdd, Ohh, — IV 77 (bie). 

UIT 41Daa. 

UI 68, 

II 260. 

IV 15. 

IV 76, 77 (bis). 

TL 1, — UI 12, 53, 132, 1325, 219, 224a, 214, +10, 
J8h, 427, — IV 68, ZU8, 

T 146, 

IV 67, 

HI 418, 

HI 2161. 

T 52, 55, 85, 148. — III 83, 125, 127, 270, 325, 
A19, — IV Ig, 7, 73b, 93, 227. 

| 84, 115. 

[ 263, — IV 73a, 143, 212. 

1 57a. 

Im 262, 

HI 23e, — II M, 42, 43, 44, 325p, Mhh, — IV 73, 
172, 21. — ela zoo [II 334, 440, 3405, 340, 342, 
Bik, HAD, MAAd. 

UI 187, 385, 410g. 

II Allee, legon fautive pour zoë. 

IV 33. 

[II 110, variante mruiêras. 

UL 4Mgg (P) vartante zoksrfrens, zoudsroftrong, wovlurderns; 
cf. Moudirerv. 

UI 400gg, voir le précédent. 

HI 108, nom de lieu. 

UI 400gg, voir wovdsradene. 

IV 109, 113, pour desdour; voir dwovkourraarm, zoeidrei, 

IV 191, variante de sinotr. 

III 419, voir Pernot, Études 1, 141. 

UI 449. 

1 64. — III 295a, 376, — IV 128, 

ui 6, 

II 31. — IV 2M. 

UI 306. 


"petiwopdepeus IT O3, 


zoadoudparior 
zoarreir 
moärrour 
giopur 
“oijozerms 
Tgijonur 
zgir 
mpoalgeam 
moodarsor 
moofelkope: 
zpoflalkovee 
woófes 
neöfare 
moofermór 
neódinua 
mgofkijners 
mooysvpara 
"poyeudeper 
meódnka 
Hoódgope 
Hoádgpauov 
Teodgópov 
ngodeiver 
meo Ups 
mooiere 
moonelmevor 
meoxpivma 
mooxuwars 
nooldye 
npöloure 
neousjdra 
meovola 
ngoberijdm 
noonerigmr 
Tporounous 


mode, avec acc. 


IL 40. 

UT 4005. 

HT 4005, 

UI 436. 

ui 216, 

IV 88 

U 64, 1412, — III 1305, 362, — IV 10, 

1 5 (ter), 128, 178, 273. — IV 1jj, 150, 165. 

IV 240. 

UIT 400. 

III 436. — IV 288. 

T 24. 

[IL 745. 

UI 72. 

u 106. 

in 19. 

[ 24. 

UI 54. 

IV 54. 

1 118, 

158. 

TL 274. 

| titre. 

IV de, voir zoosrivas. 

[II 446. 

1 72, 

KIT 144. 

IV Emum. 

Iv 38. 

Iv 124, 

[IL 289r, legon fautive pour pocdiyn. 

[IL 289r, leon fautive pour sgookéyw. 

Il 250. 

444; 

en fin de vers, pour xoóvor, IV sow, 

UI 417, 

IV 284. 

II 218d. 

Tr 14 | | 

| titre. 3, 83, 200, 203, 205, 206, 210, 234, 249, 
370. — [II 5, 11, 12 (bis), 21, 2e, Ale, 86. — 
[II 15, 1g, 5, 37a, 11öa, 146, 216), 229, 235, 270, 
299, 325u, 328, 4008, 400w, 425, 437, To, — 


mpodeyeyrir 
polar 
wgosddllope: 
mpodyivóuera 
Bpedyirorrai 
medadeier 
mpoddoxds 
neoardönour 
meooidpauor 
mooste 
Tpodrndr 
Teedesvrnda 
mpodelOórr: 
npooerdynw 
Toodrpri 
npóarze 


Tpodnzogles 
npocbaivar 
póolr; 
meóebnaor 
(xpooxurd) 


BEERS == 
di 


INDEX. 


IV titre, li, Tan, Temm, gg, Ier, 22 40, 50, 
105, 128, 141, 176, 244, 

We 

UI 400, 

UI 4536, 

UI 244, synonyme de zwógeva, 

UI 28,-synonyme de yivorras. 


UI 3. 

[401 — 11 102, 107. 
[ 263. 

IV Mi 

Ì 45, 

1 108. 

1 237. 

IV 103, 

Iv 102, 

1 2 

IV 1e; voir npoesdBówzss. 
T 103, 


T 143, — [II 33 (ter). — UI 45a, 45b, 47, 332. — 
IV 146; voir modearss. 

IT 201. 

IV 1u, 

IV 1e, tar dxoùs moast, prêter l'oreille, variante ngoësire: 

Ki Ji, A00pp; voir meoal8iyjans. 

Hi 30, 

u 29, 

voir npaderdrgda. 

UI 280; voir spooumoüsr ot suiv. 

Ì 98, voir Du Cange et Sophocles; Suicerus, Thes. 
eccl., s.v: „dicebatur is cuius erat postremo in 
templo permanere oleumque in lampades infundere 

et lampades exstinguere”. 


ngoardEudt 
mpedrdTjv 
(ngooridun:) 
mooorpigoven 
ngoopaylov 
nooopigur 
(mpoopeúyo) 
Tooopopd 
ngodpoper 
gooparö) 
mgoozeedens 


wgoorteidens 


“pod puer 


neddmror 
npoddjer 
nporedeurngdarrar 
ngóregov 
neon ied: 
sgoruiaar 
neopards 
Tpópadiv 
mgopierrat 
ngopijretonar 
ngopoeprie 
neopovprur 
“eoppourir 
meozeedens 
zeden» 


INDEX. 283 
UT 400d. 
[IL 400d. 
UE 144, 405a, 4085. 
UI 144, 


voir weooBsirer et suiv, 

UI 1k; voir wpooidpanor, 

IT 204, 

IV 203, pour zeoopdyi. 

II 404I; voir mgoorrdyea, zposolow. 

voir spodrepsvjórme. 

[ 424. 

u 26f. 

volr podegpuris. 

IV 140e, dissimilation graphique pour le suivant. 

IV 140, 140e, La, owerier, variante de zeor- 
gaens. 

IV 140, 140e, variante du précédent. 

IV 140a, sac ou coussinet que meltent sur leurs 

IT 153. 

IV Aff, 1hh, his. 

IV 140a, variante fautive de spoar, 

II 43. 


UI 386. — IV 120g, 10, 
HI 287. 
[ii 287. 
[ 3. 
E 20. 
II 1Dh. 
2. 


[It 246, 

IV O8, 220, premier pains sortis du four. 

Iv 98. 

IL 2g, comme le précêdent. 

IV 140, 140e, ouvrier, variante de spoozsedens. 

Ii 339, — IV 90. 

IV 240. 

1 36, voir Bagär. 

T 211, voir le suivant. 

[ 211, vieilles commères; Sachlikis (Wagner, 
Carm. Or, 53), IS: zaraledor, dowpevour 


Toror 
paronarts 
Tguüros 
Tpürou 
mgr 

nou Ek 
arai per 
MEEDVIGT HDS 
mEEptywr 
mroodmes 
rooumevor 
mer wer 
Erdperros 
“reis 
nrwgeud 
wrgeleg 
Trwyriës 

wrm gór 


(ms. xovexergovgpebour) vor, Adyour zaxà di dnelwor; 
cf. le grec mod. zovaxovgebe, zovanotens: Kekau- 
menos (56, 0) donne xovoroveotges dans le sens 
d'entremelteuse. 

HI 27 147, — IV 02. 

UI 59. 

HI 27, 154, 

UI 302, 

II 302, 

MI 302, 

II 20, 

UI 70. 

UI 1e. 

I 273, 

IV Agg. 

UI 289%, lecon fautive pour sraïspa. 

UI 2849, lecon fautive pour sraioperos. 

[ 54b. 

IV 217, 

IV X0a. 

IV &1, 145. 


Mrmyongodgogäror IT 404, 


Hreyorgódgomog 
Meegonpodoónov 
Ean ús 

Tr YOÛg 
nuKvopvoibduerog 
mulns 

mulder 

avlövog 

mubous 

nÜe 

Tipyiow 

nupioom 

mvoerde 
Tupoorergr 
nveelzor 

nú 

markeren 
Tohuêrer 


l 70, — IV titre. 

IL titre, — IV titre. 

| 69, 457. — IT 4, — III AU. 
UI 1329, 380. 

UI 204, 

UT 240, 

[U 53, 132, 22a, 307, 400, 

UI 152, 33%a, 301. 

UI 205d, watfo robs mútovs (7). 

nT 204, 

HI 400e, 

[II 340a. 

HI 358. 

UI 44la. — IV 1ií. 

TL 7á. 

IV 72, 755. 

UI 4825. — IV 77, variante zinä. 
UI 110, variante moudsfres, molaire 
HI 110, variante srouluêres. 

1 61, 


wadde 


wlorpópor 
malotr 
moop 


TudTare 


dafidecs 
buidfas 
gedi 
Geddor 
dafidoûzovs 
éedvuijoo 
Pererdörnys 


bezerdurd 
Gazerdurdr 
Geervanijs 
Gerrrinón 
(ódrrw) 
Gepranijv 
baaov 
Gegen 
Ödynor 
benavës 
beyon 
Gevidgr 
Pijp 


1 100, eiseau; cf. Hatzidakis, Meocuwvexà zal wia 
'Elänvxá, Î Bab, 5qq. 

II 52; celui qui élève de la volailte. 

ui 120; voir dralour, mwaolrira: et suiv. 

Ii 39, 325, 330, 397, 419. 

II 284. | 

1 44, 4145 (bis). — II 27, 140, — III 9, 74, 110, 
17 (bis), 118, 1324, 139, 187, 26u, 218, 240 (bis), 
272, 205d, 325d, Som, 0,351 (ter), 390, H00p. — 
IV 65, 66, 73b, 104, 131, 132, 133, 177, 1 
II 39, 218. 


Lb. 

224b, 308. 

165, 176. — II 26m. 

172, 

204. 

134. 

40. 

D, 

[II 20, meine. Cf. Sathas, Mee. Bip. VII (1894), 401, 
16: Gaxsrdorijg Ex vol yévoug TÔr Kouryvör 

HI 40Osan. 

Iv B, 

Iv ol. 

IV 90. 

Iv 96. 

voir degawpas, báwe. 

Tv 43. 

Iv 90, 

Ir — Ae Sai, Jola. 

T ot, 

IV Ma. 

[IL 36. 

Iv a3, 96. 

IV 120%. | 

[II 200, — IV 56, variante de ipeöyeras. 

II 201, variante de Eprvyoua:. 

II 157, vartante de épeviéunr. 

IL 153, voir Paspatis, Belerreval gelérar, p‚ 77. 


_ 
jans 
L 


enke 


imi 
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Önyrvagrär 
ênyliv 
Öndelaas 
Örjgeze 
_neror 
Ónré 
biropes 
Önroeverw 
éijrwg 
biyos 

dlsps 
Örenderleas 
Gerda 
Olt: 
Pira 
bles 
bfwov 
Olraaw 
dóyav 
bopdadite: 
Gopever 
bodes va 
Godirore 
bodopoler 
bödor 
gofdra 
Pônar 
Goxervirdenw 
Govnariteiw 
Oovzarlan 
doùya 
booze 
boor 
Pougoaurdrras 


Öönes 
Ödunr 
bluwarg 
bloei 
Övenrar 


Iv Ip, de diye (v. Sophocles, s. v.) at py. 

| SO, corniche; cf. G. Meyer, Neugr. Stud. TIL. 56 
UI 283. Geri 
HI 47. 

Hm 47: 

T 123, 

UI 15, 

HI 419, 

II 417. 

IV 210, 

mT 122, 

UI 353 pour óplEps 

1 238, 


HI 4047. 

IV 50 (bis). 

HU 4d — II 242 voir Foprwav. 

T 236. — IV 10025, 

qr. 465: 

E 236. 

U 64, 

UI a, variante de gozeltte. 

UI 337. 

IV 1205, 

IV 1205, 

En 100. 

IV 275. 

IE 44. 

LT 135. 

UIT 191, pour gouxeviberr, 

UI 194, — IV 75, 

IV 105: voir lopovsdveker, 

[ 53, — II 86, 

IV Db, 

IV 04, 96. 

UIT Wa, variante doydeeddtes; Er. mod, Govyellje, signalé 
Pap. Leid. II. 05, par M. Hatzidakis (Mea. wel 
via Ellnvinc, |, 162). 

IV 123, 

IV 108, 

IV JAA == bönac, "ef. Ì | | Ti 

ves ha s rug; cf, Kretschmer, Lesbos. 456, 

IV 161; voir dpevsaro. 


buadels 


Gwouerifovarr 


e == eis 
s =ct 
5 =d 
ge 

gafoöpe 


Sedoueos 


deyolifer 
(sc0go) 
Gerknold dar 
Gaxxolijdar 
Gelpagpapiot 


deed 
ode 
dedlas 
derdof 


Oadoxparuniparlor 


Berdau 
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IV Ann. 

II 400, fermer, barrer une porte (fwuarijoror, lat. 
romanense, barre; ef. Du Cange s. v…). 

Hi 126, 137. 

[ 126, 137. 

II 268, 

IV Ir (bis). 


5. 

HI Alte. 

T 453, — [II 381. — IV 250. 

UI 89, 

U 2d. 

II 21ôr; voir Politis, Proverbes, III, 267; wetorw 
dafoüge, prendre du lest en parlant d'un bateau, 
done se préparer au départ; on peut garder 
ici quelque chose de l'image en traduisant par 
prendre le large. 

1 124, vide, les mains vides; Politis, Proverbes 
UI, 267, 

UI 77, toile & voiles; cf. G. Meyer, Neugr. Stud. III, 57. 

voir srdeëgwpiror. 

UI 77, voir oayolipar. 

UI 77, variante du précédent, 

UI 93, correction de Coray. Le mot se trouve dans 
les actes du Concile de Chalcédaine (“Arexta 1, 261). 
Le livre du Préfelt (#7, 48) ne connalt que la 
forme saldaudpios (cf. les variantes de notre texte 
Gagdezaplov, deppadeplov, Gepagdaplov); d'après 
ce document les ouidenderoe vendaient „uptac, 
dyias rerapiyevpivors, wedpor, rwgór, pils, Elmor, 
òonglorv zäv eldos, Boûrvpor, Eper nioaar zel Óygdr, 
xedolav, wave, Auvdpior, piwor, oxapldia, Povrria, 
zaopla zel rälle Doe xeurevois (romaine, en gr. 
mod. erardpi) éldk nij Ewyois dramimpdororrer … Du 
latin salgamarius, marchand de snlaisons 
(G. Meyer, Neugr. Stud. HIL, 58, 

IV 146, insensd; Sophocles, 5. v. 

HI 96, 189, — IV 67. 

[II 358, insanités. 

IE 04, 

IV 44, voir zagexeeviagonipakov. 

ME 32e. 


gclmyk UI de. 

adÂmiE [IL Îe, variante du préeedent. 

odparov II 285, pour odmiov. de Samos. 

Gerpapdaglav II 03, voir dadpauapioë. 

adpror UI 285. 

sduvt T 252?) 

Zduov HI 285. 

ddr [TI 190, 4125, 

Gerd T 84,87. — [IV 59. 

Gerrons MT 133. 

(serge) voir doargd0n. 

Geerebvar HI 37, 

depasdgie IV 325, mangés des vers. 

dapartarirre UI 289p. 

Gagevrdsijgov [II 88, 

Gapartdónuor UI 88, épithète de Bterelr; cf, pg. mevrdonpos. 

Gagdejpuglov UI 93, voir cedpenagred. 

Gapre u 400, pour depres. 

adpxas HIE 216EK. 

adpnes IT 4004j, 

Segpuadaglov UI 93, voir salpagaprod. 

dáps Ii 419sp. 

adpmpE UI fe, pour adlmyt. 

das I 3. 

davidi II 24. 

dumpriaat LT 41, 

Bagnriea HI 31. — IV 165, 

dapös UI 255. 

Gezadsieiv UI 178 (2) 

aägap IN 3405. 

dejapäre MT 285B, 

GergagaPepunov [IT 4045, 

dazhóv IL 207, 

depvar II 425, 

dezelde Hi 2167, 

Gezvór UI 207; ef. äxpooayvaandejr. 

df [ 88, 02, ete. — II -401. — HI 142, 325n, ete. — 
IV 137, 147, etc. 

Seuord u 101, 

gedaorjv U De. 


seDaaronpdroga IL titre, 
gedaarod mr 92, 


delan 

Geige 
drgróg 
ailivor 


Gelivongpedopdrara 


deuidoderr 
deuidaläror 
geuidadir 
geoperlas 


gege dporudror 
grvxdoyovÂës 
gevelopoùdse 
Bij 

dj 

Sijnova 
Ormes 
Syjnvoper 
Ensdvour 
onoris 
Onwercperven 
Gijmepor 

Gijv 

Gijlag 

djs 

Gndepra 
Gnodprw 
ndeulov 
obegerr 
SPhaforoüle 


alpa 
Giynpós 
(e:ya) 
dinwaarijr 
Grmedarder 
Bimsdäkivor 
Girehopsens 


ditov 


HIL 2374. 

IV 265, voir à dinar. 

UI 73, en se dandinant. 

II 40. 

II 40. 

[IT 316, variante fautive de ssuidelv. 
IV 10, pain de farine fine. 


316, 

13, espièglerie, gr. mod. aeprernd; variante: 
roowveeryias. 

IV 180. 


IV 12Uk, marchand de beltes. 

IV 12k, bettes. 

444. 

IV 161, 202. 

IV 8Ja. 

LT 101. 

T 234. 

u 222, 

UI 40g; voir denxobnaar. 

IV 89, 8Ud, 114, 115. 

II 400dd, édits royauz, Du Cange, 1302, 
u 414. 

[ii 108, 198, 2725, 301d. — IV 200. 
UI Ig, 425. 

HI 275a. 

HI 1b, — IV te. 


Iv 1294 


mi 317. 

HI 317. 

UI 4194, variante de HePévnoar, 

1 144, gr. mod. exdeforoöle; voir Vasmer, Zeifschr, 
für Deutsche Wortforsch. 1907, 2 et suiv. 

IV 146, 

LI 66, 104, 158. 

vair eiya. 

IT 54, poseur de ventouses. 

II 216, variante de aspidader. 

mm 316. 

u 103. 

u 2. 

II 2ön. 
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Gxdpne 
gxagpdvinov 


Sxdpnjv 
grxapidiw 
Gxaepodovyes 
daehigovru: 
enden 

Oxkstijr 
Gxnjroùge 
xijnige 
Ganerpongerijdes 
duyrrponparies 
Genpmrporperoplas 
Gri rrpopögons 
dxiprries 
gxhafhvixor 
grölegpe 
gxolsór 
axóvrawor 
oxóns: 
anomijdes 
dxonijdu 
dxópde 
gxopdedoù 
dxopdäror 


gxopdenvór 


oxogdmbós 
dxoradpór 
duorerd 
gxorijoper 
dxóros 
gxórows 
dxormieirw 
ooudijma 
gxovdijner 
Grovjepla 
dxovmrpir 
drovunponalemdónasros 


[ 255, 261. 

III 114, mousse de savon. 

[_ 248, sorte de coiffure, voir Du Cange, Gé 
et 1382, 

IV 257, 

1 2d. 

HI ba. 

i 78, 

II 91, variante oyekifowar. 

[II 419e, — IV do. 

HI fb, Ak, 425. — IV de. 

IV 15. 

IV faa, 143, 144, 

IV 144. 

TI 45. 

UI 15. 

[ 134. 

MI 629. 

[ 246, sorte de vêtement. 

Iv 119. 

Iv 21. 

T 168. 

mi 413, 201. 

IT 157. 

TI 36, 

II 184, — IV 120. 

[II 325, wepdler oxopdaloù, tête de linatte. 

[V 64, sans doute identique à la axopdakié 
moderne, aflloli. 

T 23, — II 225j; maladie des geur, ef. 
Sakellarios, 788, 

II 325. 

IV 156. 

[ 224, 


IV 158. 


IV 148, 156, 159. 
IV 148. 

TV 104, 

II 325h. 

UI 325. 

UI 184a. — IV 28, 
II 205. 

IT 94. 


Geovunporelegnidórdrov 
orovumporalausdónkaeros 
gxovrógperddor 
gxovgid 
Grovnpis 
groerdlhae 
gxovrilder 
gxovreddfou 
oxourelÂirarv 
deovrslanivera 
arvdade 
dxvdalow 
axvdadoptlaë 
Exwronevrnjders 
axulir 

dxtdon 

dxtgras 
oxdijka 
Enalamerw 
Grwohijki 
sxaalns 

Guijyev 

guidir 
Smamgordrov 

dor 


go 


Eolopörros 
dû 


dot 


dot 

sovdledr 
goudliv 
dovpkur 
dovyÂir 
dovykarapear 
govlijvar 
doudijwes 
govooniopida 
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II 94. 

UT 94, legon fautive pour le précédent. 

L 175, 182, 184, 188, 

UI 184a, variante de oxovumoid. 

II 205, variante de sxowusrolv. 

21e, 

[Ii 210, 212, 301g. 

UI 210, 42, 

IV 248, 

H 5ûa. 

HT 403a. 

II 2ba, 

HIE 708. 

II 88, variante de zv&eorerrjkas. 

[ 238. 

II 419. 

UI 121, voir Eenepe 

IV 148, dal. 

IV 148. 

UI 325h. 

IV 159. 

HI fe. 

Iv 60. 

l 251, 

Ll 6, M. — II 116, —- TE-4, 23, 37, 34, 
289r, Ad, 435, 

[ 1,115, — IT 145, — III 4474, — IV Ik, 
Town, 141. 

IV 1x. 

L Zil, — II 431a. — IV fh, 142, 

[ 49, 63, ete. — II 87. — III 30, 52, ete. — 
IV 13, 40, etc. 

UI 1jf, 400ad, 430a. 

IV 87. 

IV 60, 84, 

IV 87. 

IV 60, 84, 

IV 231, broche. 

UI 278. 

UI 278. 

II 05d, composé de soöpgor (Du Cange. 
s. v., G. Meyer, Neugr. Stud. III 62), 
sorbum, et de uéopida, gr, mod. poúc- 


Varhand. dor Kon. Akad, vr. Wetensch, (Nieuwe Reeks) DL XIN. 1. 18 
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govpoijw 


sopijs 
sopia 

dopol 

dopör 
Soaps 
Gnavdn 
Gravios 
(amagdoow) 
omde 
Graorgeveode 
Gradrotúrre 


omadrgetouw 
Grated 
Gratdlns 
Gererradund 


Gmorre led 


gxarahongonnùdn 
Grertadorgopuudijv 
dratalorponmtdns 


drepuadrr 
amxtrdor 


arjyoperdourijs 


amijpwds 
Grijpma 
Onit 
endayyra 
drovdriov 
azovdeln 
gxtovdalsis 
OnovdeZoud: 
sxovdatovar 
axovdctw 
arouvdaloo: 
drovdaar 
gxovdeaor 


[KDEZ. 


novde, voir Psichari, Études de phil. néo-grecque, 
LXATX. 

[II 138, froncer les sourcils (cf. oovppúru), gr. mod. 
wardovpiam. 

II 234, 280, 

IV Tam. 

IV 74. 

nr 19, 

[IT 445. 

UI 18, 

IE 41. 

voir dezagdyöndavr. 

TI 362. 

UIT 209, legon fautive, pour le suivant. 

III 209, gr. mod, waorgetere, voir Pernot, Éludes 
1, 472473. 

IT 3105. 

HI 2Ma. 

Hm 14. 

II 13. 

II Ma, pour la forme voir Lobeck, Phrynichus, 
10, Rutherford, The new Phrynichus, 155 sqq. 

UI 257a. 

1 69, 

[II 257a. 

II 40áe. 

| 74, verre, miroir, lat. speculum; voir Du Cange, 
5. V‚ Gréxdor, et plus bas le mot agerdiv. 

IV 14Ûf, voir penponerdotens. 

IV 130, variante: mrmijjovorv. 

IV 150a. 

IV 103, 179, 266, 267 (toujours précédé de zó). 

IL 105. 

IV 71. 

IT 324. 

UI 3254. 

II 404f, 

TIE 216ee. 

UL 44f, legon fautive pour exovddfova:. 

UI 408, 

UI 4108, 
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ongúges II 30, gr. mod. onoóyro. 
orafliswvran HI 256, 
grol feovrer HI 256, 


ardbes HIE 208, 
araxoùs II 275, variante de dorexoëc. 


Graxrotykuliopdvor [IT 318, 
Graxroxvligudvor III 318, 


gradelg UI 116a. 
ordueva II 341. — IV 34; petite monnaie; voir Du Cange_s. v. 
Gransvepedr IV 52, pour la valeur d'un ortpevors cl. plus haut 
govylurapenr. 
ordgevov HI 127, 130, — IV 34, 54. 
araptrov IV O1, 
Greed UI 138, 
eramudlraas UI 283, variante de eragidfroac. 
ars HIT 216f. 
gragiadroû UI 230, par correction. 
gr Ges HI 298. 
erdoor IT 208. 
araupod IV. 1e, 1e. 
Srepideg UI 276, 
grepidlrdas IE 285, 
grapidóyvoror IV ZP) 
dréyos II 150, nard, voir Coray, “drexze 1, 253, 
oréyos km AE 
Oreiporoprie | 252, pour ersporoprtu, être privé de la porte, 
composé comique, 
OréneGe UI 351, variante de orfnzaat. 
(arédde) voir gradesls, 
grevaypór 1 229 — III 305a. 
erevaermons IV 260. 
arevdgoo 1 57, 
arendjar IV 108, 
grevds MI 214, 
arevijr HI 214, 
orevovperor IT 431. 
grsvozoplar II 19, — IV 17a, 38. 
| arsped TL 187, 
Orepedr HI 1h. 
drepaós II 400k. 
oregeös UI 352, 40e. 
srtondijs H 114, 


Oreprjdrws IV 285. 
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drëproKond 


Grepvorevmd 


(arzooöper) 
drzppdr 
orepods 
arepnppóp: 
oripnpdpn 
arepodûrys 
argdaia 
orijboug 
orijnt 
arie 
Grijkeden 
ornjv 
arijdag 
arDafw 
orsyaijr 
ord Ppara 


Orepilenn 


__ Gryörs 


dryuördg 
Gruyrrdg 
ariyoi 
geigor 
argondóxog 
ariyous 
Gedjmow 
erdefdirans 


Brú 
arodiZouw 
Srópa 
dròparw 
Gropard 
örópmayos 


UI 431. 

mi 43t. 

voir drepnbijs. 

TI 400p. 

II 332, — IV 289. 

T 4,128, — III 13, 432, — IV la, 80a, 1584, 

Ii 2 

II 4í, 

IT 83. 

UIT de. 

UI de. 

II 45. 

[ 124, 

UI 451, variantes: oréneoar, lerdweoar. 

HE HOO, 128, 168, 2160, 2160, 3%5n. — IV 73, 228, 263, 

IV 190. 

[: 87. 

UE 410. 

II 360, en grec ancien cosmélique; ici sans doute dans 
un sens plus général, quelque chose comme &pnee 
tijv wonwórgre; ef. Byzantios®, aux mots exklóve et 
erslifórw, et plus bas ordiDizans. 

HI 16. 

IV 74, 

IV 74, variante fautive du préeédent. 

IV 74, vamante fautive de orsjears. 

IV filtre, 74, 

II 45. 

IV 140d. 

[ 9. — IV 69, 

IV 60, 

[II Aan; Coray, “4raxre [, 325 rattache avec raison ce 
mot à erdfós (supra enddpara) et en rapproche Erd- 
idns et Erdfovridye, chez Aristophane, ce dernier 
étant ainsi commenté par Suidas: à Aaungòs drò Bala- 
veiou wal venallomoutvos, jj Gvone xúpior. Vasmer, 
Études gréco-slaves Il 187, 

III 79, 401, 109, 124, 191, 263, 274. — TV 33, 103, 266, 

UI 224b. 

u 19%, 

Ì 33. 

UI 261. 


Oronoxgparteir 


orór 


orgafér 
drgdfmaor 


grgayaloorapides 
Groepeloorenidse 


orpdrev 
Srpernpdarijv 


Orparureg 
orpapels 
drgaptj 

drpe pd 
Grpeporrar 
srefwy 
orpiyyila 
depoppüla 
erpoyyudea 
arpoyyvdourdia 
drpevtoundirora 
orpdpos 


grppara 
eruiopeyle 
gu 


gvexoxóp perd 
ovdpounigen tar 
deyyerris 
geyperous 
deyjoomds 
oeyredo 
ovyyodpw 
euro 
duyzedlaer 
gûyxavdir 
(ovsxdele) 
duyrópgara 
duyxomij 
ovpapirnór 
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IL 1900. 

UI 108, 216jj, 340o, 381, 382b, 307, 400, — IV 03, 110. 
IV 12a. 

Ir 138. — IV 217. 

IT 477. 

E 174. 


IL +45, raisins secs et pois chiches. 

IL 45, variante fautive du précédent. 

Iv 227, 228. 

IV 240, surnom de S. Théodore, le Martyre (mort 
en 230). Voir ci-dessous Túgwva. 


IT 133, 
Il 224a. 


IT 55. — IV 65, 
[IT 86, voir deredenv et suiv. 


[II 389. 

iV 111, 122, variante de &orofypite. 
Ui 75, 

UI 75. 

UI 75. 

IL Oe, coing. 


lit 400g, #12f, peu-être synonyme de spderns, opdzens;. 
voir à ces mots, 

II 4190. 

HI 360U(?), variante de erdpópare. 

| 66, 68, ete. — II 6, 109, — III 59, 60, ete. — 
IV Ik, In, etc. 

II 159, morceauw de turbot, 

IV 182, synonyme de duxovsxdweeten. 

II 379. 

II 379, variante de ovyyevsi. 

IB iep 

II 138a. 

[II 27; vair ovvepgepdunv. 

L M5. 

HI 158a. 

IV 170, 

IV 1gg. 

voir ovvindege. | 

UI 15, lecon fautive pour ovaxorduparn. 

| 80, mosaïque, voir Du Cange et Sophocles. 

If LOR. 


svygapds 
Guyyorpbee 
gvygdpige 
dvyzwender 
da 
gvxirdia 
avÂlpovpda 
euilyovgdor 
ovddadnderr 
dedderfijger 
euÂlagpdor 
guÂdopibeadar 
ovudev 
oval 
ovafolir 
ovadovdais 
Gvudoekijv 
Gvufoudo 
dupe peryier 
ovpmagaflgef, 
avurdiinen 
Gupsievgor 
ovanrdijgwa 
over 
evupbdve 
avupopt 
ovmpopäs 
dvupapdr 
avupvas 


ovmpnplons 
Gvaijplee 
dur 


duvepe 
avvapt: 
duväyova 
duweywdi 
evvepglde 
evvayoldes 
Güvakt 
Guvaode 
ovradar 


UI 17, variante de svyypepds. 

UI #17, variante: ovyagise. 

HI 3250. 

II 3250. 

U 65d. — IT 282, 

IV 1295. 

UT Ads (2). 

UI 404 (7). 

UI 65. 

UI ú5. 

IV 167. 

IV 182, 

IV 165, 

voir evrfe@ifovser. 

UI 400s, pour evuflovkijr. 

IV Hia. 

EE 4008. 

IV 141, 

MI 250). 

II 400e. 

II 17, 23, 

[Vv 167, 181. 

HI 412a. 

1 215. 

II 2). 

UI 254a. 

IV 76. 

UI 443. 

| 1á4l, de toute aa voie, cf. oûldaodor, oûrdaxevs. et 
en grec moderne avoowmpos. 

II 24. 

HI 24. 

L 94, MIB, 222, — IT 116, 40Ah, 435. — IV Ak, 
170, 189, 

UI 56; voir eveigtgoer. 

TL 1295. — II 224. 

UI 325: voir dewvijgdnear. 

UI 323, variante fautive du précédent. 

UI 154, dorade. 

III 82, 

IV 140B. 

UI 56. — IV 1406. 

UI 224, 


ovraydöper 
devartdar 
evrduviijovgar 
gúvdanpus 
euvdedperungzóres 
devdeloas 
gúrdvo 
ovveygarddjnj 
duvdnderga 
ouwe örres 
ouveldórrmr 
duventodn 
ouwepyijs 
duvepyiar 
OvER rOUPEVOS 
(avrdpgounei) 
ovveorgdpijdar 


duveoralpêvovs 
gurerpijdijgar 
(avwigo) 
duwers 
ovrijdricr 
dunes 
suri 
duvijdws 

durig joar 
avvodids 


avvodorroprjdovoer 


guvodortópor 
evvodouropetd: 
auvoortaror 
dvrödrtor 


evvorkopdenegige: 


gúvdreow 
guvrebsdeldovdn: 
gurrabidevdadir 
gur 
gurtopor 
Bewrópms 
avrrpija 
gevrghja 
ourroeplon 
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mi 143. 

mm 1M. 

IV Ih. 

[ 243. 

[ 220. 

[IL 95, legon fautive pour rijs érdslas. 

HI 125c. — IV 1305. 

[ 116, 

IL Ue. 

IV 192. 

[ 214, 

[ 76, pour ourénzve 

UI 40e, variantes: Èvepyijs, vovwerijs. 

] 135. 

IV 155. 

voir ovvelGövres et suiv. 

| 81, ze resserrer, jouer, en parlant de portes? 
Le contexte demanderait plutût xarsorpagngoer. 

1 10. 

II 419p. 


vair svogebal; et suiv. 


Ll Zoi. 

UI 242, 

IV 250. 

IT 144. 

UI 444, 400. 

[ 210, 

HIT 245. 

[Vv 292, 

TIL 458, 

Iv 292. 

III 394, variante du suivant. 

[IL 394, osseuw. 

IV 121, voir ovyvopkaxaglsen. 

[IL 394, legon fautive pour dvwóorsor. 

Iv 201. 

Iv 201. 

III 55, 108, 144, 404. — IV 113, 127a, 
UI 108, 113, 332, 4045, M2k. 

1 114, — MI 305, 386. — IV pp, 113. 
[IL pp. — IV 21; voir dourdrguper, ovvereldnear. 
Ir 170. 

IL 171; cf. Pernot, Études 1, 144, 
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Ouvrdepdordaxije 


Ovvrvgaivers 
Gurrovzalvjjs 
eurpdra 
gúper 

sten 
svelas 
dÚpre 
GÚerw 
Bvpöneror 
dugour 
Ovopdnru 
Guppdsrour 
ovg 
dudpovde 
ouoyovdor 


guoxaror 
Ovoxrvijv 
dugreor 
(everikdou cen) 
(avorptpoper) 
Guoytdelg 
dvazeir 
Gurvorvelogare 
Swyerpixer 
dvyrù 
duyvabouw 
evyranis 
duyras 
Ovyvorvorbóperos 
Svrvorvelopere 
deyroepmorë 
Guzvoxrerifou 


Gvjvonovpnovglte 


duyvór 
Gegvopelaglte: 


Ougvopkezeglte: 


II 171, casser, déchirer tout entier (ef. allemand 
„mit Haut und Haar”). 

[LI 350. 

[II #5a, 366. — IV 4146, 

IT 220. 

UI 304, tout eru; cf. éxpeuos. 

[IL 390. | 

[ 162, 

[IT 329, legon fautive pour uvelas. 

IV 247, 

[II 302, 

[II 223, 

37. 

II 385. 

[ 187, — HI HU; voir Eavper, guprii sq. 

UI 150, voir le suivant. 

II 39, — II 150; mot obscur, pour nous comme 
pour Coray; Legrand traduit par nard. 

IV 21, 

IV 244, 

UI 304, lecon fautive pour ouvóorsov. 

vor Ovredralndvoug. 

voir ovveorpdpydar. 

HT 95, 

HI 95. 

1 111, lecon fautive pour ovzroyuplopers, 

UI A17, variante de gupgagina, 

FE 205. — II 9. — III 48, 263, 320, 

UI 310. 

HI 144, 319. 

[IT WM, 

T 114, 

UI 51. 

IT 437. 

IV A31, flamboyer fréquemment; lat. facula, facla; 
cette forme prodromique vient s’ajouter à celles 
que donne G. Meyer, Neugr. Stud. III, 67. 

IV 131, variante du précédent, voir sbidem. 





duyrbs 

ouwautry 

dpayij 
Spaipadpinar 
epalifopouerlfova: 
Gpaliguêvov 
dpaduaraor 
dpdxrnr 

dpdyene 


operdorgräör 
aperdin 


Oepajnco mere 
splysn 
apijsov 
apixtd 
pexrije 
opitrodpisroveor 
opiëe 
opiën 
apilor 
api 
opodgös 
gpovyyeror 
apvyuór 
opvuor 
azelijovo: 


(oz) 
gyólaapar 
gabour 
ggovaer 
sw fs 
solijvas 
Sogaropuvldsnr 
Gr 

Gemerde 
deorijpoc 
depporeoripws 


INDEX. 


II 320, 419. 

ui 302. 

Ut 400g, 4125. 

[II 205b, eorte de jeu de boule. 

UI 126, voir émparifeva. 

1 -250. 

UI de. 

HI 395a, voir le swivant. 

IL 225a, parait être synonyme de srpópos ; Politis, 
daoygepia 1, 220, explique le mot par ófve 
Gevuarindg mûrog, Byzantios®, #65, le traduit 
par tranchées, colique aigue. 

T 4136, 

IV 60, verre à graller dont font usage les cor- 
donniers, et qui est souvent un morceau de 
miroir; lat. speculum, cf, omêrlor supra. 

IV GO: ampijzmua, rb Aamròr azouvlor (Suidas). 

(IT 372; voir apife et suiv. 

UI 365. 

III 365, 

T 126. 

TI ab, variante de Kovrodpixrouger. 

UI tn. 

UI 372. 

HI 365, 

ui. 

TT 183, 

IV 62, 

HI 4055. 

UI 403, variante du précédent. 

Il Ml, graphie inverse pour sxelffover; variante: 
oxsdijowres. 

voir éeyloön et suiv. 

IV 119. 

HI 35. 

Im 25. 

1 193, 

UI 278, 

Ti 172, 

UI le, 430. — IV de. 

IV 146. 

Iv 281. 

Er-Al., 


E == rd (article) 
£ == rd (article) 


r=rò (pronom) 
ré (article) 


ré (pronom relatif} 


rade 
ais 
radainmgor 





radeistapog 


radas 


Karte 
revravorgepdrjr 


rarr 
raBerdevorer 
rabeidiorg 
Famdivór 
rameivóg 
KermeevoÛ 
KOE woug 
rapte 
Tpador 
rapagij 


rapol | 


INDEX. 


T. 


IV 228, 229, 

[_ 184, — III 97, 151, 261, 311, 317. — 
IV 107 (bis), 185. 

U 8, — III 2805, 301h. — IV 273. 

IT 36, 38, ete. — II 5, 43, ete. — II 
36, 48, ete. — IV 6, 14, ete. 

Ll 63, 159. — II 24, 87 (bis), 88, 89, — 
HI 49, 97 (bis), 138a, 187, 206, 246, 
#Uâh. — IV 19, 56, 86, | 

Ï 62, — II 63, 66, 67, — II AUG (brie). — 
IV 120d (bis), 167. 

HI 404 (bis), 

UIT 404, 400 440. 

IL 404k, IV láa, 101, 

IV 1ád. 

UI Ole, 410m. 

T 14, 172, — II 96. — III 444, — IV 
id, 242 

UI 3da, frisson, peur (Somavera). 

| 0, nom d'une maladie, fièvre (?); mot 
composé de rävravor (supra) et de zpe- 
vases cf. Teitsélis, Céphalonie, 332: 
teayarije rk dórria, xoord, Bpúym roùr 
adówrag. 

IV 16, 

IV 301, 

IV 204. 

UI 1ba, 354, 443. — TV 190. 

UIT 149, 20, 224 9725, 

UIT 104. 

HI Se. 

IV 220. 

II 414, 

1 207. 


T 213, 


MH Wig. — varpol?. Cf. gr. mod. zaipof, temps. 
vends. Voir sur le mot Hatzidakis, 
Einl. 10, Thumb, Gr. Sprache. Ml et 
rapprocher aussi: govnrégev, omnino, 


rägrager 
rägragos 
rapregpóv 


rapregoù 
rds (eerticle) 


ús (pron. personel) 
FarEltn 
rorvpidour 


raür 
rara 


rerÙTeLs 
raùras 
rarr 
re Ù ENG 


reza 


reryars 

eget 

raryioas 
regens 
rajurrepor 
re 


INDEX. 251 
totalmente, Vlachos, Thesaurus (éd. 1659) 
A13; Somavera: govirdoov et povordgov, SyDOn. 
de móveens, c'est à dire movdges — subito, 
presto; Paspatis, Gloss. 239: povordgous wle 
ro; Chaviaras, Syme II 241, 2, 7: air zdys 
zal dew de zal povordgou == povopiës; Vala- 
vanis. Pont, 182: ecdgpia — räyiora, vaupevdús; 
Asin. Lup. (Wagner, Carm. gr. 127) 90: 
zal mik Swuòr zal pêvyra Abyss rou movordpov. 
Le mot parait bien avoir été très répandu. 

IV 148, 153. 

IV 159. 


[II 130. — IV 83, pour reraereór, nom de mon- 


naie, voir la note de Nicole dans Le livre 
du Préfet 90, 91, Cf. ital. guartino, holl. 
kwartje etc. 

[IT 83, 340b, — IV MI. 

1 3, 4 ete. — II 34, — III 3, 6 ete. — IV 
le, 1g ete. 

1 65. — II 216g, Uik, Up, br, Mbc, 
Mij. Uökk, MD, — IV 150, 205. 

1 49, eourroie, cf. en grec ancien rarsmós, Ce 
qui serl à lendre. 

[ 37: gr. mod, rpevò et reafò, Hatzidakis, 
Einl. 395; voir Eraùpiser- 

1 243. 

1 108, — II 67, 73. — III 27, 105, 237, 289r, 
32u, 345, 367, 400L, 410, 41de, 422, — 
[V 186, 188. 

HI 274. 

UI 230, — TV 149. 

III 42. — IV 25a. 

| 2, 42, 21, — III 138d. 

1 167, 192, — III 216ec, 246, 369, Aj. — 
IV 16, 22, 47, 79, 86, 189, 216. 

III 246, 369. — IV 79, 86, 208. 

HI 28de. 

HI 4315. 

[ 455. 

|. 225. 

1217, 254, — II 6, 25e. — [II le, 16, 2la, 
151, 198, 243, 282, 2835 (bis), 27a, 2890, 
436. — IV 201. 


zeddaouw 
reheurij 
redevrijg 
relrvroig 
rilog 

(a) 
rrpmoourjr 
tis (article) 


ris (pronom personnel 
rs (pronom personnel) 


rÉdda pn 
riggeges 
réodeges 
regodgpwv 
riod Epa 
reren 
réraprow 


terpdpyovga 


rergedar 
terpaxalepapërov 
rerpautpear 
rarganzef 
rerpaptpijs 
vergdpjvov 

Erpe vent: 
terpavjodror 
terpatjovore 


EIpavyovdrouóppo 
rirpaùyovdrov 
tergpavyoúdrov 
HErpuvyoudrm 

rigen (acc) 
eige 


mn 


INDEX. 


UI 1h. 

II 214, 

II 214, 

Ir 4121. 

Iv 2 3. 

[ 86, 

[ Ml; ef. vehätea, reld — mepipdponar, De 
Lagarde, Neugriech. aus Klein-Asien, UA, 

L 149, 

IV 14e. 

IV 150, 

IV 14e. 

UI 280, 

voir reddgovv. 

Des 

UI 72. — IV 32a. 

II 2469, bn. 

UI 21e (bis), 21bn. 

L 150, — HI 78, 156, 17%a, 182, — IV 55, 

IV 32a, 28%. 

HI 78, 

HI 202. — IV 4f, 103, 

UI 156, — IV 55. 

II 182, - 

HI 80, 158, 400a. — IV 63, 250, 

II 65e; Suidas: osrúer và vergäypovoe; autres 
renvois chez Du Cange, 5. v. dypodeior 

HI 275. 

IV 137. 

IV tw. 

IV 1e. 

IV Tow. 

HI 2. 

IV 1g. 

IV Tu, legon fautive pour rerpedyovorov. 

IV Ie; pour le sens de ces &pithôtes et de 
tout ce passage, voir Coray, Arexre 1, 41. 

IV 14. 

IV 1u. 

IV 1e 

IV Ay. 

IV 25. 

II 76, — IV 25, 120a, 1200, 218. 


zigvikn 
reywicai 
regeiene 
reyvirnjs 
res 
slog 


zfeyyla, vfaysler, Sarie 


rj 


rijper 
myévou 
mijmert 

men 

wijno pen 
myAuevrnpr 
zijn (article) 


vúr (pronom personnel) 


mv (pronom personnel) 


mijv (pronom relatif) 


rijs \article) 


ril 
cíga 
zui 
mandje 
ub 
riva 





IV 95. 

HI 88, 

IN 414, — IV 23, 05. 

II 86. — III 64, 74e. — IV 16, 25, 74, HZ, 

IV &3, U4. 

IV 85. 

II 88; voir toeyyia et suiv. 

1 7,8, 226, Ml. — III 28, 287B, Me. — 
IV te, 1bb, Îhh, le, 28, 88, 158, 16T, 
193 202, 

U 2g. 

UI 158, 276, 

IV 1úé. 

IV 73. 

HI 37. 

UI &. 

1 2, ete. — II 10, ete. — [II 7, ete. — 
IV 10, ete. 

1 156, 164, 166, 167, 187, — II 57, — II 
189, 190. — IV 116e, MGe, 120, 251. 

I 35, 58, 140, 160, 169, 175. — MI 
Môz, 2Gaa (bis), Mbbb(bis), 21bdd. — 
TV 103. 

IT 58. — II 162, — III 325, M0s. — [IV 
Ab, 128, 256. 

T 20% 22. — II 15, MU. — II 9, 12, — 
IV 37, 66. 

126, 162, — II 191, — IV 103, 107, 107a. 

[it 421 

L 1,6, 45 (bis), 101, 102(bis), MU, 142. — 
II 110, 216, 216a, 216ff, 226, 273e, 
IA, WR, 3O1d, 303, JOB, HIE, JAA, 
350 (bis), 382a, 382, Mia, — IV 40, 
127a, 135, 141, 154, 155, 155, 108, 202, 
A11, 20. 

LT 49, — TI 205, Blap, 325 





‚dal, Md. 


1 89, 
1 142 — III 74b (bie). 


fl 
ra 


vvar 
Keren 
vas 
Eu wis 
mvóg 
mrbr 
rinore 


rinore 


els 
zus 


ro (article) 

tú (pronom personnel) 
to (pronom personnel) 
ró (pronom relatif) 


rods 
rortde 
rotata 
ror: 
rorUrag 
roraten 
rorpapoûr 


rolvur 


roi (article) 


roiyoi 
zoijor 

röÂ par 
rúhunr 
rokmijdas 
Topngitaas 


INDEX. 


T 114 122, — TI 60. — III 245, 299, 
3250. — IV 4d. 

II 74a (bis), 746 (bie). 

II 138d. — IV 4d. 

T 9, 133, 

HI 3254, 375. — IV dee. 

[ 5, 230, — II 70, — {II 219, 





II 74. 

IL 34á4d, 389, 

1 32, 108, 244, — II 108, — [IT 39, 21tioo, 
218, 3d, 389. 

1 39, 142. — III 1384, 143, 164, 326, 350, 
4A9bb. 


Ll 207. — IT 129, 232, 320 360 370, 
409, — IV 200, 

UI 232, 

[ 6, 20, ete, — II 35, 42, ete. — [IT 30, 
35, etc. — IV 17, 21, ete. 

| 44, 52, ete, — II 22, 28, ete, — IT 210, 
405, ete. — IV 34, 15, ete. 

1 93, 246, ete. — II 14, — III 56, 1325, 
ete. — IV 29, 42, etc. 

HI 124, 25e, 303, 457a, 315. — IV 80, 

sl, 82. 

UI 74a, 404 (bis). 

TL 157. — HH 60. — III 220. 

T 192, 208, — IV 24. 

UI 4045, 

UI 283d. 

[II 4045, 

[ 18, 115, 155, 198, 213, 260: toujours à 
la fn du premier hémistiche. 

HI 95, — [II 381, 430, — IV teee, 103, 

T 218, — IT 255. — II de, 10, 11, 25, 26, 
70, 107, 144, 21lmm, 232, 248, 240, 2800, 
369. — IV láa, láe, láf, 30, 

1 78. 

1 85. 

ul 8. 

Ui s. 

UI 19g. — II 4, 447, — IV da. 

UI 280r. 

1 247. 


tov (rertictel 


rör (pronom personnel) 
rav (pronom personnel) 


re (pronom relatif) 
ronaprör 

rúmxor 

ropveddnin 

roprvedioù 


rûïa 
rcn 
rodoürow 


rútt 
TOEEG 
rod (arbicle) 


rov (pronom personnel) 


roue 


roupdäror 


rougiärov 


rovorovpisw 

roveroveigpór 

roús (article) 

roús (pronom personnel) 
rovs (pronom personnel) 


zoós (pronom relatif) 


_H 


INDEX. Zee 

T 150, 236, ete. — II 5, 27, ete. — [II 26, 
30, ete. — IV 3, 0, ete. 

T 86, — III 41, 43, ete. — IV 42,55, etc. 

L 257, — III-426, 170, ete. — IV U, 
, ete. 

UI 87, — IV 153, 157, 185, 

IV Ap. 

IV 172, 

IV #3. 

UL 83. — IV Ml (ms. g seulement), petite 
monnaie d'origine francaise; voir Du 
Cange, s.v. Politis, daorgagie, 1, Al, 
Schmitt, Chron. de Morée, index, Pas- 
patis, Gloss. de Chio, 360, 

[u 106, 

II 132e. 

HI 327. 

IT UM, — II 66, BE(bial, SO. — UI 132e, 
145, 164, 186, 195, 210, oa, HE2b, 

385, 300, MIL. — IV 23, 36, 53, 62, 157. 

[II 164, 

IT 4, 74, ete. — III 8, 16, ete. — IV 15, 
17, ete. 

[ 241, — III S4a, 165 (bis), 211, 472 (bis) 
383, 40e, 404, A04, 410, — IV 6, 
1, 11, 12, 50, 54, 59, 6, 61, 131. 

33, gruêtres, Du Cange et Sophocles, 
s.v. Dig. Acritas, éd, Legrand (Bibl. 
gr. vulg. VI), IV, 226. 

UI 147; ef. lat. turdus, Frangais lourd 
(aiseau et poisson de mer); variantes: 
roovdäror et provgdërov. 

[IT 147, correction de Coray, “drexra [, 201, 
pour le précêdent; cf. Paspatis, Gloss. 
de Chio, s v. rpoùda; cette correction 
ne s'impose nullement. 

IV 153, 159, 

IV 153. 

TI 27,43, ete. — III 15,1, ete. — IV 20,895, 

Il 28, — [IT 166, 4062, 4085, — IV 179. 

[ 12, 13. — MI 77, 86, — MI 320, — 
[Vv 200. 

u 32, 


raro 

rovrot 
rourovs 

rou 

router 
roayavd 
rpayavódrgrar 
rpeyoudsa 
roapoudefr 


rpdxror 


rpoÂibowrns 


rphs 
rperd 


rgaroùs 


HI 


INDEX. 


260, 95. — III 253, 254, 30ta, 301e, 378, 400p — 
IV 40, 127a, 129h, 441, 174, 179. 


[IT 116, 409, 274, 


ï 
Î 
U 
| 


H 


185, — TI 145, 2804, 430. 

155, — IV 160, 

U, — [II 439, 

=Û1, — IT 29. — III 4324, 230, 239, 247, 259 970, 
W8da, 4195, Md, — IV dev, 161, 176, 87. 
Gb, à haute voin: synonyme de rpeyevisrd, donné 
par Byzantios®, 


IV 247, cartilagineuz; Caray, “draxra [, 21 17, pense 
8 : toayevódnxror, rgapavije elo vb déynana, oxlnpdr. 

UI 205e. 

HI 2, cire blanche, voir Du Cange et Sophoctes, s. v. 
IT OI: Germano: stordire, Sallte, spadifo; Somavera: 


Iv 


ui 
Hi 


tpallfoua:, stordirsi: ef, supra msperpellops Le mot 
semble venir de tpaviife par le même phénomène 
que Eripa devenant Eipa. 

1 lid; comme le précâdent ; synonyme de ui falso 
tÔ ws aow, avant que ma vue ne se trouble. 
103, 186, 

VOE. — II 103, —… IV 55, 70. 


u 
Ui 
UI 
Ut 
Ì 
[ 


49. 
57, 303. 

100, 2169, 304f. — IV 468, 

140. — IV 198, 

nd — IV 61, 168, 490, 244, 247, 


voir drpevperdsrr. 


Ui 
Et 
Î 

u 
u 
u 
| 


52, 

52. 

150. 

309. 

14, Mh, Abla. — IV 140, 
273. 


Iv 173. 


u 


u 279. 


ii 


rperivanor 
Eprtovtdindr 
tpurroÛrdinor 





zolzas 
wpszonadijeras 
rgewidsa 


INDEX. 457 
II 4048, — IV 07, 
HI 10. 
HI 74, — IV 67. 
UI 06, 


II 26, 06, 1320. — IV 1305, 

[ 92, ZO). — II 23, ia, 12; voir dpdpe et zuiv., 
Fdpaua et suiv. 

U 132e, — IV 1306. 

II 404, 1. 

IV 1bb. 

[Er 207. 

KIT Alloo. 

Ui 47, 

Vv 125. 

HIT Alda; voir rplwe. 

mm 159. 

IV 277. 

| 38; ra rpinada zal rk gapasrad mov. Legrand traduit : 
mes vers el mes püperasses, nous songerions 
plutot zei au grec moderne x@los qu’ à l'ancien 
nülov; r& ywoexrnxà pourrait avoir um sens 
analogue, 

IT 104, 

IV 105, lecon fantive pour le suivant. 

IV 102, 105; diminutif de rpesrús, broyd, räpd. 

UI 208, — IV Ga, Sila, 

Iv 106. 

IV Jaz. 

Ì 260, 

IV 277. 

IV 203, 

Ut 155, 

IV 1lle, 249, 

II MG, 149, 300, AIDK. — IV 10, 63, 

[mi 116. 

[ 229, 

IV 105, variante de rpestordimor. 

T 10067), &pithète de zopraptver; pour spepykijeP? 

1 126. 

mi 144. 

Il 38, cannelle, Dm Cange, s. v. 

mn 150. 


Varband. der Kon, Aka, vr. Wetensch, (Nieuws Reeka) DL XI Ne, 1, Li 


ronpudopaportmepov 


rpl 
rponmoÙge 
(rgoxodeyò) 
rpózor 
rooudäror 
rpozous 
roupoxgdn dir 


rpureg 
revmjuêror 
roupegdr 
revpeeds 
roupylór 
roe 
Foy 
reyes 
red pEras 
rompers 
grs 
romyoper 
Tgwyovris 
rouyour 


rup 


Tos 
roeyyäoijr 
roeyyäpijs 
roayyäpov 
roayyia 


roayylov 
randen 
röekapns 
raaxle 

torsi oa 
rött 
raedt 
roalonepumerdens 
roahonspundens 
roarrdaladpijv 
rdarrdakukgns 


INDEX. 


I 38, 

HI 412n, 

HI 420. 

voir drgonolóynae. 

IV 243. 

II 147, variante de rovgdärorv. 

U 92. 

IL 42(?), legon probablement défectueuse; cet 
accent fansse le vers. 

HI 90, 

U 19: voir trpdander. 

UE 404g. 

UI 250a. 

IV 138, 

IV 152, 

UT 357. 

HI 128, 

HI Allie. 

HI 55, 364, 370, 

UI 256. 

U 87. — [II 26b, ML. 

UI 216, be, 216ff, 08; voir irpuya et suiv. 
puyo et sulv., pdpe et SUV, peuer, pda, 

UI 106, 457. 

IV 45, 84. 

IV 74, 79. 

IV 45, 

UI ÖS, chaussures, Sophocles, 5. v., variante: 
rooie. 

UI 68. 

IV As, 84. 

IV 74, 79. 

II 68, varjante de raajple, 

IV 271, 

Ht 160, 171. 

II 169, voir drsdswaa. 

UI 400ff, variante de drsahomsperdens- 

II 4007. 

HE 40OfF 

UI 400U, déguenillé. 

UI 400, 


INDEX. 250 


Foavrgalsegovrsobprzos II AOOIL, fautivement, pour tGavroadsegorsorgigos, 


rGdrróalor 


rOavroadopopeudvov 


tGavróaplon 


Fhapoumas 
roardepidn 
roepdeldes 


rainwer 
rol wan 
TO rob 


ToT 


rplgous 


roomer 


roovsnalokapnpem 
roovxxadotder 
rooÜnxa 


roovpovglas 


raoógougor 
rdoúporyos 
roygära 
ruygavers 
ruyzévaodr 
rupgevoud: 
ruygevaor 
rudlpopus 
reerde 
rupnavóngovdenr 


composé de raavrsaliions et de rooveizos. Sur 
ce dernier mot, dont le sens exact reste 
obscur pour nous, voir Du Cange 1575; 
comparer aussi rcoveougles, plus bas, 

IV Ta, haillons. Voir G. Meyer, Neugr. Stud. 
II 92, et Kretschmer, Lesbòs, 428. 

IV 124. | 

HI 155. Coray, Hraxra Ll, 260 rattache ce mot 
à Vitalien cianciare et le considère comme 
syvnonyme de Anger, done bavarder. 

UI 68. 

II 135. 

II 26u; Pernot, Ktudes 1, 987. 

UI 325f, voir Eraipeeitónovr: ze consumer, peiner. 
synonyme de rvpavr@, Jasarifw et, au moyen, 
de rugervindgr, Baaarifouas. C'est ce sens, et 
non celui de „incantare more sagarum”, 
qu'ont les nombreux exemples cités par 
Du Cange au mot rEnyagifur, 

IV 1352, 228, 

IV 132, 134a, 230. 

IV 135, roussir, en parlant des mets; ici le mot 
est pris au sens figuré: brûler, griller d'envie. 

UI Mtiaa. 

UI 184, — IV 29, 

III 187, 188, courge. CL. Ménardos, 'H_Mekéry, 
TAS, 255. 

H 50. 

HI 188. 

Iv 110, 

H 13; voir le mot rdarrdaliagorootgigos: variante : 
depperlag. 

HT 00E 

[IT 4001. 

[IT 132e, 400k, — IV Ao. 

[II 48, 61, Tia, 2800, 

II 195, variante de reyydvovo:. 

T 448. — [II 105. 

UI 17; voir rvzeiv et suiv. 

IV 208. 

IV &8. 

IV 257. 


ruw petto 
rugir 
rupirdir 


rugzerr 
hd 47 
E 
r@ (article) 


zör (article) 


tov (pronom personnel} 


zag 
ruber: 


zap 


Bees 

Öpolleis 

úpelte 

Úyudrj 
Üderos 

Üdegor 
dponosenuivor 
vdgódnkor 
tgpdror 


INDEX. 


IV 88. 
IL 65. — II 40Oee. 

UI 241, Wa, 280, Wa, 2807, A0lee. 
II 2897, 

HI 2897. 

IV 1. 


IL 29; Legrand traduit ce mot par argent. 
II 98, 110, — IV 52, 54. 

II 30a. 

IV 290, Lat. firo, reerue, conscrit. Surnom de 


5. Théodore le Martyre (mort en 297). 
Voir ci-dessus Ereparyldrns. 


UT 4d. 
1 463, — 11 Wf, 97, — II 32, 370. 

IV 78, 

1 7, 25 (bis). — II 95 (bis). — HI 1, 2, 


[iBe, 342, Alloo, 41de (his), 424, 434, 
A46. — IV Ag(bis), La(bes) 1y (bis), lee, 
lary, 164, 202, 


[1 7, MS (bis). — IL 9 (bie). — UI 1, 2, 


Ì 


etc. — [V 69, 135, ete. 
256. — III 26s, 6kk. — IV 131. 


IL 325h. — IV 29, 
[II 325h, 3250, 334, 334b, 336, 338, 340, 3406, 


340d, 342, 344, 3445, 344d, 360a, 381. — 
IV 4, 6, 8, 40, 12, 12, 90, 153, 207. 


UL 360a, variante du précédent; cf. Crusius, 


Turcograecia, 217, 1, 19, 38, 40 (Chio, 
1 dée. 1577), et Germano, s.v. adesso 


Y. 


Ut 403a. 
ui 349, 


| 


143, 


IV 15. 
[IL 412. 
LIL 226, 


Ï 


23, 


UI 3250, 
ui 215. 
III 3250, voir dedlnzar. 
Ui 215, 


vgpanmxacoe 
Cdpmmmaandvor 
dap 

del low 

viór 

viós 

viof 

Tia 

úe 
Ürdyalve 
Oraeyeivourr 
Ösraryai vo 
Orraye 

Örrdper 
bardpenw 
brrdyu 
breder 
(sara) 
Ürrdoges 
brdpyovir 
verd py 
haridaver 
(Oneens fra} 
baemormijd je 
rene if 
ÜeEalpen 
bare Bindewar 
dio 
Úrepadrlfor 
baepadmdrijs 
brrparuifov 
vepeylijor 
bxegdedo5aouirns 
ùxigoyxa 
ümégrvge 


brdopwror 
Öntarnr 
breúBuvos 
bengalra 
Úrrijkovder 
brengrolar 
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UI MY. 


UI 255. 

II 203. 

UIT 403a. 

II 146. 

UI 35, 

II 258, 

UIT 447f. 

UI 40m. 

[II 461, 

HI #7. 

[V 266. 

MI 411. — IV 217. 

HI 80, 2245, 40ác. 

HE 405. 

1 28. 

[II 135, 435, 340, 342, 344, — IV 69: ef. zezu. 

II 381. 

voir Omijkovaer. 

UI 48, 354, 

[II 28m. 

II 2165. 

[II 383, pour dridaver. 

voir Orebindsver, 

UI 157. 

L 223, 

U Zj 

HI 15. 

HI 138d, 447e. — IV 185, 280, 

II 176, variante de Úrzgaralfov. 

IV 282, 

II 176. 

Mi 176, 

II Did. 

UI 432. 

IV 12, perpre, monnaie d'or, voir Du Cange, s. v.: 
variante: sipnvoa. 

UI Aaa. 

IV zz. 

TI 384a. 

IV 68. 

IV 41be. 

Il 5ûa, 


variante du précédent; cf, gr. mod. &yrite. 
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Ürevdpne 

Ürvor 

Uravorg 

Úard 

brród ear 

bród nja 
Öreodsjmeerer 
brödnauw 
Orodgoutrns 
Úsrolge: 
Ürolooner 
Úwoloeues 
ÜmozemoóBgexre 
Ümrowauldev 
Ürronornmdrer 
(tseoxg úw) 
brake 
broli 
brólapir 
brouriver 
Ürronele 

Ümran elv 
Üsroudve: 
bode 
Öxonovrzeifovae 
Ürouovysglfaca 
Örorapdrous 
bores 


Ümrorgopijr 
Wrórvper 
(dompig) 


Üaxas 


Derapijdems 
Garzgor 
Üszas 
(Épafra) 
(Éplareuar) 
brnylór 
Owovs 
Dara 


INDEX. 
HT 4194, 
1 236. — III 264, 
T 235, 
UI Ik, — IV de. 
IV 5. 
IV 57, 
IV 57. 
MH 33. — II-431. 
| 32, — IV 5, 
IT 10142). 
MIE 143, 
UI 139, 
HIE 130. 
1 97, 
In 80, 
III 200; voir drrezoujê ns 
volr ùssxeúfn. 
LT 18. 
1 68, 
LE 458, 
IT 240, 
II 325 
HI 117, 340, 
UI 326, 
IT 138, 349, — IV 60, 
IV 220, 
IV 220, fautivement pour le précédent. 
UI 267, domestigues: voir Du Cange, s.v. 
Ll 90, domesticité. Apocopos (Legrand. Bibl. gr. 
vulg. II), 123. ode 
HI 431, 
UI 182, variante de &&órvpa. 
voIr drofar: et suiv. 
A U, ST sorte de poisson; voir Coray, Araxra 
1, 242, et Krumbacher, Fischbuch. 371. 
IV 285, legon fantive pour orspijdews, 
IV 196, 
lit 95, 3250, variante de Gaxac. 
voir péry, 
voir úmtarnr. 
T 59. 
[ 208, 
UT 142, 


pädaru 
papariraiv 
part 
päyeuv 
pazeiv 
pdyy 
péyouv 


Ds 


päywo 


pay 
pasrvótaror 
palverat 


pairerov 
palvorrer 
pelveuw 
palvourrai 
palvmpai 
Pax 
paxpedijv 


INDEX. pls it | 


Û. 

IN 76; Oeconomides, Font. 192: päBeror, zo, die Hohne. 

II 279, diminutif du précédent. 

IV 137, 138, 175, 204. 

II 256. 

UI 26, 22e, 256, — IV 158. 

II 2160. — IV 54. 

ET 240, — IV 64, 168, 

T 203. — II 100, 112, — IT 216ff, 307, 338, — IV 
àl, 7TJa, 135. 

LE A17. 

IE 14. — II 301h, 9825; voir dpelvero, dpdrn, pavrj- 
getart et suiv. 

Ii 400. 

HIT 400hh. 

[ 15, — [II 1410, 

U 45, — MI 277, 

[II 26da, ivrogne; cf. Moritz, Die Zunamen bei den 
byz. Histlorikern u. Chronisten, 1SUT—I808, 55 
(aussi papsxesijs), et Hatzidakis, Höyva XII, alt, 

IV 130; pepocrvao, merprogtfe dik devider, Bountonas, 
Velvento, 105; ef. Protodicos, Jdiotika. Ti. 

1 243. 

HI 2ba. 

HI 2n. 

20. 

voir mepavepwuira. 


IV 259. 


HI 136. 

U 10m; cf. Hatzidakis, Meraswrixà wai véa Eil, 20, 
MI 225, 420, 

TV 130, variante de pelooja. 

UI 269a, 288a. 

II 325h. — IV 168, 

HI 280, 

II 280, 

UI 250. 
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peitar 
wldops 
peioër 
wipe 
wipe 
pipe 
pipvas 
pigoner 
pipovreg 
pEgovr 
pEpovder 
pipovdt 
Piaovdr 
pio 
Ploor 
peparipwg 
pipmar 
pipwour 
peiye 
peúper 
pebyo 
Pajpajs 
prjai 


pÔdsas 
piedara 
pads 

pido 
pidaor 
Pda 
POervónevos 
POerpduevor 
pipes 
PÔrgprdgior 
pilates 
PrhervDpender 
pihavdperlas 
Pidepyvplas 
pidcedevos 
prdevandeypvos 


INDEX, 
[IL &6, 
Iv 2 44, 
UI 400hh. variante de mpeloür. 
L 199, — II 367. — fv 59, 
UIT 40, 70, 400 
UI 40, 367, 400oo. — TV A87. 
It 4032. 
UI 21655, 
UT 3254. 
UT 5250. 
Il 265. 
IV 134a. 
UIT 4045. — IV 134n. 
WIT 27, 20, 
E ĳ ne Ee voir épzge et suiv,, dpteaai et suiv. 
II 2809. 
UI 206, 404n, 
UI 206, 404. 
IV 76. 
IV 217, 
7 ag — HI 210, 
il Wk; voir ipúraawr et sui j 
ian J | Puye et SUIV., pupuv. 
he af ; volr Epuoer, paal. 
ESS, 345, JI, IIB, 340, BAD, HO, 342 
JAÁb, Sââd; voir Eptace. Beene ED 
l 214; voir la note à ce vers. 
IM 111. 
IT 55, 
FT 271, — 54, — III WR0a — 
HIE 108, 
HI 274, 
Hi 229, 
UI 410g. 
UI 70 — IV 44, 
UT 355. 
E 447: 
U 12, — IV 184, 
IL 289n, — IV do 
U 324, 
HI 2ög, 
IV 284a. 


IV 5á, 58, 


INDEX. 265 


gelevonkayyvac 1 14. 


Miloteires 
Mikodtou 
prhouxtigpur 
prioikrog 
pilouijla 
piioutjdas 
prouijlas … 
piiouijkes 
weloundiroav 
piiouudiroes 
miÂow 
pilomórsr 
pikos 
melúdope 
peldoogpos 
prlooópuv 
piÂórenwog 
piorinler 
piloruidg 


piloyptaroug 
pidozelorwr 
pieforónos 
(pdeporouö) 
plyvaplas 
Plgaxouwird 
plopsapdre 
piveglas 
pivagos 
plvágov 
pofiäa 
poper 
podrides 
pofdsira 
pofepdr 
podnbels 
podijaas 
pópor 
pofotuu: 


pofoürra: 


II 235. 

HI 28, 425. 
IV 284a. 

IV 24a. 

UI 152, voir Krumbacher, Fischbuch, 372. 
Ut 325k. 

[HI 82, 2165. 
HI 3254. 

II 404g. 

Hi 404g. 

II 135. 

[ 138. 

UI 125. 

IV 246, 255. 
IV 210, 

HL 15, 

IV 284a. 

HI 206. 


U 64, libéralités repues; cf. Sophocles, s.v, et Du 


Cange au mot pidarov. 

UH 120, 

II 129, 

U 54, 

voir dpdsdordunde et suiv. 

T 121, — II Ip. 

[IT 412e, variante de Binsrovriror. 

U 195, 

IT 308, 

HI 28de, 

HI 230, 

HI 418, 

UI 231, lecon fautive, pour popelrw. 

Iv 215, 

IV 133. 

IN 173a. 

UI 418, 

UI 371. 

T 27, 33 (bis). — II MO. — III be, — IV U; voir 
pofäd’ et suiv. 

UI 419g. 

r 89, 





a66 


(pofiá) 
polvixas 
pöher 


pölu 
poveudijrm 
poverdd 
wipe 
popei 
pógen 
pópev 
Popei 
popéoo 
pogijs 
pógor 
Poprad 
Poeruós 
Pagö 
wovdordies 


podsre 
poüsrer 
povernrdens 
povoriëtise 
Poveriarmór 
poupridrf 
Pousraudva 
pede 
poëvaz 
perd 
weze 

wodver 
peoriowor 
podrinos 
Peovourror 
Pooveldor 
peorrifn 
poovrifas 
peovrijm 
(peora) 


INDEX. 


voir podei, pofeirm. 

UI 282, 

UI 85, menue monnaie, lat. follis; voir Dau Cange 
et Sophocles. 

HI 85, 21u, 4005. 

[V 194, 

| 278, 

UI 40, — IV 1404. 

UT 69, 77. — IV ú, 

IV 140a, impératit, variante de pöper. 

IV 12b, variante de épöpe. 

IV 154, 155, 

lens 

HI 50. 

UI 340, 344a. 

IV 1409. 

UI Bran. 

} BOT 34; wair Zpdoer et SUIV., pógar et suiv. 

II MO, perdeolte? On pourrait aussi songer à un sul 
stantif dérivé de foedulus, sordide, sale: cf. Le 
Blaat, Znseript. chrét. de la Gaule, p. XCVII. 

UI 183. 

HI 183, 

IV 223, fournier. 

U 37, argent payé au fournier. 

u 37. 

UI 2e. 

HT 105, 

II 100, 

UI 358, 

UI 37. 

U 68. 

HI 358. 

| 196, 

IV Add. 

UI 400e. 

IV Hee. 

UI 4, -— IV 4f, tan. 

UI 404j. 

| 75, 

UI 132, 

UI 133e. 


voir geóver et suiv., peovoûrrar. 


peupor 


präde 
pradde 
preuddouw 
pregmerjees 
puyúr 
puldsaorres 
puldrrovres 
pordin 
povaljs 
raoveso 
prijs 
parijs 
(peavö) 
pworijge 
peraywyiar 


zaBecgiv 
zefPiaplrour 
zapfraporareivror 
gafiaponcreddren 
zafraposroûkos 
gengendror 
zeleor 

galg 

zadend 

zukemór 

zaken 

gahina 

Aalxijv 

gednór 

geinoûr 
zädnmpar 
zepepideow 
geunkd 
geundourdine 


zemonnjdikeor 


INDEX. 267 
II 42, dans l'expression pgdyiov zoduênr, lecon évidem- 
ment fautive; variante revyoxgdudir. Faut-il hire 
pevyórgauênr, en songeant à poúyw?? 
III TOR; voir le suivant, 
lecon fautive pour prés, 408. 
ur 216. 
[ii 70. 
UI da. 
It 289, 
II 289. 
HIL 45. 
HI 45. 
IV 146, 
[Vv 18. 
[ 165. — II 365. 
[ 230, — IV 278. 
voir éparijoe. 
IV Md, 
UIT 400. 
IL 4de. 


[II 83, 280. 

[It 280, 

Ht 93, 

II A3, 

II 208. 

74. 

IV 197a. 

IV 170, 

[EL 41Dee. 

L 17. 

II 410ee. 

IV 140b. 

UI 30e; voir Coray, Araxra |, 207, 
IT 325. 

[Ii 325, 

II 1. 

U AU, voir gemouykêicrov. 

TI 50. 

ui ot. 

T „0, huile de camomille. Le bas latin camomilla 


- 


gäveren 

zaods 
(regis) 
geor 

zepis 
zeplouaat 
zegisav 
gaplaov 
zägtras 
geerrórne: 
zagiror 
agmovijv 
gapuorijg 
geeondnos 
geeria 
japrogtsxovde 
teproddszovdor 
zeen: 
gaouivor 
gewij: 


zeidn 

fermór 
getnra 
Fergie 
gruutovine 
zermaovends 
keu twos 
velg 
terpayaoyijdn 
jeipas 

zegd 
Yipondyusdes 
zeipor 
reugovómos 
retpós 
zergórzgov 
teporegvaglous 
ria 
zeepdrou 


INDEX, 


prouve que zeudundor a remplacé de bonne 
heure gemalundov. 

HI 240; voir éydanuer, zesje. 

| 38, voir à rplkada. 

T 243 98. — 1 18. 

voir zégroov et suiv. 

Ll 2, — IV 163. 

IV An. 

ĳ 373 

EL 61, — II 3250. — IV 164, 

HI 3250. 

IV 274. 

IT 8. 

HK MB. — UI 430. — IV 1n. 

Dn 47: 

mn 47: 

IV 48. 

IV 30, 326, 34. 

Iv 30. 

IV 33, 

1 274. 

T _ 100. 

Î ISS, lácher, grec ancien zavvö; cf. gr. mod. 
dzapvós (Pernot, Études 1, 368). 

HI 10%, — TI 489, — IV 129. 

IV 125, voir Coray, “Araxra 1, Dl—53, 

IV 12, 

IV 154. 

II 33, 

II Sa. 

IV 154. 

IV 270, 

IV 142. 

1 266, — II la, 169, 427. 

ll 22, — IV 88. 

IV 133. 

100. 

UI 64, 74e, qui bat la mesure. 

IV 243. 

TL 19, — II 08. 

IV 805, 127a. 

IV 87, 107a. 

IV. 271, 


reoowógos 
zeoórepor 
geoorsyraplous 
zeood 

pmeöv 

zeis 
giordres 
growdres 
gering 
graraor 
glevagpous 
yimoers 
gimpouraie 
rvoùs 
gorpivós 
zokújv 
gokoxonxa: 
zoózousza 
govdgopvior 
gordgóxarkov 
Xordgór 
zovdpós 
zovdoózuvlor 


zorrgd 
zorrpel 
zorrpùs 
zoedórorder 
gogdoroidierge 
gopdoroilrsa 
goodorouirdie 
goodoxoukirenv 
zoedór 
zoonplar 
goovralve 
gogór 

zopós 
zoerdjouder 
zógprauvae 
gograive 
goeraivijs 
zoeralvoud: 


UI 64, 7ác. 

Ui 21ba. 

IV 80b, 127a. 

IV 101, 

HT 40065. 

IV 116a. 

II 178. 

IT 178. 

IT 285. 

II 156, 260, 2de, A12. 

[ 43. 

HIT 180, 

UI 21ödd. 

Il 68d. 

II 226. 

[IT 202, 322, pour golórovsne. 

IT 203 322, 

UI 318. - 

UI @18, variante fautive de govrpóyvior. 

ut 205e. 

UI gg. 

[IL 318, sorte de pain grossier. Coray suppose, avec 
vraissemblance, qu'il s'agit teu d'un pain mal pétri; 
cf. Sakellarios. p. 867. 

[ 367. 

UI 178. 

HI 17R, 

IV 51, 54, tripes. 

IV 255. 

IV al, 54, 

IV 51, 54. 

[Vv ol. 

II 205e. 

IL Sf. 

UI 121, pour goozelvo. 

HI 25e, M19g. 

mi 173. 

u 27. 

IV 98, 129p, 226. 

IV 70. 

Iv 140e. 

IT 258, WO, LA, 
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goeraivougir 
gooreivw 
zoprelvad: 
voerd 
zoorweivar 
zóorude 
voordops 
zoordow 
optrad 
govgdoudellar 


gorler 

zon 
yoisoud: 
zeis 
verjderar 
zenaröre: 
Zeijdwvrer 
Xorard 
gosoriharor 
zelgenv 
gouöropingror 
zeironlunroc 
zewsronigijrou 
Xguerór 
Kpidrûs 
Xproroû 
zeenrorduar 
(zou) 

goóvor 

zedras 
zoovou 
zoövous 
zovaér 
gevaäs 
zovdapiv 
zoudior 
zevdijs 
zovdoldzevor 
zevaór 
zevoogedrjv 
zevsopdeur 
Zoedoprigvaarnedros 


INDEX. 


II 255, 258, 204, 

II 421, 255; voir dzderamve et suiv. 

[IN 258. 
I 

| 109, marchande de légumes? 

IV 137. 

UIT 310, — IV, 140e. 

III 259, 310. — IV 735. 80, 212, 

IT 37. 

IT 0, parmit être une combinaison de zoodú et de 
ópelos; Legrand traduit: les ficelles et les broches. 

1 473. 

IV 142a. 

Nm 73, — IV 4113. 


[ 102, — II 42h, — III 336; voir fyonter- 
II 369, 

Er 

UI 360, 


TL 175, — II 86, 87. — II 189, 190, — IV 19, 
U 185, huile qui sert aur onctions. 
UI 192, variante de dyofeon. 

UT 400. 

mi 41, 

UIT 289, — IV 4j. 

UT 40e, 

IN 5. — III fi, 440, — IV 160, 
IT 250, — IV 289. 

voir dzole0u. 

HI 125, 125, 127, 134, 216%, 

UI 4419. 

E- 0, 

T 48, — II 66. 

HI 84, 

UI 84. 

IV 213, 

IV de. 

IV Ar. 

IT 41. 

UI 84. 

IV 25, 

Ll 135, 

IV 4. 


jeudo rol 
zevsozoós 
zevoör 
gedpevor 
vodpmevos 
zeków 
gugous 
gurós 
zörger 
zovslougir 
juvevdovdi 
govedodir 
zopel 
zóesces 
zopie 
zogenór 
zoeixós 
zwupixoùrdior 
zpis 
(1eeë) 


verdi 
walidónrovdor 


INDEX. ar 


II 88. 

II 88. 

IV de. 

IL 67: voir gosoerat et suiv. 
IV 14. 

IE 404j. 

IL 286. 

II 78. 

IL 285a. 

IL 88, 

II S8, 

[II 284. 

IV 264. 

Hi 187, 

IV 130. 

1 99. 

II 325r. 

IV 17, 

T 194, 

| 132, 244, — II 29, 
voir dzdee et suiv., zegen et suiv, 


ur, 


II 79; voir Hatzidakis, Hômyve XX, 047. 
Iv 92, 

TT 45. 

HI 6, 7d. 

Ui 2724. 

HT 45. 

ii #19g. 

HI M9g. 

HI 2720. 

IE 42d. 

UI 143, 

UI 142. 

[ 79, — IV 14. 
Iv 270. 

II 355. 

r 120, 

Ht 304. 

UI 328, 31, 
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INDEX. 


werdorgeyrydons IV 47. 


webdous 
wrkapt 
wieso 
vijlapd 
Wrijvarden 
wijdere 
nj od 


tmoodmovke 
wyodmovkor 
wnpile 
bpiles 
wijproe 
weerde 
wedvgin 
wrd 

wikijs 

wilór 
gadovjrgear 
wikaù 
brlourdekor 
Wiga 
wrgirdas 
wrglor 
drouwis tt 
wouwidouw 
wopijde 
woprdgerov 
wopsöudvor 
(wopd) 
wouwovelins 
wovwovelay 
wöpor 
wópos 
wöpovr 
wópous 
Papö 
wke 
wozdgra 
wer 
wuziv 
wurijs 


HI 3225, 

IE 7, 

IV 35. 

IV 34, 

IV 231. 

UI 4120. 

KI 95, 16b, 32e, H25h, 325k, 4OAf, hmande, plies 
ef. Krumbacher, Fischhuch, 367. 

II 40h4f. 

UI 147. 

mi 75. 

UI 76, 

u 25, 

1 74, 79, 

UE 400a. 

HI 412, 

ml 237. 

II 52, 

| 06, fileuse de fin. 

Kn 

UI 4126, 

IV 17. 

TI 4125, 

TV 300. 

UI 82, variante de wwriter 

UI 127, variante de wevfsovr. 

IL 216a. 

UI #19, 

HI 449, 

voir wopijde, wópour. 

UI 45b, ehuchater. 

III 388. 

HI 201, 

UI 4007. 

IV 214, 

II 106. 

HI 310. 

HH 34, 

36, SB, esclaves, serviteurs ; Du Cange et Sophocles. 

1 228, — II 492, 

l 198. — II 19a. — III 85, 3254, 370, 372, 419aa. 

| 229, — II 45. — IV 144. 


Pegias 
wregads 
wuyoxgaroûr 
wvzonegti 
puygonparodr 
wergpods 
liel 


wargiov 
wapron 
dour 
woulor 
braordgen 
waorlsour 
waswigm 
weoprdge tor 





wir 


andrew 


oasen 
duo 

wy 

ür 
dorijoert 
bereg 
amaattemodiyde 
dgav 
pas 
bpud 
mpiaa 
Beunaa 
Gpunder 


INDEX. 213 

HI 52e. 

IT 129, 357, Jola. 

IL 25, entretenir, suffire à la vie de. 

UI #43. 

IL 34. 

[IL 25, fautivement pour wuzorparoûr. 

LT 48, — [II 26, 

[ _ 179. — IEI 43, 43, 1E, 213, 235a, 307, 364, AJA, — 
IV 47, 27, 31, 80, 129, 1209, 157, 202, 203, 207, 
200. 213. 

Ii 325, — IV 47. 

II #2, 

IT 300, 

II 82, variante: wourijer. 

II 127, variante: wouvlaauv. 

UI 127, 2e. 

HI 355. 


ë. 
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EINLEITUNG. 


Seit R. Garbe im Jahre 1878 das Vaitïnasûtra herausgab und 
übersetzte, ist in mancher Hinsicht unsere Kenntníiss des Vedischen 
Rituuls im allgemeinen und des Atharvanischen im besonderen 
nuschnlich vermehrt und die Einsicht in den Zusammenhang der 
verschiedenen Texte sehr vertieft worden. Garbe leistete damals 
was er vermochte: dass dies aber vom jetztigen Standpunkt der 
Indologie, namentlich der Vedologie aus betrachtet, m maneher Hin- 
sicht unbefriedigend ist, wird jeder der Sache Kundige zugeben. 
Es stehen uns denn auch zum Verständniss solcher Texte heutzutage 
so viele Hilfemittel mehr zu Gebote! Das Kautikasütra, welches 
Garbe nur handschriftlich vorlag, ist inzwischen veröffentlicht worden. 
Der verdiente Atharvaveda-Forscher Bloomfield hat in seinen Un- 
tersuchungen über den Atharvaveda (Grundriss der Indo-arischen 
philologie, 1899) über manchen dunklen Punkt Licht verbreitet. 
Nach Anass seiner Arbeit habe dann ich selber in den GGA. 1900 
einige wichtige Punkte, wie ich meine, richtig gestellt und in zwei 
Aufsätzen in der Wiener Zeitschr. f. d. Kunde des Morgen. (Baud 
XVII und XVIII) Näheres über die noch unbekannten und schon 
bekunnten Atharvanischen Texte mitgeteilt, Später erschienen die 
wertvolle Ausgabe der Atharvasamhitä mit Säyanas Kommentar 
und Whitney-Lanman’s Übersetrung der Samhitä (Buch 1—XIX). 
Zum richtigen Verständniss eines Textes wie das Vaitünasütra ist 
der jetzt aneh im Druck vorliegende Ärsevakalpa des Sämaveda 
von grossem Nutzen. Kein Wunder also dass, wenn Garbe die 
Übersetzung des Vaitänasatra jetst unternehmen würde, das Érgeb- 
niss weit befriedigender sein müsste. Jedermann der, mit dem Ritual 
des Rgveda, Yajurveda und Sämaveda vertrant, die Lektüre des 
Vaitünasuútra unternahm, so wie dieser Text von Garbe verstanden 
worden ist, müsste wohl ganz irre werden, da fast jeder Satz 
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unseres Textes im Widerspruch mit dem Ritual zu stehen schien, 
so wie uns dasselbe nus den anderen Quellen bekannt war. Scit- 
dem man aber zu der Einsicht gekommen war, dass das Vaitana- 
sútra nicht eme selbständige Darstellung der Srautneriten für einen 
Atharvavedin, der eine Isti, ein Tier-, oder ein Soma-Opfer ver- 
riehten wollte, zu geben bezweekte, musste die Sache gang anders 
aussehen. 

Das Vaitänasütra gibt die Beschreibung derjenigen Kulthand- 
langen, die dem Brahman und seinen Gehülfen (Agnidhra, Brah- 
mantechamsin, Potr) während eines Srauta-Opfers obliegen. Die im 
Vaitäna erürterten Handlungen lassen sich ganz ungezwungen. in 
das Ritual der anderen Satrms (der Hotr-, Adhvaryu- und Chan- 
dogasütras) einfügen: sie stehen nicht selbständig da. Daraus 
geht hervor, dass Garbe's Auffassing dieses Werkes, von Einzel- 
heiten natürlich abgesehen, von Anfang his zu Ende verfehlt ist. 
eh habe es daher für nicht überflüssig gehalten die von Garbe 
gemachte Arbeit noch einmal zu verrichten, da auch sehr viele 
Einzelheiten gegenwärtig besser als es damals möglich war zu ihrem 
Rechte kommen können. Eine verbesserte Übersetzung des Vrütz- 
nasütra kann im allgemeinen unsere Kenntniss des Vella fürdern 
und besonders scheint sie mir cine unumgängliche Vorarheit zur 
Beantwortung verschiedener Fragen zu sein. 

Bekauntlich ist es Bloomtield's feste Überzeugung, dass das 
Gopathabrähmana vom Vaitimasütra abhängig sei, und zwar so, dass 
es später entstanden sei und die Bekanntheit mit dem Vaitänasütm 
vornussetze, Bloomfield betrachtet geradezn das Sütrm gewisser- 
müssen als die Samhita des Bramans („Mloomtield, the Athar- 
vaveda ’, im Grundriss der Indo-ar. plal, S. 103). Iech bin, wie 
ich schon früher dargetan habe, nicht dieser Ansicht, sondern 
meine im Gegenteil, dass unser Brähmana, mag es denn auch keinen 
Anspruch auf ein sehr hohes Alter und grosse Ursprünglichkeit 
machen, duch weuigstens ülter als das Vaitännsútr ist. Die Grüude, 
welche für diese Ansicht zu sprechen scheinen, stelle ich hier. uiter 
Verweisung nach den meiner Übersetzung beigefügten Bemerkungen, 
zusammen. 

Zunüchst gibt es einige Stellen, die sich nur durch das Brabmann 
begreifen lassen: 7. 26; 11. 206: 81. 4. An zwei Stellen findet sich, 
wie mir scheint, eine zweifellase Verweisung nach unserem Brälnmana: 
17, 11; 31. 1. Ein Wort, das eigenlieh kein Wort; ein Spruch, 
der kein Sprach ist und eine unrichtige Satzkonstruktion ver- 
danken offenbar ihre Anwesenheit im Sütra der irrigen Auffassung 
gewisser Stellen aus dem Gopathabrähmana, nl. Vait, 1.2: 1.8:1: 24. 
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Infolge der wörtlichen Zitierang aus dem Brahmana sind einige 
Stellen im Sütra undeutlich: 3. 7; 18. 16; 18. 1; 20, 214. Im 
Sate werden zuweilen einige Andeutungen gegeben, die sich auch 
in dem Brüähmana finden, hier aber an ihrem Platze sind, 1m Sutra 
dagegen überflüssig erscheinen: 4. 1; 12. 14; 30. 16, An sehr 
vielen Stellen endlich, die in wörtlicher Übereinstimmung mit dem 
Brahmana stehen, findet sich, dem Indikativ gegenüber, der sonst 
im Sutra gebraucht wird, der Optativ: 2. 15; 5. 3; 8. 1; 8. 5; 
8. 8; 11. 1; Ll. Sa; LL. 56; LL. 3126: 12,8: 14,14; 18. 
96: 18. 30; 17. 7; 20. 216; 24. 20; 34. 21; Zo. 1; 35. 2. 
Ich bin daher der festen Überzeugung, dass auch alle andere Sâtze, 
die das Sútra mit dem Brahmana gemein hat, vom Verfasser des 
Stra dem Brahmana entnommen sind, Nur ein Betspiel hebe ich 
hervor; Vait. 25. 1 lautet: Agnidhra ügnidhrigad angärair dre 
varane vikharati galükäbhta trtigasavanau;, die gee 
sperrten Worte finden sich genau so im Brahmana und diese 
Brahmana-Stelle entstammt ganz zweifellos der Paattiriya-Sambuts. 
Niemand würde Bloomfield glauben, meine ich, wenn er behaupten 
wollte, dass das Gopathabrähmana diese brähmana-artige Stelle 
dem Sütra entnommen habe. Er müsste dann auch zugeben, was 
sehr wenig einleuchtend wâre, duss alle andere Stellen, die das 
Vaitänasütre mit dem Gopathabrahmana und mitanderen Brah- 
manus gemein hat, nicht nus dem Gopatha enlehint, sondern vom 
Sütra-Verfasser aus verschiedenen ihm ferne legenden Brälmanas 
entnommen worden sind. Es bleiben freilich noch einige Punkte, 
die für die Frage nach dem Verhältniss des Brahmana zum Sütra 
wichtig sind, unentschieden, da uns eine brauchbare kritische Aus- 
gahe des Gopatha bis jetzt fehlt. Hoffentlich wird diese aber in 
__absehbarer Zeit vorliegen. Für das richtige Verständniss eben dieses 
Brahmana schien mir nun eine berichtigte Übersetznng des Sütrn 
als Vorarbeit votwendig. 

In Whitney-Lanman's musterhalter Übersetzung der Atharvasam- 
hita ist das letzte, zwanzigste, Buch fortgelassen. Interesse für die 
Kenntniss des eigentlichen Atharvavedn bietet es micht, da, wie 
schon längst gesehen war, das Buch, welches verhältnissmässig 
jung ist — es geht der Paippalada-Rezension ganz ab — nur aus 
verschiedenen Stücken besteht, die aus der Rksamhita bekannt 
waren. In der Übersetzung, die wir Whitney-Lanman verdanken, 
heisst es noch (General Introduction, S. CXLI): „ns for book 
XX... it stands in no conceivable relation to the rest of the 
Atharvaveda, and when and why it was added thereto is a matter 
for comjecture". Gegenwärtig sind wir hierüber besser unterrichtet, 
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da es feststeht, dass das XX. Buch die Stropben und Lieder entbalt, 
die die Gehülfen des Brahman, namentlich der Brähmanseehamsin 
bei den Soma-Opfern zu rezitieren hat. Das Buch ist der Atharva- 
samhitä angehängt zu der Zeit, als dieser Priester in der Schemati- 
sierung der sechzehn Opferpriester als cin Gehülfe des Brahman 
zu gelten anfing. Tatsächlich ist er, ebenso gut wie der Maitrü- 
varana, der Acchäväka, der Grävastut, dem Hotr unter- oder neben- 
geordnet. Er hat also nlle seine Texte der Kksamlutä zu entnehmen ; 
daher kommt es, duss das XX. Buch der Atharvasamhitä sich ganz 
in der Rksambiti wiederfindet. Dieses XX. Kanda ist somit die 
Samhita des Brähmanacehumsin, Man erwartet daher, dass sich die 
von diesem Rtvij zu rezitierenden Stücke und das van ihm zu 
befolgende Ritual mit den in den Hotr-Sütras vorgeschriebenen 
Vorschriften deeken wird. Eine Vergleichung des Vaitönasutra mit 
dem XX. Buehe des Atharvaveda lehrt nun, dass dies anch zum 
grüssten Teil der Fall ist. Die Übereinstimmung ist aber nicht in 
allen Teilen eine vollstindige. Zunüchst sind uns heute zwei 
Hotr-Sütras bekannt, das Agvalävana- und das Saùkhavana-Sútra. 
Wihrend das. Ritual des Brähmanzeehamsin, dem Atharvaveda nach, 
meistens demjenigen der Aitareyins näher als dem der Kausitakins 
steht, ist die Übereinstimmung doch nicht genau. Das mag wohl 
darin seinen Grund haben, dass es van altersher noch mehr Kevedn- 
Schulen gegeben hat, die mehr oder weniger von einander abwichen. 
Vermutlieh schloss sich das XX. Buch dem Ritual einer dieser 
verloren gegangenen Säkhäs nn. Auch mit dem Ritual des Samaveds 
berührt sich das XX. Buch. Es ist bekannt, dass jede Reztation 
eines Hotr-Priesters mit dem Stotriva-Trca anzufangen hat, d. h, 
mit dem 'Prea, auf welchem die Sümansänger, jedesmal ehe der 
Hotr sein Sasten rezitiert, ihr Stotrn gesungen haben. Bei völliger 
Ubereinstimmung müssten also die Kiks eines jeden Stotriva-T'rca 
aus der Samasamhitt (dem Uttarärcikn nämlich) sowobl in der 
Rksamhitt als in Buch XX der Atharvasambita zu finden sein 
und umgekehrt müsste sich jeder Stotriyn-Trea des Hotr- und 
des Bräühmanäechamsin-Ritual im Uttarärcika vorfinden. Das ist 
aber nicht immer der Fall, tand kommt auch dies offenbar daher, 
dass es verschiedene Samnveda-Säkhüs mit abweichender Fraditian 
gegeben hat. Bis jetzt sind nur zwei, stark von eimauder verschie- 
denen, Sämasanhitäs (Uttarärcikasy bekannt: die der Ränüyanrva- 
Kauthumas und die der Jaimintyas. Für die richtige Beurteilung 
des XX. Kaändus der Atharvasamnhitt iet daher eine gründliche 
Bearbeitung des Vaitänasütra, «das sich von Kandikä 11 an mit 
den Soma-Opfern beschäftigt, unbedingt erforderlich. Es drängt sich 
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hier sofort die Frage nach dem Alter dieses XX. Buches in Ver- 
hältniss zum Satra auf. Ist es alter oder jünger als dasselbe oder 
gleichzeitig? Diese Frage ist, wie es scheint, unsehwer zu erledigen : 
es ist älter als das Sütra, dessen Autor es in der uns vorliegenden 
Anordnung vorgelegen hat; dies geht gweifellos hervor zB, aus 
Andeutungen der folgenden Art: ardÂram sarvatra trint suktam (26. 
6), ya eha id vidayata ili sad ukthastotriganurùüpak (33. 18), vgl. anch 
30. 1 mit der Bemerkung zu dieser Stelle. *) Nicht so ganz be- 
stimmt kann die Antwort auf die Frage lauten, ob Buch XX 
schon dem Verfasser des Gapathabrahmana vorbeleedn hat. Denn 
es ist a priori sehr gut denkbar, dass, als dieser Text bearbet- 
tet wurde, noch nicht eine eigene Samlnta für den Atkhurvaveda- 
Brähmanscchamsin zusammengestellt war. Der Brabmanacchamsin 
musste ja tatsächlich Bahvrca sein, d. h. die Rksamhitä auswen- 
dig kennen. Genan so wie der Verfasser des Brahmana in den 
vom Soma-Opfer handelnden Abschnitten verschiedene nicht in der 
Atharvasambitä vorkommenden Kkstrophen mit den Anfangsworten 
tiert, wenn er, im Anschluss an Aitareya- oder Kausitaki- 
Brähmana das Ritual auch des Maitravarupa und des Aecchävaka 
behandelt, so Kann man für die ebenfalls in Pratika gegebenen 
Rks, die dem Brähmapacchamsin in den Mund gelegt werden und 
die sich alle im XX. Buche finden, annehmen, dass sie nicht aus 
diesem Ruche sondern direkt aus der Rksamlnt5 zittert sind. Dafúr 
scheinen einige Worte in Gop. br. IL. 6, 2 zu sprechen, wa es 
heisst: dad uw emi gadream: „dieses Sükta (nl, RS, VIT 23 = AS. 
XX. 12) ist sechsstrophig”. Dieser Passus kann gedankenlos aus 
Ait. Br. VI, 20. 11 entlehnt sein, ohne dass der Dinskeuust des 
Brahmana den Wortlaut mit der Atharvanischen Überlieferung in 
Einklang gebracht hätte, nach welcher dieses Sükta sieben Strophen 
enthält. Zwingend ist indessen dieser Grund nicht, da XX. 22. 7 
Yajva ist (Vait. 22, 14) und somit ebensowenig zum Sükta gehört, 
wies. B. XX. 17. 12 als zu Sukta 17 gehorig hetrachtet wird, 

vgl. Vait. 25. 11, wo XX, 17. II die wifama r4 heisst, und die 
Yajva (XX. 17. 12) als perà bezeichnet wird. Aus jenem „sadream 

hat man daher nicht das Recht zu schliessen, dass unser Brähmann 
mit der Ath. Samhita im Widerspruch stehe. Dass aber das XX. 
Buch doeh dem Verfasser des Brahmana bekannt gewezen ist, darauf 
scheinen zwei Tntsuchen hinzudeuten. Das Sukirti-Sukta (AV, XX. 
125) ist identisch mit RS. X. 131, nur die Anfangsworte sind 
verschieden: apendra präco waghatann avrilrän m der AS, apa 





1 Schwierigkeit macht uttarnu rà in 24, 28, B. 2.d.S, 
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präüca indra wisvän amitran in der RS. In Gop. br. II. 6. 4 und 
IE. 6. 12 wird das Sakta mit den Anfangsworten angedeutet, die 
ihn nach der Atharvan-Redaktion zukommen; sogar wird dadurch 
tatsächlich dem Maitravarnna, der ein Bahvren sein muss, die 
Atharvan-Redaktion des Laedes aufgedrängt! Den zweiten Gruud 
scheint Gop. br. [I. 6. 15 zu liefern, wo der sechszehnstrophige Um- 
fang von AS, XX. 136 erwähnt wird; in den Rezensionen der 
Aitarevins und Kausitakins hat das Lied nur zehn Strophen. Aber 
dies alles ist nur eine Vermutung mit einem gewissen Grade von 
Wahrscheinlichkeit; denn es wäre wohl möglich, duss diese beiden 
Tatsachen sich hiernus erklären liessen, dass unser Gopathabrähmana 
sich hier einer jetzt nicht mehr vorhandenen Bahvrea-Rezension 
anschliesst, Es scheint mir daher bis jetzt noch nicht festeustehen, 
dass das XN, Buch der Atharvasamkbuta ülter ist als das Gopatha- 
brähmana. Dass es kein einziges Mal im Kausikasütea zitiert wird, 
darf noch nicht als ein Beweis gelten, dass dieses Kända erst nach 
diesem Sütra redigiert worden sei. Das Fehlen von Zitaten aus Buch 
NA, im Kausikasatra lässt sich genügend dadurch erklären, dass 
zu Anführungen daraus keine Veranlassung vorlag. 

Die Betrachtung des Verhültnisses awischen dem Ritual, so wie 
es im Vaitänasütra dargestellt wird, und dem XX. Kanda der 
Atharvavavedasamhita gibt zu einigen Bemerkungen Anlass. Natür- 
heh dass sich kein einziges Zitat in dem Vaitäna vergeblich im XX. 
Bache suchen lässt, Das Umgekehrte aber ist nicht der Fall: es 
begegnen uns einige Saktas in Buch XX, deren Verwendung im 
Sûütra meht nachzuweisen ist. Auf Grund der van Garbe zusammen- 
gestellten Zitatenliste aus dem XX. Buche im dem Vaitïnasútr (Aus- 
gube des Textes, S. 77—10) würde man meinen, dass es schr viele 
Süktas gebe die keinen Viniyogn in der Praxis haben, wohl etwa 1ú! 
Die Liste ist aber lange nicht vollständig, da Garbe nur nach den 
Anfangsworten zitiert, während, wie wir oben gesehen haben, ein 
Zitat im Vaitäun ûfters mehrere Saktas in sich begreift. Eine gennue 
Untersuchung gewährt indess ein anderes Ergebniss, und zwar dieses, 
lass es nur achtsehn Strophen gibt, für die das Vaitäna 
keine Verwendung verzeichnet hat; es sind: XX. 44; 57. T—l0; 
05. Sd; 105. 3; 107. T—12; 137. 12. Es drängt sich nun 
die Frage auf, ob denn die uns im XX. Buch vorliegende Brah- 
wanticehamst-Samhiti oder Brahma-Samhita, wie man sie nennen 
könnte, da Brahman die ältere Bezeichnung des Brähmanïechamsin 
ist), genau für das Ritual des Brabman angefertigt worden ist, 


……) Daher auch der Namen Rrabmuaveda für Atharrasamnbitg # 
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wie es uns im Vaitünasútra überliefert ist. Das scheint nun 1m 
Ganzen wohl der Fall zu sein. Zwar ist die Anordnung abweichend, 
wenigstens nach der Behandlung des regelmissigen jyotistoma atirätra: 
Vait. 11—26, womit AS. XX. 1—33 parallel geht. Der Ariadne- 
Paden, der uus dann weiter durch das Labyrinth des XX. Buches 
den Weg zeigen soll, lässt sich nicht leicht verfolgen. Soviel ist 
indess sicher, dass, nach Anuväka 4, welcher die Sama-, Ahtna-, 
und Sampätasüktas umfnsst, die zum Gavämaynna gehörigen Riks 
gegeben werden, und zwar in dieser Weise, dass immer zuerst alle 
diejenigen zusammengestellt werden, die zum Ajvaäastrn (des Pratah- 
savanu), darauf die zum Prsthasastra Ì) (des Madbyamdinasavana) 
und endlich die zum Ukthasastra (des Trtivasavana) gehören. Die 
Süktas 38 bis 49.3 geben im Ganzen die zum Ajvasastra, 40. 4—50 
die zum Prsthaänstra, 60—66 die zum Ukthusastra gehörigen Rezi- 
fationen (bis zum Schlusse des 5. Anuvaka). Naehdem im 6. Anu- 
vka (Süktas 67—73) hauptsächlich die einzulegenden Stücke 
(Avipas) zum Ajynsastra der drei Chandoma-Tage gegeben sind, 
werden im 7. Anuvaka erst (Süktas 73—77) die Avüpas zum 
Prsthasastra gegeben, darauf scheinen (Suktas 78—S3) der Vajapeya 
und der Aptoryäman zu kommen, indem dieser 7. Anuväka (mit 
Saúkta 90) mit den Aikahikasuktas der drei Chandoma-Tage schliesst. 
Anuvüika S (Súktas 91 —06) behandelt unter anderen den 10. Tag 
des Dasarätra und schliesst mit dem Mahavrata ab. Anuvaka 0 (Snktas 
97— 123) gibt die Stotriyas für die Ekahas und Alnmas; der Rest 
des Anuväka gibt verschiedenes, hauptsächtich die Ávapas zum 6. 
Page des Prethyasadaha und die Atirikta-ukthas des Aptoryäman. 
Es lässt sich vermuten, dass die Süktas, die im Vaitänasútra keinen 
Vinivoga haben, in dem vom Kompilator des XX, Buches beab- 
sichtigten System entweder fakultativ (warkalpika) waren, oder eine 
Verwendung hatten, die dem Satrakärn abhanden gekommen ist. 
So war z. B. das 44. Súkta als ajyafastre stofrigatrcak prathame 
chandome gemeint; die Kausitakins verwenden es zu diesem Zweek 
und auch die Jaimintyas kennen den ren. 

Wenn ich im Folgenden eine verbesserte Übersetzung des Vai- 
timnasútra biete, so bin ich mir dennoch dessen klar bewusst, dass 
diese Übersetzung nicht fehlerfrei ist. In derartigen Texten, beson- 
ders wenn Kommentare fehleun und man als Hilfsmittel nur die 
verwandten Texte hat, wird immer ein Rest unaufgeklärter Schwie- 
rigkeiten zurückbleiben. Für emme fehlerfreie Interpretution wäre 
nusserdem ein tefes Eindringen in die ganze verische Lateratur, 


j Über diese, genau genommen, unrichtige Bezeichnung, vgl. Hem, 2 zu Vait. 1. 18, 
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namentlich in die zum Rgveda gehörigen Texte an erster Stelle 
erforderlich. Und man weiss, wie schwierig die Technik der Hotr- 
Sütrms zu meistern ist. Vielleicht wird es anderen als mir gelingen, 
die noch nicht ganz nufgeklärten Punkte umiseres Sütra zu erläntern. 
Da der Text des Vaitänasûtra olme die anderen Sütras, welchen 
er sich aufs genauste anschliesst, unbegreifbar ist, habe ich, wo es 
aanging, die Parallelstellen der Adhvarvu- und Hotr-Satras aunge- 
führt; von den Adhvarvu-Sütras habe ich mich meistens auf Katyavana 
und Apastamba beschränkt. Einen vollständigen Index der zitierten 
Mantras gebe ich nicht bei: zum Teil ist Garbe’s Index genügend, 
wenn man damit meine Bemerkungen in der WZKM. XVIII, 
S. 187 flgg. vergleicht. Dagegen wird ein vollständiger Index über 
das XX, Buch gegeben mit Angabe der Parallelstellen aus der RS. 
und dem Sämaveda (Uttararcika). Vietleicht wird dieser Index dazu 
beitragen, das Anordnuugsprinzip der Strophen und Lieder im XX. 
Buch noeh vollständiger zu erkennen, uls es mir gelungen ist, 


Utrecht, Mai 1909. 
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DAS VAITANASUTRA DES ATHARVAVEDA. 


la. Nun (werden wir das Ritual) für die Srauta-Opfer (erklären). }) 
WN gtha vilänssya se. eidhim vcakpyänuh, vgl, Kans, zu, 1, 1, 

Ió. Der den Brahmaveda kennende Brahman setzt sich bei einer 
Opferhandlung nach der (im Kaus. sütra 3. 5—7 gegebenen) Regel 
südlieh (vom Vihara), nichts: Weltliches redend. 

2. Die (in diesem Sutra) angegebenen Opferspenden begleitet er 
mit Vedasprüchen (d.h. mach jeder Spende hat er die jedesmal 
angegebene Strophe oder das jedesmal angegebene Lied zu flüstern). 

3, Wenn ein Vedaspruch nicht dabei angegeben ist, dann nut 
einer (beliebigen Strophe,) welche das Stichwort (d. h. den Namen 
des Gegenstandes, auf weleben die Handlung sich bezieht) enthalt, 
nach Bhägali; mit (der Strophe): „Prajtpati, kein anderer als du” 
(VIT. 80. 3), nach Kausika Jumor; je nach der Gottheit (d. h. jedes- 
mal mit einer Strophe, in welcher die Gottheit erwähnt wird, 
welcher die Spende oder die Handlung gilt), nach Mathara; mit 
den (heiligen) Worten: ow, bhah, bhuvak, swah, janad, om nach 
unserem Leehrer. 

4. Einige fûgen die Sprüche der Hauptspenden m die Sprüche 
der Einleitungs- und Sehlussspenden ') ein. 

T vgl. Vait. 2. 10. 

b. Den von einem Atharvavedakundigen geweihten Opferherrn & 
heisst er (den jedesmal angegebenen Spruch) reden. *) 

1 Also einen zum Atharvavela sich bekennenden Ynjamäüna, dessen Sakramente 
nach dem Kitunl des Atharvavreda bew. Kaní. sniten volleogen sind; vgl. 
auch Gop, br, DL. 1. 29: AApgradgiroridä semsbrio 'uyän vedan adhüfila . 
nänyatra makrto bkpgeeùgiraso 'dAytta. 2d. h, jedesmal wenn es heiszte 
ver heisst reden”, so ist dabei als Objekt: eden Opferherm"' zu denken. 

Verband, Kon, Alad, v‚ Wetensch, (Nieuwe Reeks) DL, XL N* 2 Ì 


iz 
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6. Das Peuer (ist) der Ahavanïyn. tb 
dh. weun fm Süten bloss vom wFenor” ohne Weiteres die Rede ist, so wint 
dnmit der Alsvraniyn gemeint. 

1. (Die Vorsehriften für den Opferherrn in Bezug auf) das Hin- 
umd Herzehen (Hinein- und Hinnustreten aus dem Vihära) und 
(in Bezug auf) das Binhnlten der Stimme (ind dieselben) wie für 
den Brahman. 

Ovl Ap. IV. 2 101, uod Vait. 1. 20, 

S, Die Gottheiten (, denen eine Spende bew. ein Mantra gilt), 
die Opfergabe (, welche darzubringen ist), der Opterlohn (, der zu 
spenden ist) (sind) dem (Ritual des) Yajurveda (zu entnehmen). 

da. Der Agnrdhra ist nördlich (von den Feuern) tätig. 

05, 10, Während er den Sphva und den Keinigungsbüschel & 
in der Hand hält, steht, tud das Angesicht südwärts gerichtet 
hat, hat er, jedesmal dem Wortlaat nach, ® das pratväsravana mit 
(den Worten): „es sei, SrauSsat!” zu geben. 

V} vammärga ist dasselbe wig ihmanpaakers. Zum ganzen Sütr vel, Aár. T. 

hb. 13, Ap. Il. 16: 4, Man ém. Lä. 18 und 25, Gop. br. II, 2. 1û:s: f. 
3) pathäscaram, vel. Vait. 8.1, iet wohl dassellbe wir pulbümaäbemn, veel. Man. 
kra. V, 2. 15. 11. 

LT. Bei der Neumondsfeier isst der Opferherr, am ‘Tage vorher, 
die Speise welche einem, der den Fasten unternimmt, erlaubt ist b 
wid zwar am Nachmittage. 

1) val. Kaná, sm. 1. 31-32, Honig, Gezulzanes, Fleisch, Bohnen darf er nicht 

goniessen. 

12. lm Ahnvantva, Gaärhapatva und Daksinägni legt er Stücke 
Brennholz nach mit (dem Liede): „mir, o Agni, Glanz” (V. 3), 
(die Stücke Brennhols auf den euern) verteilend. h 

‘junid zwar so viele Stücke Holz nachlegend wie es Strophen im Tiede gilt: 

wie [lie elf Strophen genau verwendet werdeu, geht nicht naa dem Sütrn hervor; 
tn dem Sutms des Schwarzen Yajurveda gehen die Ansichten darüber aus 
ander (vgl. Ap. 1 1. d—ë, Baudh Draidhasntm 1. 1. 

la. Die Observanz tritt er an mit (der Strophe): „nach der 
Observanz, o du, Herr der Observanz” (VII. 74. 4). 

134, Das Nicht-Essen und die folgenden (aus Kaus. sútrn 13 TU 
bekannten Vorschriften haben hier Geltung). 

Ida. Die vier Strophen (deren erste nnfängt): „mir, o Agni, 
Glanz” (V. 3. 1—4) spricht er (der Opferherr) aus um die Gütter 

sich zu gewinnen. } 
D vel, Gop, be. IL 2, 24, TS 1 6. 5. | 

146. (Das Lied): „o Sinrvalr mit breiten Wlechten’” (VII dû) 
Gpricht er _ausserdein, am Neumondstage, aus um sich der Gunst) 
der tm Mantra genannten Gottheit (zu sichern). 
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Am Vollmondstage (macht er sich) durch (das Lied): „heute 
uns" (VII. 20) (die im Mantra genannte Gottheit, nl. die Anumati, 
günstig gesinnt), 

16. Nachdem er das Morgen-Agnihotrn dargebracht hat, (macht 
er sich) am Neumondstage mit (den Liedern): „die Göttin Kuhü” 
(VIT. 47) und. „was dir die Götter” (VIL 79) (die im Mantra 
genannte Gottheit, nl. die Kuhü, geneigt), „un Vollmondstage 
mit (den Liedern): „die Raka rufe ich” (VII. 45) und „voll 
hinten’” (VIT. SO) (die im Mantra genaunte Gottheit, nl, die Raká, 
geneigt). 

17. Jetzt wählt er (der Opferherr) sich den Brahman mit (der 
Formel), „o Herr der Welf, o Herr des Geschaffenen, o Herr der 
Weltrüume, 5 o Herr der grossen Schöpfung, wir erwählen uns 
dich als Brahman.” 

hj Bkr pete nur im Vaitsnn, hier and Sütra 18, nicht in Baudh., Bhär., 
Äp., Hir, Katr., Man. 

IS. Der Gewählte flüstert: „ich bin der Herr der Welt, zech 
der Herr des Geschaffenen, ich der Herr der Welträume, ieh der 
Herr der grossen Schöpfung; das künde ich dem Geiste an, der 
Geist (kündet es) der Stimme b) (an), die Stimme der Gayatri, &) 
die Gayatri der Usnih, die Ugnih der Anustubh, die Anustubh der 
Brhatr, die Brhati der Pankti, die Paûkti der 'Pristnbh, die Pri- 
stubh der Jagati, die Jngnti dem Prajäpati und der Prajäpatt allen 
Göttern. om, Bhüh, bhurak, scah, janad, om” und (er flüstert) das 
Apratiratha-Lied (XIX. 15). 

Waarna Püe rg gäyafryai nur auch noeh im Man. érs, V, 2. 15, 2. Sonst 
weieht Vait. van allen bekannten Cuellen nb, 

_ Die Serie van Handlungen (hat an diesem Moment Geltung), 
Psi erste durch die Worte „mit strömendem Wasser sich den 
Mund gespûlt habend’” angedeutet ist und die mit dem Vorwärts- 
Sehreiten schliesst. hj 

iN Also Kaud. sntra 8, d. 

20. Nachdem er (der Brahman) nördlich vom (ÁhavanTva-)Feuer 
und westlich von (d. h. hinter) den beiden westhehen Feuern 
(Gärhapatya und Daksinägni) vorwärts getreten ist, schaut er auf 
seinen Sitz: (nnmittelbar darauf gilt die Serie von Handlungen), 
deren erste das (Reden des Spruches:) „ach, du Sohm aus 
gweiter Heirat” und deren letzte das Anblicken von Himmel und 
Erde ist, b) 

hj Kauë, stil 187. 37— 41, vgl. nueh Gap. br. 1, 1, 1. Das eAnblicken von 
Himmel and Erle” besagt dna Hinhlieken nach SE Harizonle. 


| 
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Ll. Wenn er (der Brahman den Adhvarvu sagen) hört: „Brahman, 
das Wasser will ich hinbringen” 5, so gibt er (der Brahman) dazu 
die Frlaubniss mit (den Worten): „hringe hin! erfreue du das 
Opfer, die Götter. Auf der Höhe des Himmelgewölbes, in dem 
himmlischen Raume möge der Opferherr sein. Wo der Raum der 
sieben frommen Rsi ist, dahin bringe dieses Opfer und den Opfer- 
herrn, om, bhah, Bhuvak, svak, Janad, om, Bringe hin!” Jedesmal 
dem Wortlaut nach ® erteilt er die Erlaubniss; in dieser Weise 
(macht er es) überall; (das) die Erlaubniss (erteilende Wort 5 wird) 
«u Anfang end zu Ende (gesprochen), 

vgl. x. B. Ap. L 16.5, 5d. h. statt sbringe hin”, kommt je nach den 
Worten des Adhvaryu: waprenge”, wumfasse’"” u. s w., vgl. Ap. IE. 19. 3, 
dh. der Imperativ vsprenge”, wamfasse"” u. w. Also von vajam an 
bie om ist in jeder anujwa zm wiederholen. 

2. Während das Pranita-Wasser hingebracht wird !), hält er (der 
Brahman) die Stimme an ® bis zum Herbeirufen der Haviskrt. %) 

1) Es wird nl, vom Adhvaryu nördlieh vom Ahavaniyn gestelit, Ap. 1. 16. 10, 
3) redet nichts Weltliches, *) also bis zor Handling, welche Äp. 1. 19, 8 
beschrieben ist; das Sutra ist wörtlich abereinstimmend mit Gop. br, IL. 1.1, 

3. Wenn er (Weltliches) redet, so Alüstre er (zur Sühnung nach- 
her) eine an Visnu gerichtete (Strophe). 

1) vel. Áp. III. 18. 8, Entstammt dieser Satz dem Brühmaun £ 

t, Nach dem aufs Fener setzen des Anvähäryn }) fegt der Äg- 
nidhra die Vedi ringsum ab und leet (das von der Vedi zusammen- 
gefegte Gras und Staub) auf den Aufwurfsplatz ®); nachdem vom 
Stambayajus zum zweiten Male (vom Adhvaryu) der Staub wegge- 
worfen ist, drückt er mit (der Formel}: „Ararn, fliege nicht zum 
Himmel” %) (den auf den Utkara geworfenen Staub u. s. w.) nieder. % 

} vgl Käty. IL 5. 27. %) Sonst macht dies der Adhvarra; nar in Käty. une 
Vait, der Ágnidhrm. 2) Vaj. 8. 1. 26, e. © Das hier beschriebene Hitual 
stimmt von allen Quellen our mit Katy. ûberein (IL G, zi). 

9, Das Umfassen der Vedi bespricht er (der Brahman) mit (der 
Stroplie): ‚o Brhaspati, umfasse” (Kaus. sûù. 137. 11). ĳ) 

1) vel. Katy. II. 2. 12, Äp. KIL 19. 3. 

6. Das Umgürten der Gattin (bespricht et) mit (der Strophe): 

„Gunst erhoffend” (KIV. 1. 42), 1 
') vgl. Katy, ID. 7. 1, Ap IL. 5. 2. 

Îa. Während die Butter (vom Adhvaryu) geschöpft wird, (richtet 
er, der Brahman) an das Weuer (die Strophe): „Butter dir, o 
Agu” (VIL 82, 6). 1 

) val. Katy, IL 7. 11 ang, Äp. IL. 6. 1. 
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75. Über dem die Vedi bestreuenden *) (Adhvaryu ®) spricht er, 
der Brahman, die Strophe): „umstreue”’ (VIL 99), 
1 parisfpguntem statt afppantem wohl, in Anklang an «las Anfangswort des 
Spruches!t % vgl. Katy. IL 7. 22, Ap. IL. 6. 2. 
8. Das Niederlegen 8) der Paridhi-Hölzer 2) (bespricht er, der 
Brahman) mìt (der Strophe): „auf welcher die Bäume” (XIL. L. 27), 
1 Statt midAigandndn erwartet man paridhi®. 2 vel. Käty. IL. 8, 1, Äp. IL. 9, 5. 


9. Das (Hinlegen des) Prastara *) (auf den Vidhrti’s) mit (der 
Strophe): „der Rsi Prastara bist du” (XVL 2. 6). 

1) vgl. Katy. IL 8. 10, Áp- II. 9. 13. 

10. Weun die Opfergaben (auf der Vedij hingestellt sind *), so 
bringt er (der Brahman) die (Kaus. sütm 3. 16—17 vorgeschrie- 
benen) Voropfer — bei Behexungen die Behexungsopfer (Kaus. 
sütra 47. 8, 10) — und die (Kaus. sütra 6. 3—4 vorgeschriebe- 
nen) Schlussopfer *) dar. 

tj vgl. Katy. IL. S. 19, Äp. IL. 10. 4. Die Atharvanischen purasfäddhomäg 

fallen nlso ummittelbar vor dem Hanptteil des Opfers. 2) Die Erwühnung 
der sawsthitahomap schon hier, ist Antizipation zm der Vait, 4 13 gegebenen 
Vorschrift. 

11. Die Sämidheni-Strophen bespricht er (der Brahman) mit (dem 
Liede): „des Agni, mein’ ich” (IV. 23). 9) 

1 vgl. Käty. HIE 1. 110, Äp. IL 12. 14; in weleher Wuise die 7 Strophen 
des Liedes am den 13 (bzw. 15) Sâmidhenis zu verwenden sind, ist richt 
ersichtlich. 

12. Mit der Strophe: „Prajäpati, kein anderer als du” (VIT. 50. 3) 
(bespricht er) den prüjäpatva aghära. !) 

1) vgl. Katy. IL. 1. 12, Ap. IE. 12, 7; präjäpalya dasselbe wie «ranra. 

18a, (Von Seiten des Adhvaryu) mit (den Worten): „Agurdh, 
wische die_ Umlegehölver und das Fener je dreimal ab” aufgefor- 
dert, 5 wischt der Äguïdhru, nachdem er den Sphya in den Rei- 
nigungsbüschel gesteckt hat, ®) die Umlegehölzer, (zuerst) das 
mittlere, %) dann das südliche, dann das nördliche, je dreimal (mit 
Sphya und Reiniguugsbüschel) ab, *) mit (der Formel): „Agni 
Beutegewinner, dich, der du den Wettlauf anstellen willst, den 
Beutegewinner, wische ich ab.” 5) 

1 vel. Katy. KIL 1. 12, Äp. H 12, 10, Der Wortlaut des Sampmigs stimmt 
zu dem aus Bhär, Ap, Hir, Män. bekannten, weicht von dem des Kaudh. 
und Käty. ab. *% Das von Garbe gelruckte sphyam agni ca sapmdärgam 
gutara Apted ist wegen des agnim ca unbegreiflich; du die anderen Stitras: 
selkoiaapsahanui sphya wpesangrige, samnärgam sphyam upasamyauya oder 
idhamasannahanaik sehasphyaih haben, halte ich jetzt (anders als früher, 
ZDMG. LIN S. 226) agnim ea für Interpolation und schlage vor apdyam 
srmmärgam enterù krfrä za lesen; agwip ca kann aus dem Sampruisn einge- 
drongen sein. Garbe's Auffassung der Stelle ist unhaltbar. 2%) das an der 
Westseite des Ähavaniya befindliche. #) Aus Garbe's Übersetzang geht hervor, 
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ass sammärjgärne Draekfehler statt sammdrs/g agse ist, wie die Tibinger HS, 
alsächlich liest. 2) Das Yajus wie Vüj. 8; mum ganzen Site vgl, anch Gop. 
0 MS 
186. Mit dem (blossen) Büschel ĳ) befacht er das Fener herwürts ej) 
(auf sich zu) mit (der Formel): „o Agni, dich, der du Beute 
ersiegen umd gewinnen willst, wische ich ab: ersiege Beute”, 5) 
tj ohne den Sphva also, val. Man, árs. (3. 1 0: ple aphuat. 2% arcäficam in 
Gegonsatzs zu prädeaw, Vait. 4, 2: Áp. hat heide Malen prääcam, val. Ap. 
UL 4 7, 3% viel. zum ganzen Sütm Katy. TIE. 1 14 (abweichend), Ap. IL, 
Ei. Lund Gop, be. 1. 1. 1,-wo sich auch npoetjayalt findet. Dus Yajns des 
Vail. ist aus keinem anderen Texte bekannt. 


14, Den nindra hj äghara (besprielit er, der Brahman) mit (der 
Strophe): „o Indra, diesen” (VI. 5. 2). % 
') oder sranca. 2) vel. Kats. IT 41, Áp- U. 14. 1. 


15. Wenn der Pravarn (die feierliche Wahl des Hotr) vollzogen 
wird, 5) so heisse®) er (der Brahman den Opferherrn) die drei 
Strophen; „Ihr Götter, Ihr Väter”' (VL 123, 3— 5) flüstern. 

vel. Katy. III. 2, 5, Áp. IL. 16. 5, “2 väcagel, man benchte den Ontativ, 
der nicht im Stile des Smtra ist. Ier Satz (Sutra 15) komt gant wartlich 
so im Gop, br, 1, 5, 18 5. £. vor, was-durnuf hitileutet dass der Verfusser 
des Sütra das Brähmapa gekonnt und benutst hat 

1, Nach den Voropfern (spricht er, der Brabaman, die Strophe): 
„Sommer, Winter! (VI. 55.2). 5 

1) vgl. Katy. II, 2, 19, Ap. II 17. 1, 


17. Nach den Ajvaportionen (die Strophe): „ich hab’ erzeugt” 
(VL 61. 3. 5 
) vgl, Katy. HL 3. 10, Áp. II 18. 1. 


HI. 
L. Nach der (Darbringung des) Agni-Kuchens (spricht er die 
stropbe): „mit welehem dem Indra” (E03) 
) vel, Katy. IL 2. 24, Ap. IL 19, 6, zij. 


2. Nach der (Darbringung des) Enden-Agui-Kuehens (die Strophe): 
„hieht den Wunsch nicht die Rede” (WV. 7. 6), 1 
tvgl. Katy. le, Ap. Le. 


3. Nach der (Darbringung der) dem Indra bew. Mahendra zu 
opternden Samnäyya (Milch-) Spende (die Strophe)- „o Indra, 
diesen” (VI. 5, 2) bew.: „Inde bist du, Mahendra'” (XVI. 1. 18. hj 

) val. Katy, IV. 2. 10, Ap. Le. 


4. Am Vollmondstage (spricht er, der Brahman) nach dem dem 
Agut-Soma geltenden Upäümsuväjn, weleher zwischen dem Agni- und 
dem Agni-Soma-Kuchen dargebracht wird, (die Strophe): „ihm die 
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Herrschaft" (VI. 54. 2); nicht am Neumondstage, weil hier derselbe 
nicht vorgeschrieben ist. !) 
Wvgl. Kats. DIL. #. 24, Ap. IL 19, 12: peewrmamdegdn goa bhevati. 

5. Nach der Spende an (Agni) svistakrt (spricht er die Strophe): 

auf der Götter!” (XIX. 59. 3) D 
1 vel. Katy. TIL 5. 26, Ap: ID 21. 3. 

G._ Nach der Darbringung der Svistakrt{-Spende) hält er die Stimme 

au his er die Aufforderung zu den Nachopfern zu geben hat. !) 
ij) Also bis zu der Handlung, welche Äp. UI, 4, 5 (vgl. IL 20, 5) beschrieben 
wird, Dus Süten findet sich ganz so Gop, br. IL. 1, 1. 

7. Das Präsitra, welches von der Grüsse emes Gerstenkarnes 
ist und (vom Adhvaryu) unten oder *) oben mit eimem Butterguss 
begossen ist, brngt der Adhvaryu vorne *) herum (dem Brahmuu). 

Wj odhestad wperigfde vaks”, in Einklaus mit Gop. be. IT. L 3, wo gegen das 
adhestae wporigfäc cübhigkaransu polemisiert wird. 2) agreva perikarali ist 
indeatlich: man wäre eeneigt auf Geuud van Áp. IL 2. #4 ond Man. árs. 
L 4 8 82 mu vormuten, dass hinter agrepa cin agnim ansgefnllen sei; dn 
aber Gap. br. IL 3. 4 init. genau so wie Vait. test, ist die Umdeutlichkeit 
violmehe der ‘Tutsache zumschreiben, dass uoser Sútra direkt ans dem Bräli- 
mana geschöpft hat; die Vajnsaneyins weichen ub, da Katy. 1, 4, 6 adtra- 
rijnsamcarena vorschreibt, was mit poridkin speren gleichwertig ist und also 
shinter dem Ahavanisn' bedentet, vgl. auch Sat. Br. 1 7. 4 12, wo nuech 
dns cinfache na pürrena parikarst ganz zo wie im Gop. br. stalt; pärrena hier 
wleiehwertig mik agrepd. 

S. Er bliekt auf dasselbe (dus Präsitra) mit (der Formel): „mit 
dem Auge der Sonne blicke ich auf dich.” ') 

vel, Käty, IL. 2. 15, Ap. UI 19. 6. Das Ynjas wird genau so nur im Vait, 
im Gap. be. IL 1. 2 nml Kans. sn, 91, 2 gefanden. 

9. Er nimmt es entgegen mit (der Formel): „auf Geheiss des 
Gottes Savitr nehme ich dich an mit der Aëvins Armen mit Pasans 
Händen, durch Befehl geheissen.” °) 

Hvgl. Katy. IL 2. LB, Äp. KIL. 19. 7 (ariferga pratigrdya), Gop. Br, 11.1. 2: 
las Yajas genau so nur im Vait. und (iop., vergl. uber Kuué sütm 2, 21. 

10. Nachdem er die Grashalme auseinander geschaben hat, stellt 
er es (das Prasitra in dem Präsitrabarana) mit dem Stiele nach 
Osten auf dem Boden &) nieder mit (der Formel): „anf der Erde 
Nabel setze ich dich.” 2) 

1} inserhalb der Vedi, nach Äp. 3} vel. Katy. II. 2, 17, Ap. UI, 18. 7. Der 
Siitrsnts stimmt wörtlich mit Gop, br. IL. 1. 12 nberein (vgl. Kauá. br. 
VI. 14). Das Yajus ist das von Gop. br, niekt dns van Kaní. zilra 91. 4. 

1. „Mit Agni's Mund dich; 6 Atmsan bist du; -o Atman, ver- 
letze nicht meinen Ätman. svaha!" 2) mit (diesen Formeln) isst er 
(das Prasitr), mit Ringfinger und Daumen (es in den Mund 
bringend), ohne (es) mit den Zähnen zu berühren. 8) 

1) agner fräryend ist Prutika zei es von dem Kaus. stra 65. 14, sei es von dem 
Gop. br, IL 1. 2 gegebenen Yujus. % Dieses Yujus stimmt, da es sräkd am 
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Ende hat, zu Gop. br IL. 1. 3 (wo wohl nach atming Almans fninam 
Us W. am lesen ist), nicht zu Kaas, atitra 65. 14, 3) vgl. mem Ganzen Käty, 
Le. 18, Ap. Le. 

13. Nach dem Essen des Präsitra spricht er: „in dem männer- 
freundliehen Fener, das sich im Innern der Brahmanen hefindet, 
darin sei mir dieses Prüsiten wohlgeopfert; es verletze mich nicht 
im höehsten Himmel.” 

5 vel. Katy, 1e 20, Äp. III 20. 13, Fe ist onsicher ob der Knus. stra 
65, là gegebene Spruch Uha zu diesem Mantra ist, oder umgekehrt, dus 
Gap-Vait.-Mantra vom Kaus.-Muntrú. 

13, 14. Nachdem er den Maund gespült h dh. Wasser ge- 
schlürft) und sich mit Wasser gereimigt hat, berührt er die Öffnun- 
gen seines Hauptes (Mund, Nase, Augen, Ohren) mit (den Worte): 
„Stimme im Munde, in der Nase Atem, Sehkraft in den Augen, 
Gehör in den Ohren, in den Armen Kraft, in den Schenkeln Stärke, 
in den Waden Schnelle, in den Füssen Stütze. Unverletzt mögen 
alle meine Glieder sein, mein Leib mit dem Leibe vereint” *) (mit 
diesen letzten Worten) den Nahel, 5 

1) Statt dee handsehr. übertieferten mälalgadbhik hese ich zeaugadbhik; Garhe's 
Konjektur päfräai ist wegen der Mokrzahl unmöglieh. 2) Wie es scheint ist 
der Spruch eine Abkürmmng von AS, XIX. 60. Vielteicht haben die HSS, 
des Vait, obsehon Garhe das nicht erwähnt, span statt maan, wie alle 
Atharvavoilahes, (val. Whitner's Translation 8. 1002). Gop. br. IL, 1, Se raú 
wa dsyann ti, Auflallend ist hier die Tutsnche, dass obwahl der Mastru 
nach Whitney-Lanman nicht in der Paipp. Samh. vorkonimen soll, dech im 
Gop, br. der Prtika gegeben wird. Daas es Pratikn ist, geht aus dem Aus- 
drack prägdn era yathästhänam upäkeavate hervor. 5) vgl. ferner Katy, Lc. 
30, Ap. III, 20, 2—3, 

15. (Die Strophe): „Labung möge uns” (VII. 21) spricht er (der 
Brahman) aus, während die Ida herangerufen wird. 5 

1) vel. Katy, III. 4, 12, Äp. III 2. 8, 

16. Der Agnidhra isst das Sadavatta mit (den Worten): „durch 
den Geber der Erde esse ich dich; (durch den Geber) des Luftraums 
(esse sch dich); (durch den Geber) des Himmels (esse ich dich)” 

) vgl. Katy IL 4. 20, Ap. INL 8. 8. Der Mante wie Man: érs. 1 8 8. 1ó, 
alber in dieser Quelle zu anderem Zweeke varwendet. 

17. Die Ida-Portion, welche sie (die Beteiligten, sofern sie Athar- 
vavedins sind) mit (der Halbstrophe): „dich hat der Gott” (VIT. 
110. 3. ab) entgegengenommen haben, geniessen sie, indem sie 
dazu flüstern: „o Indra, mit Liedern” (Le. ed). 5 

0 vgl. Katy. III. 4. 2223, Áp. HIT 2, 11. 

18. Über einem (Gefass), über welchem zwei Reiniger (Grüser) 
gelegt sind, reinigen sie sich mit den drei Strophen: „die himm- 
lischen Gewässer” (VII. S9. 13). bj 

1) vgl. Katy. IL. 4, 24, Äp, UI. 3, 2, 
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19. 20. Über dem (zu Opferlohn bestimmten) Anvaähärya-Bret, 
der auf der Vedi gestellt ist, spricht der Opterherr (die Warte): 
„des Prujäpati Anteil bist du; der Unerschöpflichkeit dich; mögest 
du mir nicht erschöpft werden in jener Welt und in dieser. Schütze 
meinen Aushaach und meinen Kinhauch, schütze meinen Ausammen- 
hauch und meinen Durchhauch, schütze meinen Aufhauch und 
meine Gestalt. Labung bist du, schaffe Labung mir. Mögest du 
fúr mich, der ich das (heilige) Werk verrichte, nicht erschöpfen, 
für mich, der ich gebe, nicht versiegen. Den Prajapati wünsche 
ich sichtharlich mit dir zu beglücken.” *) Dann überreicht er (den 
Anvähärya) den Opferpriestern (als) Opferlohn. %) | 

I) Des Garbe's Sutme 10 und 20 éinen Satz hilden, geht deutlich sus dem 
Ansammenhang hervor und wind durch Man. ár. 1. 4,2. 13 erwiezen, 2) Das 
Riehtige ist ohne Zweifel: prajäpalir aham teerd serskpam pdhyäsum, vgl. 
Mlün. ärs, le; die Korraptelen prajapetim und sami sind aber schr 
gli, da such das Gop. br. IL 1. 9. so liest, Dus Yajus ist gloichluutend in 
Gop. br, Le, om Nüchsten kommt Män, ár. Le. % vgl. zum ganzen Sutrn 
Katy. IL. 4. 30—31, Ap. UI, 3, 1d: dt. &. 

91. Nachdem sie ihm entgegengenommen, (soll) das (aus dem 
Kius. sûtra 45, 17) hekannte (Ritual) mit (den Worten): „wer 
dieses” (stattfinden). *) 

1 d. h. zie sollen die Strophen und Lieder hersagen, die in der zitierten Stelle 
nugegeben sind : Il. 29. 1-8; XIX. 52, VIT. 71, VIL 67. 1. Zum ganzen 
Stra vel. Ap. XIV. 1. 1-8. 


29. Der Ägmdhra, dazu (vom Adhvaryu) aufgefordert, 
IV. 


|. legt mit der das Wort Brennholz enthaltenden 5 (Strophe): 
„Brennholz bist du” (VII. 80. 4) em Stück Brennholz auf (das 
Ahavaurya-Feuer) und wischt die Umlegehölzer je einmal ab mit 
(der Formel): „Agni, Beutegewinner, dich, der du den Wettlnuf 
angestellt hast, den Beutegewinner, wische ich ab,” 

9. vnd das (Ahavantya-) Fener (befacht er mit dem blossen Büschel) 
nach vorne (d.h. von sich ab) mit (der Formel): „o Agm, dieh 
der du die Beute ersiegt und gewonnen hnst, wische ich ah; Beute 
hast du ersiegt”" %) 

1 ammideatyä ist tatsäehlieh überfinssig, weil die gemeinte Strophe edho zi 
gleich gegeben wint. Im Gop, br, Il. 1, 4 heisst es nur afko amd eatgaiva 
juhoti (vgl. TS, IL 6, 0). 

5) Zu Sit 12, val. Vait. 2, 18 nb, Katy. DIL 5. 1, 4, Ap. UL. 4, 50. 

3. (Die Strophe): „der Geist finde Gefallen am Licht, an der 
Butter, er führe dieses Opfer unversehrt zu Ende; Brhaspati nehme 
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(es) von uns entgegen und alle Gätter sollen hier sich zn Gut tun” 1 
(spricht er, der Brahman aus) nach den Nachopferspenden. ®) 
1) Dieser Mantra wird in koinem Velischen Texte genau so gefunden. %} val, 
Kütv. III. 5, 5. Bee, Ap. TIE. 5. b. fg. 

4, Über dem Anuvasat-lkuf (spricht er): „Ihr. Götter, die im 

Himmel sed” (L. 30. 3). h 
Dj Da der zweite Voanf-Ruf nur beim Soma-Opfer varkommt, wis es scheint, 
miss diese Vorschrift als Antizipatian gefasst werden (E). 

. Während des Auseinanderschiebens der beiden Opferläftel 
(sprieht er, der Brahman, die Strophe): „schieh weg, o Kämn!” 
(IX. 2. 4). bh 

1 vgl. Katy, HL 5. 19, Ap. IL 5, 4, 


6. Während des Fortwerfens des Prastara (ins Áhavaniva-Feuer 
spricht er die Strophe): „besalbt die Streu”’ (VIL. 98). 5 
Dvel Kav. LI 6. 8, 
1. Über der Spende der Neigen (spricht er die Strophe): „die 
ir die Neigen als Anteil bekommt'' (Kaus. sü. 6. W). hj 
1) vgl. Katy. UI 6, 18, Ap, III. 7. 14. 


S. Über den (vier) Patnïsamvüjas (spricht er die vier Straphen): 
„meht brannte der Sonnenglut”” (VIT. 18. 2), „mit Glanx vereint”’ 
(VL 53. 3), „der Götter Frauen” (IX. 7. G), „ein guter Haus- 
herr” (XII.-2. 45 ed), tj 

1) vel Katy. TIL 7, 10, Äp, TITS. 6, 


9, Über den Spenden im Daksinafeuer (spricht er, über den 
beiden ersten wie oben 1. 3 angedeutet ist) über der dritten } 
(die Strophe): „im Mörser am Stösser” (X. 9. 26). *) 

1) nut zwei HSS, leso ieh Aptigam wlntha® statt Eriiya ulatha®. Nur bei den 
Vajasnneyins kommt die Spende mit diesem Spruch an dritter Stelle, bei 
allen anderen Sakhis an erster oder zweiter Stelle, Das Vaitinn zehliesst zich 
hier also den Vaj an, 2 vel, Katy. III, 5. 18—10, Ap. HI. 0.13; 10,12. 

LO. Der Agntdhra wirft den Keinigungsbüschel in das (Ahavaniya-) 
Feuer mit (der Strophe): „welcher im Veuer” (VII. 57). Ù) 

") In Käty, wird diese Handlung nicht erwäknt, in den anderen Sütren uumit- 
tolbar nach dem zweiten opsinapmirfune (Vait. 4. 2), vel. Äp. UIT. 4: 8. 

1. Über der Gattin, wenn sie vom Gürtel losgebunden wird, 
(spricht er, der Brahman, die Strophen): „ich löse dir” (VII. 78.1), 
„tth mache- los” (XIV. 1. 57), „ich löse dich” (XIV. 1. 19). fj 

hvgl. Kate. UIT 5, 2, Äp. III. 10.5. 

Ie. Den Vedabüschel lost er (wohl immer der Bralmman) auf mit 

(der Strophe): „der Vedabüschel zum Heile” (VIE 28), 4) 


) Diese Handlaug nur in Katy. (IL 8, 1), wo aber die Gattin selhor zie 
verrichtet, 
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13. Nach dem Samistayajus *) bringt er (der Brahman) mit den 
sechs (Strophen): „welche du herführtest' (VIT. 97. 3—S8) die 
Schlussspenden dar. *) 

1 Vor gn äruha fi fügt Be em: zemisfayarnso, val. duriber Hillebrandt, 
NVO,S, IS, also nuch der von Katy. IL S. 5, Ap. UI. 13, 2 erwaäbnten 
Handlung. *) Mit Garbe betmehte ieh marmasaapufa ily Tata wlkermd als Inter- 
polatian „ abschon auch Sávana diese Worte gibt (Ath, V., Vol. Il, S. 515). 

14. Nach dem Ausgiessen t) des Pranita-Wassers spricht er (der 
Brahman, das Lied): „die dahinfliëssenden ” (VI. 23), 

1 edmueprmdndh in Anschluss an den Ansdruek des Ápestamba; naferceti 
prasilä Gaüdya vimwärali, Katyayann hat: wivayuti, 2% vgl. Kats, DIL SB, 
Ap. HI. 18, 5. | 

15. Mit (der Strophe): „welchen die Voropfer”” (1. 30. 4) spricht 
der Opferherr seinen Wunsch aus. dj 

hj Bedeutung und Beziehuns entzehen mir. eh meine lesen zu müssen: gajt- 
etna Adele, du dieses Verbum keinen Accus, der Person neben sieh duklet. 
Bezieht zieh unser Str vielleicht auf Katy. ILS, 15 oderanf Ap. IV, 16,37 

16, Nachdem er (der Brahman) seinen Teil (des Opferkuchens) 
gegessen hat mit (dem Liede) „welche Speise” (VI. 71), sagt er: 
o Gott Savitr, dies sage ich dir an, dazu treibe an und opfere es. 
Brhaspati ist der Brahman, als solcher schütze du das Opfer, als 
solcher schütze den Opferherrn, ala solcher schütze mich, als soleher 
schütze mich, den in der heiligen Handlung beteiligten.” 

1 Diesen Sútrm ist sehr anffallend, nicht zo sehr, weil erst hier das Fasen dea 
Anteiles vam Parodüfa erwühnt wird, dus nach (len meisten Ritunltexten 
(val. Hillebmndt, NVO, S. 184) viel eher statifündet, aber doeh von einigen 
(val. Ap- IV, 16, 9, Min. én, V. 2, 15, 33) später erlaubt wird, sondern 
wegen der Verwendung des Yajus surifar elat le präka, des gant so (nar 
ohne det pra et aura pra ca yaja) im Gop. be, IL 1: 4 vorkommt, aber 
hier, wie in allen undern Ritunltexten als Antwort (prusaru) von Seiten des 
Hrnbumans zu dienen scheint uuf die Frage des Adhvarvu: Arakon praathä- 
syïwak (oder Psytmt nach Gop. br. Le), viel. Kats. HL. 2,81, Ap LUI: 20. 8. 

17. Der Opferherr 6) streicht, nachdem das Wassergefüss ihm in 
die beiden hohl an einander gehaltenen Hände ausgegossen ist, mit 
(der Strophe): „mit Glanz zusammen (VI. 58. 3) sich diese übers 
Gesicht. ®) | 

hj Vgl. die Corrigenda in Garbes Textausgubo 5. 10. E) vgl. Katy. II. S. 
glt, Ap. HI, 10, & (hier verriehtet die Gattin die Handlang). 

18. Zwischen den beiden hinteren Peuern !) (Gärhapatya mud 
Daksinagni) (erfolgen dann) die (Knaus. sütra 6. 1416 heschrie- 
benen Handlungen,) von denen die südlich vom (Ahavantva-) Weuer 
zu machenden Visnu-Schritte die erste und das Hinblieken die 
letzte ist. *) | 

H Einige Schwierigkeit machen mir die Worte aufarenäperägai; vielleicht sind 
zie so mm deuten, dass die Visnu-Schritte zwischen Garhapatya und Duksi- 
vigeni unfangen sollen und die übrigen in diesem Sntra erwähuten Hand- 
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lingen dann zwischen G. und D, stattfinden zallen; vielleicht gehören aber 
die beiden Worte noeh zum vorhergehenden Satze. % die Handlungen sind 
also: die drei Visnu-Schritte, das sich Umkekren nuch rechts hin, und das 
Hinblicken auf die Sonne. Zum ganzen Sütra vgl. Katy. TIL. S. 11, 15,10, 
Ap. IV, 14, 6—8, 11: 15. 3. 

U, Mit (den Worten): „o Agni, Hausherr"' (Kans. sütru 70. 9) 
redet er (der Opferherr) das Gärhapatyn-Feuer, sich vor demselben 
hinstellend, an. 5 

1) vgl. Katv. IL. 8, 21, Ap. IV. 16, 2. 

20. Nachdem er mit (der Strophe): „unter dessen weiten” (VII 
20. 3) auf das Ahavantva-Feuer zugeschritten ist, (gilt hier) die 
(Kans. sûtra 54. 12) angedeutete Handlung: „mit (den Laedern): 
„Aus und Einhauch'', „Kraft bist du” (IL 16, 19) u. s. w.” U 

} Er, der Opferherr, soll mit diesen beiden Liedern eine gewisse Opfersulistanz 
im Fener opfern (val. Verf. Altindisches Zauberritual, S. 16, Nate 14). 

21. Nachdem er mit den swei (Strophen): „dieser Agni unser” 
(Kaus. süûtra 89, 13) (das Ahavanrva-Feuer), sich vor demselben 
stellend, angeredet hat, geniesst er mit (den Worten): „der Herr 
des Opfers (verbinde sich) mit Segen’’ b seine Portion. 2) 

Jam (so ist wohl anch hier zu lesen) yajnapatir diit iet nicht Pratika, son- 
dern vollsländiges Yajas, val. Bloomfield, Concordance s.v. 5 vel. Kats. 
[IL 8, 28, 30, Äp. IV. 14. 9. 

22. Mit (der Strophe): „die Observanzen dem Herrn der Obser- 
vang” (Kau. sûtra 42. 17) legt er {der Opferherr) das Stück 
Brennholz, welches die Aufgabe der Observanz bezeichnet auf (das 
Ahavantya-Feuer). 1) 

1) vgl. Katy. INT, 8, 20, Áp. IV. 16. 11. 

25. Auch ohne diese Handlungen des Opferherrn wird der Erfolg 
erziehlt; das besagen auch die beiden Versen: 

„Die drei: Pravargya, Yajamäna-mantras und Mantras der Gattin, 

Die bilden den unwesentlichen Teil des Opfers und auch 
ohne sie gelingt dasselbe. 

Durch den Pravargva erlangt er Heldenmacht, durch den 
Yajamana-Teil Erfüllung der Wünsche, 

Durch die Mantras der Gattin Nachkommen und langes 
Leben, deshalb hat man dadurch Erfolg.” 

=d. Neu- und Vollmondsopfer sind dreissig Jahr lang darzubringen; 

lünfzehn das Dakstvana-Opfer. t) 
!) val.-Katy. IV. 8. 47—48, Äp. HIL 14, 19: 19, dt, 10. 

25. In diesem Fall findet am Vollmondstage und am nächtsfolgenden 
Vage das Vollmondsopfer, ebenso am Neumondstage (nur am nächst- 
folgenden Tage) das Neumondsopfer statt, 1 

vgl. Ap. UL 17. 5. 
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26. Oder ein Jahr lang (wird das Daksäyana dargebracht), 
1 vgl Kuty. IV. 4, 29, 
Jja, und die anderen Modifikationen des Neu-Vollmondsopfers, 
wie das Sakamprasthayya u.s. W. 
975. Durch diese beiden (das Neu-und Vollmondsopfer) sind die 


unblutigen Opfer erklärt. *) 
yd, ho jede Esti folgt dem Pardigms des Neu- uml Vollmondsopfers. 


V. 


|. Jetzt das Anlegen der Feuer (die Gründung der zum vedischen 
Ritual erforderlichen Opferfeuer). 
Ja. Im Frühling (findet es statt) für einen Brahmanen, im 
Sommer für einen Ksatriya, in der Regenzeit für einen Vaisya. }) 
1) vgl. Käty. IV. 7. 5. 7, Áp. V. 3, 18. 
2. Die (Kanus. sütra O4. 7 gegebene Bestimmung:) „drei Zeit 


punkte (gibt es)’ gilt (auch hier). kj 
1 Nach dieser Stelle kann das Agnyalheya am Vollmondstage, am Neumonds- 
tage oder unter einem glückverheissenden Gestirn stattfinden. Zn verg). ferner 

Katy. IV. 7. 14, Áp. V. 3. 21. 
3 Er darf die Feuer anlegen wann er nur immer will, nur 

weiche der Glaube nicht van ihm. Ö) 
1 In wörtlicher Übereinstimmung mit Gop. br. TL. 2. 14 (wo ädadhyät statt 
ädadyät zu lesen, dagegen Vait. fe everinam statt uu erninem on lesen); vgl. 
Haaudh. &rs. Ul. 12: 54, 17: afho Ahalu yadeivainni sraddhopanamed, athadadhita. 


4. Behandelt ist der Brahmaudana. !) 
hd. h. das im Kauá. an. 60. 1 Agg. vgl. besonders 67. 6 Age. behbandelte 
Brahnsudana-Ritunl soll auch bier an diesem Mameut verrichtet werden. 
Zun Ganzen vgl. Katy. IV. 8. 3—l1, Ap. V. 5, Lt. 
5, 6. Er (der Opferkerr) lässt die Opferpriester sich dabei setzen 1) 
oder übergebe den (Bralrmaudana), welchen er zuvor eingesegnet 
(über welchem er zuvor die Sprüche gesagt) hat. 5) 
lj vgl, Kans, zütrm 63. B: plas te Aaryam if catura ürgeydün bArgeaigirorids 
npasädayati, *) Stal vädudhyüt vermute ich và dadyat (sc. ocenaem). Wabr- 
scheinlich wired über dem odann zuvor das odnnasúkta (XI. 1) gesprochen, 
vgl, Kans, sutra 63, a: satfenabhimantrydbhimigadya dadyat. 
7. „Der mit &ami verwachsene Aévattha, der mit dir (o Fener- 
bohr) zusammen aufgewachsen ist, 

Den hol’ ich dir mit heil’gem Spruch und Opferflammen.” 

„O Jätavedas, den Samen der Welt giess’ ans hier, der aus 
Erhitzung entstehen wird, 

Indem du aus Sami-verwachsenem Aëvattha das Opferspeise 
führende Fener erzeugst, das wunderbare”’ 
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(diese heide Strophen) heisst er (der Brahman) den (Opterherrn), 
der das Vornehmen hat sich die Feuer anzulegen, ssprechen, 
während er (der Opferherr) die beiden (Reibhölzer) von der Art 
(d. h. von der Holgsorte), wie im Spruche angedeutet ist, ergreift*) 

U vel, Katv. IV. 7,-22 Ap. V…-1-2. 

S. Die Stimme anhaltend {d. h. nichts Weltliches redend) bringen 
sie (der Opferherr, die Gattin und der Brahman) die Nacht oder 
den zweiten Peil der Nacht wachend durch. 5 

eg). Kats. IV, 9, 13, Äp, V. 8.4. 

9, Mit (der Strophe): „o Brhaspati, o Savitr” (VIL. 16) weeke 
er (der Opferherr) die Schlafenden. 5 

1) Sayana las suplän, Be liest supto statt arapato, Gemeint sind wohl die anderen 
Btvij's, wie nach diesem Witual also nicht wach zu bleiben haben, 

10. Berm Erscheinen der Murgenröte macht er (der Brahman) 
das Weihwasser zurecht vermittelst der zu einer heiligen Handlung 
gebrauehten Citi und anderen (Kräuter, die im Kaus. sütra S, 10 
aufgezählt sind) und!) vermittelst der zu einer unheiligen Hand- 
lung (Behexung) gebrauchten, (nl.) Kapu, Viparvä, Rodaka, Vrkkävati, 
Nüda, Nirdahantr ®), wobei die Câtana- 3, Matrnäman-® und Vas 
tospatyn (-Lieder)®) verwendet werden. 6) 

1) In der Famllelstelle Gop. br. £. 2, 18 fehlt das verbindende en, ehenso in 
der HS, Ho (Prusibhia etaneri). 2) Ea ist mir wnbegreiflich weshalls za 
Aguyüdhess, mit welehor Mandlung doeh kein Abhiesen verbumten werlen 
kann, die ofdufa osadheyak zur Verwendung kommen. % Aufgezählt in 
Moomfield's Ansgnhe des Kunäika utr S. 21 Noto 6. 4 ib. Note 5. 
bib. Note 4, 6) Die Krater sind wohl unter Hersagung dieser Lieder 
mit «dem Wasser za verrükren. 

la, Mit diesem (Weilwasser) das Ross „Fenerfuss” hj waschend 
und besprengend beschwichtigt er es (eìg. „löscht er 68). 

Nogales, vdessen Fijsse Fouer sind, Feaer enthalten’”’, Das Ross soll nl. mit 
den Pisson die Stelle betreten, wo der Áhavaniyu angelezt wird, Vait. 5. 15, 
“) Um ihm die schällichen Kinflûsse zn nelmen; vgl, aam Ganren Gop br, 
3. 18, vor war daa Mass oktintr, weler Hven moeh Yajurvern, noel 
Sumnveda hatten es beschwichtigen können, da gelang ee dem Samya Ätharvans 
mit dem Atharvan-Ritual. 

116, 12. Da er nun, ehe noch die Sonne aufgegangen ist oder 
nachdem sie aufgegangen ist, 9 sich die Fener anlegen will, (so soll) 
die (Serie von Handlungen stattfinden,) deren erste die (mit der) 
Erdscholle und deren letzte das Anreden ist. 

__M vel. Katr. IV. 5, 91 —33, | 

13a. (Die Strophe): „was dich im Zorn” (XII. 2, 5) soll nach 
memem Lehrer dabei ausgelassen werden. 8) 

')Ieh trenne die Sâtzo anders nls es Garbo zetan hat Nach unserem Texte 
sollen also zum Ahern des Gärhapatya die Haudlangen vollzogen werlen, 
dio Kauí. site 00. 10—70. 9 eròrtert zinil: Zurochtmachen des Plutses, 
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wa das Fener nnzalezen ist, Ziehen der Linien duselbet, Fenerbohren mit 
len Arani's, Nachtegen von Brenmholz zum gebohrten Fener mik skairaudks 
ns. w., nieht aber much mit pol dra bruddhaA (Kuuê, st. 70, 5—7 sind 
von Bloomfield irrig getrennt; zu lesen ist: caturikyopaarmädsdhäti gut ld 
kriddha iti en [5 | om AAnr Murad. … dlsdhad iti Luksone pratigfhäpva | G | 
npolthäga | 7 |); damnf instellen des neuen Feuers auf dio Linien unit 
upasthana. 

135, Für Ahavaniya und Daksinügni (nur) bis zum Ziehen der 
Lamen. Ĳj | 

Wy Hierfir also nur die Handlangen in Kaus. snten 69. lü—18, Sûtras (Vait.) 
5, 1415 geben nun die Handlungen des Brahman an, die mit den uuter 
5, UIA 1e angegebenen zusammenfsllen. 
14, (Die beiden Strophen): 
„Lehmentsprungen |) bist du, alltragend; Atharvan hat dich, 
Agni, zuerst hervorgebohrt; 
Dich, Agni, hat Atharvan hervorgebohrt aus dem Lotus, der 
das Haupt von allem ist, er der Priester (B. 
„Dich hat auch der Rest Dadhyatic, des Atharvan Solin, dich, 
den Feindebesieger, Burgzerbrecher, 
Dich bat auch entfacht der Pathya Vrsan, dich den michtigen 
Weindetöter, der Gewinner von Habe in Kampf für Kampf” 
spricht er (der Brahman) aus, wenn es (das Gaürhapatva-Feuer) 
gebohrt wird. 5) 
1 Weil agni — ukhä ist und die nkúä von purim = wrd verfertigt winl. 

2) Also während der Haudlung von Kans, stitra 10, 2. 

15, Wenn es (das Weuer aus den Arani 's) entstanden ist, *) (so 
spricht er die Strophe): „den schön geborenen Jatavedas'" (IV. 24. 4). 

hj nlso an dem in Kaaf, sütm 70, 3 gemeinten Augeublieke. 

16. (Ein Stückchen) Gold zwischen (sich und dem Feuer) haltend 
ntmet er mit dem Hauch der Nase oder mit dem Munde (über 
dem Feuer) ein, *) nachdem er (die Strophe): „in mir zuerst”’ 
(VIT. 82. 2) gesprochen hat. °) 

ij ma lesen opäniti. 2) vel. Katv. IV. &. 25, al, Áp. V. LI. 5. 

17. Wenn (der Adbvaryu) das Ross die Lanien (der Feuerstätte 
des Ahavaniya) betreten lässt, spricht er (der Brahman über dem 
toss die Strophe): „der Opferhandlang” (UI. 16. 6) aus. U) 

hj vgl. Katy. EV. 0, 14, Áp. V. Mb. Lt 

IS. Wührend das Feuer auf dem Wagen 1 nach vorne (zar 
Feuerstätte) gefühet wird, heisst er (der Brahman) den (Opferherrn), 
welcher das Ross von hinten angefasst hält, (die folgenden fünf 
Strophen) sagen: 

Wj In keiner amleren Gyuelle wind dus Feuer auf einem Wagen zum Ähavaniyn 


hinùbergefnhrt; vom Wagen ist much nieht die Rede in der Parallelstelle 
Gop. br. 1,2. IB sf, die sons wörtlich übereinstimmt. Wohl wird in den 
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Sütras des Schw. Yaojnrvedn ein Wagen oder Wagenrad vom Brakman von 
west mach ast sûdlich van der Feunerstitte zo fortgeschoben, dass die Räder 
(das Rad) sich drei- oder sechemal hermme | 


VL 
Lb. „Als du wiehertest sogleich bet deiner Geburt, dich erhebend 
aus Meer oder anus Lehm, 
Bines Adlers Sehwingen, einer Gazelle Füsse, preiswert ist 
deine hohe Geburt, o Renner!" 
‚Als du wiehertest in der Flat geboren, Renner, stark, o 
Koss, kräftig an Kraft, 
Da bestimmten dich zn Anfang dem Brahman zu Anteil der 
Atharva-, der Sama- und der Yajurveda.” 
„Das mit Rgversen gereinigte Ross führte zuerst Prajïpati 
dem Atharvan zu; 
Aut seimem Schritt hat er zuerst das Feuer sich angelezt, 5 
das möge mich führen zu der Welt der Frommen.”’ 
„Betrete die Feinde, verleite mir Nachkommen und langes 
Leben, o Ross. 
Möge ich durch dieh die mich hassenden Nebenbuhler töten. 
Verleihe mir, dem Opferherrn, die Himmelswelt.” 
Betrete die Feinde, bewaltige die Anfeindenden, 
Damit ich überlegen sei den Leuten, die hier alles schadigen.” 
ij teh leze mdndhe statt Adade 
2. Wenn Ahavantya } und Daksinggni 9 zusammen aus dem 
Garhapatya nach vorne gebracht (d. h, entnommen) werden, so 
spricht er (der Brahman) darüber (die Strophe): „ich trenne” 
(KIL, 2. 32) nus. 
jd. ho. daa Stnek Krennhols, das erst im Gärhapatya entfacht wanten ist, der 
praanyaniga ddhmak (Ap. V. 18. 3) Der Ahavuniya wind immer dem Gar- 
hapatya entnommen. Zom Daksingzni aber wird nach Baudh. url katy. 
entweder das nicht nusgelöste Brulimnudanika verwendet, oder es ist dem 
irt ma mu entnehmen, Baudh. árs, IE. 17: fl. 10 (vgl. IE. 16: 58. 17), 
3. Das angelegte Ahavantya-Feuer redet er (der Brahman), in- 
dem er davor stehend darauf hinblickt, mit (der Strophe): „heran 
dieser Stier” (VL 81. 1) an. 5 
ĳ) wel, Katy. IV. 9, 18, Ap. V. 1ä. 6. 
. Der Daksinägni ist durch Feuerbohren herzustellen oder (von 
irgend wober) herbeizuholen. 4) 


a) rel Áp. V‚ 13, 6: Zirikikom aoniei übrlya malkitra và. Sûtm 4 scheint 
anzudenten, dass das Entnehmen des Teuers zum Duksinagui ans dem Gär- 
hapatya, welches Vait. 6. 2 erwälnt ist, fakultativ ist. 
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5. Das Sabhya- und das Ávnasathya-Feuer sind dem Ahavaniva 
zu entnehmen, oder das Ävasathyn dem Sabhya. Das Sabhiya-Feuer 
gilt für die Sabha (Versammlungs- und Spielhalle), das Ävasathya 
für das Haus. ®) 

bh vgl. Ap. V. 10. b 

G. Das Ros „Feuerfuss’, der Wagen, die Kuh mit deren Milch 
das Brahmaudana bereitet war und das Gold gibt er (der Opfer- 
herr) dem Brahman. *) 

1) val. Gop. be. 1-2. 21, Läty. IV. 12, 94. 
7. Nachdem er (der Brabman, mit der Strophe): 
„Agni Vaisvänara nennt man dich, bremnend sengend bist du 
hinterhergekommen ; 
Sei du unser Fürspreeher bei den Göttern, mögen wit van 
dir keinen Sechaden erleiden” 
das Ros beschwichtigt hat ®, treibt er es herbet mt (den fiünf 
Strophen): „als die wiehertest (Vat. 6. 1). 
ij Ath. V. Puipp. L. 95. 3 (vgl. JAOS. XXVI, 8. 278), Gop. hr. 1 2 al, 
sd, h, dessen gofihrliehen Kintluss, dn ca mit dem heiligen Fever in Be- 
rükrang gewezen ist und daher fur den Gebrauch gefährlich wäre, beseitigt hat. 

8. Nachdem er auf den Wagen eine (Butter)spende mit (der 
Strophe): „Indras Kraft der Maruts Zug” (VI 125. 3) nusgegossen, 
besteigt er denselben mit der Strophe: „o Hol, starkgliedrig 
(VL. 135. 1} 5) 

hj Sntem G—S gehören zusannmen;, sie geben das Witunl, mit welehiem der 
Brnleman das ihm Geschenkto entgegennimmt; Sütm 18 auch in Gop. 
br. Ll. 8. Al. 

9. Darauf setzt er (der Brahman) sich (an seinem gewöhmhichen 
Ort) mieder and (spricht) über der Volllöffelspende, (die vom Addevarvu 
dargebracht wird, °) die Strophe): „mit Verehrung dich”" (HIL 15. 17). 

vgl. Katy. IV. 10. 5, Ap. V. DB. L 

10. Nachdem er (der Brahman, mit der Strophe): „dies dem 
Gewaltigen’* (VIT. 109, 1) die Wijrfel mit Butter bestrichen hat, 
üherreicht er dieselben (dem Adhvaryu) zum Verspielen (der Kuhi). fj 

tj vgl. Katy, IV.D. 21, Ap. V. 19. 2. Garbes Bemerkung z.d, Stelle 1st 
unrichtise. 

11. Bei den Istis, die zur Gelegenheit der Feuergründung ver- 
richtet werden, an Agni Pavamäna, Agni Pavaka, Agni $uci und 
Aditi, (verwendet er zum Anumantrann nach den Hauptspenden 
dieser Istis hintereinander die folgenden Strophen): „der Pavamäna 
läutere” (VI. 19. 2), „dein mächtiger"” (AVHL. 4. 59), „Agu die 
Raksas"” (VII. 3. 26) und „Aditi ist Himmel’ (VIL 6. D).”) 

vl. Katy. IV. 10. 710, Ap. V. 21. 5. 
Verhand. Koo. Akad. v‚ Wetenseh. (Nieuwe Moeks). DL XE NSE pd 
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12. Der Opferherr (soll darauf) während «wolf Tage die Vor- 
schriften (beachten, welche im Kau&. sûtra 1. 31—34 durch das 
Wort:) „die Pastenspeise" (angedeutet sind), & 

') Enthaltang von Honig, Gesalzenem, Fleisch nml Bohnen: Unternehtnen der 
Observanz, 

18. Keuschheit umd die Observanzen betrachtend schläft er am 

Boden in der Nühe der Feuer. }) 


Ĳ) vel. zm Sutra 12, 13: Katy, IV, 10. 16, Ap. V, 23, 13; 25, 2 Mes. 
Baudh. IL, #0, 


VI, 


L. Das Agnihotra hat abends und morgens statt. ') 
|} aagampräter wohl als Zusammensetzung; die beilon Spenden gehüren so zu 
emander, dass die Abendspende den 1. Teil, die Morgenspende den 2, Teil 
billets afrit agnikotral aügenmpakram präfaraparargam äcäryä brurale, 
Plamulh. pi. sul, 1: 8, 4, 


2, Nachdem erb) die Gavrda-(Kuh)®) hat milchen lassen, setzt 
er das Agmihotra (d. h. die zur spende bestinmmte Milch) zu Feuer 
(aufs Gaärlpatya-Fener). % 

1) Wohl der Yajamnna selber, vel. Ap. V. 23. 13. WD guridd iet gleichwertie 
mit mgmikolri, Ober dieses Wort verl. Hom. zm Sútm 3 infra. 1) vel. Kätv, 
IV. 14,12, Ap. VI. 8. 105 5. 6. 


J. Nachdem er (die zu Feuer stehende koehende Milch), wenn 
sle ganz bis an den Rand (der Sthälr) emporgekommen ist 5, (mit 
einem brennenden Geashalm) beleuchtet hat, giest er Wasser hinzu 
und entfernt (die Sthal) in nördlicher Kiehtung (vam Peuer). °) 

Ny aornarelenntem , auch Gop. be, L. 5. 1, 12, uenss gleiehwertig mit seramdiantam 
(Ap. VL 6. 2, Av, Sea. IL, 3, 8) sein: der nmerhörto Instr, im Ausdrack 
des Stil (mdikif pru©fgäntya} erklärt zieh ans Gap. br. Le, wo er (in Aus- 
Aruek: Aisederatgem mdibhik pratyanitam regelmissig ist (wie S, Br. XL 5,3. 2), 
Riehtie ware im Sütrn pak prafjäntya (wie S, Be, IT. 3, 1.16). Sehr wakr- 
scheinlich bernht uuch der Accus gerisdw (Vuit. 7, 2) nuf einer verkebrten 
Aulffaasnng des im Gap, br. |. e. vorkommenden gwerdivim. Wie Frage (Gap. 
LME) boutet- Aigsdleratgnm te Vamihotram, dh, die Mileh) garidayda ? 
die Antwort (Le. 12): randram me geridägdm; vgl. damit dio Fmpge (S. Ir, 
KL 5, 8. B: Al be 'pmikatrl Fund die Antwort (le; 5): feleied we mannen 
agpniknlrt, vergleicht man auch Maitr. 5, 1, 8, 10: rmerem gari aal (se. 
agwiholram bhaeali), so ist ea dentlich, duss garidaytn im Gop, br. zwei Worte 
sind, welche vom Vorfasser des Sütmn missverstanden zinil. Für it erinnere 
ich daran, duss dies einer der Namen ist, mit welehen die Agnihatra-Kuh 
nugerufon wird (x.B. Áp. VL 3.8). 2 vgl, Káty. IV. 14. 5, Áp. VL. 6. 
md, Gi, 


4, Das Umstreuen und Umsprengen der Fener (oder des Aln- 
vantya-Feuers) (geschieht mit der Formel): „der du dns Rta bist” 
(Kaus. sütra 3. 4). bh 

) vel. Käey. IV, 13, ol, Äp. VL-3. 5; 5. 4. 
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5. Vom Gärhapatva bis eum Ahavantya giesst er einen (ununter- 
brochenen) Wasserstrahl hin mut (der Formel): „Ambrosia bist du, 
verbinde die Ambrosia mit der Ambrosia (dh. dem Nieht-Sterben)". 5) 

1 vel. Katy. IV. 18. IA, Ap. VL. 5. 5. 

G. Die nbgespülten Sruc- (d. h. Agnihotrahavant) und Sruva- 
Löffel erwärmt er (am Garhapatya oder Áhavaniya mit der Formel): 
„weggebrannt"' (Kaus. sütm 3. 4). }) 

bh vel. Katy. IV. 14, 7, Ap. VL. 7. 1. 
7. Mit dem Sruva schöpft er (ennagali) in die Srue (vier) Löffelvoll, bj 
1 wel. Katy. IV. 14. 10, Áp. VL 7. 5. 

8. Naechdem er die Sruc, über welcher er ein Stück Brennholz 
hält, bis zur Höhe des Mundes emporgehoben hat, schreitet er 
(in dieser Haltung) zum Ahavantva hin mit (der Formel): „hier 
führe ich (wnnayäni) den Opferherrn zur Hammelswelt Innauf'”. b) 

vgl. Katy. IV. Id. 12, Ap. VLS. Sl, 

0, 10a. Nachdem er (die Sruc, die Agmihotrahavant, in der 
Nahe des Ahavaniya) auf Streu medergelegt hat, legt er das (Satra 3 
erwähnte) Brennhalg (im Ahavaniya) an, indem er flüstert: „dich, 
der du Agui's Glanz hast, der du mat Wind und Hauch verzehen 
bist, dich deu himmlischen, lege ieh an für den Himmel (d. h. 
zur Krreichung des Himmels), dich, den strabilenden” (so für dns 
Abend-Agnihotra); mit „dich, der du Surva’s Glanz hast” (u. s. w., 
wie oben) (für das) Morgen(-Agnihotra). }j 

hj vel. Katy. IV, 14. 18, Ap. VL 9, 4. Das Yajas ist das der Kanva Vaj. Samh. 

104, 1. Wenn das Brennholz entflammt ist, ziesst er darüber 
die (erste) Spende aus mit (der Formel): „mit Gott Savitr vereint 
mit der Nacht sammt Indra vereint möge Agni wohlgefällig an- 
nehmen, srähaäl” (so für das Abend-Agnihotra); mit: „mit Usas 
vereint... (möge) Sürya wohlgefällig (annelimen, srakel)” (für dus) 
Morgen(-Agmhotra). & 

vel. Kate. IV. 16. 14, Ap. VL 10, 5. 

12. Wenn er dann mit (den Worten): „diese (irdische) Welt mage 
mich fortsetzen" auf den Garhapatva gebliekt, giesst er, nur im 
Geiste (die Strophe): „Pejapati, kein anderer als du" (VII. S0. 7) 
hersagend, die zweite Spende aus, (welche) voller (als die erste 
sein muss). Ì) 

Dorgl. Katy. IV. 14. 1617, Ap. VE 10, 111. 1. 

13. Die Srue (d, h. die Agnihotrahavant) bewegt er dreimal 
nach Norden (über dem Ahavaniva) hin mit (den Worten): „die 
Kudras erfreue th”, hb 

1 Die Interprutation dieser Stelle ist schwierig. Aus den Parnllelstellen: deid 
prakampga widadhats (Käty. IV. 14. 19), Aufrd arncum wegriga rudra wrda. 
sh dmik arne orclrneeran atiralgagalfi (Ap. NE AL, 8), rudra mrd ik 

ze 


19, 
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area bir mldemn agnim atieebragati (Hir. UIT. 18), rudra wird. ili brik 
srucdgntm alimarjogalg nag udrikali (), weldisats) (Bhär IV. 13), meta weldidals 
saplarytn priddhi... df (Baudh. II. 7: 76. 10), aroeen welgrdga rudra wrdelti 
arnoodiet jeäl Ari aralegagati (verm. zu |. aftralgayati) Vaikh. II. 5, 
aumegdjgnr (rr nde weldiahs (Man. ére. FG. 1. A1), dir ofer armen 
wdyesmyepestdegati (Sankh, IL. 9, 6) und versl. mit der letsten Stelle : drir 
mtiena arro wegarehuli, rudram eca lat zräyea dik prifväraapjali (Kaus, be. 
U. 2), geht wenigstens soviel mit Sicherheit hervar, dass die ülereinstim- 
mende Lesart der ISS. des Vaitänasútra und des Gop..br. (L. 5. 11, 12}: 
srwoug, beizubeknlten und nicht mit Garbo in srirap zu ändern ist, Daneben 
Bef voldeco statt uier auffallend; sehr wakhrscheinlich belentet es rinck 
Nonlen hin”; mit unserer Stelle lässt sich Kans. br, V. 7 vergleiehen: wat 
pränomm weparmagderaa grüelieparra np brafhuule; germle wie man in der Vaitina- 
Stelle miet erwarteto, so wire hier präùen upu° regelmüssig gewesen. 

14, Kr legt dieselbe auf die Streu nieder, wischt sie (nl. die 
Schnäuze der Sruc) ab und wischt nördlich (von der Stelle wo der 
Löffel liegt) die Mände (d.h. des Fett an den Händen an der 
Streu) ab mit (der Formel): „Kräuter und Bäume erfreue ich.” 1 

1 vgl. Katy. IV, IL, 19—20, Äp. VI, 10, 11. 

lha. Nachdem er (den Löffelj zum zweiten Male Gan der Schnänze 
mit den Münden) abgewischt hat, (wischt er das Fett von den 
Händen), nachdem er (die Schuur oder das Oberkleid) über der rechten 
Schulter gebracht hat, südlieh (von der Stelle wo die Sruc liegt, am 
Grnse ab) mit (der Formel): „den Väterm mache ich Svadha!” Ij 

1 vgl. Katy. IV, 14. 1920, Ap. VI, 11, 4. 

154, 16e. In den beiden hintern Feuern (Garhapatva und 
Daksinägni) findet das (weiter unten, Sütra 17— 19 zu erörternde) 
mit einem besonderen Wunsche unternommene Agnihotra statt. 1) 

hj vgl. Küty. IV, 14, 29, Áp. VL 18. 1—9, 
165. Nach meinem Lehrer ist es beständig. 8 
‘jd. hb müssen, die Sponden im Güeh. (Satra 17—18) ud Duks. (Sütra 19) 
anf joden Wall verrehtet wenlen, | 

17. Nuchdem er im Gärhapatva ein Stück Brennholz nach- 
gelegt hat, giesst er die (erste) Spende darin aus mit dem Sruva 
aus der Sthalr (schopfend): „hierher möge Gedeihen der Herr des 
Gedeihens schaffen, hier möge Prajäpati Nachkommen bestehen lassen: 
dem Hausherrn Agni, dem reichen Herrn des Gedeihens, svaha!”' Ĳ) 

J vgl. Katy. IV, 14. 28, Ap. 1. o, 18. 
IS, Die zweite (Spende) ist behandelt. 
') ak zweite Spende soll also, wokl auch im Gárhapatva, die 7, 12 beschrie- 
bene stattlinden. — am verz, Katr. Le, 44 
_19, Im Daksinagni (opfert er in der Satm 17 dargetanen 
Weise) mit (dem Spruch): „dem Agni dem Speise-essenden, dem 
Herrn der Speise, swakal”. (ao) die erste (Spende). 1) 
hj de zweite wieder wie Satm 18 (7. 12); vgl. ferner Katy. IV. 14, 25, 
Äp. Á. EC. db. 


| 
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20. Nachdem er (die Fener oder das Ahavantva) mit (der Formel): 
„dich das Wahre mit dem Rechten’ (Kaus. satra 6. 20) umsprengt 
hat, legt er den Sruva, die Srue und die Streu nördlich vom 
(Ahavaniva-)Feuer nieder. b) | 

Werel. Katy. IV. 14, 2829, Äp. VI 14. 1; 1 HH. 

21. Den Rest in der Sruc isst er (in der folgenden Weise:) 

22a, Mit (den Worten): „die Hauche erfrene ich” (zum ersten Mal); 
nachdem er Wasser berükrt hat, mit: „die Keime (erfreue teh)” zum 
zweiten Mal; mit: „alle Götter (erfreue ich)” schliesslich den ganzen Rest. !) 

Ievel. Käty. IV, 14. 26, Ap. VL 11. 4 5 £, — 12, 1, init. 

226. Mit der Srue, die er (noch) nicht ausgespült hat, giesst 
er Wasser hin mit: „die Sarpa und Itarnjana (erfreue teh)”; nach- 
dem er die Srue über der Streu ausgespült hat, (giesst er) zum 
zweiten Male (Wasser hin) mit: „die Sarpa und Punvajana (erfreue 
ich)” und mit: „die Gaudhurven und Apsarnsen (erfreue ich)” zum 
dritten Mal westlieh (vom Ahavantya). 5 

1 vel, Katy, IV, 14, 37, Ap. VL II, 5; 12, 2, 4 

23, Mit: „die sieben Bai (erfreue sch) erbitst er Sruva und 
Srae (am Ábavaniya). }) 

1 vel, Käty. Le, 27, 29, Ap. VL 12, 6, 

24. Mit: „die Südlichen führe ich (weg)” b) wischt er den Stiel 
der Sruc abwärts ab (beim) Abend(-Agnihotra), aufwärts (betm) 
Morgen(-Agnihotra). 

1 Thieses qunsi-Yajus dukpuda naytmi schoint einem Missverstänidnisse von 
Gop. br. 1, 3. 13 ontsprossen zu sein, wo auf die. Fragen (le, LL): Arm 
deratyage rätran arugdaudam urämärksik (so zo 1), Kemderalyan prätar wedde 
märksir ili (so zu l.) die Antworte Innten: ud zäfran arnugdandam aedmärkga 
(so zu 1.) pe rift aepeisanti dakrindge ln vrleuaigem (so zu |, stalt Aim 
wonnen, (Ta warrig), gal prêter udtmürkgep (so zu |) ve prälah prarra- 
gent dikpigdnn din secernaigtut sti (so zu l.). Man zicht, dass dakpinds mannydus 
ein qguesi-Mantra ist, erschlossen uus den Worten des Brähmana didgfuigs 
fan udon, die gar keinen Mant enthalten. — Übrigens sind alle in Gop. 
he, IL ce, angedenteten Hamllungen im Sütrm erwähnt, ansser dem gärkape- 
bjaeekprnan, welches zwischen den beiden Hauptspenden fallen sollte (Gop. 
br. E. Li, 5, oi, E. 8. 5, al. 1. 

25. Im Brahmäna behandelt ist die (jetzt erfolgende) Anrede 
an die Feuer (von Seiten des Opferherrn, der sich var jedem 
Fener stellt und darnuf hinbliekt), }) 

E Das agugupasthäse wird in anserem Gopathubrabumayn nieht behandelt. 

26. Wenn beim Melken der Agnihotra-Kkuh und den darnuf 
folgenden Handlungen etwas nicht so vor sich ‘geht wie es gehürt, 
so brmge er (der Brahman oder Opferherr?) der betreffenden Gott- 
heit eine (Butter)spende dar, *) 

1 Die betreflenden Gottheiten, weleben im Walle van AAregs eine Spende dar- 
anbringen ist, sind ulle im Gop. br. (L. 4. 12) aufgezählt. Unser Vaitänastitr 
seh also sehr bestimut die Bekanntheit mit dem Brabmann voraus, 
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Ll. Am dreizehnten Paget) bringe derjenige, welcher die Neu- 
und Vollmoudsopfer beginnen will, einen für Agni-Visnu hestimmten 
elfschüsseligen Opferkuchen dar ®; (die Darbringung dieses Opfer- 
kuchens begleitet der Brahman) mit (der Strophe): „Agni und 
Visnu"' (VII. 29, 1, ® 

'}weleher Tug zich also den zwülf Tagen nach dem Aguyadheyn uamitteller 
anschliesst (Vait, 6, 12), 2) Woörtlieh abereinstimmend (man heachte wieder 
den Optativ!) mit Gop, be. II, 1. 12. 2) vel. Käty. IV. 5.22, Ap. V.28. 4—5, 

2. Zuerst !) mit dem Vollmondsopfer anfangend (bringe er) auch 
einen für Sarasvatr bestimmten Caru (und) einen awölfschüsseligen 
für Sarasvant bestimmten Opferkuchen (dar); (die Darbringung dieser 
Opfergaben begleitet der Brabman) mit (den Strophen): „Sarnsvatr, 
in deinen Observanzen"' (VIL GS) und „dessen Observang”” (VIL. 40).2) 

') ezuerst” olschon darts efoyok püärrafk peurpamdn witarsk nach Gop. br. IT. 
LI == MSI 4. 15: 04, IE; Gop, br. II 1. 12 ist einn Abkürzung van 
Maitr.-S. F4. 14 und 16. Die Weise der Darstallune des Wituals in Sntra 
18 weist, da sonst inumer die ancärnmbhanmwd ifs alle die 1 unl 8 ze 
hannten Opfergaben ungetrennt umfasst, deuttich anaf Benutzung der 
zitierten Gopatha-Stelle hin. 2} val. Katy. 1, e,, Äp. Le. 

3. Wenn sich im Verlauf des Jahres nach der Gründung der 
Veuer ein Unglück ereignet (d. h. dem Opferheren befällty, so soll 
er unter Kobint das Agunihotra fahren lassen und unter Punarvasú 
das Punarädheya begehen (die Weuer von Neuem gründen) mit 
(den heiligen Silben): „om, bAah, bhuvak, svah, Janad, om.” 

) vgl. Katy. IV. 1. $, 5, Áp. V. 26, %; 27. 3, 5, 9, 

4, Wenn die Peldfrüchte (Reis, Gerste, Hirse) reif sind, hint 
die Ágrayanisti statt. 1 

) vgl. Katy. IV. 6. 1, Áp. VL 29, 2 flge, 

5, (Die Strophe): „dem Idüvatsara’ (VI. 55. 3) füge er (der 
Brahman) bei den Einleitungs- und Schlussopfern ein. 5) 

1) vel. Gop. be. DL. 1, 17 sf. (wo auch der Optativ arpels). 

6. (Die Strophe): „o Agni, Indra” (VII. 110. 1) (Spreche er, 
der Brahman) nach (der Darbringung) des für Agni-Tndra tj be- 
stimmten (Opferkuchens); wenn der (Opferkuchen) für-Indra-Agni 
dargebracht wird, dann (die Strophe): „Indra und Agni uus’ 
(Knaus. sútra 5. 2), ze 

} vgl. Gop. br. UI, 1, VD: an oger mindrägnah samm dgnendrad. 5 val. Katy. 
IV. 6. 1, Ap. VL, 29, 10, 

7. Nach (der Darbringung) des für die Allgötter bestimmten 
(Caru), des für Himmel-Erde bestimmten (Opferkuchens) und des 
für Soma bestimmten (Caru) (spricht er, der Brahman, je die 
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Strophen): „wenn wir wissend” (VIEL. 115, 1), „Himmel und Erde, 
mit Erhörung” (IL. 16. 2 und „Soma der Kräuter” (V, 2d, 7). si 
hj val, Katy. IV. 6. 24, Äp. VL. 29, 10—11. 


S. Am Phalguna-Vollmondstage beginne er die ERD, ) 
1 vel. Gop. be, UI. 1. 19 (wortlieh Gbereinst), Katr. V. Ll, Äp. VEL 1. 


9. Oder um ‘Tage vorher (findet) die Tsti an Vaisvänam und 
die an Eajanya (statt, wozu als Anumantrann die Stroptren): „o Agni 
vaiëvanara”* (IL. 16. 4) ond: „brülle, dannere” (IV. 15, 6). 5) 

vgl. Katy. V- 1, 24, Ap. VIIL 1 St. 

10. Beim (ersten Tertinlopfer, dem) Vaisvadeva begleitet er (der 
Brahman) das Vorwärtsbringen (zur Uttaravedi) des (aus den Aranis) 
hervorgeboketen Feuers mit: „seid beide uns cinmütig” (Raus, 
sûtra 108. 2), b 

Ijval, Katy, V. 8. 5, Ap, VIJL 2, 13 vergl. mit VIL, 15. 0, 

Il. Die Opferspende (über dem zum neuen Pener gelegten 
Breunholz begleitet er) mit (der Strophe): „im Weuer das Peuer” 
(IV. 39. 9. b 

Dj vel. Katr. V. 2. 6, Äp. Le. vergl. mit VIT. 13. 7. 
12. In dieser Weise (begleitet er) das Feuerbohren (mit Sprüchen). 9 
1 Dieser Sntra seheint müssig. Dentet es vielleicht auf Vait, 5, 13 folies, zurück 7 

13. Die (Opfergaben) an Agni, Soma, Savitr, Sarasvati, Pusan, 
die Maruts, die Allgütter, Himmel-Erde (begleitet er jede) mit 
(einer der folgenden Strophen): „Agni der Bäume” (V. 2d. 2), 
„Soma der Kriuter"' (V. 24. 7), „Savitr der Aufforderung” (V. 24. 1), 
„Sarasvatt, in den Observanzen! (VIL GS. 1), „in der Ferne der 
Píade”” (VII. 9. ID, „die Maruts der Berge” (V. 24. 6), „die 
Allgötter zu meiner” (IX. 2. 7. ed), „Himmel-Erde der Gaben” 
(V. 24. 3). 5) 

ty val. Gop. br. IL 1, 20, Käty. V‚ 1, 5, 20, Ap. VIJL 2. 2, 1718, 

14. Die (Spende) der Molke (begleitet er mit der Halbstrophe): 

„herwärts den Güter verschalfenden” (HIL. 16. ed). 6) 
1 Nieht im Caturm, Ritual der Vrij; Ap. VIEL 4, 010. 

15, 164. Von dieser greniessen durch Bertechung der Hotr, 
Adhvarvu, Brahman und Agnidhra — der Opferherr (isst) wirklich 
davon — indem man sich gegenseitig anruft ), mit (der Strophe): 

„Welcher Samen von mir ausgegossen wird *) oder van mir 
weggeht, 


Oder wieder entsteht, damit dringe günstig gesinnt in mich ein, 


Dadurch mache meh zeugungsfähig, dadurch reich an Nach- 


kommen’. 


er: 
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„von dir, dem von Mannern getrunkenen, der du angerufen hist, 
geniesse ich, angerufen % (eingeladet)”. 
1 Der Hotr z. B, sast zum Adhvaryu: eN, N., Inde mich ein”, womuf der 
wudere entzegnet: weingeladen bist du’ 2) Ieh lese prasicgale, val, die 
Varr. % Aus Garbe's Übersetzung geht hervor, dass er jn gelesen hat, wie 
mu lesen ist: Opuhala mpahalana bhat, 4 val. Ap. VEL 8, 1216, Latv. 
IV. 12, 15, Dräby. XIL 4, 20—22, 


164. So (ist) die Grundform (der Tertialopfer). %) 

1) leh bin nicht sicher davon, ob diese Dentune der Worte: it prakrtik die 
riehtige ist. Sie konnte es sein, in sofern allen Catarmäsyas die fünf ersten 
Opfergaben aus Siútm 18 gemeinsam sind. Kimmal if wie z. B. Baudh. 
Ll: 3. 3, 

7. Bei (dem zweiten Tertinlopfer,) den Varunapraghäsas, (das) 
am Ástdha-Vollmondstage (stattfindet), geht er (der Brahman), 
während die beiden Pener !) vorwärts geführt werden, (hinterher) ®, 
indem er (die Strophe): „Agni gehe vorwärts” (IV. 14. 5) flüstert. 3) 

Dd, h. die belen AÁhavaniyn-Fener, die boi dieser fati orforderlich sind. 
2) an desen: jepenw macelif % val, Katy. V. 4. 27, Äp. VIII, 5. 28. 


8. Er setzt sich in der Nähe des südlichen Feuers (dh. süd- 
heh vom dem südlichen der beiden Ahavaniya-Fener) nieder. 

1), Nachdem er an der vorderen (ost-)Seite (der beiden Keuer) 
vorübergegangen ist und im nördlichen (Ahavaniya-)Fener (seine 
Voropfer-, und später seine Nachopfer-)spenden dargebracht hat, 
bringt er dieselben im südlichen (Abavantva-)Fener dar, 2) 

VN) Diese Voorschrift, schon Vait, 2, 10 gezeben, wint hier destalb wiederkhaolt, 

weil besonders erwähnt werden musste, duss die pyrertad- und armalintahomak 
in jedem der beiden Feuer darzubringen sind; val. Vait. 9, 10. 

20. Wenn die Gattin (vom Pratipasthatr) über ihre Untreue be- 
fragt ist (and ihren Buhlen genennt hat), so reinigen sie sie (über- 
schütten sie, nl. der Brahman und seine Gehülfen(®), mit Wasser) 
mit (der Strophe): „o Wasser, führe weg” (VIL. 89. 3). Ì) 

1 vgl. Katy. V, 5. 6—10, Ap. VIIL 6, 19—22, In keiner mir bekannten 
Darstellung des Rituals ist die Rede von einer Abwasechung oder Reinigung 
der Gattin. 

=l. Die fünf (allen Tertinlopfern gemeinsamen Opfergaben) mit 
der für Pasan bestimmten zum Schluss (vgl. Vait. S. 13) (begleitet 
der Brahman wie früher, vgl. 1. c). 9) 

val. Áp. VIIL 6, 28, Gop. be. IL 1. 21 a. f. 


22, Die (am Varunapraghasa ausserdem) dem Indra-Agni, dem 
Varuna, den Marnts und dem Ka darzubringenden, (begleitet er, 
die an Varuna) mit (der Strophe): „Varuna der Gewisser" (V. 24, 4) 
(die an Ka) mit (der Strophe): „welcher lebengebeud” (IV. 2. 1). 4 

1 val. Gop. be. II, 1-22, Katy. V. &. 23, Ap. VITE 7. 1. Tis Anumantrann 
zm der 1. ond 3, Opfergabe ist also wie Vait. 8, 6 und 5. 13, 


hl 
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23. Nach dem Avabhrthasoma ® (werden) die Visnu-Schritte 
gwischen den beiden (hinter den zwei Ahavantva-leuern befind- 
lieheu) Vedis (gemacht). °). 

1) arnbArthasomä! muss gleichwertig mit tomdeabAstAat d, ha anwaikäd arabArthet 
sein; das Mitunl des Avnbbrtha bei den Varavaprmghüsa ist ju das des 
Agnisfoma. 3) vel. Vuit, 4, 18. 


EA. 


L. Am Karttika-Vollmondstage (hat das dritte Tertinlopfer), die 
Sikamedhas, (statt). 1) 
Dj vel Katy. V. 6. 1, Ap. VIJL 9. L. 
‚ 2, Bet dem Tugs zuvor (morgens früb darzubringenden) Isti an 
Agni amikavant (ist die Strophe): „er hat rauschen gemacht” (II. 3. 1) 
(vom Benhman herzusagen); (bei der) am Mittage (darzubringenden 
Isti) an die Samtapana Maruts (die Strophie): „Ihr erhitzenden” 
(VIT. 77. 1); (bei der) Abends (darzubringenden Isti) an die Grha- 
medhin (Maruts- die Strophe): „eine scharfe Linie” (IV, 27. 7). &) 
vel. Gop. be, IL, 1. 23, Kätv. V. 6. 2 fes., Ap. VIIL. 9. 3 fee. 

3, Die (xuletzterwähnte Isti) fangt mit den Butterportonen an 

und schliesst mit der Ida, 5 
Ij vgl. Katy, V. 6. 18—27, Äp. VUIL 11, 49. 

4, Am folgenden Tage (begleitet der Brahman) die Volllöffel- 

spende tj mit (der Strophe): „voll, o Laffel” (IT, 10. 7. ef). ©) 
ij Ee ist Frnglieh ob pürpadarnyem oder püärsadereap tn lesen ist, das ersla 
haben C, Be und Sáyann im Komm, das letzte A und B, Die Überlieferung 
von Gop. br. Il. 1. 23: migkdaamisrena pirsädarryt muss verdorben sein. 
Kans. br, (das hier die Quelle des Gop. ist) hat parmaderven; pärpadiarran 
lesen uuch einige HSS, zu Sankh: Sms. IV. 15. 14, *% vel. Gop. br. Len 

Katy. V‚, 6, 36, Áp. VIEL 11. 18—2L. 

5. (Bei der Teti) an die tanzenden Maruts (begleitet der Brahman 
die Darbringung der Hauptspende) mit (der Strophe): „schwarz 
der Bahn” (VI. 22). &) 

vel. Gop. br. 1e, Kats. V. 7. 1, Äp. VIEL 11, 22, 

6. Bei der Mahendri [sti (begleitet der Brahman) die (Darbrin- 
gung der) sechs (Opfergaben), deren letzte Indra-Agni gilt (nut den 
Strophen die Vait, 8.13, 5,22 angegeben sind). *) 

1 val. Gop. br. Le, Katv. V. 7. 78, Ap VII 12, 3 Alge. 

7. Die (Opfergabe) an Mahendra. (begleitet er mit einer Strophe & 

und) die an Visvakarman mit: „die, welche geniessend’" (IL. 35. 1). % 
vgl. Vait. h 8 2) vel, Gop. be, le, Katy. V. 7, 9—10, Ap, VIEL 12, 4, 

Sa. Bei der pitrya Ist ist das Verfahren bis zu den Butter- 
portionen in Götterweise, }) 

E) val. zu dieser Stelle ZDMG, LIL, S, 226. 
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86. (Die erste Opfergabe bei der pitrya Isti gilt) dem von den 
Vätern begleiteten Soma oder den von Soma begleiteten Vätern; 
(die wweite den auf der Stren sitzenden Vaätern: die dritte den 
van Agm gekosteten Vütern und die letzte dem Agni der das 
Manenopfer führt); (über der Hauptspende dieser Darbringungen 
spricht der Bralman der Reihenfolge nach ) eine der folgenden 
Strophen aus): „Ihr auf der Streu sitvenden Väter” (XVII 1. 51, 
„„herangerufen sind unsere Vüter” (XVIII. 8. 45), „Ihr von Agni 


gekostenen Väter” (XVIII. 3. 44) und „du, Agni, der du das 


Manenapfer führest” (XVIII 4. 71). 


tj Die Meihenfolge der Amumantranu-Strophen ist nicht in Übereinstimnmung 


mit der der Opfergaben, da immer merst der setkapdla purodita an Som 
pitpmant ader an die Pitambt somavantal, dargebracht wind. *) vel, Gop. 
be, IE, 1. 24, Katy. V.S, 013; 0, 30, Ap. VIJL 13, 150. 


J. Diese Einleitungsspenden bringt er (der Brahman) dar in dem 
aus dem Daksinagni (das hier die Stelle des AÁhavaurya einnimmt) 
entnommenen Feuer. 

10. Nachdem er (der Brahman) südliech an (diesem) Feuer vor- 
übergegangen ist, setzt er sich westlich davon (hinter demselben, 
nach Osten gekehrt) nieder. der Opferherr und der Agmidhra, 
(nnchdem sie) nördlich (am Feuer vorübergegangen sind). #j 

1) Vielleicht ist os besser zu trennon: … -wflarepa yajamänah | 10 | ägwidkrak 
ellala arndheli.,, [II|. Dann wâre & nur eine gens leichte Amderang 
dymidhra value eu leen. Der Acnidheu sitzt ja nicht. Die beiden folgenden 
Slokus, die offenbar spätes Machwerk sind, können sehr wohl nuf fulscher 
Autfassung uuseter Stelle beruhen. 


IL. „ast svadha” ist der Gegenruf 5 des Agnidhra. 
Estatt antw &raugef, Vait. 1, 10. 2 .val. Gop. br. IL, 1, 24, Katy. V.O, 11, 
Äp. VEL 15. It, 


12. Das besagen auch zwei Slokas: 

„Bei der Pitrya soll der Brahman, nachdem er die Einleitungs- 
spenden dargebracht hat, südlich vom Keuer gehen und dann 
während der Opferhandlung westlich nach Osten gekelrt sitzen.” *) 

„Der Agnidhra aber und der Opferherr beide, (nachdem ste) 
nördlich (vom Peuer gegangen sind). Bei dieser Isti jedoch ist 
aslu svadha als Gegenruf zu sagen” 

V) ich leze praigatà astte statt praigan Arda. 
15. Die Ida beriecht er lj (er iest meht davon). ° 
1) In Gegensatzan Vait, 3, 17. 2 vel. Gop. be. Le, Kütr, V.D. 13, Äp. 
VL. 15. 15—16, 1. 


La. Nach der Umgiessung (der Vedi) ist das Verfnhren (wieder) 
in Götterweise bj, 
1) vgl. zu Vait. 9. Sa. — Katy. V. 0. 17, Ap. VIII 16. 4. 
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15. Aus der Hütte (wo die Isti stattgefanden hat) heraustretend 
flüstern sie (die Strophe): „durch diese Form” (VII. 3. 1). 5 

1D Weder in Katy. noch in an anderen Quellen findet sich genau Entsprechen- 
des, nur das Mlitunl der Kausitakins stimmt überein: afke yad peam japanli, 
Knus, br. V, 7, pifpbAyo duffe |ayd vintAd... dlë faprinta.. ‚ galeù, Saùnkh. 
ár, UIN, 16, 2717. 1 Es vet anffallend, dass, während sonst im Câtur- 
misya-Ritunl das Gop. br. beinahe worttich mit Kans. br, abereinstimmt, 
germule diese Stelle dem Gop. br. nhweht, Sollte zie nus IL, 1. 25 verloren 
gegangen sein? vel, ferner Ap. VEL 16. 5, 

16. Nachdem sie einige Schritte weiter in östlieher Richtung 
gegangen sind, richten sie an die Sonne, nach dieser hinhlickend, 
(die Strophe): „ihre Stralen erheben sich” (XHI 2. 4), bj 

lj Der Satz stimmt nborein mit Gop. br. be., das Kous. br, weicht nb. 

17. Sich nach rechtshin umkehrend (ohne van der Stelle zu 
gehen) richten sie an die Peuer, nuf dieselben bliekend, (die Strophe): 
„den Himmel, die Erde” (IM. 21. 7). © 

vgl. Gap. br. |. e. 

18g. Darnuf (reden) sie (nachdem sie einige Schritte weiter) 1n 
nördlicher Richtung (gezangen sind), ) an einem Kreuzwege den 
Prvambaka-(kuchen) darauf hinbliekend an, mit (der Strophe): 
„welcher im Feuer” (VII. 87. 1). ® 

1 Vermutlich ist auch hier abdyultramngopaligfkente aus Siitra 16 hinznzdenken, 
vel. Gop. be, le, Der Singulur Araiyautbetins ist anffnllend. Hat man Aon 
zu supplieren und Armigsrnheken Aamsm anvualrayale breba aufzufasson 
Dann wire die Satzkonstruktion eine sehr lose, 2) vel. Katv, V. 10, 9, 
Ap. VIIL 17, 12. 

184, 19, Die arischen Verwandten des Opferherrn b) (und dieser 
selber) gehen, jeder einen Opferkuchen in der linken Huud haltend, 
sich (mit der rechten Hand) den rechten Schenkel schlagend, drei- 
mal mit Zukehrung der linken Seite um das (auf dem Kreuzwege 
angelegte) Feuer heram, mit (der Strophe): =) 

„Den Tryambaka verehren wir, den schönduftenden Vermekwer 
des Gedeihens, 

Wie ein Kürbis vom Stiel möge ich vom Sterben gelöst wer- 
den, micht vom dem micht (vor der Zeit) Sterben”’. 

1 Teh ese das Sechlasswort von Sutra 18: gejamandrvern ek und nehme dies 
als Snbjekt zu Sütm 10; dazu vergt, nun Läty, V‚, 3, GT: gajamänagdmdlga 
ekoikam epüpem Adllya prodakginam ogmim pariyuk; Vaikh. ár. IX, 9: pefemd- 
maAydallyd aarra ekom ekam purodtsnm dlüyu Argambakam pajdmakse ly elan 
agni pradakrinan daksipän ürün @jÂndaäk parsyonti; vgl. auch Ruidrndatta 
mp. Zum Manten val. ADMG. LIN, S. JOL, 2) vel, Kate. V, 10. 15, 
Ap. VIIK 18, 2, 

20. Mit dem Opferkuchen in der rechten Hand (gehen sie darauf 
dreimal tum das Peuer herum) mit Zukehrung der rechten Seite 5. 

1 vel. Kätv. V. 10, 16. 
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21. Wenn die beiden Körhe (in welche man die Opferkuchen 
getan hat, in einem Baume) befestigt sind !), so flüstert er (der 
Brahman, die Strophe): „welcher-Angehörige von aus” (1. 19. 8). %) 

Da im keiner mir bekannten Qaclleun von cinem wAllösen" der körbe, 
sondern ûberall van einem sAnhängen” (dsajati) die Rele ist, muze prammnkta 
bier diese Bedeutung haken. % vel, Katv. V, 10, 21, Ap. VII 18, 7—9. 

22. Sieh nach rechts herum wendend kehren sie (zum Opferplatz) 
zuritck. Ì) 

Nn rel. Katy. V. 10. 23, Äp, VIII, 18. 10. 

20, Darauf findet die Isti an Aditi stutt (deren Hauptspende 
der Brahman mit einem Spruche zu begleiben hat). 5 

1) vl. Gop. br. £ 1. 25. s, fs, Áp. VEL 19, dt, 
2d. Am Phalguna-Vollmondstage findet das (vierte Fertinlopfer, 
dns) Sunäsievn statt. } 
vgl. Kuty- V. IL. 1, Ap. VERL, 20, 1, 
25, Dei Wierderholung (der Tertialopfer), am Tage vorher, tj 
vel. Kätv. V‚ 11. 17, ef Sat, Br. IL. 6, 3, L0—13 mit Ergeling's Bem. in 
SBE. XII. S. 447; Äp. VIII 21. 6. 

=0, Drie fünf (Opfergaben), deren letste die an Pagan ist (vgl. Vait. 

8. 13), (begleitet der Brahman wie früher, vgl. 1. c.). D 
1 vgl. Katy. V‚ 11. 4, Áp. VIEL 20, 8. 

27. Die (Opfergaben) an Vayu, die Sunäsieva und Sürva (begleitet 
er der Reihenfolge nach) mit (einer der folgenden Strophen): 
„sowohl mit émer” (VIII. 4. 1), „die Suuüsira hier” (HL 17. 73, 
„Sürya ist den Angen” (V. 24, O0), 9 

) vgl. Katy. V. 11. 5, 6, LI, Áp. VIEL, 20, 3 flex. 


X. 


L. Beim Tieropfer Chegleitet der Brahman) die dem Visnu gel- 
tende Vollläffeljspende mit (der Strophej: „weit, o Visnu'' (VII, 
20. B. ef) hj 

1 vgl. Kity. VI. 1. 4, Apo VIE 1. Ta | 

2. Das Willen des (eum) Opferpfosten (zu verwendenden Banmes) 
begleitet er (der Brahman) mit (der Strophe): „des übelgesinnten”' 
(A. 6. Db 

) vgl Kate. VL-I. 14, Äp: VIT 2. 5, 

d. Das Alrwaschen (des Opferpfostens) mit (der Strophe): „dadurch, 

dass dich der Kuustfertige” (X. 6. 3) 
1) vel. An. VEL 9. 9, foklt bei Katy. 

4. Das Salben (d. h. Ausgiessen von Fett über den Pfosten) mit: 

„‚8ie salben, besalben’” (XVIII. 3. 19). lj 
vgl. Katy. VL 2, 21, Äp, VIL 10. 2. 


FAITÄNASUTRA X. 5a—1de, 2 


ha. Das Besalben, mit „gut besalbet mir” (VIT. 30). 

55. Das mit dem Wett Bestreichen desselben mit den Gandha- 
pravada-Strophen (XIL. 1, 28 —25). 

6. Mit (der Strophe): „weleches. Kleid dir” (VIE 2. 16) das 
Umhängen desselben mit Gewändern. }) 

Ij Die nuter 4—6 erwälinten Haudlangen, die sonst nicht tm Ritual vorkom- 
men (vel, jedoch Sadv, br. IV, 4, LA ed, Kolsingh) sind wobl dem Kiniluss 
von Kans. sutm 54, 57 mt vordanken. 

7. (Die Strophe): „o Baum, auf dem nusgestreuten” (XII. 3. 33), 
(spricht der Brahman), wenn er (der Yapa) auf die Streu gelegt 
wird. Ì) 

Dj In den anderen Quellen nichts Entsprechondes. 

8. Mit (den zwei Strophen): „o Baum, sammt” (XT 3. 15) 
und: „auf welcher das Sadas” (All. 1. 38) (begleitet er) das 
Aufrichten (des Yuapu). &) 

1 vgl. Käty. VL 3. 6, Áp: VII. 10. 7. 

0. Mit (der Strophe): „als Erhalter stehe fest” (XII. 3. 35) 
das Niedersetzen des unteren Teiles des Yapa in die Grube, 1) 

vgl. Katv. VI. 3. 7, Äp. VIT. 10. 8. 

10. Mit den zwei (Strophen): „die Taten Visnus  (VIL 26. 6—7) 
das Aufrechtstellen. &} 

Nval. Ap. VIE 19, 0. 

IL. Mit den {elf Straphen des Liedes): „angefacht jetzt” (V. 12) 
die (elf) Voropfer. }) 

U vgl, Katy. VL 4, 8, 10 li, Ap. VIL 14: 6—8, Aärv, DIL 2. 6, Súùkh. 
V. 16. 6. 

12. Für diejenigen, welche den Nartäamsa verehren, (begleitet er) 
das zweite (dem Narnsamsa geltende Voropfer) mit: „ein Gott unter 
den Göttern” (V. 27. 2 B), 2) 

haoder V. 27 2 ond 87 vel. den Wortlant der 3, Strophe: marter ‘puik. 
& val. Sankh, V. 16, 7, Schwab, Thieropfor S, Ml, 92, 

138, 14u, Bei einem Tier(opfer) nach Anlass einer Wenerschich- 
tung b (begleitet der Brahman die Voropfer) mit (dem Laede): 
„erhoben (sind) seine” (V. 27). ®) 

W Allererst ist peosen, das Garbe zum folgenden Sútra nimemt, in Sntm 13 
herüberzoriehen, Dann bekommt man: wrdkeë ospetiatubadpokan; die Ánderunz, 
die ich vorschlnge: Pistakäpatan ist leicht. Diese Emendation findet ihre 
Bestätigung in Käty. XVI 1. 11: äprign drädatordheä argeli, woe der Komm : 
äpriya proväjevärvak, val. Mahidharn ze Vay. 5. XXVIL 29 (istafipaanpabse: 
der (stakaprdu ist der dem Projipati geweihte Boek, Vait, 28. 4) und. Kgre- 
ling, SBE. XLI, S. 167 Bem. 1. Darch iet Whitney's Bemerkung mm AV. 
V. 27 Einl. (Ath, V. Tranel. vol. l, 5. 260): sthe hymn is mot used ns an 
apri-lymn in the litargieal litemture" zu berichtigen; das Snkta wird zwar, 


and natürlich auch, vom Brahman nicht als eigeutliehea Aprisukta verwendet, 


ontlern dient zum Aaurmantrma der Ápri-Verse. ® val, Katy. XVI. 1.11, 
Ap. AVL 7. 9 | 


Ji VAITÁNASCTRA X. 144—20. 


144. Die Serie von Handlungen (hat darauf statt), deren erste 
durch (die Worte): „führe ihn heran” (IX. 15. 1) angedeutet ist 
nad die mit dem Beschmieren abschliesst. 8 

) Also die Handlangen, die Kauf. sutrn 64. 6—1% angegeben sind: Annman- 
frana zum Heranführen des Opfertieres, Herumtragen des Fonerbrandes, 
Töten, Abwaschen der Füsse des Tieres, Zerschnoiten, zu Fener setzen der 
darzabringenden Opferstncke, Begiessen, vom Feuer Nehmen der Opferstieke, 
Beschmieren sdersellben mit Hütter, — Im Allgemeinen vergl. Katy, VI.-5. 
1 fg, Ap‚ VIL 15. 1 fleg. 

15. (Dabet hat er die Strophe): „dem Inden als Anteil” (EX :5, 9) 
je nach der Gottheit („der das 'T'ier geopfert wird, zu ändern). 5 

lj vgl. Kuus. atten G4. 7. 

16. Mit (der Strophe): „weleher gebietet”’ (II. 34. 1 (beeleitet 
der Brahman) das Losbinden des 'Tieres. 

17. Während es (zum Samitra-Feuer) geführt wird, bringe er 1) 
die Loslösungsspenden dar mit (den Strophen): 

„Losgelöst moge, o Hirt der Welt, unser Öpfertier seinem 
Lios entgegen gehen; 

Crott Agni, dessen kundig, führe das dreifache siehenschni- 
rige Opfer, die Götterspeise, den Gäöttern zu. 

Deine beiden... zerfleischenden Fangzähne beugen aus nach 
rechts und schauen sich gegenseitig an (2); 

Ungefährdet lasset, o Väter, uns dieses am Pfosten gebundene 
Opfer sein, das wir losgelöst haben. 

Unverkürzt geh’ wohlgeillig weiter, zn Indras Kuhstall Inufe 
(des Weges) kundig hin; 

Einsichtsvolle Weisen mögen dich putzen, Labung und Kraft 
dem Opferherrn gebend.” 

) Man beschte den Optativ, Zitat ans Bräfmayn® 

Is, Wbrend (das Tier) getötet wird, drehen sie sich nach rechts 
herum. 4 

1) Alles in Sntra 15—18 erörierte ist nls Erweiteruneg des aus dem Kanë. site 

Le, erwülmten Hituals, mit dem es zismmmenfällt. zu befmchten, 

la, Die (Darbringang) der Netzhaut (begleitet er) mit (dem 
Spruche): „mit der Netzhaut, o Jatuvedus” (Kaus. satra 45. 11). 4} 

vgl. Katy. VL 6. 2426, Ap. VIL 2L, 18. 

195. Mit den Sambhu- und Muvobhu(-Liedern) (1. 5 und 6) 
reinigen sie sich sm Catvala. h 

) val Katy. VIL 6. 25, Äp. VIL 21. 6. 

20. Die (Darbringung des) dem Indra-Agni geweihten Opfer- 
kuchens und der (vom Tiere) abgeschnittenen Opferstücke (begleitet 
der Brahman mit wmgemessenen Strophen). bh 

) vgl, Katy, VL 7. 1928; 8, 1; Äp. VIL 33, 1012: 28, 8-11. 


VAITÄNASUTRA X. 21—XL 5d. 81 


21. (Vom Adkwarvu) dazu aufgefordert (holt) der Agnrdhra aus 
dem Samitra(-leuer) die Kohlen für die Naehspenden (und) schüttet 
sie vor dem Hotr nieder. hb) 

1 vel. Katy. VL 0, 7—S8, Äp. VIE 26. 8—0. 

22. Nachdem der Herzbratspiess (in den Erdboden) gesteckt ast, 

flüstern zie (das Taed): „in den Wassern dir, a König’ (VII. 83). 5 
1 vel. Katy. VL 10, 4—5, Äp. VEL 27. 1518. 

28. (Erst) nachdem man einen [ür Indra-Agni bestummten (Bock) 
geopfert hat, (darf) ein Tier(opfer) zur Erreichung bestimmter Wüu- 
sche bj stattfinden. 

1 wie dieselben Gop. br. [IL 2, 1 aufgezählt sind. 


XT. 


L. Wer ein Somaopfer austellen will, opfere dem Endra-Agni 
einen (freigelassenen) Stier, in dem Falle dass sein Vater und Gross- 
vater kein Somaopfer gefeiert haben. 1 

h Wartlieh übereinstimmend (val, den Optativ) mit Gop. br. IL 1, 10 — Maitr, 
5, il, 5. 5; versl. ferner Katy. VIL L 5, TS, VI. 1. 5, 5. 

2. Er erwählt sich die Opferpriester: einen Kenner des Athar- 
vaveda zum Brainman, einen Kenner des Sämaveda zum Udgütr, 
einen Kenner des Rgveda zum Hotr, emmen Kenner des Yajurveda 
zum Adhvarvu. *) 

vel. Katy. VIL 1.6, Ap X 11. 

3. Brähmangechamsin, Potr und Agntdhra sind die Gehülfen des 
Brahman, auch der Sadasva; Prastotr, Prmatihartr und Subrahmanya 
des Udeatr; Maiträvaruna, Acchüvaka und Grüvastut des Hotr; 
Pratipmsthätr, Nestr und Uumetr des Adhvarvu. !) 

hj vel, Katy. VIE 1. 8—9, Gop. br. L, 2, 19. 

da. Im Frühling u.s.w. (hat das Somnopfer statt) je mach der 
Kaste. bj 

vgl. Vait, 5, 2, Diese Voorschrift ist cinigermpssen befreuulenid, da sonst 

äberall der Frühling als Zeit des Somaopfers gilt. 

Ab, (Die Bestimmungen über die Beschaffenheit des Opferplatzes) 
sind (durch die Vorschrift): „der Opferplatz"” (Kuus, sütra 60. 15) 
angegeben (und gelten auch hier). 

he. Es soll ein Platx sem an deren östlichen Seite sich eine 
Grube, rme, ) ein Baum, ein Berg, ein Fluss oder ein Weg be- 
findet. ®) 

5 Die | Bedentuns Úieses Waortes (@rma auch He und wohl such Gop. br.) ist 

unbekannt. 2) Wörtlich mit Gop. br. L 2. 14 übereinstimmend, 

bh. An der östlichen Seite lasse er nicht Raum für einen (gweiten) 
Opferplatz übrig. &) 

1) Wartlich mit Gop. br. Le, übereinstimmend. 


za VAITÄNASUTRA XI. 6—15, 


6. Nach jeder Handlung richte er (der Brahman) nuf die Ge- 
stalten (nuf jede betreffende Gestalt) des Sama seine Gedanken. ĳ 
1) Am diesem Sutra verzl. man WZKM, AVL, 8. 200; man denke auch an 
die gepkalanrek, TS. IV, 4. 9, Väj. 8. VUIL 5430, 
1. Bei der Diksanrva(-isti) (begleitet er) die (Darbringung. des 
Opferkuchens) an Agni-Visnu (mit Sprüchen). £) 
Wvgl Kate. VIL 4. 26, Ap X. 4, 8, 
S. Sie schliesst mit den Patuïsamyüjas. 4 
vgl. Katy, VIL 8, 983, Ap. X.d 7. 
J, Der Geweihte flüstert, während er (vom Adhvaryu) gesalbt 
wird, (die Strophe): „die Salbe”” (VI. 124. 3). 5 
vel. Käts. VIL 4 38, Ap. X. ú. 183. 


10. (Die Strophe): „es sollen mich reinigen”” (VI. 19. 1), wenn 
er mit den (Darbha-Büschelm) „gereinigt'" wird. 5 
1) vgl. Käty, VEL 81, Ap. XT, 6—14, 


LL. (Die Strophe): „die wohl schützende”" (VII. 6. 3), wenn er 
geheissen ist sieh auf das schwarze Ziegenfell miederzusetzen. 1 

) vgl. Katy, VILS. 2, Ap, X-9. 4, 

12. Nachdem der Opferherr (vom Adhvarvu) feierlich zum Ge- 
weihter erklärt ist, 5 dürfen sie nach Wunsch umhergehen. 2) 

) vgl Katy. V, 4 ll, Äp. X IL bf 9 Die Bestimmung Awa 
earunli kunn nicht für den Diksita gelten, du dieser nach allen Quellen die 
Stimme anhaltenid sitzen bleiben aall- (el. # D. Ap. X, 16, 1). Vermutlieh 
gilt sie für die Wlrvij's, insbesondero für den Bmliman, val, Drahy. XIV, 
LT: lee padüdkeargur vûcap yamagel afha palhärthen ayät, 

13. Wenn die Sonne untergegangen ist, macht er (der Diksita) 
nach dem. „Freigeben der Stimme’, mit (der Strophe): „der unter- 
gehenden Verehrung” (XVII. 1. 28) der Sonne seine Ehrenbezeu- 
gung und wendet sich an die Gestirne mit (der Formel): „der 
Gestirne Sehein und Glanz fördere mich,” | 

vgl Katy. VIT 4 1818, Äp, X. 12, 3, 


4. Südlich vom (Ahavantva-)Feuer (finden darauf statt) die 
(Handlungen), deren erste durch (das Wort) „das Palster” H muge- 
dentet ist und deren letste die des Hinbhiekens ist. 2) 

) Stult kaiigeelgüdi lat katipeitgadi za lesen. ) Also die Kauf ent 24. 
SS ongeleuteten Handluugen, val. Verf. Altin. Zanberritunl 8, 65, — 
bum Ganzen vergl. Katy, VIT. 4. 49, Ap. X. 15, 0; 18. 1—2, 

15. (Nach den Lanblieken) spricht er (der Diksita, die Strophe): 
„Wieder müge Atem” (VI. 53. 2) aus über dem im Mantra ge- 
nannten. 1) 

) agun let breath, ngsin let soul come unto We; again let sieht, acvin let 


spirit come unto ue; let Vaifvanam oar nnharmed bodv-protector stand between 
(us and) all diffieulties’” (Whitney). — vgl, Ap. X. 18. 3. 


VAITÄNASUTRA XL 16—26. 33 


16, (Wenn die Sonne aufgegangen ist), richtet er sich an «lie 
Sonne mit (der lormel): „der Sonne Schein (und Glanz fordere 
mich”, vgl. supra 13) (und) mit (der Strophe): „der nufgehenden 
Verehrang" (XVII 1. 22). | 

17. Die Observanzen (die der Diksita an heachten hat, sind die 
folgende). 

IS. Er erhebe sich vor Keinem und begrüsse Niemanden. & 

Weel, Gop. br. 1. $, 19 init., Katy. VIT. 5, 5, Ap. X.-18, 14. 


10. Er nennt (nur so) keinen Namen (redet Niemanden nur so 
mit seinem Namen an), (sondern) am Ende (des Namens) hängt 
er das Wort wieakgana für einen Brahimanen, eanastta für einen 
Ksatriva ban. =) 

1) gerdjnpatga dasselhe wie Arafeiya (lor vielmeher Keztriga and vmisyef), val. 
Gop. br. £.2, 21 s fin.: dermäd Arakmgam pürreg Aarir eparem präjdptyam, 
präjapalyäd brükhmagam eraffemsm (zu lesen ist wohl: Aräksegan eralfaram) 
und f. 3, 19: prenbpagents brükmrrm canarayeuts präjdpalgan, Vgl, auch 
Kaná, sit 79. 3983 und Küth. XIX, 2 (3, 16): räjde proegak (se, opnid 
eelargak), sa Ai präjdpelyatrmek, 2 vl. Katv. VIL 5. 7, Ap. X. 12, 7—S8. 


20a. Gaben (wie die täghehe Spende), Opfer 5, häushehe Opfer 
und Vedastudium unterhleiben. 2 
hj Die gennue Bedeutung von Aema ist mar nicht reeht deutlich, da doeh die 
Srautn-Opfer nicht gemeint sein können, diese sind schon in deu ensmni 
{stra 204) implisert, Vielleiht die täglichen Abend- ond Morgenspenlen 
im häuslichen Fener? 2) vel, Áp. X, 14, 37, 


204, Kbeuso die (zwölf) guten (Verrichtungen). bj 
die Gop. br. 1, 3. 21 aufgezhlt sind, vel. ZOMG, LVIIL, 5. 506. 


21, Er kleide sich mit einem schwarzen Ziegenfelle. 1) 
V) val. Katy. VIL 8. 26—27, Ap. X. 6. 4—6. 


22. Er trage eine Kopfbinde. ! 
vel. Ap. X. 0. 9 (5). 
23. Er bulle die Füuste. bj 
1 vel. Katy. VIT 3 70, Ap. X. 11. 3d. 
24. Er hebe („wenn er nach Ablauf des wagganana die Hände 
wieder gebrauchen darf,) die ersten drei Finger vom Daumen 


an, auf. 5 
9 vel. Kate. VIL 8-10, Äp. X. 12. B. 


25. Er nehme ein Hirschhorn; damit kratze er sich. f 
1 vgl. Katy. VII 3, 2930, Ap. X. 9. 17 —10, 3. 


26. Wenn er die Stimme micht angehalten hat oder die Fiuste 
geöffnet hat, so flüstere er (diese Formel): 5 
1) Alle diese Vorschriften (21— 26) eind, wie auch aus dem Gebmuch des 
Optativs heevorgeht, dom Gop, br. 1. 3. 21 entnommen. 
Verhand. Kon. Akad, vr, Wetonsch, (Nieuwe Tieeks) DI N° 2 ä 





dd VAITANASUTRA XII. 1—Jú. 
XI. 


L. „Agnihotra und Vollmondsopfer sollen in mich, wenn ich im 
Osten nach Westen gekehrt bin, beide wunscherfüllend mit Unver- 
gänglichkeit zusammen eingehen.” 

„Ubernachten und Neumondsopfer (sollen) tn mich, wenn ich 
im Westen nach Osten gekehrt bin, (beide u. s. w‚)” | 

„Seele und Väteropfer (sollen) in mich, wenn ieh im Süden nach 
Norden gekehrt bin, (beide u. s. w‚j.” 

„Stimme und Tsti (sollen) in mich. wenn ich im Norden nach 
Sûden gekelirt bin, (beide u. s. w.j,” 

„Snme und Speise (sollen) in mich, wenn ich hier (von unten, 
von der Erde) nach oben gekehrt bin, (beide u. s. w‚j’ 

„Sehkraft und Tieropfer (sollem in mich, wenn ich van dort 
(von oben) nach unten (herwärts) gekehrt bin, (beide u. s. w‚).” bj 

Jlum Verhaltniss dieser Sprücho zu Vait. LL. 208, vel. ZDMG. |. c. 

2. Auch bei der Beendigung der Weihe (flüstere er diese Formeln) 
um die guten (Verrichtungen) zustande zu bringen. 5 

1d, hb. obsechon die Vait. 14, 405 erwähnten Hnndlunsen nicht verrichtet 

sind, sichert er sich dnreh die Mersuzang der Formeln dennoek die Frucht 
derselben. 

3. Nicht gehe die Sonne (solange die Weihe dauert) über ihm 
auf oder unten wenn er sich ausserhalb der Vedi befindet: nicht 
bescheine sie ihn (übertag) ausser an einem Dhisnva. fj 

1) Gop. br. IL. 5, 4e, £. (man beachte wieder dio Optative). — Ap. Á. 15, 56. 

Die letzte Bestimmang nädkisge pralapet, dio hier für den Thkeita weniger 
augemessen scheint, stammt im letzter Instanz nos dem Kaus. br. XVII. 7. &f,, 
wo sie für den Hotr gilt. 

4. Er spreche Wahrheit. 5) 

1) Auch dieser Satz stammt vielleicht mus dem Cop. br. 

5. Bei einer Observanz-Übertretung richtet er an das (Ahavaniya-) 
Feuer (die Strophe): „wenn aus Unnchtsamkeit" (VIT. 100). 

6. Er entlâsst, nachdem er mit der Strophe: „grosse Wahrheit” 
(ATL. 1. 1) einen Erdkloss genommen, Harn und Kot (in das 
so entstandene Loeh, indem er die Hatbstrophe flüstert): „rein 
mögen uns die Gewässer” (XII. 1. 30, ab); mit (der folgenden 
Halbstrophe): „durch den Reiniger, o Erde” (L. e. ed) reimigt er 
sich vermittelst des Erdklosses. ) 

'} vgl. Kätv. VIT. 4, 3688, Äp. X. 18, d. 

Ta. Wenn sein Stab ader etwas Ähnliches zerbrochen ist, «0 
spricht er (immer der Dikgita) darüber (die Strophe): „welcher auch 
olme"* (XIV. 2. 47). 


b 


VAITANASUTRA XII. T5—14. HT) 


16. (Welche Sühnung er vornehmen soll) het Träumen, das ist 
behandelt &) (und diese Sühmung soll gegebenen Falls auch hier 
stattfinden). 

1) und zwar im Kauf, stitm 40, 9— 13, vel, Verf, Altind. Zauberritnal S, 151, 
2) vel. Katy. XXV, IL, 20, Ap. X. 15, 10, 

Te. Ebenfalls (behandelt h und eventuell auch hier za verrichten 
ist das Ritual, welches) durch (die Worte): „vom Himmel her auf 
mich” (VI. 124) (angedeutet ist). 2) 

nl, im Kané, stitrn 4, dl, vel. Verf. Altin. Zauberritual S, 155, also 
wenn ein Kegentropfen auf ihm gefallen ist, Danach ist Whitnev's Bemerkune 


(Ath. V. Pransl, vol. 1, S. 813 sit ie weed in the agnisfoma, wenn one 
has spoken in sleep", en berichtigen. Ins Gap. le. schieint sich freilich dieser 
Deutung oml Satetrennuug zm wilersetzen, du e= (L 2. 7} lest: an cen 
uin/krred dieu mu wide pad alrüpi,.. ilp dlmûnans autmaulrayele, Es scheint 
mir aber, dass diese Auffnssung mit dem ea des Vaitanustitrn (12. 7. a, f.) 
in Wülerspruch steht. Der Text des Bräksmnaya ist sobr wabrscheinlieh uarichtig 
überliefert. 

5. Mit (der Strophe): 

„Was ieh hier auch von Süssigkeit unbedachtsam ausgespien habe, 
Das sollen Agni und Savitr in meinen Bauch zurückschaffen'” 
redet er sich selbst an, wenn ihm Speichel entglitten ist. tj 
1) vel, Gop. br. 1. 2, 7, Katy. XXV. II. 26, Ap. X 13. 10. 

Ù. Mit (der Strophe): 

‚Was mir hier auch von dem Safte unbenchtet entfallen ist, 
Das rufen wir hierher zurück, das soll mich wieder strotzen 
machen”, 

(wenn ihm) Samen (entglitten ist). 1) 

1) vel Gop. be. Lo, Katy. XXV. Il. 21, Ap. X% 13. 10. 

10. (Die Strophe): „weit fort gehe” (V. 7. 7) (flüstert er), wenn 
er etwas Unerlaubtes gesagt hint, 

IL. (Die Strophe): „die steinigen”’ (XII. 2. 26) heim Über- 
schreiten van Gewassern. 

1. (Die Strophe):- „das Wasser aus dem Meere” (IV. 27. 4), 
wenn es auf ilin regnet ohne dass er unter Dach ist. 

18. (Das Lied): „ab gleich der Sehne” (VI. 42) bei einem 
Zornausbruch. 

Id, Wenn seine (des Diksita) Gattin in der zum Beischlaf ge- 
eigueten Zeit ist, koche er (der Brahman) in der Milch einer Kuh, 
die ein gleichfarbiges Kalb ernährt, einen Kuchen (von Reis), 
beschmalze denselben, entferne (denselben in nördlicher Richtung 
vom Fever), hebe ihn auf, spreche über (dem Kuchen) die Silbe 
hin aus, giesse die Neigen der unter Hersagung der Garbhavedane- 
(IL. 23) und Pumsavana- (V. 25) Lieder durgebrachten Butterspenden 
Sed 


3 VAITANASUTRA XIL 14—XID. 4. 


dazu uud gebe (diesen Kuchen) der anderen (d. h- der Gattin) 
zu essen. Ì) 

Wvl. en diesem Sütra ADMG. LV, 5. 265, Der Satz verriht sich dentlich 
als eine Umarbeitung van Gop. br, L 3, 25, wie besonders nus parim erú 
prèkaye! hervorgeht; diese Worte sind im Vaitäna tatsichlich úberflüssie, dn 
schon der Akkus, jüyäm vorherging. — Ferner vel. Kätv. XV, IL, 138—16, 
Ap: IX. 3. 13. 


XII. 


|. Drei Dikea-Tage- oder eine unbestimmte Anzahl (sind heim 

Jvotistoma erforderlich), zwölf beim Alnna 0. 
1) vgl. Katv, VID 1. 29-30, Áp. X. 15, 1 

2. Am Ende der Diksa (begleitet) bei der Prävantva(-isti) (der 
Brahman) die (Darbringang der Opfergaben) an Pathyä svasti, Agni, 
Soma, Savitr und Aditi (mit Sprüchen und zwar die der ersten) 
mit (den zwei Strophen): ‚die reichen Wege" (II. 4. 7) und „der 
Vedabüschel zom Heile” (VIT. 28. 1), (die der anderen Opferga- 
ben nach Vmt. 1. 3). b 

1} vgl. Katr. VIT, 5. 182, Ap. X. 21, 112. 
3, Sie schhiesst ab mit der Sanyu-Formel. 5) 
vgl. Räty, VIL 5, 22, Ap, X, 21, 13, Cnland-Henry, V'Ayguisfomu [2Suf, 
im Verfolg wird diese Arbeit durch #CH" angedeutet werden). 

4. Die Voll(löffeljspende von der Butter aus der Dhruva (he- 

gleitet der Brahman mit Annmantrana). Ù 
1) val. Katy. VIE 6. 79, Ap. X. 82. 1, 7, CH. & 29, 

5. Mit (der Strophe): „unter dessen weiten’ (VII. 26. 3) schreitet 
er (der Brahman, aus der Hütte, wo die unter 4 behandelte Spende 
stattgefunden hat,) hinaus und spricht über der (in östlicher oder 
nördlieher Richtung) gefübrt werdenden Somakaufkuh (die Strophe): 
„um Himmel steige” (XIII, 1. 34) aus. 6 

ĳ) val. Katy. VI. 6, 16, Ap. X. 22. 10—13, CH. $ Sla. 

6, Die Beopferung der (siebenten) Fussstapfe (begleitet er) mit 

(der Strophe): „die Stâtte der Idä’ QI. 10. 6). bj 
Dj vel. Katy. VIEL 6. 18, Ap. X 23. 2, CH, 6 314, 

1. Auf der Stätte, wo (später) die Schallläöcher (gemacht werden), 
sichtet er!) (der Brabsman), indem er Gold (wohl einen Ring) an 
der Hand hat, über der (Stierhaut den Soma mit (dem Liede): 
„tu diesem” (VII. 14), 2 

) Duss der Wrahman diese Handling verriehtet, wird in dem uns van anders 
woher bekannten Tlitual nirgends angelentet, aber auch nicht verbaten ; 


ilrigens val. CIL. $ 31 Hem. 15. 2% Küty. VIL 6, 1—0, Ap. X. 20. 1319, 
CH. f Sl ef. j 25. | 
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S. Danach. flüstert er (das Taed): „dieser Tausend’' (VIT. 22), 6 
1) Zu verbessern: evet aithaarm ify san”. 

0. Wenn der (Soma-)Kauf stattgefunden hat, so nimmt er (der 
Braliman dem Geweihten) die Kopfbinde b) weg. ©) ‘ 

1 vel. Vait. 11,22, 2% vel, Katy. VII 8.85, Ap. X. 86, 1727. 1, CH, $ 34. 

10. Mit (der Strophe): „auf mit langem Leben’ (HT. 31, 10) 
erhebt er (der Brahman) steh (um den herumzuführenden Soma zu 
begleiten). £) 

jrgl. Katv. VEL 0, 3, Ap. X, 27.9, CH. $ 37. 

LL. Während (der Soma) nach vorne gefahren wird, flüstert er 

(südlich vom Wagen mitgehend) das Apratiratha-Lied (XIX. 13). &) 
W vel, Katy, VIL 9, 15—18, XL 1. 4, Áp. X. 20, 1, XIV, 8, 6, CH, $ 39. 

12. (Das Lied): „fest mit fester’” (VII. 94) spricht er aus, wihrend 
der König (Soma) vom Soma-Wagen (auf welchem er herumgefaliren 
ist) zum Sessel gebracht wird. tj 

1 vel. Katy. VIL 9. 30, Ap. X. 30. 15, CH. $ 41. 

18. Bei der Atthval-isti), während der Soma (auf dem Sessel) 
südlich vom (Ahavanrya-)keuer hingestellt ist, berührt er (der Brah- 
man) !) die Opfergabe (d. h, den neunschüsseligen Opferkuchen für 
Visnu) mit (dem Taede): „Opfer durch Opfer” (VII. 5). *) 

H Teh leze mbbtmapsali statt obhinrsanti; hat man das Recht Gop, br. IL 2. Ile f‚: 
elir eeätelkgen abhtupsed yrjdenn yajdam ayejanta derä ili tu vergleichen 
1) vgl. Käty. VIEL 1. 718, Ap. &. 31. G—15, CI. -f 41, 44 
14. Die (Darbringung des) Visnu-Opferkuchens (begleitet er, der 
Brahman) mit (der Strophe): „des Visnu nun” (VII. 26. 1). 5) 
Hj vgl. Katy. Le, Ap. Ie, CH. £ 44. 
15, Die (Fsti) schliesst mit der Ida. 6) 
hj vgl. Katy. VOL 1. 18, Ap- X: 81. 5, CH. $ Maf, 

16. Er (der Adhvarvu 5) sticht in die Tanüunptra-Schuale fünf- 
mal das Sechmalz ab mit (den Formeln): „für den Merrn hier schöpfe 
ich dich’, „für den Herru ringsum (schöpfe ich dich)”, „für den 
Panünaptr (5-4 d.)", „für den machtigen (s. td)", „für wi stärksten 
des gewultigen (s. 1. d.)". =) 

1 Man kann uamöglieh ein anderes Subjekt als addrerps hinzulenken ; diese 
dem Vaitäna uogewöhnliche Ellipse ist wohl durch das Gop, be. (1. 2. 3) 
veranlasst, weleber Text hier auf der TS. beruht; val. aber Sat, Br. UI, 4. 2, 9 
aud Katy. VIII 1. 23. 2 vgl. Katy. VII 1. 19, Äp. XE 1. 1, CH, 4 45 a, 

17, IS. Dieses (Sehmalz) berühren sie (alle Opferpriester mit 
dem Opferherrn) mit der Formel: 5 „unangegriffen bist du, uoan- 
greifbar, der Götter Kraft, der Behüter vor Verwünschung, der 
nicht der Verwünschung Ausgesetze; der Weiheherr soll meine 
Weihe gutheissen, der Askese-Herr meine Askese: stracks möge ich 
an die heilige Wahrheit herantreten; bringe mich in Glück,” (wabei 


Js VAITÄANAS(TRA XIII 18-28. 


nur) der Geweihte (nuch) den (Teil des Spruches ausspricht), der 
dus Stichwort „Geweihter”” enthilt, 2 
') Das Yajus stimmt im Vait. wal Gop. br. IT. 2. 3, nicht ganzr überein, 
ancrdkhikantengem Cop, uaadhikitik Vait. *) Zu dieser Stelle versl. ZIMG. 
LVI,S. 740; vgl, feruor Käty. VIJL 1, 25, Ap. X, 1. 2—8, CH. 6 45, b, 

19, 20, Fragt der Adhvaryu den Ágnidhra: „Agurdh, kocht 
das Wasser?” so antwortet der Agmidhra: „es kocht das göttliche, 
das Kta-stärkende.” hb 

1) rlärrtah wohl fehlerhnft far SerdhaA; vergl. Ferner Katy. VEL 2. 13, 
Ap: XL. 1. S—I10, CH, 4 46, 

zl, 22. (Sagt) der Adhvaryvu: „damit komm’ her", so bringt 

der Ágnidhra es an (einer Schnur von) Kutagräsern. }) 
1 Katy, Ap, CH, Il. ve. 

23. Nachdem sie dieses (Wasser) mit den Häunden berübrt haben, 
machen sie (die Opferpriester und der Opferherr) den Somn „schwel- 
len’, indem sie (die folgenden Strophen) sprechen: 

„pross für Spross soll dir, o König Soma, schwellen für 
Inden, der Reichtum gewinnt; 
Für dich soll Indra sechwellen. schwelle du für Indra.” 
„Maeh’ uns, deine Freunde, schwellen an Gewinn, Weisheit, 
Nachkommen und Besitz. 
Zum Heile möge ich, Gott Soma, deine Kelterung zu Ende 
führen.”’ 5 
ly sgl. Gop, br. IE, 2, 4, Katy. VIIL 2, 6, Ap. XL 1. It, OH, 4 47. 

24. Nachdem sie wieder dus Wasser berührt haben, halten sie 
mit den Mänden, deren Rückseiten sie nach unten gekehrt halten 
über dem Prastara, die Abbitte mit (der Formel): „hergewünscht 
durchs Opfer (sind) Schütze, hergebracht Güter; zu Kraft und 
Wohlstand,(ist) her(gewünscht) das Rta den Rta-redenden. Verehrung 
dem Himmel, Verehruug der Erde!” tj 

1) Das Yajns stimmt nieht mit der Vij. S., onder mit allen anderen Sakhas 
überein, — Vel. Gop. br. Il. 2. 4, Küty. VIIL 2. 9, Äp. XL 1. 12, CH. 6 48. 

25, Nachdem er (der Braliman) zum Pravargyu seine Einleitungs- 
spenden dargebracht hat, setzt er sich südlich vom Gärhapatva 
nieder. Ìj. 

lj vgl. Deähy, XIV. 3, 1 

zh. Nicht vollziehe er (ein beliebiger Yajnmaäna) beim ersten 
Soma-Opfer den Pravargva; nach Belieben (wollziehe es) ein ge- 
lehrter (Beabmane), der den Veda studiert hat. !) 

') Nabeza gleichtautend Gop. br. IL 2, 6; ferner vel. Äp. XI. 26. 10, 

=i, 28. Sagt der Adhvarvu, nachdem er (etwas) daxwischen 
gestellt hat  (d. h. die östliche Tür der Priicinavamsa-Hütte ver- 
hüllt hat): „Brahman, wir wollen mit der Glut (d. hb, Pravargya) 
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vorgehen””, so gibt er (der Brahman) die Erlaubniss dazu mit (den 
Wortemy: „gehet vor; die Glut (u, 5. w. wie Vait, 2. 1) .”) 
1D vel, Gop. br. II. 2 6 med: fanmäd antardhüya pracarauti (so zu lesen!) 
5) vgl. Katr. XXVL 2. 2; 2.11, Ap. XV. 5, 1; 6, 1d. 
2. (Er erteilt die Erlaubniss) von Anfang zu Ende mit lauter 
Stimme oder auch leise, 5. Ì 
1 aber jedenfalls dus schliessende pracarafe laut; vel, fernor Ap. XV. -5. 
30. Während der Gharma (d. bh, der Pravargya-Topf) erhitzt 
wird, sitze er (der Benhman) dabei GGüdlich davon, und flüstre 
die folgenden Strophen): 1) 
1 val. Gap. br. IL 2. 6 in wortlieher Cbereinstimmung; Kätv. XXVI, 4. 
dd, Ap. XV.-8. Bld. 


, 


AIV. 
1. „Die Glut erhitz’ ich mit des Amrt's Strome: den Göttern, 
Savitr will ieh die Spende reichen, 
Die Gatter sollen das Helle, das Gekochte essen, in ihren Mund 
geoplert, in den Schooss des Amrt's.” 
„Es kommt der Gharma, er, der Schuts der Götter, durche Rta 
leuchtend offenbahrt er 's Amrt, 
Goldfarbig umkreisest du, o Gott des Luftraums, als Sonu 
als Gharma des Himmels Enden durch dein Lacht erhellend.” 
„Vaisvünara umkreist das Luftmeer: der helle Gharma, es er- 
| leuehtend, mit Glanz strahlend. 
Feinde verjagend, Nebenbuhler mir verbrennend, hat jetzt die 
Einsichtsvolle Sonne den Himmel erstiegen.” 
„Es leuchtet, leuchtet rings und lenchtet her die ew'ge Glut 
aufsteigend in den Wässern, 
Des Vrtra Töter und der Front der Gelben: unwiderstehlich 
| sind der Sonn' Gestalten.” 
„Die Glut ist hinten und die Glut ist vorne; die Feinde über- 
geben wir dem BEisenzalin'gen, 
Es soll in Kält' und Hitz’ sich hüllend Vaisvanara all’ meine 
Feind’ und Hasser töten.” 
„Die Rtu's immer wieder wärmt durch heil'ge Handlang der 
____Mücht'ge, der Gharma leuchtend und entfacht dureh Brenubolz, 
Der heil’ge Spruch entfncht dich; durch Spruch und Glat und 
Rrennhaolz ist tausendfach die Glut entfacht. 
Die Gange Erde sei mir frei von Peinden.” b 
„Es tige alle meine Feinde die Sonne, Vaisvänarn, der Falbe; 
Der glühende Gharma, der Stier, verbrenne meine Nebenbuhler, 
einde: 
Aufgehend soll der leuchtende Aditya, die Sonne, meine Gegnertöten” 
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und (die Straphe): „das Brahman, das geboren ist” (IV. 41. 1) und 
„tiese Väterliche” (IV. 1, 2), (und zwar rezitiere er die Strophen) 
nach Sastraweise (wie es der Hotr zu tun pflegt), Halbstroplie für 
Halbstrophe (aber) ohne Anruf und Gegenruf. ©) 

ieu Jesen mit Bloomfield (Concordance): asapatnik statt aapataëh. 5 val. 
op. bre. IL 2 6, womit unser Sütrm wörtlich übereinstimmt, nur dass 
hier das Gharmaankta in Pmtika erscheint. — Der Brabnman- hat also nackt 
jeder Halbstrophe im Verse selbst der Pranarn einzufagen. Zum aAära und 
praligaro val. CH, 232. 

“. (Die Strophe): „Glut bist du” (XVII 1. 21) flüstert er (der 
Brahman) unmittelbar nachdem der Gharma (d. h. der Mahavira, 
der Pravargya-Topf) in Glut versetzt ist, 

1) vgl. Katy. XXVI, 4. 10, Ap. XV. 8. 14. 

3, Wenn sie (d. h, der Adhvaryu eum suis) aufstehen 9 um die 
Kub, welche die Mileh für das Pravargya-Zeremoniell liefern wird, 
zu melken ®), (so spricht der Brahman) über ihnen (das Lied): 
„stehet auf, blieket hin” (VIL 72), 5 

1} oelligthafal8) ist Akkus. Plnr. &) u lesen, pAermadhugdohya? 4} vel. Katy. 
NXVL 5.3, Äp. XV. 0. 3. 

4. (Die Strophe), „ieh rufe herbeit (VIL 73. 7 (spricht er) 

über der Gharma-Kuh. fj 
1) vel. Katy. Lo, Apl e, 4. 

da. Mit dem Gharmn-Liede (VIL 73) (begleitet der Brahman) 

die Darbringung des Gharma (d. h. der heissen Milch), '5 
1 vgl. Katy. XXVI 0, 4, Ap. XV, 10 11. 

bb, Öa, Die zwei (Strophen): „svähü-gemacht” (VIT. 78. 3—d) 
(spricht er‚ der Brabman, aus) über den heiden vasat- until anu- 
vagat-Rufen des Gharma. 5 

Dun Jesen: vesofbrie amuragmlkjte, als Akkus. dunl,® val. Aév. IV. 7. 4: 
brak ranstbrle japalg mmtraaatbrle cu... ; erm eräpnräkwike, Ea sind dann 
die belen Opfer, das morgendliche und das nbendliche Pmvargyn gemeint; 
vel. Ferner Katy, end Ap. Il, ce. 

6, Ta, Das Geniessen der Opferreste geht vor sich wie bei der 
Molke (vgl. Vait. 8. 15, 104) (jedoch) mmt (der Formel): „gar 
(st) die Opfergabe, süss (ist) die Optergabe; wir wollen essen von 
dir, o Gharma, der du mit Süssigkeit, mit den Vätern, mit Zeu- 
gungskraft, mit Brhaspati und den Allgöttern vercint hist”. d) 

') teh trenne noah hier die Sätze gant anders als ee Gurbe getan hat; cäjtmreaf 
dentet nlso nur muf die Weise des Geniessens, nicht aaf den Spruch von 
Vait, 8, 15 him. Übrieens muss dis Yajus verdorben sein; eu lesen ist ver- 
mutlieh: éptogs Aarie madhu derir afydma fe pharma meedkumelik u, s. w‚ 
Verner vergl, Katy, XXVI 6. 20, Ap. XV. 11. 10—1s. 

16, Sa; Bet einem Sattra (wird er getranken) vom Hotr, Adhvaryu, 
Brahman, Udgatr, den priesterlichen Gehülfen und dem Grhapati. h 
1 Ieh tilge das erste grinpatir (aus Garbe's Satr ie 
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sh, Am Uechistakhara b) reinigen sie sich (d. h. alle die Betei- 
ligten die Hünde mit dem heissen Wasser) vermittelst Reiniger 
(Gräser). °) 

1 vel. Eegeling in SBE. XLIV, S, 489. B) vel. Katy. XXVI, 6, 21, Áp. 
XV. 12. 4, Baulh. IX, 11: 282. 5: mdentir opa dniya Airouyuraliikir 
märjayaute; Sat. Be. XIV. 2. 1-48: fan märjayanle, 

9. Wenn (die Strophe): „infolge guter Weide” (RS F. 164, 40) 
dreimal (vam Hotr) gesagt ist, (bringt der Brahman) seine Schluss- 
spenden. (dar). ĳ 

U vgl. Aév. IV. 7. 4. af, Katy. XAVE, 6. 23, 


AV. 


1. Bet der Upasad{-Feier) (begleitet der Brahman) die (Darbrin- 
gung der Opfergaben) an Agut, Soma und Visnu (mit Sprüchen). !} 

val. Katv. VENI 2. 1535, Áp‚, XL 2, 188. 12, CH. f 52o. 

Ia. Sie schliesst mit dem Vasatrnf. *) 
eve. Läty. VB. LL 

25. (Dwrauf findet) das Sehwellen-machen (statt). *) 
j val, Vait. 18. 23, CHI. $ 52 b. init. 

Je. (und) die Abbitte. *j 
1 vel, Vait. 18. 24, CIL. £ 52 b, Zn Süten 2 val. ZOMG. LVIL, S, 740, 

3. Wenn der Adhvaryu sagt: „Aguidh, nenne die Götterfrauen”, 
so zühlt der Agnidhra, hinter dem Garhapatya mit dem Angesicht 
nach Osten gewendet stehend ohne Atem zu holen (d. hb. in einem 
fort) die Gotterfrauen auf: Prthivr st) des Agni Gattin, Vac des 
Väta, Senä des Indra, Dhenä des Brhaspati, Pathya des l’üsan, 
Gavatrr der Vasus, Tristubh der Rudras, Jagatr der Aditvas, 
Anustubh des Mitra, Virij des Varuna, Paùktu des Visnu, Diksa 
des Königs Soma.” *) 

1) vgl. Gop. br. ll, 2, Ù (mn würtlicher Cberoinstimmung):; Ap. XI. 8. 18 —14, 
CIL, #58. Die Anfshlang der Patnt stimmt überein mit der von Kath. IX. 
10, die der Mnitr. 5. und des Taitt. Är. weicht ab, 

4. Jedesmal wenn die Subrmbmanva gerufen wird, flüstert er 
(der Brahman) die drei Strophen: „anf welcher das Sadas” (XII. 
L. B8—40). 1) 

Evgl. Katy. VIL-D, 14, 20; VIII, 2, 14, Áp, XI. 3. 14, CH, f 54 (49), 

5. In derselben Weise finden am Nachtmittage Pravargya und 
Upasnd statt. Am folgenden Tage vor- und nachmittags; am U pava- 
satha-Tage werden beide (d. h, der Pravargya und die Upasad des 
Vor- und Nachrmittngs) zusammen verrichtet. tj 

ĳ vgl. Kätv. VEL d, 8138; 3. 16, Ap. XI. 4. 1, 4: 5. JS, CH. KaG 
si, 61, 65, 72, 73, 15, 16 — Zur Selle verel. ZDMG. LVIL, S. 740. 
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G. In eleicher Weise (smd) drei Upasads für einen Agnistomna, 
gwalf für einen Alina (erforderlieh). 8) 

1 vgl. Gop. br. IL 2, 8, kätv. VIIL 2. 80—40. Ap. XL 4 7, 

1d. Das Ausmessen der (Maha)vedi (von Seiten des Adhwarvu) 
begleitet er (der Brabuman) mit {der Strophe): „miss dir aus” 
(AUD 1.27). }) 

N val, Katy. VIII 3. 612, Ap. XL 4. 110, CEE 5-64. 

5, Das (erste) Umfnssen der (Uttarn)vedi mit: „auf welcher sie 
die Vedi” (XII 1. 13), 4) 

Il) val, Katy. VIII 3, 19— 13, Ap, XI. 5, 3, CH. 4 65. 

D, Naechdem er, während das Feuer (zur Uttaravedi) vorwärts 
geführt wird, (die Straphe): „Agni, gel vorwärts” (IV, 14. 5) geflüstert 
hat, setzt er sich (mit Hinbliek nuf die nächstfolgende Handlune) 
ausserhalb der (Maha-\wedi nieder. *) 

b) vgl. Katy. VIJL 3, 20, Áp. XL 5. O—1b, CH. 4 70, 

10. Das Beopfern der Radspur des rechten Havirdhana(-Karrens) 
(begleitet er, der Brahman) mit (der Strophe): „dies hat Visnu’ 
(VEL. 26. 4), (das der Radspur) des linken mit (der Strophe): „drei 
Schritte” (VIEL 26, 5), &j 

N vel. Kats. VIII 3, 4140, Ap. XL 6, dT, CH, ff 88, 85, 

IL. Das vorwärts Pahren der beiden Havirdhaäna(Karren) he- 
gleitet er mit den zwei (Strophen): „von bier aus mir” (XVIII. 
8. 38. 30. 1 

1) vel. Kate. VII 4. 13, Ap. XL B, 1011, CH. 87, 
12. Mit (der Strophe): „des Visnu doeh’ (VIT 26. 1 (hbegleitet er) 


das Aufrichten der Stütze (zur Fixirung der beiden Havirdhana- 
Karren). £) 
U vgl. Katy. VII 6. Bld, Ap. XI, 7. SA, CH. É 870, 
13. Mit (dem Liede): „seh halte euch, Himmel und Erde” 
(AV. 26) dus Beopfern der feigenholzernen (Pfoste). 6. 
1) vgl. Katy. VIJL 5. 35-—30, Ap. XL 10, &, CH. $ 98 eo 
lt. Wenn er (, der Braliman, vom Adhvaryu) eingeladen ist 
(die Krlaubniss zu erteilen) zum vorwärts Bringen van Agni und 
Soma, begiebt er sich „auf dem richtigen Wege’ zur Prücmavamäa- 
(Hütte); der „richtige Weg” geht zwischen Catvaln und Utkarn 
nördlich nn der Stelle vorbei, wo spater das Aenmdlhriya(-Feuer 
angelegt wird und nördlich am Sadas vorbei. 
19. (Daun verrichtet er) die (Handlungen,) deren erste das 
Wasserschlürfen und deren letste duss Hinblieken ist, 1 
')verzoiehnet Knud, sten 3. 4: er schlarft Wasser. tritt hinein, bliekt auf 
‘den für ibm bestimmton Plats lin, 
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16. Mit der Halbstrophe: „den König Soma” (II. 20. 4 ab) 
geht er dem Fener und dem Soma während sie nach vorne eefnhrt 
werden, nach, *) 

Wovel. Kas. VIII: 7, $—6, Âp. XL 16. Hi10..8, CH.-f 1UG ce. =. 

17. Nach der Spende im Aguïdhriyat-Feuer) *) geht er nördlich 
am Aguidhrrya(-Feuer) und hinten am Ahavantvu{-Feuer) vorbei 
und setzt sich auf seinen Sitz Güdlich vom Abavaniya um den 
folgenden encnegen bei zu wohnen). 

1 val. Käty. VIIL 7. 715, Áp. XL ID. dT. CH. 6 106 #, f 

IS, Für das dr stattfindende Opfer) des dem Agni und 
Soma geweihiten (Bockes) sind die Satzungen unter dem Tier 
(-opfer) t) erklärt 2. dieses gilt als Norm für (alle) ‘Wierl-opter). 

1 vel, Vait. 10. 5 vel. CH. $ 106 d. (S, 114 

19, Es (das agnisomiya-fieropfer) schliesst *) mit den Patni- 
sammyäjas. ©) 

1 Ich lese: smpdjdntak. vgl. Katr. VIIL 9. 14, Ap. XL. 20: 16, CH. 

s10û 7 (5. 120). 


XVI. 


1. Das Herumtragen des Vasatrvari(-Wassers) hegleitet er (der 
Brahman) mit (der Strophe): „Adhvaryn, bring her den vollen” 
(UI 12. 5, mit aha). *) 

1} vel. Katy. VIJL 0. 1732, Är- XL 21. 14, CH. £ 109, 

9. Das Hinstellen desselben in der Aguidhriva(-Hütte) nut der 
folgenden Strophe (also mit IL 12. 0) und mit: „jene welche” 
(I. 4. 2-1) 

1 vel. Katy. VIIL 9. 23, Áp. he. 5, CH. $ 100. 

3. Hier (in der Agurdhriya-Hütte) verbringt der Geweihte die 
Nacht. 1) 

W val, Katy. VIJL U. 25, Äp. XL-21, 18, CH: $ A1, 

4. Tm zweiten Teile der Nacht werden die Opferpriester geweckt 
und berühren am Saladvärya-Feuer, d. h, dem alten Gärhapatya) 
Wasser. !) 

1 wel. Kaätw. IX. 1 1, Áp. XIL 1 1, CH, S LIZ, 

5. Mit den „Opfergestalten” (genannten Formelu), *) deren erste 
lautet: „Opfergabe (ist der Soma, wenn er) herabgehalt ®) st)" 
und deren letzte Inutet: „dem Visvanara gehorig (ist) der Agni- 
stoma'”, ®) bringt er (der Brahman) im Agnidhrtya(-Fener) (Butter)- 
spenden dar, ebe man (mit dem eigentlichen Somn-Ritual) vorgeht. #) 

1 Die yajïatanrad genannten Yajürmpst sind sämmtiieh im Atharva prayascittasutrn 

(IL L and 2) verzeichnet; es sind dieselben Formeln, die früher (Vait 11. 6) 
als srmerdpäsi bezeichnet sind, Soweit ans Mloomfield's Concordance ersicht- 
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Formeln, aber in abweichender Rezension auch TS, IV. 4, 9, Vaj. S VOIE 
54de, val, Sat. Br. XII 6. 1. Dass sie ueh dem Ritaal der Männvas 
augehoren, geht anus Man. árs. TIL 6, 2 hervor, Sie fangen im Ath. präy. 
si, nn mit: prajdpalir maan; diejenigen gasRalunrak, deren erste Aarir 
wpäraÂrfalk) und deren letzte rmisrúunre 'gwislomak lautet, zind 33 an der 
Lall; damit vel, Gap, br, IL, 2, 9: fregastrinded val vajdaspe tanra li 
Wahrseheinlieh findet zieh Ülbereinstimmendes im Kathaka (34. 17), Von Äp. 
(und Whiradv., Hir. onl Vaikh.) wenlen diese Formeln genan in dersclben 
Woise sebrancht wie von den Atharvavedins, nur dass, natürlich, in dieser 
Quelle der Adhvarya die Spenden darbringt. Die gemeinsame (uelle iet 
wohl das Kitual der Kafhas, Sie dienen den Taittiriynkas aber auch zum 
Praynseitta (Ap. XIV, 17, 3), ebenso den Vajnsanevins (Katy. XXV. 6. 1. 
se) one den Manaras (Man, ärs. Le). 2) d. h, vom Wagen auf die Press- 
steine gelest ist, CH, f LIG, 3d, bh, das vAgnisfoms-lob,” # vel, Áp, 
AIK 1-3. 

G. Bet Wettstreit (d. bh. wenn zwei Nebenbuhler gleichzeitig ein 
Soma-Opfer veranstalten mit der Absicht den anderen zu _über- 
treffen und ihm dadureh zu schädigen) (bringt er) ausserdem mit 
(dem Liede): „die Yajus-Formeln beim Opfer” (V. 26) vor Anfang 
der Wrüh-Litanei mit je vier ) (Formeln eine Butterspende im 
Agudheryn-Fener dar). 

V) Da das Súkta V. 26 zwalf Strophen (jede das Wort srad enthaltend) hat, 
kommen zu den im vorigen Sütrm genannten Ahutis noch sdret hinzu. Gop. 
br, IL, 2, 10 foe (se. gafmam) efdbhir (se. pajnatawnbkir) acchadyoddkramanti 
Vajda afke anmidhak srüketi; die Stelle musa verdorben sein, vel. Maitr. 
Saih, 1, 0, 7: 139, 6 (wo indess von den sambhämvajns die Rede-ist); 
Gop. Le: elrir era jahuydl mrnrtayajne (so ist wohl statt sarpta® zu lesen) 
cutarbkis caturbhir aurdshydgan (so zu verbessem) purastäl präberannrätaryd 
Juhuyat, vel. Maitr, S, Le. 

7. Nachdem er züdlich von ihun *) (dem Agnidhriyn-Feuer) und 
hinter dem Ahavaniyua-Weuer vorbeigegangen ist, setzt er (der Brab- 
man) sich auf seinen Platz (südlich vom Ahavaniva, um der Morgen- 
Litanei beizuwahnen). © 

1) Das enklitische ewam am Satmnfange weist auf verlorbene Überlieforung. 
Am nüohsten liegt es anzanchmen, dass afha ansgefallen iet : “nurakusyathainmm, 
1 val. CH. 4 120, 

8. Wenn sich der Hotr (um die Früh-Litanei herzusagen) gesetat 
hat *), bringt er (der Brahman) mit (der Strophe): „wenn aus 
Unachtsamkeit®® (VL 100) eine (Butterjspende dar und verrichtet 
dann seine Einleitungsspenden. | 

!) vel. Abr. és. IV, 18, 6, Zum ganzen Sntm vel. CI. $ 120 mit Bem. 2. 

9, Der Früh-Litanei Aüstert er (der Brahman) die vier Lieder: 
„schütat uns, Indra und Püsan” (VL. 3—6) nach. 5 

hj val. CH. b 124. | 

10. Dem Aponaptriya die drei Lieder: „die Mütter gehen” 

) vel, Äér. V‚ 1. 19, CUT. 6 1250. £. 
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lla. Wührend der Soma gekeltert wird, *) bringt er (der Brah- 
man) die Kelterungs-Spenden dar mit (dem Liede): „Indra, erlreue 
dich” (IF, 5). *) \ 

1 rajay abhi® zu lesen, so auch Sâyanu. 2) vel. CH. 4 127. ko. 

114. Die Darbringung des Upämsu-Schoppens (begleitet er mit 
Spruch), 1) 

1 vgl. Katy. IX. 4. 2942, Áp. XIL 10. 18115, CH, f 188. 

1e. und nachdem (die Sonne) aufgegangen ist, die (Darbrin- 
gung des) Antaryäma(-Schoppens) mit: „die Sonne den Himmel” 
(XML. 1. 45), *) | 

1 vel, Katy. IX. 6. 1, Ap. XIE 13, 10, CH. £ IL. 

12. Nachdem er vor den beiden Havirdhana{-Karren) mnd dem 
Khara *), (der sich vor dem südlichen Karren befindet), vorüber 
wegangen ist, und sich (südlich vom Khara) gesetat hat, mischt er 
unter Hersagung des Süssigkeitsliedes: „von Himmel und Erde” 
AX. 9) den Soma, °) 

V) Hor Stelle val. ZDMG. LVELL, s. 601. %) val. CH. f 131. Es ist sehwer 
zu sagen an welehem Mament diese Mischaug (mit Goldstanb oder Milech), 
die übrigens nur in dieser Quelle dem Brahman zageteilt wint, stuttfinden zoll. 

18. (Das Lied): „dem Indra den Sama, o Priester” (VI. 2) 
spricht er (hei der Früh-Kelterung) über dem Soma aus, wenn sich 
dieser im Dronakalasa befindet. *) 

1 vel. Küty. IX. 6, 20, Äp. XIL 16, 9, CEL $ 133, 

14. Bei der Mittag-Kelterung (die Strophe): „kräftig trinke” 
(VI. 76. 6). D 

vel: Ap. XLI, 2 6, CH 4 178 (S. 277). 

15. Wenn er (vom Adhvaryu die Worte) vernimmt: „Brakman, 
der Soma ist übergelaufen"’, so spricht er (der Brakman) über dem- 
selben, nachdem er ihm (d. b, den Soma im Dronakalnsa, d. hb. 
den Dronakalasu selber) angefasst hat, diese (Strophe) aus: 

„Gott Savitr ist nun uus preisenswert geworden, der jetzt am 
Tage von den Männern anzuruf'ne, 

Fr, der die Schütze an die Menschen austeilt, damit den 
besten Reichtum er uns hier verleie lj 

Wj Wörtlich mit Gop. br. IT. 2. 19 nbereinstimmend und wohl uus ilmm (be- 
achte efayd, dus sonst im Sat ungebranehlich ist) entlehnt, ; — Ap. XIV. 23. 6. 

16. Dann beopfert er denselben mit den sieben (Strophen): „welche 
Fener im Wasser" (II. 21. 17). °) 

1 vel. Gop. be, Le. (gleiehlautend). 

17, Adhvaryu, Pratiprasthatr, Prastotr, Udgatr, Pratihartr, Brah- 
man und Kelterer (d. h. Opferherr) gehen hinter einander, indem 
der eine den anderen von hinten anfasst, (rus der Huvirdhäna-Hütte) 
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hinaus zum Babispavnmäna und bringen die „Tropfspenden” dar 
mit (den Sprüchen): „der T'ropfen sprang (XVIII. 4. 28), 
„Welcher Tropfen von dir, welcher Sechoss entspringt, armge- 
schüttelt ans dem Schooss des Fasses, 
Oder weleher aus der Seihe des Adhvaryu, den mit Vasat 
versehen optre ich dir im Geiste”, 
„Welcher Tropfen von dir nach unten fallend gemacht ist, 1) 
und ferne von dem Löffel her, 
Den möge dieser Gott Brhaspati hinzugiessen zur Befrie- 
digung”, 
„Welcher ‘Fropfen von dir zur Erde gefallen ist vom Kör- 
nersoma, Parivapa und Karambha, 
Den mûge dieser Gott Brhaspati hinzugiessen zur Kraft.’ 
„was mir entglitten ist’ (Kanus. sntra 6. 1). % 
piek vermute: gas de drapsaf petito 'aty arava. 2) vel. Katv. IX. 6. 30, Ap. 
All. 16. 15, CH, 4 184, b. Im Gop. br. IL 4, 12, das, was die eigent- 
heben Sutru-Worte angeht, gleichlantend ist, werden nur die erston zwei 
Muantras anvegeben, 


NVIL. 


Ll. Sie *) setzen sich südlieh vom Catvala nieder. 2) 
ij nl, sie Vait, 16, 17 init. genannten. 2 vel, CH. 4 134, d (5. 1735, 

2. (Das Lied): „bei Abend singe” (VI. 1) Aüsternd hlickt er (der 

Brahman) den Udgatr an. 1} 
1 vgl, CH. Ie, 

}. Ladet nach der „Eintreibung” des Stotra der Prastatr den 
Brahman ein, (seine Erlnubniss zu geben) und zwar indem er sagt: 
„Brahman, wir wollen das Lob halten, o Prasústar!”’, 9 

vel. Laity. V. 11. 2, Drühy. XV. 5. 2, Äp. XIV, 9. 7, CH. $ 134. e. 

dt. so erlässt er (der Brahman) seine Autfforderung, indem er 
flüstert: „Zügel bist du; zur Herrschaft dich; die Herrschaft för- 
dere. ') Auf Savitr's Geheiss haltet das Lob dem Brhaspati; Gott 
Savitr, dies kündige teh dir an, das betreibe und bringe dar. Von 
der Leben-enthaltenden Re weichet beim Singen nicht ab, 2) (nicht) 
vom Körperschirmenden Süman! Verwirklichen sollen sich eure 
Wünsche, verwirklichen sich eure Vorsütze. Sprechet Rechtes und 
Wabres. O Brhaspati, mit (deiner) Einwilligung, 9 om, bAar, 
Janads mit Indra vereint,” — und dann in der schwächsten Ton- 
stürke sagt: „lobet!” in mittlerer Tonstärke bei der M ttagkelterung, 
in stârkster bei der dritten Kelterang. # 

1 Erster Stomalilbaga, nueh im Brähmaun II, 2, 14, vel. Bém. 1 zn Vait. 29. 9, 
ij zn lesen: wäpagdyala (2), vel. Gop. be. IT 2, 14: apmotran (P) mägagayata, 
} mmm dh, anmmufyä op val. Gop. be, Le, : bearinnmelgeicom u. sw, 


r 


VAITANASUTRA XVIL d—10. 4 


4 vel. Gop. br, be. wl IE, 5: 4e alba päf praafolë Brahma Auantrayate 
brahmaan storptmak prasënter it; ulha vd brahmü atuleiy woruir annjänatd; 
Käty. XL 1. 1921, Ap. XIV. 9. 7—10, CH. $ 184, £ 

5. Mit „…….bAurak" (statt bhar der Formel ans Satm 4) bei 

der Mittagkelterung, mit „svaÂ” hei der dritten Kelterung. *) 
Devel. Gop. be. IL 2. 1, CH. $ 178 (S. 270), 221 (S, 339) 

5. Beim Ukthya und den anderen (Grundformen des Soma- 
Opfers Dy) mit ow bhur bleak scar janad; vrdhad; karad; ruhad; 
mahead, tacchan ont. 

1 Beim Ukthya, Solasm, Väjpere, Atirätru, Aptorväman und Alnun; wie die 
Vralti's genau zt verteilen zin, ist sclhwer zu sehen; val. Gop. br. Le. 

7. Für den Fall, dis zwei Nebenbuhter zugleicherzeit ein Soun- 
Opfer nnstellen !j, füstere er (der Braliman jedesmal) ausser den 
Stomabhiagas ): „hnltet das Lob zur Erquickung, haltet das Lob 
zur Tube. hultet das Lob auf Geheiss des Gottes Savitr. Den Brhas- 
pati, den Pejapati, die Vasus, die Rudras, dis Adityas, die 
Sadhyas, die Aptyus, die Allgötter, alle die Götter rufen wir von 
allen Seiten. Unseren Lenten gehore er nusschliesslich an, hier ver- 
leihe er uns Mucht” und blieke dabei nach dem Brnliman der feind- 
lichen. Partei hin. ) 

Dj Mier wal Gop. br. ist deel wohl immer aaepfasnma in sanrpimoua EU Budern. 
1 nahema Abereinstinmend mit Gop. br. IL 5. 15, man hechte wieder den 
Optativ: erebselu. 

8. Wenn das Lob beendigt ist, flüstert er (der Brahman die 
Formel): „des Lobes Lob bist du, lahe- und saftreich. Labung 
soll mir das Lob zumelken! Her zu mir möge kommen des Laohes 
Lob. Kmft besitzend rufen wir (es); mögen wir uns Nachkommen und 
Lehenskraft zumelken: Dieser Wunsch soll mir unter den Göttern 
verwirklicht sein! Priesterliches Ansehen mûge es mir zukommen 
lassen 174) 

vel. Ap. XI 17. Li—18, CH. f 134. h. 

9. (Die Strophe): „Indras Banch’' (VIT. UID (spricht der Brah- 
vaan aus) über dem Patabhrt, wenn der Soma (vom Unnetr darin) 
gegossen ist. !) 

Wvl. Katy. IX. 7. 4, Ap. EL 10. 13, CH. $-134, fm £, 

10. Wenn das Bahispavamöna(-Lob) gehalten ist, heisst er (den 
Opferheren die Strophe): „ein Falke bist du" (VL. 48. 1) & flüstern; 
(die Strophe): „ein Stier hist du” (dl. e. 3), , wenn das Mittag- 
lob (gehalten 1st); (die Strophe): „ei Kbhu bist du” (1:02) 5), 
wenn das Arbhava-Lob (bei der Nachmittagkelterung gehalten ist). ®) 

ij Beachtenswert ist die Heihenfolge der Formeln in der Atharva-Samluti, 

die van der der Praxis ahweicht. Nicht weniger heachtenswert ist es, dazs 
von den Formeln des Vaitsnasitrm nar die erste mit Gop. br. (L. 6. 12) 
übercinstimmt, uier die beiden anderen (Gop. b. 5. 18. 14) abweichen, Dn 
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AV. VL 48 der Paippalida-Rezension abreht, spricht dies sehr angunsten 
meiner Hypothese, dass das Gop, br. sich nicht der Saunakiya-Hezension 
anschliesst. 2) vel. Káty. XML 1. IM (für den dvadasiln), Ap. XII 17, 
1516, CH. $ 134 g, 8 14 198 c, sf; HAR. os f. 


1. Diejenigen, die das seenndüre Bralmana als Autorität erken- 
nen, (verwenden hier) die im Brähmana gegebenen (Formeln). 4 
Jalso die von Gop. br. EL 5, 18 init, 18 init, 14 init, Aus dieser Vorschrift 
scheint doeh. deutlich hervorzugehen, dass dem Autor des Vaitänastitra das 
Gopathabrahmans bekannt gewesen ist, doch ikun nicht unbedingt als Auto- 
rit gilt, vel, GGA. 1900 8, 405 fie, 
12. Sagt jetzt der Adhwvaryu: „Agntdh, nimm die Fener nus, 
strene die Streu, mache die Opferkuchen zurecht”, Ĳ) 
) vgl. Gop. IL 2. 16, Katy. IX. 7. 5, Äp. XII 19. 10, CH, 4 135. 


NVII. 


L so nimmt der Agnidhra aus dem Agnidlurya(-Feuer) mit 
glühenden Kohlen die (Feuer zu den) beiden ersten Kelternngen |) 
aus, mit brennenden Grüsern die (Feuer zur) dritten Kelterung; *) 
indem er das Angesicht nach Westen kehrt (legt er sic) auf die 
Dlusnyas des Hotr, des Maiträvaruna, des Brälmangeehamsin, des 
Potr, des Nestr, des Aecchtraka und auf das Marjalrvaf-dhisnya). ©) 

t) Dio eigentümlichen Akknsative dee zacane, Êrilgaaaremtm sind echter Brah- 
maga-Stil; sie rühren offenbar aus dem Gop. br. (IL 8. 16) her und dieser 
mnse Dassns ist vam Verfasser des Gopatha der Taitt. Samhits (VT. 3. 1) 
eutnomtnen (deutlieher das Kafbaka (XXVI. 1: 121. 7: aagträn pirrayos 
saranagor eiharanti.,. Aalaka dijgpamänds Irtigancone). Kin neuer Boweis für 
die Prioritit des Gap. br. vor dem Vaitannsdtm. *) vel, Gop. br. le, 
Katv. IX. 7. 6, Ap XII 19, 1-2, NI. II, 8, CH. HK 139, 153, 284, 

2. Daselbst (auf die egenannten Dhisnyas) giesst er (Schmalz oder 
soma) much. t) 

D vel. Ap. XIL 18. 5—6, CH. é 140. 


3. Der Rüeckenlinie (der Mahävedi) entlang streut er (vom 
Garhapatya bis zum Ähavantva) Streu hin und macht die Opter- 
kuchen zurecht. 1 

lj vgl. Kate. IX. 7, Ap. XIM. 18. 7, Baud. VIL12: 217. 20 Ber, CEL 

$ LAI init. (wo statt: sl'adhvarva” zu lesen: „Vacnidhea"); $ 148 init, 

da, Über den (vom Aguïdhra über die Dliisnyas) verteilten 
(Fener) spricht er (der Brahman. die Formel} aus: Die die 
Erde entlang über den Dhisnyas verteilten Fener, die sollen uus 
schützen, die uns helfen. Ihnen Verehrung! die sollen uns nicht 
verletzen’” (so bei der Morgenkelterung). Bei den letzten zwei ‘der 
mittägliehen und «der dritten) Kelterungen (die Strophe): „wieder 
soll zu mir kommen der Mut” (VIL 67). 


A 
d im 
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4h. Behandelt (und an diesem Augenblick zu verrichten ist) die 
Handlung, welche dureh (die Warte): „hinter dem Almvantva” 
angedeutet ist. &) 

hj Hermit wird böechstwahrscheinlieh uof- Vait. 16, %(b) hingedentet. Die 
Absieht des Sotmkam ist dann, dass jetzt der Braliman om den Pravrtahomas 
(infra Sútm 5) heizuwohnen, hinter dem Ahavaniya gehen und zich auf 
sainen Sitz südlieh von diesem Feuer nielersetzen zoll. 

5, Die erwählten (Priester) bringen die (vier) „Wahlspenden”’ 
dar mit (den Formeln): „wohlgefällig möge ich der Vac &ein, 
wohlgefällig dem Vacaspati!l o Göttin Vac, was der Rede sússestes 
ist, darin mögest du mich stellen, swa4a (1); „der Vac, svaka” (2): 
„tem Vacaspati, svahä” (8): „der Sarasvati, svaka” (4), *) die(se) 
vierte (Spende) in Gedanken. 2) | 

 Gop. br. IL, 2, 17 heisst es aber: peraafdtsrdhäkdrenn jukatt (nach Kaas. 
br. X. 6}, was nicht zum Kitunl des Vaitänn zu stimmen scheint; freilich 
künnte man ubteilen: formin wa dAaA | srakä race | srähä väcaspaleye | srahä 
sarasvnigai | ardheli manasd valurikta, dann waren die beulen Quellen in 
Einklang mit einamter, aher dieser Auflwesung von Vait. 18. 5 widersetzt 
sich das nächtsfolgemte Stra, 2 vel. Katy. IX, 3. 18, Ap. XL. 20, 1 
CH. $ tál db 

6. Sieben Spenden (bringen ste) nach einigen (dar) mit (den 
Formeln): ‚dem Sarasvant, svaka” (5): „den grassen, allgrossen, 
svahä” (6); „mut der Strophe das Stotra” (7) (Kans. sütra 5. 7). D. 

vel, Gop. br.-IL 2. 17 mad, 


7. Beim Abschluss der (Darbringung der) Netzhaut (vom Savn- 
mivapasu) und des (darauffolgenden) Händewaschens (der Beteiligten) 
stehen sie (der Brahman ec. suis und der Opferherr) auf und richten 
sich an die Sonne mit (der Strophe): „auf des [limmels Kücken” 
(ATIE 2. 27) 8) 

eel. CH. 4 142 (B. IDS, 194). 

8. Nachdem sie mit der Strophe: „meht wollen wir fortgehen 
(XIII. bt. 59) herangeschritten sind, (richten sie sich an) das Áhn- 
vantya(-Feuer), an das Nirmanthya{-Feuer), den Pfosten und die 
Sonne mit (der Formel): „Ihr Feuer, Sagara seid ihr, Sagara 
mit Namen; mit eurer Rudra-Erscheinung beschützet mich, rettet 
mich, o Heuer! Behaltet mich! Verehrung euch! Nicht verletzet 
mich”. 1) 

heg. Katy. IX, 8. 1835, Ap. NIE 19, 6—20, 11, CH. £ 142, 

9. Nördlich um das Agmidhriya hin begeben sie sich zum Sadas, 

10. Diejenigen (Priester), die ein Dhignva haben, und der Opfer- 
herr treten hinein (ins Sadas) durch die vordere, die anderen durch 
die hintere Tür. * 

1 vel; Katy. XI 1. 23, CH. $ 149 und 142 bis. 
Verband. Kon. Akad rv, Wetensch. (Nieuwe Reeks) DM. XI N° 2 À 
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11. Wenn sie im Begriff stehen in das Sadas hineinzutreten, 
erweïisen sie den Dltisnvas Verehrung mit (den Worten): „den Dhisnyas_ 
Verehrung, Verehrung”. 5) 

vel. Gap. br. IL. 2. 18, OH, Le; in Vait, ist natürlich presrapsyanto 

en Jesen. 

12. Beim Hineintreten (in das Sadus) (erweisen sie) durch (die 
Worte): „dem Zuschauer Verehrung” dem Zuschauer (ihre Ver- 
ehruug), „dem Zuhörer Verehrung”, dem Zuhörer. 5 

vel. Gop. br. IL 2, 19 (wo S, 118, 4. 4 dragfre stalt wpadrastre zn lesen 
it), Ap. XII, 20. 6, CH. Le, 

13. Den Cätvala, den Utkara, das Samitra(-Fener), den Uva- 
dhvagüha!), den Astäva, das Agmidhriya(-Feuer), die Stelle wo 
der Acchävaka reden wird, das Marjaliva, den Khara, die Dhisnyas 
und die anderen (Tsokalitäteu) reden sie (vor dem Sadas stehend) 
nach jedem hinblickend an mit (der Formel): „Ihr Feuer, Sagara 
seird ihr’ (u.s. w. wie oben, 8). 5) 

1 So ist zu lesen, vel. meine Bem.'9 in Altind, Zauberritual 8. 168. *) vel. 

CH. Le. 

14. Mit (der Formel): geh’ hin zum weiten Luftraum”’ berühren 
sie das Sadas; mit (der Formel): „o göttliche Tür, beknelle mich 
nicht, du Platzmacher, mache mir Plata” die beiden Türpfosten. 

LBa. Nachdem sie (in das Sadas) hineingetreten sind, (erweisen 
sie) durch (die Formel): „dem Betrachter Verehruug! dem Betrachter 
(ihre Verehrung). *) 

eel. Gop. br. IL 2. 18. 

155. Nachdem sie nördlich um die Dhisuyas herumgegangen sind 
ond jeder an sein eigenes Dhisnya herangetreten ist, (erweisen sie) 
mit (der Formel): „dem Zuschauer Verehrung” dem Zuschauer 
Ghre Verehrung). °) 

1) vgl. Gop. br. 5. €. 

16. Dann setzen sie sich (jeder an dem ihm zukommenden 
Orte) und flüstern (das Lied): „zu dir, o Tucdeu'* (VT. 09). 5) 

tj Teh bin jetzt anderer Meinung über dieses Sütra (vel. CM. $ 142, Bem, 14) 
und netme doeh japanty abhi trendrefi sarmmen, Dies wint empfolilen dureli 
die Vergleschung von Av. V. 4 22... operisye japanli go ada samuyo 
radho tt. sw. wit AV, VI. OD, 2: yo ndya seuyo eadho u, s w. Das Wort 
slotrent dagegen glaube iech zum Folgenden nehmen zu müssen, 

165, 17. Nach einem Stotra (sagt) der Sadasyn südlich vom 
Braliman (sitzend), nach dem Hersagen (vonseiten des Brahman) der 
das Stotra begleitenden Wormel *), in Gedanken (die Vyahrti): janal. ©) 

ij vgl. Vait. 17. 5, 2%) Auf Grand van Gop. br, 1. 2, 19: ded pam gfuliur 
brahmännnantragale wanasaiea täm sadaayo janad sy elâm eyährligs japa pre lly® 
jan lesen vielleicht: Stim amnfapati), halte sch im Vaut, gajamäneh für \nter- 
polation, aneh weil nach den anderen Quellen der Yajamünn westlich, 
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nicht südlieh vom Benlman seinen Site hat (vel. CH. $ 142n, 5. 1805, £), 
Übrigens ist es befremdend, dass unser Sutrm keinerlei Anweisung über den 
Ort gilt, wo der Brahman im Saas seinen Sita haben muss; umch den 
nellen sitzt er südlich vam Maitravaraya. Zu Sutras SLT vel. CH. $ 142 
mit Hem. 12, 15. 

18. Solange ein Savana (die morgendliche, mittägliche und dritte 
Kelterung) nicht beendigt ist, begeben sich diejenigen, die ein 
Dhisnva haben (wenn ihre Anwesenheit um Havirdhaäna oder sonst 
irgendwo nötig ist), jeder nördlich um sein Dhisuva hin durch die 
vordere Tür (des Sadas aus dem Sadas) hinaus; diejenigen, die kein 
Dhisnya haben, (nördlich um) das Dhisnva des Maiträvarana (hin). 5) 

1 Nach Ablaaf eines Savann geben alle durch die hintere Tür hinaus, vel. 
CH. 4 1728 £ — vgl. Kate. XL 1. 2738, Ap. AIV. 10. 0, Bacdh. VIT. 
ef, CH. 4 142 bi. 


KIK. 


|. Von den „Kelterungsopferkuchen” !) (begleitet er, der Brahman) 
die (Darbringung der) dem Indra geltenden (mat passender Strophe, 
val. 1. 3). ®) 

W) Fs ist zm vermuten: sarantgaperodösin aimlrän, da ulle dem Indra geweiht 
sind, vel. auch CH, $ 146, Bem. 15. 2} vgl. Katy. IX. 9, 212, Ap. 
KIL 20, 1218, CH. 6 148. 

2. Von den vweigötter(-Somaschoppen) (begleitet er) die Dar- 
bringung der beiden, die dem Indra-Vayu geweiht sind, mit (den 
Strophen): „Vayu des Luftraums” (V. 24. 3), „Indra und Vavu” 
(II. 20. 6). 5 | 

Ieval. Katy. IX, 0. 18-21, Äp. XII, 20. 1821. 6, CH, 6 164, u. 

3, (Die Darbringung) des dem Mitra-Varuna geweihten (Schoppeus) 

mit (der Strophe): „Mitra und Varuna des Regens” (NV. 24. 5). *) 
IJ} val. Katy. le, Äp. XIL 21. 710, CH. $ 144, b, 

4. (Die Darbringung) des den Aévins geweihten (Schoppens) mit 
der Halbstrophe: „o Aévins, durch den Andacht"" (V. 26. 12 ab). =) 

tj val, Küty., Ap. IL eo., CH, $ 144 co. 

5. lässt der Adhvaryu, wenn er mit den fertiggesetaten (prasthala) 
(Schoppen) vorgehen will, die Aufforderungen ergehen: „Hotr, 
sprich den Opferspruch, o Pragústr!”' — „Brahmanaechamsin, (sprich 
den Opferspruch, o Prasastr lt)” — „botr, (sprich den Opferspruch, 
o Pragastr!)” — „Nestr, (sprich den Opferspruch, o Prasästr!)” — 
„Agnidh, (sprich den Opferspruch, o Prasastr.)”, *) 

vgl. Katy. IX. 11. 78, Áp. XIL 23. 16; 24. 1, CIL $ 148. d, 

Ö. so spricht der Brähmanncchamsin den Opferspruch: „o Indra, 
dich den Stier wir! (XX. 1. 1, der Potr und der Agnidhra die 
heiden folgenden (XX. 1. 23). !) 

h val, Gop. br. IL. 2. 20, Av. V. 5, 18, CH, $ 148. d, IL, HI, V. 
de 


m PE Â nd hk en a oer 


52 VAITÄNASUTRA XIX. 7—=14. 


7. Die Endsilben der Opfersprüche sind zu drei Moren zu ver- 
längern. 

8. Von (den Worten): ye yajämahe und (dem Worte) vausaf, (von 
denen die zuerstgenaunten) zu Anfang und (das zuletztgenannte) am 
Ende (des Opferspruches kommt), bekommt die erste Silbe drei 
Moren (also yes und vaus). (Der Opferspruch mit pe vajdmafe 
und veasat wird) ohne Pause zu machen (hergesagt). *) 

1 vel. Saùkh. 11. 43: plutena väfpäntena vagafbäranya ammdhünam amd 1.2.2: 
vergjdmahah plulädih purastäd väjgänäm. 

9. Bei der Morgen-Kelterung fügt er (der betreffende Priester, 
der den Opferspruch gesprochen hat), nuchdem er vasat gemacht, 
(die Formel) an: „Stimme, Kraft, Gewalt, Stärke (zei) in mir (uud) 
Aus- aad Einhauch”’, 6 

ij vel. Gop. br. IL. 3. 6, Äév. L 5, 17, 

10. Mit (der Formel): „des Soma, o Agni, bemächtige dich”, 
deren Endsilbe dreimorig zu sprechen ist (wikis), machen sie den 
Nach-vasat-Ruf. } 

1 vel. Gop. br. IL 3. 1, CH. $ 146. d, 


1. Die dem Indra geltenden Soma(-Spenden) aus dem Sukri- 
(pätra) aus dem Manthi(pätra) und aus der Schaale (camasa) (beglei- 
tet er, der Brahman, mit der Strophe): „Indra des Himmels 
(NV, 24001194) 

1) vel. Katy. TX, 10, 1411. 2, Áp. XII 23, 4, CH, $ 146. b, 

12a. Die (dem Agni svistakrt geltenden !) Soma-Spenden) des 
Nachievasnt-Rufes (der verschiedenen Priester begleitet er) mit (der 
Strophe): „auf der Götter” (XIX. 59. 3). 5) 

vgl. Gop. br. IL, 3, 1e fo: aa ne opu somaeya rrisfakrdhhägo yad anuvagef- 
kurolt. % vel. Käty., Ap., CH, IE. ec. 

125. Auch die dem Mitra-Varuna, Indra, den Maruts, Tvastr 
und Agni geltenden Nachopfer (begleitet er mit Sprüehen). 5) 

1 vel. Katy, IX. 11, 60, Ap. XIL, 28, 14—24, 1, CH. f 14 6. d mit Bem. 15. 

18. Sagt, machdem das Opfer vom Agmidh vollzogen tst (d. h. 
wenn der Agmidhra den Opferspruch zum Prasthitahomn gesagt 
hat ©), der Adhvaryu: „Hat der Agmidh das Opfer vollzogen£” 
(so antwortet) der Agnidh: „er hat das Opfer vollzogen’’. *) 

1 vel. OH. 6 140, V, 2) vel. Katy. EX. 11, 10, Ap. XIE. 24, 3, OH, $ 147. u. — 
Auffallend ist dna sweimal im Sûtenterte seller vorkommende archaïstischo 
egte statt agnidAre, Ist dieser Satz einem Bräbmaya entlehnt? 

14. Das Verzehren der 1dä (des Savaniyapurodasa, vgl. 10. 1) 
(findet statt) wie früher ') (angedeutet). ®) 


1) Vail. 8, 17 und 8. 15. 2% vel, Kälv. IX. 11, 29, Äp. XIL 25. 8—10, 
CH 4 147, eo, 
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15, 16. Im Sadas verzehren sie die (Resten des) Soma nach 
gegenseitiger Finladung, nachdem sie darauf (mit derselhen Formel) 
wie heim Präsitr t) hingeblickt haben und (den Soma) entgegen- 
genommen haben (mit derselben Formel) wie es mit dem Prüsitra 
geschieht tj; (das Geniessen des Soma geschieht) mit (der Formel): 

von dir, dem im Veuer geopferten, dem von Indra getrunkenen ©), 
vom Soma, dem kräftigen Trank, de:sen Genuss Rinder, Rosse, 
Schütze, Nachkommen und Freiheit erwirbt, van dir, dem ange- 
rufenen, trinke ich, angerufen, mit Gavatri-Metrum, mit Kraft 
und priesterliehem Ansehen'';: ®) (so hei der Frühkelterung). 
Ny vel. Vait. 8, 58; zasammen gehüren präftfracaf prafiksya pratigAyn. 
2) incrapilsaya va lesen. ©} vel. Katy. IX. 19, 34, Ap. XIT, 25, Hi28, 
CIL & 147. d. 

17. (Statt „Gayatri-” kommt) bei der mittäglichen Kelterung: 
H'ristubh-”, bei der dritten Kelterung: „Jagati-”’, bei den Parväyas 
(vom Atirätra): „Anustubh-”, bet dem Samdhi-stotru: „Paùkti-’, 
beim Aptorväman: „Aticehandas-"". !) 

eel. Ap. XIV. 3. 6, 13; d. IE, CIL fj LSD, 230, 

IS. Wenn (der Soma) getrunken ist, so berübren sie sichselbst 
mit (den Strophen): 

„Sei du, getrunken, Propten, heilsam uusrem Magen, zo 
hold, o Soma, wie ein Vater ist dem Sohne; 

Beständig, weit gepriesener, wie ein Freund dem Freunde, 
verlingere, 0 Somn, unser Leben, dass wir leben’. 

„Fördere meine Gheder, Indra, metne Schaaren halte fret 
van Schaden; 

Nahe dich, mir hold, den sieben Reis, geh’ nicht hemb 
mir weiter !) als den Nabel”. 

1 mi we ‘rj wäkkim iet eu lesen. °) tel. Gop, be. IL, 3. 6, Katy. IX. 12. 3, 

Ap. XII 24. 18, CH. $ 149. e (B, 210), 

19. Die Soma-Schaaten „„machen”’ sie „schwellen’” mit (den beiden 

Strophen): „schwelle"’, „zusammen deine Safte” (Kaus, sútra 65. 0.) 
W vel. Gop. br. Il. 5. 6, Katy. IX. 12, 5, Ap. XIL 85, 24, CIL, £ MIT o. 
20. Hierüber (sagt) ein Sloka: 
„Fünfinal mache beim Opfer die Schaalen schwellen der Weise: 
Beim Ájva, beien Marutvatiya und überall wenn sie „fertig 
gesetzt” sind”. 1) 
V) Jm lesen: prastkilämá cüûpi, se. cnmmaün äpyäyayel. 1) Also nach dem |, 
njvabastra, CI. $ 153, s, f., nach dem marutvativnsastm, CH. $ 197, =. £ 
und nach jedem prasthitnhoma: CH. #$ 147. e, 255. b, 230. b. 

21. Die dem Indra-Agui geltende Darbringung aus der Soma- 

schaale des Acchaväka (begleitet der Brahman mit emmem Spruch). *) 
1 vgl. Käty. IX, 12, DIS, Ap. XII 26, Sb, CH. 4 148, 
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22. Wenn sie (die Reste der Opferkuchen) verzehren, (so ge- 
schieht dies) in der Ágnidhriya(-Hütte). *) 
Wvg). Katy. IX. 12. 16, Áp, XII, 25. 12, CHO $ 149, 
23a, Im Sadas sitzend sprechen sie, jeder dem Praisa (des 
Maiträvaruna) nach, die Opfersprüche zu den Rtu(väjas): *) 
W vgl. Katy. IX. 12, 119, Áp. XIL 28. 8—3%, 8, CH. blah. 


AK. 


234, 1. (mnd zwar von den Formeln deren erste anfängt): „die 


Maruts, kraft der Potr-schaft” (XX. 2, 1) der Potr die erste und 


letzte (XX. 2. 1, 4), der Agurdhra die zweite (XX. 2. 2), der 
Brähmanaechamsin die dritte (XX. 2. 3), bj 
1) vel. Aév, V‚, S, 14: fas pratsäh padloamsn prmgartklan: few tenir 
presifah presitah aa aa yalhöpraisam yajati (so sind die Sâtze zu trennen), Da 
die Yajyä jedesmal dem Wortlant nach mit dem Praia bereinstimmen mus 
(paläpraigaa, Vait. 19. 23m), so ist eigentlich im Sitm die nähere At 
deutang überflaszig. Da sie sich aber in der Samhits (XX, 2) vorfinden, 
verweist der Sútrmkarm nach dieser Samhiti-Stelle. Die P'raisas sind uns nur 
in einer Kezension, der der Aitareyins, bekannt; sie sind verzeichnet im 5. 
Adbyaya der Khilani, dessen 7, khanda den Praigadhyaya eroffnet; das 5. 
Sukta duvon enthalt die van Aëvalayana hier gemeinten Praisas, vel. wdie 
Apokryphen des Hgveda heransgeg. von J. Scheftelowitz, Breslau LW0G, 
5. 148. Diese (VIL 5. b, d, e, bh) stimmon nicht genau mit den Yüjvas 
der Ath. Samh. überein; die letstgenannten sind bestimmmt verdorben über- 
liefert, zwar nach der Ausgabe von Shankar Paplit etwas weniger als in 
Whitnes-Koth's Ausgabe, aber doeh nach hier nicht richtig (z. B, marufah. 
seurkad plund pihalu, sait: .srarkä pluië pibanlu), — Vel, ferner im All- 
gemeinen Gop. br. IL. 3. 7, CH, $ 150, 


2. Der Opferherr (spricht nicht selber den Opferspruch zu seinem 
Ktuyaja aus, sondern) gibt den Praisa weiter, indem er sagt: „Hotr, 
sprich hier den Opferspruch.” & 

1) vgl. Katy. DX. 18. 6, Ap, XIL 27. 7, CH, $ 150,5. f. 

3, Den zweiten Vasat-Ruf (nach jeder Darbringung der Rtu- 
grahas) unterlassen sie (und folglich auch die zweite, dem Agni 
Svistakrt geltende Soma-Spende). *) 

1) vgl. Gap, be. IL. 8, 7 (nach Kaas. br. XIV. 0. 
4. Hierüber (sagt) ein Sloka: 
„Die ZAweigötter-*) und die Rtuschoppen, ® und der, der 
| (Agni) patnivant geweiht, ® 
Der, der den Adityas 5 und der dem Savitr gilt, ®) bei 
diesen soll man nicht das zweite vagat machen.” ®) 


vel. CH. 6 144. 3) el. CH.$ 150. vel. CH. 6238, 4 vel. CH-4 219, 


8) vel. CH. E 338. | En lesen: Dwäriferna fa ama wäanraaatiritd ili: verl, 
Aúv. V‚, 5, 31, Äp. XIL 24, 2, ekke 
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5. Der Darbringung der Rtu-Schoppen) an Indra, an die Maruts, 
an Tvastr, an Agni, an Indra, an Mitra-Varuna, der vier an Dra- 
vinodis, an die Aévins, an (Agni) Grhapati (begleitet der Brahman 
mit passenden Strophen oder den Vyährtis). 1) 

ij vgl. CH. $ 150. 

ö. Von (dem Soma-Reste in) der Rtu-Schaale 1) geniessen sie oder 
sie beschieten (sich damit den Muud)®) oder beriechen ®) (den- 
selben) mit (der Formel): „wer (Ae) bist du, Ruhm bist du, Rukum- 
geber bist du, verleihe mir Ruhm.” 5) 

Nj Wahrscheinlich ist rlspätrag m lesen. Kin Dual rfupätre ist unmöglich, ein 
lok. pusst nicht im Zusammenhaug. 2) Die lrlaubniss, dass, stuit des 
Somisgenusses, der Muml bezchmiert ader der Soma nur berochen werden 
darf, findet zich, van ullen mir bekunuten Guellen, nusser im Vatana nur 
noch im Gop. br. (IL 3. 8) uml im Ritnal der Kaasitakins. Dn offenbar 
die bezügliche Stelle des Gop, br. eine Entlebnang aus dem Kaar br. (XU 0) 
ist, scheint nuch die Stelle darauf hinzmlenten, dass das Gop. br, uuserem 
Sütrakära als Qaalle vorgelegen hat. % vel. Gop. br. Le. Katy. IX. 13, 21, 
Ap. XII 27. 9, CH. $ 150. b (5. 230). 

7. Nachdem sie die Naräéamsa-Schaalen ohne Spruch *) entgegen- 
genommen haben, geniessen sie (vom Soma aus diesen Schaalen) 
mit (der Formel): „von dir, o Gott Soma, der du von Narasamsa 
getranken und von den Männern gepriesen bist, der du den Sinn 
erkennest, der du von den Üma-Vätern genossen bist, von dir dem 
angerufenen, geniesse ich, angerufen,” (so hei der Frühkelterung), ©) 

1 In gegensuts zn Vait, 19. 16, 16 präsitravat pralikgya pratigrkga. 2) val 
Katy. IX. 18, 35-37, Áp. XIL 28. 1—3, CH. $ 163, 

S. (mit derselben Formel, aber statt „von den Uma-Vätern'”’) 
„von den Urva-(Vätern)” bei der mittäglichen Kelterung, ‚von den 
Kavva-(Vätern)' bei der dritten Kelterung. 1) 

vgl. Ait, He. VIL 34 1, Sankh. VIE. 6. 32, 34, Lajy. VIT 5. 22, 24, 
CEL & 201, 236. 

9. Mit (den fünf Strophen, deren erste anfingt): „den Gest 
nun rufen wie zurück’ (Kaus. sütra 89. 1) rufen sie den Lebens- 
geist zurück. *) 

ij der durch die den Vatern (den Foten) dargebrachte Spende gleichsam zu 
entiliehen droht. 

10. Fünfmal geniesst man die Näräsamsa-Schaalen. ') 

Wad. bh, fanfmal wird der Soma mit diesen Formeln getranken. 

LL. Das (besagt) ein Sloka: 

„Fünfmal nur geniesse er den Soma aus den Nardsamsa-(Schaalen): 
Gelegentlich der ersten Sastras des Hotr vor dem Ágni- 
märuta-{sastra) ’. *) 

1 vgl. Latv. IL. 5. 18: drifigäh saranern närätadak püreayos cn Ertigau, d. h. 
„bei (allen) den (drei) Savanas sind die Camueus, die an zweiter Stelle ge- 
nossen werden, näräsamsa nand bei den ersten zwei Savauns nuch die, welche 
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u dritter Stelle kommen”. Naeh Vaitsnasttrn sind die camasas nürssipss 
nach dem 1, hoturjva (CH. 6 152), nach dem praùgufustrn (CH. & 157), 
am prätsheavana; nach dem marutvatijadastrn (CH. $ 196), dem niskevalyva- 
Sastmu des Hotr (CH, & 200), nm madbyumdinnsarana; nach dem vaióvade- 
vaänstru ($ 235) am Ertiyasavann, Hiermit scheint die Angabe des Läfravans 
nicht vereinbar zu sein; vgl. ferner im Allgemeinen Áëv. V. 6. 41—98, 
Äp. XII. 25. 26. 

12. Nach dem Ajvasastra (begleitet der Brahman) die (Dar- 
bringung des) Aindragna(-Schoppens mit passender Strophe). 9) 

1 vel, Katy, IX, 14. 88, Ap. XII, 27. 19, CH. $ 158, 

15, Dem Hotr erlässt er (der Brabman) die Aufforderung zum 
Praügastotra 1) mit (der Formel): „Vorgehen bist du; dem Gesetze 
dieh; das Gesetz fördere”’ (ferner wie Vait. 17. 4) 5; dem Maitri- 
varunn (erlässt er die Aufforderung zum Halten seines Sastru) mit 
der Formel: „„Nachgehen ®% bist du; dem Himmel dich; den Him- 
mel fördere” (u. sw) 5; dem Brabmapäcchamsin mit: „Verbindung 
bist du; dem Luftraum dich; den Luftraum fördere” (u.s. w.) 3); 
dem Acchäväka mit: „Wiederansetsen bist du; der Erde dich: die 
Erde fordere”' (u. s. w.). ® 

1) Genan genommen ist ser Ausdrack Prafigastotem ein Unding, nach ist es 

ungenau zu sagen, dass der Brvhman dem Hotf, dem Maiträvaruga us. w. 
seinen Prussvn orteilt. Ks müsste eigenttich heissen: „der Brilman erteilt 
den Sängern mmm Abhalten ihres Stotra den Prasuva” und man weiss, dass 
jelem Stotra ein Sastra parallel luft. *) Zwoiter Stomabhaga. 2%) Ka ist 
auffallend, dass sowohl Vait, wie Gap. br. omifir statt des riehtigen anriltr 
haben, Ehe aber eine kritische Ausgabe dee Brähmana varliegt, kann man 
hieraus keine Folgeruugen machen. % Dritter Stomnbhärn. 5) Vierter 
Stomabhägn. €) Fünfter Stomabhiüsn. — Ferner vergl. Gop. IL 2, 13, Katv. 
XL 1. 21, Äp. XIV. 10. 3, CH. & 155, 160, 164, 169, 

14. Nach dem Praügnsastra (des Hotr, begleitet der Brahman die 
Darbringung des) den Allgöttern geweihten (Schoppens &) mit wge- 
messener Strophe); (nach dem Sastra) des Maiträvaruna die (Dar- 
brimgung des) dem Mitra-Varuna geweihten (Schoppens); ) (nach 
dem Sastra) des Brähmanäcchamsin die (Darbringung des) dem Indra 
geweihten (Sehoppens); %) (nach dem Sastra) des Acchnvaka die (Dar- 
bringung des) dem Indrn-Agni geweihten (Schoppens). 4) 

vgl CIL $ 158. vel, CH, $ 182, 3 val. CHF LGG. & vel CH. 4 171. 
_15. Der Brähmanüechamsin macht nach dem letzten Prntilära 
dreimal Aim und ruft den Adhvarva an mit: Sanidvom. *) 

Deel. CH. 4 159 L | 

L6a. Den Him-Laut!) macht er (d. h. fügt er ein) zu (d. h. 
vor) dem Anurüpatren), dem Hauptteil des Sastrn, und der Schluss- 
strophe. 

V) Amhara muss hier gleichwertig sein mit hire (das blosse dasnsärom), val. 


Gap. br. IL 4. 16 init: ofbe dewsäron ik vd oden! 
P 16 init: , madrou áls alolriyäydnurüpdgaktkamakkägd 
paridAantgaya iti cufuê cater üArayuate, 4 
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164, 172, Auch vor dem Pragatha bet dem mittäglichen Savana. }) 
hz lôn, 16h, 17a vgl. Aév. V, 10, 118, 


175. Vor der Yoni (machen) einige (den Him-Laut). *) 

dh. (ngen oinige den ahâva ein; vgl. z. B. Vait. 33. 10. eh lese nicht 
mit Garbe ‘ponaya sondern gonaya. Dass pragäthäga ca nicht mehr zu Garbe's 
sütra 16 gehört, geht darmus hervor, dass dann das Wort eine andere Stelle 
einnehmen müsste, vel. Gop. br. IL. 4. 4 init; Pragäthas kommen auch 
überhaupt beim prätahsavana nicht vor, 


IS. (Beim Mittagsavana fügt er als Mimkäm, d, bh. ähäva) zum 
Stotrivatrca) 8) (ein): „adkvargo Samsävon'', beim dritten Savana: 5) 
„adhearyo Semsamstvon”. 9) 

1 Zu atofrigaya ist wohl nmech hinzuzudenken aus Sútra 16u: anuräpdgaktha- 
/ wukhäga peridhäntydgal. — 2} Freilich hat tm Jvotistoma der Drahma- 
näechamsin kein aten beim Êrtivesavana zu halten; wohl aber hat er im 
Ukthyn das nkthnáastra zu halten; darauf deutet offenbar diese Vorschrift. 
5) vgl. Gop. br. IL 4. 4 imit., IT, 5, 18 init. 

19. Bei jedem Anruf (d. h. jedesmal wenn der Rezitierende, in 
casu der Brähmanüchamsin, Samaedeom u.s. w. gesagt hat) erwidert 
der Adbvarvu: „„damarrvo daiva'”; 

20. bei einer Pause: „ofkä modaira''; beim Pranava: „om ofAd 
modaiva’'; am Schlusse des Sastra, (hlosses) „om. *) 

yen Stra 18. 20 vel. Ap, XIL 25. 1214 (in 14 ist amfe statt onfaf mm 
lesen), Katy. IX. 13. 2931; kewsäre daire und ofhä madeira sind zerdehnt 
wus baar deva, afha modeca, 

2la. (Als Respons) bei den Ukthasampads) (erwidert der Adh- 
varyu): „om wethasak” (bei der Frühkelterang); „wkthasa yaja 
(beim mäadhyamdinasavana); wAthasak” (beim trtïvasavanu). 2) 

1 Teh nehme utfhasnnpalen in Snten 21, Wie Ukthasampadab, verzeichnet Vait. 
81. 5, sind dusselbe was in Äér. mit daaträjapa, in Sahkh. mit wi/Aaringa 
bezeichnet wird. 2) Wabhrscheinlich ist im Sûtm zu lesen: mm ufbihmid 
mhthafä yajoklhasa üfi, vel. Gop. br. IL. 3. 10: ebldeg väcityüha... om 
ntthoad il adAroryuk pratigrsäli caturakparan ,. …… uilhag cürindrägely äla, 
khad gejely adhraryuk pratigpuäli paetbsunmm;, „… mklhan väctudrägye develikga 
ity Aha... [em] nhlhuia dy adAhrarguk pratigpaäti Eryakgaram, Vgl fermer 
Ap. XI 27, 19, Käty. IX 13, 33, 

215. Dem Säman schliesst er das Sastra unmittelbar an *), halb- 
stropbenweise , mit schwacher Stummstärke (beum Frühsavana), nut 
stärkerer beim Mittagsavann, mit stärkster beim dritten Savana. ) 
Mit immer höherer (Stimme) vermüge er (es herzusagen) bis zur 
Beendigung. ®) 

ij vel. Gap. br. 5, 4 med. afha yad dhofd sBmnd Aastrem vpaamtanati, U. 
5, 8. se fin: ded Aluh: kasmäd witemal prafiktrad aAüya admnd santram 

wpasamtaneantiti (nach Kans, br. AVIL 6) Der Satz besagt wohl nur im 
Allgemeinen, dass die Hezitationsweise mit der Stimmstârke des Samans 
übereinstimmen muss. ) vgl. Gop. br. IL 4, 1 med, 2) Die Stelle erweist 
sich als direkt dem Gop. br. |. e. entlehnt (nach Ait. Br. ILL 44, 5), wo 
der Optutiv im Relativ-Satz begreifbar ist. 


de) VAITÄANASUTRA XXI. 16. 


XXI. 


(Die Lieder): „komm’ herbei, wir haben dir gekeltert” 
a 3) und: „komm herbei zu uns, die wir gekeltert haben” 
(XX. 4) (sind nacheinander) Stotriya- und Anurüpa(trea) (für das 
Ajvasastra des Brabmagacchamsin). eb 

y val. Ar. V, 10, 28, Sankh. VII 12. 1, CH. $ 105. 


2. (Die Lieder:) „dieser zu dir, o Tätiger” (XX 5 und 6) 
(sind) Hnuptstück des Uktha: (die Strophen): „auf hier zam Gaben- 
berthmten”” (XX. 7. 12) (sind) das Schlussstüek; die letzte 
(Strophe, also XX. 7. 3) 5 úst) Schlussstrophe. *) 

Wtf dentel tutsachtich EN die letzte me an, sondern die vorletzle; 


die letzte wind als pars bezerchnet, vgl. 25. 11. 2) vgl, Gop, br, II, 3, 14, 
Aëv: |oe, Sankh. 1e. 24, CH. be. 


3, Anfangs- und Schlussstrophe sagt er dreimal. *) 

vgl. Gop. IL, 3. 1, wo frik prafkamän. 

4. Bei Rezitation nach Halbstrophen (d. hb. wenn mach jeder 
Halbstrophe Pause gemacht wird) verbindet er den Schluss der 
Strophe (mit dem Anfang der folgenden Strophe) durch den Pranavn, 
wobei er die Schlusssilbe von dem Vokal an unterdrückt; bei der 
Rezitation nach Viertelstrophen (d. h. wenn er nach der Viertel 
strophe Pause macht) (verbindet er) den Schluss der Halbstrophe 
(durch den Pranava mit dem Anfang der nächstfolgenden Viertel- 
strophe); den Schluss des Sastra (versieht er) nur mit der Laut m 
(d. h. oz). 1) 

hj Nach Gop. br. IL. 4. 11, bernhend anf Knus. br. XL. 5. Das Ritual der 
Saunaku-Atharvavedins schliesst zich also, dureh EER dea 
Gopathabrahmana, dem Kitunl der Knusitakins un, die für gewökmlich 


den Aurtdha pranaen, aus 03 bestehend, verwenden (vgl. z. B. CH. S, 131, 140); 
nm Ende des Sasten allein zoll der Pengava matürdafah zein. 


5. Nach Beendigung des Sastra !) sagt er (der Brahmanäcchamsin, 
beim Prätalisavana): „das Uktha ist rezitiert”; beim Madhvamdina- 
savana: „das Uktha ist rezitiert dem Indra’; beun 'Irtivasavanu: 
„das Uktha ist rezitiert dem Indra den Göttern’”’. °) 

Zu lesen ist: saatrokthag. ed ve Gop. br. (Bem, 2 zu Vait, 20, 21u), 
Aár. V. 9, 26, Súnkh. VIT 9. 6, CH,4 152 V, 

6. Nach der Ukthasampad 5 (folgt) der Opferspruch, der (in der 
Sambita, Buch XX) die Strophe ist, welche unmittelbar nach der 
Schlussstrophe folgt (in casu also XX. 7. 4). ®) 


lj vgl. Bem. 1 za Vait, 30, 21, a, vgl, Äév. V. 20, 28, Saûkh. VII 12. 4, 
CH. 4 165, 
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7. Nachdem aus (der Schaale des) Acchavaka (der Somarest) 
genossen ist, bringt er (der Brahman) je nach dem Savana (mit 
den folgenden Strophen drei Schmalz-)Spenden (im Ahavantyn) dar : 
„Agni bei der Frühkelterung”’ (VI. 47. 1), „ein Falke bist du” 
(VI. 48, 1), „wie der Soma bei der Frühkelterung” (LX. 1. LI). 5) 

1 Mit diesen drei Strophen beim Prütahsavana,; heim Milhy. zav. mit: VI, 
47, 2, VI. 48. 3 (NBD, IX, 1. 12; beim Trtivasavana mit: VL #1. 9, VL 
48. 3 (NB), IX. 1. 13. — Ferner vergl. CH. $ 172, $ 215 mit Bem. 4, $ 258. 

S, (Dann verrichtet er) seine Schlussspenden. 

0. Nach Beeindigung jedes Savana heisst er (der Brahman den 
Opferherrn) sagen: „in mir (sei) Glanz, in mir Macht, in mir 
Rulm, in mir Alles”. *) 

hj vel. Gop. br. L 5, 15, Sat. Br. XII 3. 4, 6, Katy, XIII 1, 12, CH, $ 172. 

10, Nachdem (vom Adhvaryu und Maiträvaruna) die Aufforde- 
rung dazu erlassen ist, schreiten sie für die mittägliche Kelterung 
an den feigenhölzernen Pfosten vorbei durch die hintere Tür (des 
Sadas, aus dem Sadas) hinaus und begeben sich zum Agnrdbriya 
Zelte) tj, der Opferherr durch der vordere Für. 5) 

1 wahrsecheinlieh ist à Eguidkrigdt anfzulisen oder “gynidlkrigam zu verbessern, 
vel. Vait. 23, 10, 24. 10. 2) val. Katy. IA. IA. Del, Ap. XII 29. 
116. CH. $ 172. 

11. (Er, der Brahman, briugt) seine Einleitungsspenden (dar). 

12. Behandelt (und an diesem Augenblick wieder zu verrichten) 
ist die Kelterung und das darauf Folgende. *) 

1) dentet much Vuit, 16. 1114, 

13. Zum (Mittag-)Lob begeben sie sich *) (nach dem oben, 18. 
7— 16 beschriebenen Ritual) ins Sadas. *) 

V prasarpuati in Gegensatz zn Vait. 16. 17 (etarpya)}. %) vgl. Katy. A. 1. 17, 
Áp. XII 2. 7, CH. $ 175, S. 975, 

14. Wenm er (der Brahman, in derselben Weise wie früher, 
Vuit. 17. 3) dazu eingeluden ist, erteilt er seine Autflorderang mit: 
„Stütze bist du; dem Regen dich; den Regen fördere” (u. 5. w. wie 
oben 17. 4). 5 

N Sechster Stomubhägs : vel. Gop. II. £. 13. 

15. Wenn sich bei der Verteilung (der Fener auf die Dhisnyas) *) 
ein Besitzer eines Dhisnya nusserhalb (des Sndus?) befindet, so hat 
er, (wenn er sich zu seinem Dhisnya begibt, als Sühne die Strophe): 
„um dich herum, o Agut” (VII. 71) zu flüstern. 

16. Desgleichen der Brahman: 

17. (Wenn) der Geweihte (sich) ausserhalb der (Mahä-)vedi 
(befindet), während eines Anrufs!) oder wenn die Sonne unter- 
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oder nufgeht, (so hat er als Sühne za flüstern): „o Fener, rufet 
mich heran”. ®) | 
1 nbhyäirdeans bedeutet wahrscheinlich dusselbe wie dfrmease, Ápastamba we- 
nigstens gebraucht XIL 20, 22 abAgäfräreyel im Sinne von aërdrapel (IS, 
UL 1, 2. 3). Der Yajamäna soll sich natürlich während eint Ábuti dar- 
gebencht winl, auf seinem Platz befinden. 2) Nicht Pratikn! 

18. (Mit der Strophe): „gekocht, meine ich” (VI. 72. 3) (beglei- 

tet der Brahman) die Darbringung des Dadhigharma, *) 
vel. Katy. X. 1. 33, BH, Ap. AL 4.8, CH. $ 134, 

10. Das Verzehren (des Restes desselben findet in derselben Weise 
statt) wie beim Pravargva. *) 

N vel. Vait. 14, &b, Ta; vel. ferner Kätv. X. L. 25, Ap. XIIL 4. 5. 

20. (Das Geniessen des Restes) vom Paënpurodaëa (findet statt) 
mit der Rasapräsana(-Strophe, d. h. V, 2, 3). 5) 

V) vgl. Kau. sitm 21, 21. — Nach allen anderen Quellen erfolgt diese 
Mundtang viel später, vgl. CH. $ 226, und noch nicht sub $ 185, die vom 
Schol, zu Käty, X. 1, 27 ans dem Kafhaärautasttr zitierte Stelle scheit 
jedoch mit Vait. überetnzustimmen. 

21. Die (Strophen, deren erste): „so trinke nun” (XX. 8. I) 
(anfängt, sind) die Opfersprüche *) zu (der Darbringung des Soma 
aus) den Prasthuta(-Schaalen). 

1) An lesen ist praafkitagajyak, also XX 8, 1 für den Brahmantechamsin, AX, 
Ss, 2 fr den Potr, XA. 8, 3 für den Agmnidhm: vgl, Gop. br, IL 2, 21, 
Av. V. 5. TU, Sankh. VL. 17. 7, 8; Ml, CH. $ 188. be IE, KIT, VI. 

22. Die PrasthitaSpenden, die dem Indra gelten (begleitet der 
Brahman mit passenden Sprüchen), Mal 

23. (Die) im Gärhapatva(-Feuer) !) (dargebrachten) zwei Daksina- 
Spenden (begleitet er mit den zwei Strophen): „empor doch diesen” 
(XII. 2. 16), „lenchtend der Gäötter” (XIII. 2. 35). °) 

V) vgl, damn CH. 7D. 3) vgl. Katy. X. 2, Bh, Ap. XIIL 5. 7, CH. $ 100 a. 

24. Gold in der Hand haltend erhebt sich der Opferherr und 
wartet die (als Opferlohn bestimmten) ausserhalb der (Mahä-)vedi her- 
ankommenden (Kühe) ab mt (dem Laede): „heran die Kühe” (LV. 2, 11) 

1) vel, Katv. X. 2, 10, CH, 6 101, b, 

25. Das Gold gibt er (der Opferherr) einem Átreva !), dem 
Agnidhra ein Polster. % 

vel. Gop. br. Ll. 2, 17, II, 3, 10e, fin. % vel, Gop. br, IL 3, 18 init. 
Die beide Brabmapu-Stellen (L. 2, 17, II. 3, 18) schemen in Widerspruch 
mit einander zu stehen: Aasmwtd Hfreyäga prafbanen dakpind gajke digente, 
aguidhe ‘pre dadati, oder bezieht sich die erste Stelle auf die Isti's?, vel. 
das Wort vejte in L 2, 17. Ferner vergl. man Käty, X, 2, 20—21, Äp, 
XIIL 6. 1, 12, CH. 4 191 e. 

26. Über den Daksinäs (d. h. den Küheu), die vor dem Gärha- 
patya (d‚ bh. dem Saladvärya) und hinter dem Sadas swischen Ägui- 
dhriya(-Zelt) und Sadas und Catväla in nördlicher Richtung ent- 
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lassen werden, spricht er (der Brahman) die zwei (Strophen): 
„zusammen lasse euch” (HL 14, 2—3), !) 

1 val. Gop. be, IL 8. 17 rfast wortlich Gbereinstimmend), Katy. A. 2. 18, 
Äp. XIIL 6. S, CH. $ IPL b, vgl. 191. b. a. 


NAIL. 


|. (die Strophe): „auf welcher die früheren Wesenmacher” 
(XIL. 1. 39) nach Bhägali; „hier möget ihr sein” (III. S. 4) nach 
Kausika. 

a An letzter Stelle soll dem Pratihartr (der Opferlolin) gegehen 
werden. £) 

1 vgl. Gop. be. UL 3, 19 (wörtl. übereinst.), Käty. X 2. 30, CH, $ 191, e. 

3, Die Darbringung des dem Indra mit den Maruts geltenden 
(Somaschoppeus begleitet er, der Bralrman,) mit (der Strophe): „Indra 
mit den Maruts” (XVIII. 3. 25). 9) 

1 vel. Käty. X. 8. d,rÁp., XT 6, 2, CH. $ 103, 

4. Nach dem das (Marutvatiya-)Sastra abschliessenden Opfer- 
sprache!) erteilt er (der Brahman) dem Hotr und den anderen 
(Opferpriestern, die beim Mittagsavana ein Sastra halten werden) ®) 
seine Aufforderung mit (den lormeln): „Verwehen bist du; dem 
Tnge diek; den Tug fördere” (u. s. w., wie Vait, 17. 4); „Nach- 
wehen bist du: der Nacht dich; die Nacht fördere” (u. s. w.) #); 
„‚Usij bist du; den Vasus dich: die Vasus fördere!’ (u. s. w.) 5; 
_Erkenntniss bist du; den Rudras dich; die Rudras fördere”” (u.e.w‚). °) 

vgl. CH. $ 107, 2% also Maitravaraga, Brahmanscehamsin und Acehävaka. 
3) Siebenter Stomabhägi, vel. CH. $ 199 b,S 307. 8 Achter Stomabhäga, 
vgl. CH. 6 204; 4) Neuanter Stomubhäga, val. CH. $ 207. 8 Zehnter Sto- 
mabhiägn, vel. CH. $ 212, — Zum gaen verzi. Gop, be. IL 2. 15 

5. Die (Durbringung des) dem Mahendra geltenden (Somn-Schop- 
pens, welcher) vom Niskevalva(-Sastra des Hotr Teil ausmacht, be- 
gleitet der Braliman mit passender Strophe). !) 

Heg. Katy. X. 2. 20, Ap. XIIL 8. 5, CH. f 201. 

GG. (Ebenso) die dem Indra geltenden (Soma-Schoppen vom Niske- 
valyasastra) des Maiträvaruna und der anderen (ul. des Brähmana- 
cehamsin und das Acchüävaka). 5) 

Wvgl. CH, 5 205, 208, 214. 

7. (Die Strophen anfangend mut): „‚hn den wundertätigen, sieg- 
reichen”’ (XX. 9. 1), „um diese Heldenkraft gehen wir dich an” 
(XX. 0. 3) (sind) die Stotriya- und. AnurüpaGpragäthas) *) (für das 
Niskevalyusastra des Brahmanncehamsiu). ©) 

NX DL stotrivapragatha, XX. 9, St anuripapegitha. %) vel. Gop. 
be. IL. 4. 2, ár. V. 16, 1 bis (Im Texte der Ausgabe der Bibl. Ind, ist 
ein Stra ansgefallen, auf wolches sich der Karum. von V. 16, 1 bezioht), 
Smikh. VII. 23. 3, CH. $ 208. 
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B. Aus den «wei (Strophen) macht er durch Wiederholung drei 
(und zwar im dieser Weise): nachdem er die erste (Pragätha-Strophe 
ganz) rezitiert hat, wiederholt er den letzten Pada dieser (ersten 
Strophe), macht Pause (nach dem ersten Päda der zweiten Pragä- 
tha-Strophe) und stellt die zweite (Trca-Strophe) mit der (ersten) 
Halbstrophe der folgenden (Pragatha-Strophe) her. Von dieser zweiten 
(Lrca-Strophe) wiederholt er den letzten Päda und stellt die dritte 
(Lrea-Strophe) durch Rezitation der letzten Halb-Strophe der zweiten 
(Pragatha-Strophe) dar. 5 

1 val. Gop, be. IL 3. 20 (dre fieraB Auroti punaradägnm nach Kuus. br. XV. 
4), Aáv, V. 15. 6, Sankh. VIL. 25. 6, CH, £ 199, S, 307. 

9, In dieser Weise (hat) bei Barbata-Pragathas *) die Verknüpfung 
der Stotriva- and Anurüpa(-Treas) (statt). 

Id, h. denjenigen Pragathas, deren erste Strophe eine Brhati aud deren zweite 
eme Satobrluti ist, in Gegensats zu den Käknbha-Pragäthas, vel. Vait. 25, 6. 

LU, Sie (die Treas) sind mit mittlerer Stimme (nl. der Stotriyatrca) 

uad mit lauter Stimme (nl. der Anurüpatren) zu rezitieren. *) 
1) vel. Gop.-br. IL. 5. 22. 

IL. (Das Lied anfangend mit): „auf, diese an Süssigkeit eichen’”’ 
CAN, 10) ist der Sämapragatha, welcher mit Betonung (nicht monoton) 
zu rezitieren ist. 1) | 

1) vgl. Gop. be, IL 3, 23 und IL, 4, 2, Aáv, |. e., Sänkh. VII, 23, 5, CH. 
Î 208; vgl. auch Haug, Ait. Br. Transl, S. 200. 

12. (Das Lied anfangend mit:) „Indra der Burgzerbrecher über- 
wand” (XX. II) ist Hauptteil des Sastra und ist Pada-weise mit 
ganz unschwankender 5) Stimme zu rezitieren. 

1) Weil prafirdatamayä (Gop. br, Vait.) das vom Ait, Br. dargebotene pratinthi- 
talsayd ersetzt, halte ieh much die Bedentans für dieselbe. 2% vel. Gop. 
br, IL, 8. 22, IT. 4, 2, Aárv, 1, e., Saûkh. VII 23, 6, CH. À c. 

13. (Das Lied anfangend mit:) „die ruhmreichen Andachtslieder 

erhoben sich” (XX. 12, 1—5) ist das Schlussstück (des Sastre). 4) 
1) vgl. Gop. br. IL 4,2, Asv. 1, ce, Saûkh, VIT 23, 8, CH, 1. e 

lk. Mit (der Strophe): „den Indra nun” (XX. 12. 6) schliesst 
er (das Sastra) ab und die folgende (Strophe) (XX. 12. 7) verwen- 
det er als Opferspruch. *) 

1 vel. Gop, br. Le, Aév, 1e, Sûtkh. VIT, 28, 9, CH. $ 200. 

laa. Nachdem (der Soma-Rest) aus (der Schaale des) Acchäväka 
genossen ist, (begleitet der Brahman) die Darbringung des dem 
Aditva geweikten Schappens mit den zwei (Liedern): „was, o Götter, 
für eine Götterbeleidigung”’ (VI. 114 und 115) 5) 

Alko mach dem Moment verzeichnet in CH, glt, 2 rgl. Katy. X 4, 


Ll, Áp. XIII 10, 2, CH. $ 217. g. Zar Reihenfolge vel, Küty. X. 4. 
15, Äp. XIII 9, 1, Ee ie 
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154. (Darauf haben die Handlungen statt), die mit dem Sar- 
pana (d. h dem sich ins Sadas Begeben) behufs des Lobes 1) 
abschliessen °). 

1) Hier des Ärbhurupavamänn. ?) nl. Vait. 18, U—16 a. 

16. Das Hinzgugiessen des Asir in den Patabhrt (begleitet der 
Brahman) mit (der Strophe): „unsere Segnung (afir) Kraft” (IL. 
20. 3) t) : 

Wj val. Katy, X. 5. 3, Ap. XIII 10, S—10, CH. $ 220, 

17. Zum (Arbhava-)loh gibt er die Aufforderung mit: „Suditi 
bist du; den Adityas dich; die Adityas fordere” (us. w‚‚ wie oben 
17. 4). 4. 

1 Elfter Stomabhäga; vel. Gop. br. IL 2. 13, CH. $ 221, a, =. fin, 

IS. Die Darbringung der dem Agni geweihten „Schuitte” (der 
verschiedenen Stücke vom Opfertier, vom Savantyapasu) (begleitet 
er mit passenden Strophen), }. 

1 val. Katy. X, 5. 7, Ap. XIII 11, 34, CH. j 228, Schwab $ 100. 

19. Bei einem Ukthya die (Darbringung der dem) Indra-Agni 
geweihten (Schmitte), bei einem Sodasin dem Indra, bei einem 
Atirätra der Sarnsvati. 

20. Bei einer BElfzabl von Opfertieren (begleitet er die Darbrin- 
gung der Schnitte mit Sprüchen) die an Agni, Soma, Vignu, Sara- 
svati, Püsan, Brhaspati, die Allgötter, Indra, Indra-Agmi, Savitr 
und Varuna gerichtet sind, 

3la. Nach der Darbringung der Savana(-Opferkuchen) *) sind zu 
den (Somaspenden aus) den fertig gestellten (Schaalen) die Opter- 
sprüehe (die Strophen, deren erste anfäüngt): „Indra und Brhaspat, 
trinket den Soma’ (XX. 13). °) 

vgl. CH, 6 237. 5 Also XX. 18. 1 für den Brähmagpäcchamsin, XX. 13, 
2 für den Vat. umd XX. 13. 4 Für den Ágnilhrs. Vel. ferner Gap, br, IL. 
a 22, Av. V. 5. 19, Saúkh, VIIL 2. 7,8, 11, CH, 6 920. TIE, IV, VII 

216, Die (Prasthita-)Spenden, die nacheinander dem Indra, dem 
Indra-Varuna *), Indra-Brhaspati, den Maruts, T'vastr, Indra-Visnu 
und dem Agni gelten (begleitet der Brahman mit passenden 
Sprüchen). &) 

U) Smailrärerama ist wohl in atwirscaruma zu ändern. 2 vel, CH, 6 #29. 

32. Im Havirdhauna(-Zelte) ) legen sie (die Camasins) behufs ihrer 
„Minlagen” ) jeder bei seinem Camasa südlich davon dret aus den 
(Resten der) Opferkuchen herrgestellte Klösse hin mit (den drei 
Formeln): „dies dir, Grossvater” (XVIII. 4. 7511). 

Dj wo die Camnsas hingeselst worden sind, vgl. CH $ 230 2, fin. (vel. $ 147. e, 
5, fin.) 1) Zu dieser Stelle val. ZOMG. LV II, S. 508, Dat man vupämrmeldgas 
zu lesen? 3) vel, Katy. X. 5. Il, Ap. XIII. 12. 9, CH. 6 231. 
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93 Nachdem er (der Brahman) geflüstert hat: „mer, o Väter” 
(Kaus, sütra 88. 18) spricht er über (den Klössen die drei Strophen) 
aus: diesen Teil” (VL 122. 1), „diesen, o Ihr Verbundenen" @ (VL 
128. 1), „der Falke, der auf die Münner schaut'’ (VII. 41. 2), *) 

Pval, CUL Le. 


_ 


XXIII. 


1. In der Agnrdhrrya{-Hütte) verzehren sie den Rest der Opfer- 

gaben (d. h. der Savanivapurodasas). hj 
1 vgl. Vait. 19. 22, Katy. X. 514 a, CIL. j 232. 

3, Die Darbringung des dem Savitr geltenden Schoppens (begleitet 

der Brahman mit passender Strophe). 1) 
vgl. Katy. X. 6. |, Äp. KIL. 18. 18, CH, 4 233, b. 

3. Nach der Spende in den Dhisnyns, weleher sich die Yajyä des 
Vaigvadeva(-gastra) anschliesst *) flüstert der Ágnidhm als Opferspruch 
für den mit den Göttinnen vereinten Agni (die Strophe): „„heran 
mit diesen, o Agni’ (XX. 13. 4) 5) 

val. CH. $ 237 mit Rem. 17. © vel. Gop, be. IL +. 5 {übereinst.), Käty. 
X. 6, 18, Äp. XUIL 14, 8, Áfrv, V. 19. 7, Sankh, VIJL 5, 1, CH. j 238. 

4. Die Darbringung dieses (Schoppens begleitet der Brahman 

mit passender Strophe). *) 
W vgl. Katy. Ap. CH. Ul, ee, 

5. Im Sehoosse des Nestr oder in der umonttelbaren Nühe seines 
(des Nestr) Dhisnya sitzend verzehrt er (der Aguïdhra, den Rest 
des Pätnivata-Schoppens) k) : 

Wh vel. Hop. UL 4 5 (übereinst), Katy. X B. 2324, Ap. XIII, 14, 18 Ld 
l, CIT. 6 240. 

6. Zum Agnistomasïman erlässt er (der-Brahman) dem Hotr 
seine Aufforderung mit (der Formel): „Kraft bist du; den Vätern 
dieh; die Väter fördere” (u.s.w. wie Vait. 17. 4). ®) 

vel. Bem. 1 zm Vait, 20, 13. *) Zwölftor Slomabhäga, val. Gop. br. IL 
3, 18; vergl. ferner CH. $ 241. b. 

7. Das Ausgiessen des Soma aus dem Dhruva(patra) begleitet er 
(der Brahman) mit (dem Liede): „den Festen mit dem Vesten” 
(VII. 94). 1) 

jegl. Kätv. X, 7: 7, Ap, XL 10. 1, CIL $ 248. 

Sa. Die Darbringung mit dem Opferspruche, von dem dem Agni 
mit den Maruts geltenden (Somaschoppen begleitet der Brahman) 
mit (der Strophe): „zn diesem willkommenen Opfer" (Kaus, sútra 
127. 7). 

tj vel. Aér. V. 20. 5, Saûkh. VIII 6. 17, CH. 52e, 


a ie ide en B an kien cen me 
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55. Behandelt (und an diesem Augenblick zu wiederholen ist) 
die Vorschrift: „(vom Adhvarvu) dazu aufgefordert (holt) der 
Agmdhra” (vel. oben 10. 21), 5 

hj Das Sûtrm dentet also die Fortsetzung des Savantyapnfu-Opfers an; val. Katy. 
X. 7. 10, Ap. XLI 16. 12, CIE f 246. 

D. Die Darbringung des Harivojana(-Schoppens begleitet der 

Brahman) mit (dem Taede): „her mit den liebliehen”’ (VI. 117). 9 
Ij vgl. Kaätv. X. 8. 3, Ap. XIII 19. 3, CH. 4 247. b. 

10, In derselben Weise *) schreiten sie (behufs der im Folgenden 
zu beschreibenden Handlungen) hinaus. 

1) Dentet wahrscheinlich muf Vait, 21. 10 (vel. 24, 17) hin, 

11. Im Agnidheiva(-Feuer) bringt er (der Brahman) die Allsühn- 
spenden dar (und zwar in der Kauf, sutra 5. 1213 beschrie- 
henen Weise). bj 

1) val. Sitkh. VEL 5. 10, Ap. XIIL 17. &, CH. 6248, a, 

12. Im (Agnidhriya-)Fener opfern alle die Holzspähne mit (deu 
folgenden Formeln): „des Götterbegangenen Frevels Wegopferung 
bist du, svaha” (1); „des Väterbegungenen...” (2); „des Men- 
schenbegangenen.. ” (3); „des selbstbegangenen (4); „des van 
Unwissendem und Wissendem begangenen...” (5); (und mit der 
Strophe) : 

„Welchen sehweren Frevel wir euch, o Güötter, mit der Lunge 
oder aus Unachtsamkeit des Geistes zugefügt, 
Auf den Untfrommen, der uns nachstellt, bringet, ihr 
Guten, diesen Prevel über” (6), 
und mit den beiden zur Sühnung eines gegen die Götter begangenen 
Frevels dienenden Liedern (VII, 114 und 115). 6) 
vgl. Gop. be. IL 4, 6, Katv, X. 8. 6, Áp. XU, 17. 0, CH, 6 245, b, 

13. Nachdem sie aus dem Dronakalasa die Körner in die Hand 
genommen haben, stremen sie dieselben dorthin, wo die Asche 
(des Ahavantya-Feuers) aufhört. &) 

1 vel. Gop. br. IL. 4, 6, Kitr. X. 8. 5, Ap. NUL 17, 8, Saùkh. VII 8, 11, 
CH. 6249. d. 

14, Die mit Wasser gefüllten hinter dem Catvala vom Adhvaryu 
hingesetzsten Somabecher giessen sie mit einer an Visnn geriehteten 
Strophe aus. }) 

1) val. Gop. br. Le, Katy. X, 8, 7, Äp. XIIL 17, 9, CH. é 240, 
15. Mit (der Strophe): 
„Die beiden jungen Weisen geben die Wahrheit ans dem 
jesetz; 
Der Satzung der Wahrheit gemüss geben wir den Bund auf” 
Varhand, Kon. Akad, v‚ Wetensch, (Nieuwe Hoeks) Dl XI, N* | 5 


k 
Melle ers 
1 = Wee 
“ » 
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geben ste (nl. die durch das Tananaptra-Ritual gegenseitig Verbun- 
denen) den Bund auf. }) 
) val. Av. VL 12. 12, Ap. XIII 16. 2, CH. 4 251. 


16. Bei einem mehrtägigen Soma-Opfer geben sie den Band 
vor dem letzten (Tage, also am vorletzten Tage) an, (indem sie 
dieselben Strophie reden aber) mit (der Anderung): „gehen wir den 
Bund an”, © 

1 Emtsprechendes in den anderen Qnellen habe ich nicht gefunden, Sollen die 
bei einem Satirn Beteiligten am Tage vorangehend an dem, an welchem 
das sakbperiserjean stattfindet, (val. auch Ap. XXL 5, 12), ein safÂgasap- 
sarjana halten > 

17, In der Agmrdhrrva(-Mütte) verzehren ste die snure Milch 
mit (der Strophej: „des Dadhikrävan'”' (XX. 137, 3). 1) 

vel. Katy. X, 8, 0, Ap, XTIE 18. 1, CH. 6 250. 

IS, Behufs der Patnisamvüjas (des Savanryapasu) setat er (der 
Brabunan) steh zum fd. h‚ stdlieh vom) Silamukhrya{-Feuer). 5) 

V) das hier jn ala Garhapatya Dienst tut, in welehem Fener ja diese Spenden 

darzubringen sind. — vel, Katy, X. 8, 11, Äp. KIL 18. 3, CH. 6 252. 

lie, Nachdem er auf dem Wege der Daksinas (also, nach Vait. 

zl. 26, vor dem Gärhapatya und hinter dem Sadas, zwischen Ägnr- 

dhriya und Sadas und Oztvala und) hinter dem Ahavaniya herum- 

gegangen ist, (setzt er sich sûdlich vom Ähavaniya) behafs der 

Samistavajus(-Spenden, die ja wieder im Auttaravedikn ugni darge- 
hracht werden). tj 

1) vgl. Schwab, Tieropfer $ 111, CIT. 4 252. 


195, (Dann bringt er) seine Schlussspenden (dar). 
20a. Bet der Avabhrthesti (bringt er, der Brahman immer) die 
Einleitungsspenden (dar) mit (dem Liede): „tm Wasser deine""(VL 83), 8) 
(and) als Schlussspenden die bei einem Sava gebrüuchtichen. ® 
) val. Katy, X. 8, 1081, Äp, XIIL 20, 6—7, CH. 6 254,d, 5 vel. Koné. 
mitra BA, 20, Die Erwâhnang der saansthituhomaa ist antizipiert, gunx so 
wie Vait, 2. 10, 
| 206. Die (Darbringung der) für Varuna bestimmten (Opfergabe *) 
begleitet der Braluman} mit (den Stroplien): „du, Agni, unsere” 
(II 20. 5), „du uns” (XX. 46. 3 oder US. 2), 1) 
hrg. Käty., Áp., CIL Wee. 2) Ka ist sehr fraglich, ob die Pmtikns team 
ne agne, aa lean nad wirklich die oben angegebenen Strophen aus der Atharva= 
gr amdeuten, Vielmelr sind sie dem Ritual des Mlotr entnommên (ks. 
. dk. TE vinti es P 4 af sr aj 
KEO L En sie zur Srisukrt-Spende dienen (Asv, VI, 19, 5), %) Katy, 
2la. Die (Isti) schliesst mit der Ida al 
| Ae LADE 11 bk In UA ab; Î 
jrs. CH, f 354. d. 
214. mit den Anuyäjas, nach einigen, Ì) 
D val. Äév. VL 18. 4, Siakh. VII 11. 10. 
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22, Die von dem Soma benetzten (Geräte) beopfert er (der 
Brahman) mit saurer Milch (unter Hersagung der folgenden Strophen): 
„der Gott ist geworden" (oben 16.15), einer 9 das Wort „Iropfen” 
enthaltenden (Strophe) und (der Strophen deren erste mit): „was 
von dir der Pressstein” (Vait. 24,1) (anfüngt): 2) 

ND Die Erklürmg dieses Sntm liefert grosse Schwierigkeit, besonders dezhalb, 
weil das Gop, br. (IE &, 7) nieht mit ihm in Kinklang zm bringen ist. Der 
golruokte Text der Ausgabe in der Bibl. Ind. biest; abhad derak saritë vandyo 
pa ma Ui fuholi: aareuue eedinaa weparrdnan smnbharaki (so die var, lect.) 
tispbhia brinrdikir yojto (mu lesen nul vu treumen ist: wemdherrati: barbtrie: 
friepd dhi vajko); drapaaralibhie ubkijuholi: varens eoninag aarcägent ati 
bharali ; aernadbAer ablijukoli: aarram erointm aa lassers (ca Vemen : abana) 
segllaral (so die var. leet); pafeubhir abhijuholi: paùklo pejko: walten 
ernrärunddhe u‚s,w, Die Schwierigkeit ist, dass hier von drapsarafilhik in 
der Mehraahl die Rede ist, während früker (Gop. br. IL 2. 12) zwei denpe 
savant-Strophen genannt sind, und dass Vait, drapsrrafya hat; so leze ich 
nl, statt des handschriftlichen drapsreatyo, denn ein gen-loe. dual. drap- 
artalgor, wie Garbe ex conjeetnrm liest, ist ganz unbegreillich. Will man 
nber et einer Erklârung des Aarhik des Gop. be, gelangen, so kann man 
das nur, indem man die erste Be (abhad dread) und zwei drapsacatyau ze 
snmmen „le dropserafyek niumt, Eine weitere Sehwierigkeit ist, das Gop. 
br, nur fouf sawn peak erwälnt, wûlrend in der Paipp. Samh. (U. S. 3) 
sochs gegeben wenlen (dieselleen dio Vuit, 24, 1 sakalspathenn mitteilt). 
Noch komplizierter wird die Sache dureh Ap, XILL 20, 8: gaf fe grärsü- 
Fräpaara map la ili anumibhir drapsacafibhik..… prokgaft, es scheint, dass hier 
smal ul drapsnvelgek svnonym sind, was, wezen die Belmuptung des 
Kudradatta, doeh nicht annehmbar ist, Die Krklärang dieser Wudersprache 
kann vielleicht durch eino kritischo Ausgabe des Gop. br. und die Ver- 
ölfeutliehung des Käfhaka erfolgen, Wahrscheintich gehen Äpastamba und 
Gop. auf ciue gemeinsame Qnelle zariek. * vel. Ap. XIIE 20, 8, Maän. 
érs, IT, 5, 4, 34, CH, 6 254, bi, 


AXIV, 


„Was von dir der armbewegte Pressstein geschüttelt oder was 
von dir die Männer in den Händen gemelkt haben, 

Das soll dir (wieder) schwellen, König Soma, das sich 
(wieder) festigen.” (1) 

„Wenn mit dem Pressstein man, o König Soma , deine lieben 
wohigeformten vielen Glieder hat zerschmitten, 

Das füge dir durchs Opferschmalz (wieder) zusammen und 
wachse, damit wir schuldlos immer zusammen wolnen 
mögen '. (2) 

‚Wenn man dir deine Haut und deinen Schooss geritzt hat, wenn 
von der Stelle gerückt oder ungekeltert du geblicben bist, 

So (sei) das, Soma, durch dich für uns in Ordnung gebracht. 
Lade uns ein, o König, zu der Guttat.” (3) 

„Mit Aus- und Einhauch, mit Gesicht, mit Gehör vereinige 
dich, o König Soma; 
5e 
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Was von dir verletzt ist, ver(einige) ich hier (wieder). Dies 
erkenne uns bei der Vereiniging der Pfade (4), 

„Den Körper hat er aufgegeben als mit der Milch er sich 
vereinigte und anders wird ein jedesmal sein Aussehen, 

Dir dann, o Soma, wollen wir mit Opfer dienen, wir seien 
Herren des Besitzes’ (5). 

„Es strömen herzn die Opferlöffel mit Butter, deinen Leib, 
deme Glhieder machen sir wachsen; 

Dir dann, o Soma, sei Verehrung und Vasat gesprochen; 
lade uns ein, o König, zn der Guttat” (0). 

2. Das schwarze Ziegenfell leet er nieder und besprengt es. }) 

Ij vel. Küty. X. 8 4, Äp. XIII 20. 14, CH. 6 254, £. 

3. Die (Handlungen) die anfangen mit: „mit den Laedern an 
das Wasser” und die schliessen mit dem Berühren von Wasser 
(haben darauf statt). U) 

U val. Kauf. stitra 9, 14, 68, 30: mit 1, 4, B und 33, VL, 2224 uuil 57 
buuden sie sich, drehen zieh dann nach rechts heruin url herihren Wasser, — 
vel. CH. 5 25th. h 

4. Mit (der Strophe): „empor sind wir” (VIL 53. 7) steigen 
sie (aus dem Wasser) heraus. }) 

lj vgl. Käty. XD. 7, Áp. XIII. 28, 5, OH. 4 254, ù 

5. Mit (den Worten): ‚den Soma haben wir getranken, zum 
Lichte sind wir gekommen” t) begeben sie sich (zum Opferplatz) 
zurück &, 

Vp soman agenma srah kann als im kalpajn mantra betrnehtet werden. 
Indessen ist es moglich, da wahrscheiniich hierfar noch ein zweiter Fall 
(Nait. 23. 20 b, lem. 1) vorlieet, dass mpöma sonam Pratika ist uud uaf 
die mit diesen Worten anfangende Straphe der KS. oder TS, deutet. Über 
agens arah WB man unsicher ob ea Prutikn von AV. AVL 9, & oder dns 
ans der Samh, des Yajarveda bekannte Ynjug ome Abkarzung ist. 2) vel. 
Katv., Ap. Al. co., CH, f 254. í,e, fin. 

6, (Die Strophen): ) „die himmlischen Wasser” (VII 89. Ld) 
richten sie ehrerbietig an das Ahavantva(-Weuer). ) 

1 wabrscheinlich die drei Strophen. 2) vgl. Ap. XII 22, &, CH. $ 254, 1, 

7. (Die Handlungen), deren erste (durch die Worte: „nit der 
strophe): „iech lose” angedeutet ist und deren letzte das Sich-Rei- 
nigen ist, 5, (sollen darauf stattfinden). 2) 

1) Also Kaué, sütm 8, 1118: Auflegen von drei Steken Brennholz im 
Fener vod Alwischen des Mundes, Tu nllen anderen Quellen kommt die 
Handlnng von Sutra 7 vor die van Süútra6, 2 vel. Äp. Le, CH. $ 254, k. 

8, Die Udayaniyaf-isti) (findet in derselben Weise statt) wie die 
PrayantvaGisti) D, (die Spende) an Pathyä (kommt) an vierter Stelle. 2) 


kj ulso wie Vait 13, 2, 2) wühreul sie bei der Präynnlvä die erste war. — 
Ubrigens vgl. Käty. X, 9, 101, Ap, XII. 23, 1—5, CU, $ 255. 
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9, 10a. Sie (diese Udavantvesti) schliesst (uber dennoch) in der 
Mitte nb. 1) 

1 zu dieser Stolte vel. ADMG. LVII, S, 505 ;ferner versl. Äp. Kelt, CH. Le. 

106. Während die Anübandhya(-Kuh) nach Nordosten gekehrt 
dasteht 1), erweist er (der Brahman) dem Kama mit (dem Laede): 
„den Vernichter der Nebenbuhler” (IX. 2) Verehrung. 

W) Soll es etwa grestattet zein die Kuh frei zu Inssen® Vielleicht wenn zie durch 
die Amiksá ersetzt winl? Vel. Kaas, sutm 44, 1, wo ein Stier mit deme 
salben Liede eingesegnet und damuf in der Kiehtang des Feimles freigelassen 
wird un diesen zn bezwingen, 2) vel. kätv. XN. U, 1218, Áp, XII 23. 
Gfleg., CH. $ 2585. 

IL, Wenn (es) eine Elfzahl von Opferpfosten (und damit kor- 
respondierenden Opfertieren gibt), so (tritt) das dem Tvastr geweihte 
Opfertier nach der Reinigung der Netzhaut b (der Anübandhya- 
„Kuh auf). 

W Ieh leze: repludrjanat trastrak. 2) vel. Kätv. VIJL 8, #1 — 0. 1, Äp. 
XIV, 7. 1818, Saùkh. IX. 27. 4. 

12. Nachdem die Parvagni(-Zeremonie) an diesem (dem Tvastr 
geweihten 'Tiere) vollzogen ist, wird es freigelassen. 1 

vel. Katy. VIT. 9.9, Ap. Le. 13, Sankh. Le. 5. 

13a. Die Schmalzopfer der Schnitte ) dieses (dem 'Pvastr ge- 
weihten 'Pieres begleitet der Bratuman mit passendem Annmantrana), &) 

1) Stait ser Avadnnas wird namlieh, da das Tier freivelassen ist, Schmalx wze- 
opfert. Pval. Vait. 22, 18 wo natürlich fr dgseyam: trüg/rom zu subati- 
tuieren ist, — vel. ferner Katy, VIJL 9, 3, Ap. Ie. 

134. Nach der (Darbrmgung des anlaässlich) der (Anabandliya-) 
Kub (zu opfernden) Kuchens (begleitet der Braliman) die Devikaha- 
vis 1) (genannten Spenden mit passendem Anumantrana), ®) 

ij Ich lese derikäharimst. 2) val. Äp. XIII 23. 17—24. 4, CH. 5 259. 

la. Das (vom Opferherrn zu verrchtende) Aufnehimen des 
Feuers in den Peuerbohr begleitet er (der Brahman) mit (der 
Strophe): „dies ist deine Geburtsstätte” (II. 20. 1), bj) 

vel. Kats. X. 9. 17, Ap. XII 23. 3, CH. $ 259 init, 

144. (das Aufnehmen des Feuers) in (den Opferherrn) selbst, 
mit (der Formel): „mit deiner opferwürdigen Gestalt, o Agni, 
damit steige In mieh auf, damit gehe im mich ein” 5 (mnd) mit 
(der Strophe): „dies ist deine Geburtsstätte”" (ITL. 20. 1). 

Degl. Gop. br. ÍL 4. 9; der Sprach dasellst und von Vait, 24, 14 hb ist 
aus TS, MI 4. 10. 5 entstelit, wie aus Ay vor äroha hervorgelit, 2% vel. 
Ap. VL 28. 1011. 

15. Mit (dem Laede): „den nicht bezahlten Schuld” (VI. 117) 
(hegleitet er) das Abbrennen der Vedi. 8) 

vgl. Katy. X. 9. 26, Áp, XIEL 24, 15, CH. 5 258, — Eine Schwienzkeit 
bietet auch hier das Gap. br. (IL 4. 5): dem yad manporga pragdyded, välagerann 
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enen ampt)! lake prime gat busidam apemitgam apratittem if vedin vposatikaira 
etn maldep wiraradäganrge GARE arangam Lokum efi. Es sieht aus, dn das 
Vorbill zu dieser Stelle TS, II. 8, 8. SA ist (: pad aunpentya prayägäd 
grivabuddhum enam amusmint Joke meuigeran gat kuridem aprafillng marly 
wpantali), nlsob zwei Pratikns angeveben wären, nl. 1. TS III, 3. 8, b und 
2. AV. VIL 117, Es ist aber vielleicht möglich die Warte gat huatdam in 
der Gopatha-Stelle nicht nis Pmtika nufrufassen, sondern als sächliches 
Objekt mu pakrgeraa: =so würde mun ihn in jenor Welt die Schuld, die er 
dem Jama gegenüber hat, bezeilen lassen", yuwe abhängie von gaf Kuaidaanr 
mm denken. 

16. Bei der Darbringung der Grütze (in das brennende Gras) 
sagt er: ) „o Visvalopa, in des Allversengers Maul opfere ich 
dich’, 2) 

) Die Redaktion des Sütrasatses mit iAy da verrit die Abhängiekeit des Sutra 
vam Brabmaya; ly äfa ist jn ausschlieslieh im Brähmuuya-Stile gebrünehlieh, 
SutmStil wäre: anktuhomg ritealope.… fg annwautrayate. — Die Worte 
oisvalope eisradärarga teïsaë fukomi benaehen nicht Pmtikn von TS. III. 3. 8, c° 
mu sein, ebensowenig wie in Man. érs, IL 5. 5. 19. 2 vel. Gop. br. 
Le, Min. érs. Le, Ap, XIII 24, 16, CH. 5 258 med, 

17. Nachdem ste mit (der Strophe): „der mit Fener” (VIT. 87) 
sich verheugt haben, sehreiten sie auf demselben (Weg !) aus dem 
Opferplatz) hinaus (behafs der im nächstfolgenden Satra zu erwüh- 
nenden Handlung). 

vel. Vat. 23, 10, 

18. Das Quirlen (des neuen Feners behufs der Udavasanivesti) 
begleitet er (der Brahman) mit (der Strophe): „tritt hervor” (Kaus. 
str 40, 13). 4) 

Devel Maän. éra. IL 5. 5. Sk, Ap, XIIL 25 3, CH, 6259, Verf. altinid. 
fauberritual S, 138, Mem. 5, 

19. Das (ist das Ritual des) Agnistoma. 

20, Auch ein Unbemittelter feiere ihn, sei es anch nur mit Éiner 
Kuh (als Opferlohn). 4) 

vel. Gop. br. L 3. 17 (Optativ 1. 


XXV. 


einem Atyagnistomn ®) dem Hotr die Aufforderung wie für das 
Sodnsiu-Stotra ®), bei einem Ukthya dem Maiträvaruna und den 
anderen (Hotrakas) * mit (den Formeln): „Faden bist du; den Nach- 
kommen dich; die Nachkommen 5 fördere*” (usw. wie oben 17, 4) ®), 
„HReichtum enthaltend bist du; den Kräutern dich; die Kräuter 
fordere”" (u.s.w.)?); „siegreich bist du; dem Vieh dich; das Vieh 
fördere” (us. w.) 


Dd. h. nach dem letzten Stotra und damit korrespontlierenden Éastm des 
dyotigfoum-agnistoms, also nach CH. $ 244, 2) einem Jyotistoma, welchem 


Ll. Nach dem Agnistomasaman *) erteilt er (der Brainman) bei 
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ein Sodafin urmittelbar folgt und das damit zechliesst. 3) sodusialolrene, 
eigentlich: «nach (scenndum,in Übereinstimmang mit) dem Sodasin-Stotrn, 
also wie Vait, 24. 13. % Maitravarugu, Brobmmupacehmpzsin, Aecchavaka. 
Bj vu lesen: prajd statt prajüm. %) Dreizehnter Stomabhägn. 7) Vierzehnter 
Stomabhägn. #) Fünfzehnter Stomnbhinga, vel, Gap. br. IL, 2, 15. 

2. Die (Darbringung der) mit der Yüjvä 0 dargebrachten (Sama-) 
Spenden dieser (Hotrukas begleitet er, der Braluman) mit (den 
Strophen): „Indra und Varuna, ihr Somatrinker” (VII, 58, 1) 2), 
„Brhaspati uus” (VIT. 51)”, „Ihr beide habt gesiegt"" (VIE 44). & 

1 Fe sind die Yäjyaa gemeint, die die Sastrns der drei Hotrkas absechliessen. 
Duss das Anumantragn dieser Yajvas schon hier erwähnt wind, indem die 
Yajva des Mrabhmanscchamsin erst 35, 11 angedentet ist, hat seinen Grund 
darin, dass das Sastra des Maiträvaruna dem des Bräbmagücehnmsin voran- 
geht mal hier das Annmantrana zn allen dreten den Yajväs sussmmen erwäknt 
wind. 2 für den Muitrüvaruyn. 2) für den Mrabmagäcehasin, %) für den 
Aechävaka. 

3. (Die Strophen anfangend mit); „wir dich, o Unvergleichlicher” 
(XX. 1d. 1), „der uus alles dies vorher” (XA. 14 3) (sind) die 
Stotriya- und Anurüpa (-pragüthas für das Ukthasastra des Brah- 
manteehamstn), *) | 

1 dessen Beschreihung Vait, 25, 3—ll mmfasst, XX, Id, 12 stotrivapmn- 
eütha, XX. 14, 34 onurüpaprazatha, Vel. Gop. br. IL 4. 16, Aëv, VL 
1, 2 med, Satkh. IX, 3, 2, 

4. (Aus den zwei Strophen macht er durch Wiederholung dret, 
und zwar in dieser Weise:)nachdem er vom Stotriva(-pragatha) die 
erste (Strophe ganz) rezitiert hat, verbindet er den letsten Pada 
dieser (ersten Strophe) mit dem ersten der zweiten (Pragatha- 
Stroplie), macht die Pause und stellt dureh den zweiten (Pada der 
zweiten Pragatha-Strophe) die zweite (Stotriya-Strophe) her; den 
letzten (Pada) dieser selben (zweiten Stotriva-Strophe) verbindet er 
mit dem folgenden (Pada), macht die Pause und stellt durch den 
letzten (Pada der zweiten Pragstha-Strople) die dritte (Stotriya- 
Strophe) her. *) 

W vgl. Afv. V. 15. S—0, 

5. In dieser Weise (hat) bei Kakubh-Pragathas *) die Verknüpfung 
der Stotriva- und Anurüpa(-Strophen) (statt). 

nj d. h. derenigen Pragathas, deren erste Strophe eine Kakubbh und deren 
zweite Strophe eine Satobrhati ist, vel. Vait. 22. 6. 

6, Von ler an rezitiert er Pada für Pada. 8) 

1) vgl. Vast, 21, 4 bh, 22. 12, 


1. „Dem freigebigsten grossen besitzreichen" (XX, 15) ist der 
Hauptteil des Sastrn. ©) d 
Evel. Gop. be. IL, 4. 16, Aév, VL 1. 2 (übereinstimmeud), Sáùkh. IX. 3. 
dt (verschieden). 
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8. „Wie secheue Wasservägel’"' (XX. 16) ist das mit demselben 
zusammen zu rezitierende dem Brhaspati geltende (Ukthrmukha). 5 
1 Gop. Le. Áér. Le, Sankh, IX, 3, 4. Die genane Bedentuug des Wortes 
säipaergostka entgeht mir cinstweilen. Bedeutet sopdanmsali etwu: mein Sasten 
su Ehren einen Gottes halten neben dem Sasten das dem eigentlichen Haupt- 
gotte gilt” 2 (hier aimdtrauw Gaten oml bärkaspalijdm Zustrou). Teider ist Gap. 
UL 4, 14 verdorben und schwer zu verstehen, Was bedouten in: dee Artijde 
Suspeznaln alndrag ca bärkaspatymn vaïkam eindräbärhaspalyam Aheeati die 
ersten Worte? Mat man mt lesen: dee (se. n&fhamaÂhe) vagdnpaata (dativ. 
oler yen. sing)? dann könnten die Worte bedeuten: „Wenn man zwei 
(Ukthamukbas), eines dem Iulra eines dem Brhaspati zu Klren zoemen 
hält, so werden diese zu éinem (ukthamukha vereinigt} das dem Indm- 
Brhaapati gilt,” , 

9. (Das Lied anfangend mit: „bin zn Indra meine den Himmel 
kennenden Lieder” (XX. 17) ist das Schlusstück (des Sastra). 9) 

Gap. br, Áér., Sankh. Il, ee, (Sankh. versehieden). 

Ll. So bei den an Ekähas vorkommenden (Ukthvas). 

_ HL. Mit der letzten (Strophe, nl. XX. 17, 11) schliesst er (das 
Sustra) ub und die folgende (Strophe) (XX. 17. 12) verwendet er 
als Opferspruch. 1) | 

1) vel. Bem. 1 zu Vait, 22, 2 — Gop. br, Aúr., Sankh. Al. ec. 

12. Bet dem Sodasin) richten zie an den (Soma-)Schoppen 
(den Spruch): 

„Er, der alle Wesen umfasst halt, er, über welchem es kein 
Geschapt gibt, 
Prajäpati, der mit den Geschöpfen vereinte, umfasst 2) 
die drei „Lichter”, 5 er der den sechszehnten 
(Schoppen) besitzt”” *) 

1) Ein Ekaba, im welehem nach den drei Ukthas noeh ein sechszelintes Stotm 
und Sastra hinzukommen. % dadhate verdorhen uus anale, 5 Die drei 
slächter” (vgl. den Anslrnek jyofigfoms) sind walrscheinlieh die drei Teile 
des fpaliafome ekihak sokfkak- 1. babispavramana mit 4 äijyns, 2. madhyamdinn 
pavamûna mit & prsfhas, 4, arbhavn pavamaun mit agnistoma aud 3 nkthas, 
Darsuf folst der Sodaln (erba-stotrn-Sastrn). “) vgl. Katy. IL. 5.20, Ap, 
XIV. 2. 13. 

18. Dem Hotr b) erteilt er (der Brahman) die Autforderung (dazu) 
mt (der Formel): „siegreich bist du, der du die Presssteine in 
Gebrauch genommen hast; dem Indra dich; den Indra fördere” 
(u. s, w‚ wie Vait, 17. 4). 3 

rg. Bem, 1 zu Vait, 20, 13 %'Sechsohnter Stomnbhag, vel, Gop, br. 
Ws 18: 

1da, (Die Darbringung) des Sodasin(-Schoppens begleitet er) *) 
mit (deu Strophen): ® „Indra, erfrene dich” (II. 5. 1—3). 

I hinmrudenken ist wohl Aomm mnuantragale Brakmä. 6) Daas die ‘ersten 
drei Strophen des Lindes gemeint sind, schliesse ieh uus dem Ritanl ser 
Chand oyns, mach welehem das Stotm beim Sodatin nuf SV. 11. SOL wer 
sungen wind (vel, Verf. der Ärserukalpa des Samarodn, Anhang 3 init). 


VAITANASUTRA XXV. 145—XXVI. 3. 13 


144. Mit (der Formel}: „o Indra, der du den sechstehnten 
(Schoppen) zm eigen hast, Müchtiger! *) Machtig hist *) du unter 
den Göttern; mache mich müchtig und langlebend umter den 
Menschen; von der, dir du eingelnden bist, trinke ich eingeladen” 
(us, w., wie oben 19. 1 ef. 17) geniessen sie (den Somn-lest) 
je zu zweien, die Sünger zu dreien. *) 

VD Der Text ist wohl so herzustellen: udra sodusinn tend Gjtardsn Pram 
dderete ast. 3 val. Tafv. III. 1. 23, ef. Dráhy, VIT 1. 23, Ferner im All- 
gemeinen Kätv. XII, 6. 12, Áév. VL 8, 19, Ap. sv. 3, 56. 

15. Wie beim Pravargva *) (hat das Trinken statt) bei einem 
Sattra. 5) 

vgl. Vait. 14, 7 umd Sa, Dd, ho wenn der Sodnáin in einen Sattra auftritt, 


AMV. 


1. Beim Atiritrm erteilt er (der Brahman) dem Hotr und den 
anderen (Hotrakas) die Aufforderung mit (den Formeln): „Oberherr 
bist dus; dem Austinuche dich; den Aushnuch fürdere” (u.s.w. wie 
oben 17. 45; „Erbalter bist du; dem Kinhbruche dich; den Ein- 
haueh fördere’" (u.s.w.} 9); „Schleicher bist du; der Sehkraft dich ; 
die Sehkraft fordere”” (u. s. w.)®); „Kraftspender bist du; dem Gehör 
dich; das Gehor fördere” (m.s. w.). ®) (so für den ersten Parvüva). 

1 Achtzehnter Stornabhüga. 2) Neunzehnter Stomabhaza. 2) Zwanzigster Sto- 
mabhaga, ® Einundewanzigster Stomabhaga, vel. Gop. br. IE 2. 14, 

Za, Die dem Indra geltenden Spenden (von den Soma-Schoppen 
begleitet er mit passenden Strophen). 

25. Nach dem A&vina(-Stotra und -Sastra begleitet er die Dar- 
bringung des) für die Asvins bestimmten (Opferkuchens nmit ange- 
messenem Spruch). 5) 

Dj vgl. Katy. XIL 6. 8, Äp. XIV: 4. 10. 

3. Von den Stotriya- und Anurüpa (-Trcas) jedesmal die Anfangs- 
Padas wiederholend rezitiert er (der Brahmanäcchamsin, nicht Pada 
für Pada, sondern) Halbstrophe für Halbstrophe (sa beim ersten 
Paryäyn); beim zweiten Paryöya die mittleren (Padas wiederhalend): 
beim letzten Parväva die letzten (Pädas wiederholend). *) 

1D vel. Gop. br. IT. 5. 2 (mach Ait, Be, IV. 6, 4 flss., vel. Pate. Br, IX, 1, 

4, 16, 19; Asv, VL 4, 25, — Da slaa Metrum der Paryäyas Anustubh 
st, md mit einer Ausnabme (duriuE bezieht sich Aáv. 1e. 2: Bodar ddyd ne 
rarjayitra) alle ma verw emlenden Strophen Cayutri sind, winl das erfanlerte 
Metrum durch diese Wiaderholung darzestollt. Für den \. Purvaäva z. B. 
Inutet die 1. Stotriva-Strophe: vergun herä fadidartha | (ndra teägantaÂ kite 
Khägah | honet whthelkir jurante; sie wind so rezitiert: veyam twe tadidiertht 
ragam fer dadidarthä (Pause) | fudra tedgantak sakhayaÂ kaurä ubihebhir 


jaranto 3, Im dieser Gestalt werden nun auch die Stmans im Úhagäna (IL, 1, 
Sí. 2, 1) gezeben, 
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4. „Anraf" h und Ukthasampad 3 (finden bei den Paryäyas) 
wie beim Morgensavana mit monotoner Stimme (statt). % 
vgl. Valt. 20. 15, % vel. Vait, 21. 5 onl Bem. Ism 20. 2ln, PIesart 
und Deutane sind nicht ganz sicher. 


D. „Wir dich aufmerksam” (XX. 18. 13), „wir, Indra. dir 
ergeben” (XX. 18, 46) (sind) Stotriva- und Anurüpa (-Treas). 6 
U vel, Äér. VL 4. 10, Saakh. TX. 0, 1 (abweichend), 


6. Die (im XN. Buch der Samhita nach den als Stotriva- und 
Anurüpa angegebenen Treas) folgenden drei Lieder (machen) immer 
(vom Sustra Teil aus; in diesem Fall also XX. 19. 20, 5 21), Das 
letate (Lied ist) Pada-weise (als) Schlussstück (zu rezitieren). 

DAV, XX, 20, 4 sehört nicht, wie auch das Metrm answeist, zum Sastra 
(vgl. Afv. WL 4. 10e fdan melddharet), Die Strophe ist gedankenlos vom 
Dinskeunsten aus der Rksuphitt mit herübergenommen. à) vgl. Aárv. le, 
Sankh, Le. 2 (zum Teil verschiaden). 

T. „Die wir am Schlusse” (XX. 21. 11) ist die Sehlussstrophe 
und: „von dem im Wasser gesäuberten” (XX. 33. 1) ist der Opfer- 
spruch des ersten Paryäva). *) 

1) Die Reihenfolze der Strophen in der Samhita ist hier unterbmehen, da die 
Vijsas alle drei zusammen (XX. 38) gegeben werden. XX. 25. 1 ist doppalt 
vorhanden! 

5, Beim mittleren (Paryäya erteilt der Brahman dem Hotr nad 
den Hotrakas die Aufforderung) mit (den Formelm): „Frivrt hist 
du; dem Privrt dich; den Trivrt förderc”’ (u,s; w. wie oben 17, 
4); „Pravrt bist du; dem Pravrt dich: den Pravrt fordere'"’ 
(us, ww.) ®): „Svavrt bist du; dem Svavrt dich; den Svavrt fordere” 
(u. sw.) ); „Anuvrt bist du; dem Anuvrt dich; den Anuvrt fördere”” 
(us. w.). £®) 

1 Zweiunlewanziester Stomabhaea. 2 Dreiundzswanzigster Stomabhüei. 2% Vier 
undewauzigster Stomnbhaga, #) Fünfandzwanzigster Stomabhisa, val. Gop. 
br. IL. 2 14 i 

9. (Für den mittleren Paryäya sind im Sastra des Bräahmanccham- 
sin) „zu dir, o Stier, beim Soma” (XX. 22, 13), ‚dem Heren 
der Rinder mit dem Liede” (XX. 22, 46) Stotriya- und Anurüpa 
(-Îreas); (nach 26. G sind XX. 23-25. 5 Hauptteil des Sastra 
und Schlussstüek). 4 

Wvg Av. 1e, Sankh. IX. 13, 1—3 (verschieden). 


10. „Wenn die Streu zum frommen Werke” (XX. 25. 6) ist 
die Schlussstrophe, „den kräftigen Trunk” (XX. 33. 21 ist der 
Opferspruch. 2 | 

OXX. 25. 7 rehörte eigentlich nieht im Texte der Samhits, da die Yajvas 


AN. 438 alle zusammen gegeben werlen. 3} vel. Aév. Le, Áaükh, 1, ec. 4 
(rerschieden). 


VALTÄNASUTRA XXVI. 1 —XXVIL 2, 15 


11, Beim letzten (Parvaya erteilt der Brahman dem Hotr und 
den Hotrakas die Aufforderung) mmt (den Formeln): „arofa hist 
du; dem aroka dich; den aroka fordere” (n. sw. wie 17. 4}; bj 
„praroha bist du; dem praroka dich; den praroka fördere”” (u. s. w.}; ®) 
„tamroka hist du; dem wamroka dich; den aamroka fürdere'' 
(n.s ws; ® „anvroka bist du, dem annroha dich; den anvroha 
fördere"' (u. s, w.)*) 

1) Sechsunidswauzigster Stomabhüga. 2} Siebenundzwauziester Stamabhira, 
5 Achtundewangiester Stomabhäga, ® Neenlundewanzigster Stamabhüsn, 
vel. Gop. br. IL. 2. 14. 

12. (Für den letzten Paryïya sind im Sastra des Bralmanä- 
Bn „den bet jeder Tat stärkeren’" (XX. 26. 13), „sie 
schirren an den falben roten” (XX. 20. 4) Stotriya- uud 
Anurüpa(-Îreas); (nach 20, 6 sind XN, 27—32 1) Hauptteil des 
Sastra und Sehlussstück.) ®) 

Die Einteilong der Samhitt nach Koth-Whitner's Ansgabe strmmt nicht zom 
Witunt (Vait, 26. 6), besser uber die Kinteilung- des Sáyapn (in Shankar 
Pandits Ansgabe), der 27 und 28 nla dim Súkta, 20 als in Snkta unl 
SOS als éin Súktn ninumt. Bringt man 33 in Abmg, so bekommt man 
die erwünschte Dremabl;, XX. 34 gibt die Yijväs zu den drei Parviyas, 
Urspringlieh waren sie wahl jede nach der betreffenden Paridhaniva gezeben, 
wo sie och zam Teil zn finden sind (XX 25,7). % vel. Aév. Le,, Sankh. 
IX. 17. 13 (zum Teil versch). 

13. „Du hast getrunken von den früheren” (XX. 32. 3) ist 
die Schlussstrophe, „durch deinen Bestand, Hülfereicher” (XX. 83. 3) 
ist der rik: ĳ 

1) Aév. 1e, Saùkh. 1, e. (verschieden). 

Lt. Be Hotr erteilt er (der Brahman) zum Äëvina-Sastra !) die 
Autfforderung mit (den Formeln): „„vaswka bist du, vasyagti bist 
du, wesafri bist du; dem vasta dich, der wasyasti dich, der 
vegafrt dich; den wvaswka fordere, die vasyasti fördere, die vesafri 
fördere’' (u. s. w. wie 17. 4d). ® 

vgl. Aéáv. VL 5. 1 flm., Sankh. IX. 20. 1 flgg. *% Dreissiester bis awei- 
nnddroissigster Stomabhäga, val. Gop. br. IL. 2. 14, Da Stotra und Saatrn 
dreifnch sil, gehören drei Stomabhägas daza. 

15. So (verläuft) der vier Grandformen enthaltende Jyotistoma, *) 
ohne den Atvagnistomn. 

hd. ha jyotisftoma, ukthva, sodafin, atiratm. 


XXVII. 


1, Der Väjapeya (findet) 1m Herbste (statt). & 
Ij vel. Katy. XIV. 1. t. Ap. XVII 1. 1. 
2. Er enthält buch siebzehn. I) 


1 vat. Gop. be. IL 5, 8, Áp. le. &; er hat 17 Grahas, 17 Stotras, 17 Snstms, 
vel. Ars. kulpa S, “223. 


7û VAITÄNASUTRA XXVII 8-—10. 


8. Die Opferpriester tragen goldne Krünze. 4 

vgl. Gop. br. Le, Katy. XIV. 1. 23, Äfv. IX. 9. 4 

4, 5. Nach Abschluss des Marutvatrya(-Sastru) tj (erfolet) die 
Istt an Brhaspati, welche mit den Ajyaportionen anfingt wad mit 
der Ida schliesst. ®) 

V) Das Saatra wolekes mit lem Maullyurdina pavamann korrespouliert. 2 val, 
Aäv. IX. 0, 6—7, Kity. XIV. 2, 26; 5, 19, Ap. XVIIE 2. 17; 6, 10, 

6. Der Opferherr spricht, wenn ihm geheissen wird den Opfer- 
pfosten zu erklimmen: „auf des Gottes Savitr Geheiss will ich dus 
höchste Himmelsgewölbe ersteigen *" (und die Stroplie): ) „von 
dem Rücken der Erde” (IV. 14. 3). 5) 

E) Mit diner HS, ist wohl rohegam statt rahegam zu lesen. radeysu hat nl, meh 
das Gop. be. Lo, 2 Ans (top, br. Ie gobt hervor; dass wir es -mif zwei 
Mantras, einem vollstäniligen Yajua und einem Pentika, sm tun haben. So 
auch Savanna. Im Hitual weicht Vait. stark vom Bräkmana ab, da nach dieser 
Quelle das Yujus deraaga ancitnA ara vom Benhman gesprochen wird, wenn 
er dus Rad ersteigt (Vait. 27. 9). 3) vel. Käty. XIV. 5. 6, Äp. XVIIL 
“Jd. 

1. Wenn er denselben erstiegen hat, so blickt er herum mit 
(der Strophe): „wieviel von dir” (XIL. 1. 33). D 

1) vgl. Katy. XIV, 5. 11, Ap be. 1415. 

Sa. Nachdem er heruntergestiegen ist, (hbliekt er hernm) mit 
(der Strophe): „o Mutter Erde” (XII. 1. 63). ij 

E) vgl. Ap. 1, e, 206. 2. 

5ó. Die Kleider des Opferpfostens (d. h. mit welchen der Opfer- 
pfosten umwickelt gewesen ist) verschenkt er dem Brakman. d) 

}vgl. Katy. XIV. 5. 85 (dem Adhvaryu), 

JD, Nachdem er (der Brahman) das auf dem Tirtha-Wege *) (be- 
festigte) Wagenrad bestiegen hat, singt er? mit dem Angesicht 
nach Nordost gewendet (auf dem Wagenrad) sitzend, indem er auf 
die Rosse und die Wagen, (die den Wetlnuf unternehmen werden), 
bliekt, dreimal das Vaji-Saman ® (auf der Strophe): „siehtbarlich 
sind die raschen Renner zum Wettlnuf gekommen; auf Gott Savitr's 
Geheiss mögen wir reisige die Himmelswelt gewinnen.” 4) 

I) vor dem Agnidbriys (Latv.), am Uikars (Küty.). 2) In abAigdgafi hat die 
Präp. dieselbe Kruft wie in aAkimantrayiufe: veïn Súmin über (au) einer Hand- 
lang singen, eine Handlunge mit einem Siüman bofletten.” 6 meiasne (40 
ine HS, und Crop. br.) ist wohl besser ala vfat (so Garbe), Im Simaveda 
heisst der Gesang: väjina® ama (u SV. TL 435, Grüimagevasana XT, 2. dj. 
1) val. Gop. be. IL. 5,8, Käty. XIV. 3, 12; 4 1; ÄÁp. XVIIL 4. Ell, 
Aár, IN, D. 5, Tat. V. 19, S—18, | 

_ 10. „Das besinge” (XX. 78. 1—8) ist der Stotriva(-Tren zu 
dem Ajynéastra des Brabmantcchamsin). 1 


1) Stimmt nicht mit dem Mitnal der Chandogas (Arserakalpa IV. 7. e, val. 
Anhans 16) ûbervin. (Arpeyakalpa ‚VE 


VAITÄNASUTRA XXVII. 11—80. iT 


1. Er (der Brähmanechamsiu) legt (bei diesem Sastra) die 
Stotriya-(Treas) des Abhiplava(gadaha) ein. !) 

1 vgl, Vait, 31 17, Die Absicht der Vorsechrift ist mir nicht ganz klar. 

12. Beim mittäglichen (Savana ist der Stotriya-Prca für das Nis- 
kevalyn-Sastra des Brähmanäecchamsin): „Indra, Weisheit bringe uns 
herbei®" (XX. 70. 12) (oder): „„o Indra, den vorzüglichsten” (XX. 
80. 1—2) oder: „auf, diese süssesten" (XX. 10, 12). 1) 

j Den zuletzt genannten Pragatha verwenden die Kauthema-Simavedins zum 
Prethastotm (Ars, kalpa |. e.): Abhivarta zu SV, IL 712718, 

13. „Was Neues den Bittenden” (XX. 50) ist der Sämapra- 
gatha (im demselben Sustra). | 

14. Erlegt (bei derselben Gelegenheit)das Abmmasukta OAN. 35) ein. 

1 Da erst spiiter (31. 1U) angezeben wind, welches Sikta damit gemeint wind, 
hat es den Anschein alsob die Beluuidluug des Vajapern (umd des Aptorväman, 
vel. zm Vail, 27, 24, 26) urspringlich nach dem Gavamayana gefolgt sind 
uber später (wohl im Anschluss am Gop. br.) früher gestelt worden ist, 

15. Beim dritten Savanna sind für das Uktha(-Sastra des Brüh- 
minäechumsin) die Strotriya- uud Anurüpa(-Treas): „der einzig ver- 
teilt” (XX. 68. 4—6) 1) und: „„weleher, o Indra, am meisten 
Sama trinkend” (XX. 63. 7). 

lj Stimmt nicht mit dein Ritual der Kauthumns-Chandogas nbereim, 

16. Nach dem Sodasin (erteilt er, der Brahman) dem Hotr (die 
Aufforderung zum Abhalten des Sastra) mit (der Formel): „Nabhu 
bist du, aus siebzehn bestehend *); Prajapati bist du; dem Prajnpati 
dich ®; den Prajapati fördere’' (u.s. w. wie 17. 4). %) 

Wy en lesen: aapludsabt 9 zu lezen: prajüpalaye dea? 3) Siebzehmter Stoma- 
bhiign, vel. Gop. IL. 2. 13 5. fin, 

17. Einige (verrichten beim Väjnpeya) den Brhaspatisava als 
Vor- und Nachopfer, *) 

y vel. Katy. XIV. 1, 2 (SBE XLI S, XXV), Laps. VIEL 11. 19: drhaspatie 
aarenairva puraatäd uperigfde ca pariyajelels dhananfoyvaf; Saakh. rs. XV. 
18. 1: eöjapeyenerteë brhaspalisaraf. 

18. Beim Aptoryäman hält er (der Brähmanacchamsin) seine 
Sastras jedesmal „Embryo machend”. 1) 

jd. h. die mit dem Sman korrespomlierenden Stotriva- und Anurüpa-Trens 
gwischen onteren Treas sumhüllend,” einschliessend, val. Egpeling in 5. 5.E. 
XLI, S. XX: Äáv. IX, 11. 4, Ársernkalpa VL 1e, vgl. Anhang 88, 80. 

19. Beim Ajynfastra (remtiert er) beiderseitig von (d. h. vor und 
nach) dem Stotriva(-Trca): „den falben den roten schirren sie an” 
(NX. 26. 4), (den Frea): „komm' herbet” (XX. 3. 1—3), 

30. beiderseitig vom Anurüpa(-Trea): 5) „sechlage alle Feinde ab’ 
(XX. 43, 1—3), (den Trca): „komm her zu uns” (XX. 4. 1—3). 

1} sowohl ín Sütru 19 wie 20, 22 und 25 regiert abhitak den vorhergehenden 
Akkus.; der Interpunktionsstrich, den Garbe vor abhitah gedruekt hat, ist zm 
tilgen. Dic Sämavedins stimmen var so weit den Garbhaangeht, mit Vait, nberein. 


rs! VAITANASUTRA XXVII 21—25. 


21. Das Einlegen wie beim Vajapeva. & 
1) vgl. Vait. 27. 1. 


22. Beim mittäglichen (Savanna rezitiert der Brälumanacchamsin 
am Niskevalyaáastra) beiderseitig von den Stotriya- und Anurüpa 
(-Preas): „weun dir, o Indra, hundert Himmel” bride en SE 
„wenn ich, Indra, über so viel als du” (XA. 52 12), die (ge- 
wöbnlichen) Strotriya- und Anuripa-{Treas), &) 

) Stimmt mit dem Chandogs-Ritaal wieder nur so weit den Garbha betrifft, 

der das Vairipm ist, gesuniren auf SV, TI. ILS vgl. Afw. IX 11. TS. 

=5, Naen dem (gewöhnlichen) Sümapragatha ®) (kommt) als 

(aweiter) Sämaprazätha: „o Indra, dreifnchen Schute” (XX. 8. 13). 

1) stmapragätkat gehürt ohne Zweifel zu Sütrn 25, Der gewähuliche Simapm- 
gütha ist Vnit, 22 11 nngegeben. Vel, ferner Áév. 1. « 10. 

2d. (Zum selben Sastra) legt er ein: das Sukirti- und das 
Vrenkapi-läed (XX. 125 und 126), das Sama-Lied (XX. 34) tj 
und das Abima-Lied (XX. 35). 

) Das Samasukta wind erst später (33. 12) näher angedeutet, vgl. Bam. 1 zù 
Vat, 37, 14. 

23. Beim dritten Savana (rezitiert der Brabmanneehamsin zum 
Ukthasastra) beiderseitig von den Stotriva- und Anuräpa(-T'reas): „den 
schönes erschaffenden zum Beistand”' (AX. 57. 13), „den starken 
Wis zum Beistund” (XX, 57, 46), die (gewöhuliehen) &) Stotriya- 
und Anurüpa(-T'reas). 

1) vgl. Vait. 26. 5. — Die Vorschrift stimmt nicht zm Mitual dee Kauthuma- 
Chandogas, 
26. Das Übrige wie am sechsten Prsthva(gadaha-T'age) mit Ati- 
rütra. Ìj 
} Die hier gegebene Vorschrift seheint zieh bloes auf die Kezitationsweise 
(Vait. 32 14 fles) zu beziehen, da ulles Weitore schon mitreteilt ist. Es 
ist uber nuffallend, dass in einem Satr- Werke nach spüter zu gebenden 
Vorselriften verwiesen swin, val. Hem. 1 za Vait. 27, 14, 

=d. Zu den überschüssigen Ukthas erteilt er (der Brahman) dem 
Hotr und den anderen (Hotrakns) seine Autfforderung mt (den 
Formeln): „Heranschreiten bist du; dem Heranschreiten dich: das 
Heranschreiten forderc” (U.S w. wie oben 17. 4); 5  Zusammen- 
schreiten bist du: dem Lusammensehireiten dich; das Zusammen- 
schreiten fürdere"” (u. s. w.); ®) „Heraufschreiten bist du: dem 
Heraufschreiten dich: das Heraufschreiten fördere” (u. s. w; 4 
„Heraufschritt bist du; dem Heraufschritte dich: den Heraufschritt 
fördere” (u. s. w‚j 

') Dreinndidreissigster Stomabhaga. % Vieranddreissigster Stomabhäga. 2) Fanf- 


hans Stomabhäga. 4) Sechsun:ilroissigster Stomabhägn, vel. Gop, 
Fe Ss Ba kPa | 


VAITÄNASUTRA XXVIT. 28—XXVIIL 4. 70 


28, (Für das überschüssige Ukthasastra des Brabmanöecchamsin 
sind) Stotriya- und Anurüpa(-Treas): „diesen Indra treiben wir an” 
(XX. 47, 1—8 oder 137. 12-14), „der grosse Indra, der mit 
Macht” (XX. 138. 1—3), oder die beiden folgenden (Lrcas). 1) 

1 Auffallenderweise kommen nach XX. 138. 3 keine weiteren Troas var, die 
hier verwendet werden könnten, vgl. auch Garbe's Bem. 2d, S,; nch Áév. 
IX. 11. 81, Saûkh. XV, 8. 10 können auch US, VL 45. 22—24 ond VII 
4. 2124 Mienst tan Die Chandogas singen das Märgiyura maf SV, IL. 
OLC — KS, VI 45. 2324, Wie ist die Andentune ulfaran r& zu 
begreifen? Ist sin gedaukelos nus einem Keveda-Texte vam Satrakär her- 
fibergenoummen, oder hat man nnzunelmen, das din Ath. Verla-Snmhita 
(Kana XX) hier eine Lücke aufweist? — Übrigens vergl. Aëv. IN: 14, 1, 
al, Sunkh. XV. 8. D (verschieden). 

29. Die beiden Saktas (die in dem Sastra zu rezitieren sind, 
sind): „herbei nun, ihr Asvins” (XX. 130 — 142) *) und: „diesen 
euren Wagen!’ (XX. 143); von dem ersten (Liede rezitiert er) die 
zehnte ) (Strophe, also XX. 140. 5) und die zwölfte !) (also XX. 
141. 3) und das (ganze) letzte (Lied) päda-weise. °) 

1 Also dem Sütmküm gelten XX. 1äd—l42 als Ein Snkia. 2) vgl, Av. 
EX, 1, 10. 

80. „Süsses enthaltend die Kräuter” (XX. 143. 5) ist die Schluss- 
strophe, die letzte (XX. 143. 0) ist Opferspruch, !) 


Wvel, Aév. Le, Siütikh. XV. 8, 13, 17, LS (zum Teil verschieden). 


NAVI. 


L, Die „Feuer(schichtung)” ist fakultativ bei einem Opfer, das 
nicht das erste ist. }) 

Dd. bh. onternimint man den Asnisfonta zum ersten Male, so ist dns Agni 
cavana fokultativ; vel. Katr, AVI, 1, 2 a (derkataf), 

9 Bet einer mit Mahavrata verbundenen *) (Gomafeier) ist sie 
beständig. ®) 

Wich lese: arauthderale, ulso bei einem Dradafsha oder Sattra. %) val, Katy. 
AVI 1. Sb, 

8, 4. Am Phalguna-Vollmond bei einem Sattrn oder am Pausa- 
Vollmond, mit Rücksicht auf die Heschatfenheit derselben(#), flüs- 
tert er (der Brahman) hei dem für Prajapatt (an diesem 'Tuge} 
zu verrichtenden Tier (d. h. Boekopfer) nach der das Wort: „ent- 
flammt” enthaltenden (Samdhent-Strophe, das Lied): „die Sommer 
dich, o Agni” (IL. 6). hj 

1 Die Übersetenng ist nicht vanz sicher, besonders des Wartes fadgunduurodhät, 
Val, Sat. Br. VI, 2,2. 18—23, Küty. XVI. 1. 11, 38— 84 ond vgl. Eirgeling, 
SDK XLI, S, 107 Bem. 1,8, 172 Dem. 1; Áp. XVL 7.1—2. Vgl. anch 
Vait: 10. 18, 14 n. 
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ö. Mit (dem Liede): „der lebengebend” (IV. 2) (begleitet der 

Brabmau die Darbringung) der „Sehmitte”” (dieses Opfertieres). 1) 
vgl. Ap. XVL 7. 1. 

6. Am achten Tage (nach dem unter 3—4 erwähnten Vallmonds- 
inge erfolgt) die (Ist), welche zu der Verfertigung der Feuerschüssel 
gehäürt. tj 

vgl. Kats. XVI 3, 1, Ap. XVE 1.1, 

1, Die (hierbei stattfindende Darbringung) der in acht Tempi 
geschöpften (Butter begleitet der Brahman) mit (der Strophe): „mit 
der Strophe den Gesang” (Kans. sûtra 5. 7). 9) 

i vgl Katy. XVI, 2, 7, Ap. XVL A. 3. 

8, Mit (dem Liede): „um dich herum, o Agm’ (VIT. 71) 
(begleitet er) das Umzirkeln des Lehinklosses (d. h. der Stelle wo 
der Lehm gegraben werden soll). 9 

H vgl. Katy. XVI. 2, 22, Äp. XVI. 3,1. 

9, Das Berühren desselben mit (der Strophe): „Lelimentsprungen 

bist du” (Vait. 5, 14). 5 
Ml val, Katy. XVI 2, 26, Äp, XVL 8. 4. 

10. Mit (der Strophe): „dich, o Agni” (IL. 6. 3) das Nieder- 

legen desselben auf das Lotusblatt, 5 
1) vgl. Katy, XVL 2. 273, 1, Äp. lo, 

IL. Mit (dem Liede): „Ihr Wasser seid jn" (1. 5) das Begiessen 
des Klosses mit dem Dekokt ) von Palasa(-Blattern). =) 

} paläaphänfen” mu lesen? 2} vil. Katy, XVI. 3, 16, Ap. AVL 4. Lt, 

2. Das Verfertigen der Schüssel (aus dem Lehmklosse hegleitet 
er, der Braliman immer) mit (den zwei Strophen): „dich Erde in 
die Erde” (XII. 3, 22— 23). Nach Bhägali (findet dies nur statt) 
bei der erneuten Verfertigung (wenn ul. die erste Schüssel zerbricht). 9 

1) vgl. Katy. XVI, 8. 2620; 9, SIL, Ap, XVI 4. Bt, 
13. Mit der dritten (Strophe) das Brennen desselben. t) 
) vgl. Kütv. XVI, 4. 16—19, Äp. XVI 5. 0—10, 

1de. Nachdem (an nächstfolgenden Neumondstage) das Neumonds- 
opter gehalten ist, (begleitet der Brahman) bei der DiksanrvaG-isti) 
auch !) (die Darbringung) der (Spenden) an Vaiëvanara und Aditi 
(mit passenden Strophen). & 

ĳ auch, dh. ausser der Darbringung des Opferkuchens un Agmni-Vienu, vel. 
Vait. 11, 7. © vel. Küty. XVI. 4, 98—29 A p. XVI 8, 11. 
„i%, Mit (der Strophe): „wenn, o Agni, was auch immer” 
(NIK. 64, 3) (begleitet er) das Hinzulegen von Brennholz in das 
in der Sehüssel befindliche (Feuer). & 
) val. Katy, XVL 4, 3344, Ap. XVL 10, 1—5. 
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15. Mit (dem Liede): „geschärft meine” (ILL 19) das Aufnehmen 
(des Feuers in der Schüssel). 5) 
1 vel. Äp. XVI. 10. (7), 12. 
16. Mit (dem Liede): „ich habe dich gehalt” (VI. 87) das 
vollendete Aufnehmen. &) 
ij vel. Katy. XVI. 5.16, Ap. AVL 10, 14. 
17. Mit (der Strophe): „ab die obere” (VIT. 3, 3) das Los- 


machen der Schlingen (mit welchen die Schüssel getragen wird). *) 
Dj vel. Katv, XVI. 5. 17. 


18. Ein Jahr lang) trägt er das Fener in der Schüssel oder 
auch nur diesen Tug. *) 

hj wohl nur während eines Teila jodes Tages, cf. S.B.E, XLIII S. NIX. 2) val. 

Katv. XVL 6. 9, Áp. XVI. 4. 1. 

19. (Das Lied): „bringe uns herbei”’ (V, 7) heisst er (der 
Braliman den Opferherrn) sagen während des 1m Wagen Fahrens 
(des Fevers in der Schüssel). *) 

vgl, Katy, AVL 6. 23, Ap. XVI, 12, 4 Mlgg. (#). 

20. Mit (der Strophe): „der Kräuter Kenm bist du” (V, 25. 7) 
(begleitet der Brahman) das Hineinschütten der in der Schüssel 
befindlichen Asche (wenn diese zu.stärk zunimmt) ins Wasser. 7) 

Tj vgl. Katy. XVI. 6-83, Áp. XVI. 12, 11. 

31. Mit den zwei (Strophen): „mit Reichtum kehre dich hier- 
her’ (Kaus. sutra 72. 14) das Aufnehmen der ausgestreuten Asche. *) 

1 vel. Katy. KVL. 6. 30, Ap. XVI 18. 12. 

32. Mit (der Strophe): „wiederum dich” (XII. 2, 0) das Hinzu- 
legen der Stücke Brennholz (in das Fener). *) 

ND val. Katy. XVL 7.2, Áp. Le. 18. 

23. Am Ende der Weihe (spricht er, der Brahman, die Stropbe): 
„miss aus’ (XIII. 1. 27), (wenn) die (Maha)-vedi und der (Boden 


für die) Feuer(schichtung ausgemessen werden). *) 
1 Haben wir redyagmm für eine Abkürzung von redyagutmänam zu halten, 
missverslanden aus Käty., oder, nach 15.7, rr mima (so, adkearyam) 
en lesen? vul. Käty, XVI 9. 38, Ap. XVI. 3 5,8, Haudh, X: 10: 


17. 14 flgz. 

24. Mit (der Strophe): „geht fort, geht ausemmander” (XVIII. 1. 55) 
(begleitet er) das Abkehren (vermuttelst des Palüsa-Aweiges) des 
Garhapatya (d. h. der Stelle wo der Gärhapatya zu errichten ist). & 

ND val. Katy. XVII. 1. 3, Ap. XVI 14, 1, 

25. Mit (der Strophe): „dies ist deine Geburtsstätte"" (DI. 20. 1) 

das Niederlegen der Istakäs des Garhapatva. !) 
1) vgl, Katy. XVIL 1. 6, 11, Ap. XVI. 14. 6, 
Verhand. Kan, Akad, vr. Wetensch, (Nlouwe Reeks) DL XL N° 2 G 
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26. Mit (der Strophe): „Verbeugung sei dir, o Nirrti’' (VI. 638. 2) 

(begleitet er) rechtsbebängt, das Niederlegen der Istakas für Nirrti. 1) 
Uj vgl, Katy. XVIL 1. 23, Ap. XVI 15, & 

21. Mit (der Strophio): „welches dir die Gätter” (VI. 63. 1) 
(begleitet er) das in südwestlicher & (Richtung) Wegwerfen &j der 
Schnur, des Sessels (mit welchen das Ukbvya-leuer getragen wor- 
den ist), der Goldplatte (vermittelst welcher der Sessel getragen 
war) und der Schlingen, ® 

Neu warirplgds ergünze ich dif, und vielleicht ist statt pramme mit Sayapa 

prästün zu lesen, *) val. Katy. XVIL 2. 4, Ap, XVI. 15, 8—6, 1, 

25. Nachdem zie ohne umzublicken zurückgekehrt sind, richten 
sie an den Garhapatya die an Indra gerichtete (Strophe): „der Nie- 
derleger, der Sammler" (X. S, 42) 5 

1) vgl. Katr. XVIL 2. 6, Ap. XVI, If, 5, — Das Zitat beim Schol. za Pan, 

L. 4, 25 kann ebensogat der Maitr. S, (II, 2, 4: 20, 18) wie unserem Sutra 
eutnommen sein. 

20, (Hierauf finden die Handlungen statt), deren erste die Prä- 
Varnl vale isti) ist. 

Vonken Vuit, 14. 2; wie weit die hier gemeinten Handlungen fortzusetten sind, 

geht nieht nus dem Texte hervor; die Aihvaryu-Sntrs gehen auseinaniler. — 
val. Katy. XVII. 2. 7, Ap. XVI. 17. 13, 

Jd, Mit (der Strophe): ‚die Pflugscharen schirren sie an” (II. 
17. 1) (begleitet Ger ee. das Anschirren des Pfluges. ) 

1 val. Käty. XVIL 2. 5, 11, Ap: AVL 18 5. 


Rl Die Brogt): „der Plug mit der metallenen Schar”” AT. 
‚ 3) (spricht er aus) über dem pflügenden *) (Adhvarvu). © 
1 . karsumöpam jat entweler Argumänrm (sc, atheargum) oder Bpagandnam 
(sc, Aretram) zm lesen. 3) vgl. Katy. XVII 2, 12—0, Äp. XVI. 19. 2 fee. 
32, Die (Strophe): „in den bereiteten Schooss" (IH. 17. 2. hb. e.d) 
über dem dus Getreide aussthenden (Adhvarvu). *) 
1 val. Katr. AVII. 3. 8, Ap. XVI, 19, 11. 
33. Mit (der Strophe): „dus geborene Brahman’ (IV. 1. 1) (he- 
gleitet er) das hae der Goldplatte. +) 
1 vel. Katy. XVIL «2, Ap, XVL-99, 3. 
ad. Mit (der Strophe): „der goldne Keim" (IV. 2. 7) das Nie- 


derlegen des golduen Mannes. *) 
V val, Katy, XVIE 4. 3, Ap, Le, 


XXIX, 


‚ Mit (den drei Strophen): „Süússes die Winde” (Kans. .sütra 


d Ee (begleitet der Brahman) das Besalben der Schildkröte. lj 
') val. Katy. XVIL 4, 27, Äp. XVI 25. 1. 


VAITÄNASUTRA XXIX. 2—8a. 83 


2. Mit (der Strophe): „des Vignus Tuten’ (VIT. 20. 6) das 
Niederlegen von Mörser und Stüsser. *) 
1 vel. Kats. XVIL 5. 3, Ap. XVL 26, 1d, 


3. Mit (der Strophe): „der Boek jn” (IV, 14, 1) (das Nieder- 


legen) des Hauptes des Boekes. !) 
vgl. Katy. XVII. 5. 17, Ap. XVII. 27. 7, 13. 


4. Timmer nach den vormittäglichen Upasads schichten sie die 


Schichten (der Istakas). 6) 
jb vel, Kity. NVIL 17. 8, Äp. XVL 36. 8, of. XVIL à. L, 11 us. w. 


5. (Die Strophen): „zur Vriratötung, zur Stärke” (XX, 1D. D, 
Mid dar uns, o Indra’ (T. 21. 2), „wie ein furchtbares Dier” 
(VIT. S4. 3), „„Vaiëvänara uns zu Mülfe'” (VI. 35, 1) Gpricht der 
Brahman) jedesmal aus über jeder Schichtuug (über den ersten vier), 
wenn dieselbe mit Schutt bedeekt ist. 5) 

1 val. Katy. XVIL 7. 1, Ap. XVL 4, B, 


6. (Mit den zweij:-„o Agni, die daseienden” (VII. 34. 12; 
VII. 84 und 357) (begleitet der Brahman) das Niederlegen der 


Asapatna-Istakas auf en fünfte Schicht. 1) 
1 vgl. Käty. XVIL 7, 15, Ap. XVII 3, 2. 


7. Mit den vee 1 Stomabhüga-Formeln (begleitet er 
das Niederlegen) der Stomabhäga(- -Istak as). ©) 

NY Die Stomabhiäga-Farmeln sind nm Vaitännsitm 36 an der de (vel. 17. à, 
Rú, 13, 31, 14, 28 4, 28. 17, 23. 6, 25. 1, 25. 14, 26, 1, 25, B, 20. 
Il, 26, 14, 27. 18, 27. 17), Sie werden alle ganz genau zo dae Gop. br. 
TH. 2. 13-14 uufgezähtt; die geringen Abweichungen im Wortlaat kommen 
wohl nur dem Hemuszeber des Brähmagn-Textes zu Sohulden. Anch die 
Reihenfolge in Wrähmnnga nad Sotra stimmt überein, mit éiner Ausnalnme. 
Der 1. Stomnbhägn wird zwar tm gelruckten Texte des Brabmaga om Emte 
gegeben (vor dem zum A ptaryäman zu verwendenden), aber dies ist, wie mir 
Frl. Dr. Ganstrn beriehtet, nur ein Druckfeller, Der einzige Unterschied 
ist, dasa der zum Vrjapeyn mm verwendende: mäbher on ien Drabinaga ale 17, 
wahrscheinlich hier an seiner riehtigen Stalle steht (vel, mabher ast prafd- 
patik wegtudosak), Ausserdem werden die Stomsbhägns vörmaicknet f im Pare. br. 
(1. 9), in der Taitt. 5, (IV. 4. 1), im Kath. (XVII 9), im der Vaj. 5. (XV. 
GD), in der Maitr. S. (IL. 8, 5), Die Madhyamdinas haben deren 29 (Sat. Br. 
VIII, 5. 4 8 erwöhut als 20, (ekendm!): remárid), die Küpvas 30 (Vij. S. 
Künva XVI. 2, el. Weber, S. 457), die Taittirivakaa (vel. TS, V, 8. 5, 5) 
wrd Kafhas 31, dio Münavas 35, die Kauthmmas endlich 35. Mit keiner 
van diesen Quellen stimmt die Anzahl der Stomabhägns van Gop. br. und 
Vait. Sutra überein. Dennoch werden im Vait. (29. 7) 29 Stomabhägzas 
genannt umd ebenso im Gop. br. IL, 2, 10: ekmmmatrindet stomobhagah. Hier 
hat afenbar die ee der Madhvamdinas ibren Kinfluss geltend gemacht. 
8 vgl. Katy. XVI. 7. 16; 1. 91, Äp. XVII #. 5. 


Sa. Über den Ge nvactaald. spricht der Brahman die Halb- 
strophe): „dich, Agni, aus dem Lotos” (Vait. 5, 14); über den 
Fristubh(-lstakäs): „Agni ist erwacht” (XIII, 2, 46), über den 

Ge 
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Anustubh(-Istakas): „zusammen , zusammen!’ (VI, 3. 4), über den 
Atiechandas(-Istakas): „Agni betrachte ich als Hotr” (XX. 67. 3). h 

1 vgl. Katy. XVIL 12. S—17. 

86. Behandelt 5) (and auch hier zu halten ist das Anumantrana) 
beim Gaärhapatya. ®) 

1) Statt Crarbe's gärhapeiye ukfkan ist zu Lesen: gärkapelga ukfam, Der Vaitana- 
Text den Shankar Pandit kannte, las ebenfalls za (Ath. V, Vol, II, S. 423). 
Danuch soll hier das Vait. 28, 25 gesagte stattfinden, da auch auf dem 
eigentlichen Agni ein gärhapatyo 'sfesfakah geschichtet wind. 2% val. Katy. 
XVIL 12. 18 (vgl. Eezeling in SBE. XLIL 8. 117). 

9. (Die zum Anumantrana zu sagenden Strophen) bei der „Wieder- 
schichtung” (sind): „dieser Agni, der Held” (VII. 62. 1), „durch 
welchen Pausend”" (IX. ,5. 17). 5) 

vel. Katy. XVIL 12. 19. 

10. Die (Spenden) an Rudra (begleitet der Brahman) mit (den 
Strophen): „nicht uus, o Götter'' (VI. 56. 1), „o Bhava und Sarvn 
habt Erbarmen” (XI. 2. 1), „welche Schlange dir" (XII. 1. 46), b 

1 vgl. Katy. XVIII 1, t=5, Ap. XVIII. $—5, 

IL. Über den Einschlusssteinen (auf welehen die Spenden dar- 
gebracht werden, spricht er): „mein steinernes Schild” (V. 10. 1 
ader L—7 2). 1) 

ND vgl. Katy. Ie, 

12. Nach dem (ins PFeuer) Fortwerfen des (nls) Opferlöffel (die- 
nenden Arkn-Blattes) umgiesst der Aguidhra die Sehichtung mit 
(der Strophe): „welche himmlischen Gewasser” (IV. 8, 5). 5 

HD vgl, Katy. XVIII 2. 1, Äp. NVI. 12. 4. 

15. (Die Strophen): ‚dies, o Wûsser, ist euer” (IT. 13. 7), 
„mit des Schnees dich" (VI, 106, 3), „zum Himmel, zum Rohr” 
(XVII. 3. 5), „dies der Wasser" (VI 106, 2) spricht der Brahman 
uus wenn der Frosch, die Avaka-Pflange und das Rohr von Süden 
an mach allen den Himmelsrichtungen (über der Schichtung) her- 
übergezogen werden. h) 

Wvgl. Katv, XVIII 2, l0—12, Äp. XVII 18, 9. 

14. Am Tage vor der Soma-Feier (spricht er über der Spende) 
der (ersten) Hälfte der in 16 Tempi geschöpften (Butter die Strophe): 
„der allen Menschen gehörend”” (XII, 2. 26); (über der) der zwei- 
ten Hälfte (die Strophe): „er ist unser Vater und Erzeuger” 
(IL. 1. 3. 5 | 

') vgl. Katy. XVIII 8. 1218, Ap. XVIL 14. 1-8. 

15. Mit (dem drei Strophen enthaltenden Liede:) „führe diesen 
empor (VL 5) (begleitet er) das Anlegen der (drei) Stücke Brennholz. & 

vgl. Katy. XVIIL 3, 14, Ap. XVII. 14 5, 
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16. (Vom Adhvaryu dazu) aufgefordert Hüstert er (der Brahman) 
das Apratiratha(-Lied) (XIX. 13). 5) 

1 val. Katy. XVII 3. 17, Ap. Le. 7. 

17. Mit (der Strophe) „schreitet mit Agm (IV, 14, 2) besteigen 
sie (die Schichtung). } | 

1 val. Katy. XVIIL 4. 1, Ap. XVIL 15. L 

18. Mit (dem Gine Strople enthaltenden Lied): „Aiese, o Savitr” 
(VII, 15) (begleitet der Brahman) das Anlegen der (drei) Stücke 
Brennhalz. * 

ij val. Katy. XVIII 4. 6, Ap. AVIL 15. tb, 

19. Er flüstert (die Lieder): „vier Hörner” ), „besinget” 
(VI. 82), die drei (Strophen): „Agni, herbe” (IT. 20. 24), 
und die zwei (Strophen): „den Arynmau, den Brhaspati”” CHI, 
20. 7—8). ®) 

1} Ob ein Snktn oder eine He gemeint wird, ist unsicher, du dis Aitnt nicht 
unserer Samhit entnommen ist, Fch halte es für wauhescheinlich, dass es 
direkt ans der Vaj. S. stammt; vgl. zn dieser Möglichkeit Bem. 1 zu Vat. 
28, 205, Bem. L zu Vait. 24, a, 2) vgl. Käty. XVIII. 4, 2536; vgl. 
zB. Vij. 8, XVII 91 ond 98 mit den im Vait. vorgeschriebenen Strophen. 

an. Die (Darbringung der) Vajaprsaviya-Spenden (begleitet der 
Brakman) mit (der Strophe): „anf Anregung der Kraft” (VI. 6, ). 5) 

vgl. Katy. XVII 5. 4, Ap. XVIL 10, 1d. 

31. (Das Lied, die Strophe?): „mich sollen besalhen"" (VII. 33 
oder 33. 19 heist er (der Brahman den Opferherrn) Hlüstern, 
wenn derselbe gesalbt wird. ©) 

1 viel. Katy. XVIII 5. 9—14, Äp. XVIII 19. 8—10. 

92, 23, (Mit dem Liede): „die, welche geniessend” (IL. 35), 
den zwei (Strophen): „diesen, Lhr Örter”” (VI. 123. 1—2), und 
(der Strophe): „durch welchen Tausend” (EX. 5. 17) (begleitet der 
Brabiman) die Spenden an Viëvakarman. ') 

1) Dass Garbe's zwei Sutras éinen Satz billen, geht unch aus \ait, 0, 7 hervor, 
Ich finde diese Spemden nicht in Kütv. erwähnt, val. jedoch Sat, Ar, IX. 
5, 1. 4851, Nach Ápastamba (XVIL 14 1) fallen sie früher, nach dem 
Sat. Br. bilden sie den Schluss-Akt (lee eigentlichen Cayana. 


KK. 


1. Ein (Ksatriya), der die „Feuerschichtuug” vollzogen hat, einer, 
bei welchem der Soma purgirt oder bet welehem er Erbrechen ver- 
ursacht hat, wird durch das Sauträmant-Zeremoniell zum König) 
geweiht. 1) 

1 vgl, Katv. XIX. 1, 2, Ap. XVIL 24, 1, XIX 4, II, 
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2. (Sie gilt auch) für einen 5, dem ein Mächtigerer zuvorgekom- 
men ist und der den Vorrang zu erlangen wünscht. ® 
hj Die Genitive machen den Rindrmek alsol dieser Sutr interpaliert ist, Viel- 
loieht iet nber (S. die Varr.) 4regaA (Páreyan ®) Ararat hyakämat cu zu lesen. 
3) vl. Katy. XIX. 1e 34, Ap: ATX. 4. 1112, 
8. Nicht einer der (noch) kein Soma-Opfer dargebracht hat, 
(soll sie verrichten), 5) 
1 vgl. Käty. XIX. 1.3, Sat. Br, XII, 8, 2 2 


4. Die Isti gilt der Aditi (die Hauptspenden derselben sind daher 
mit einer an Aditi gerichteten Strophe zu hegleiten). 1) 
ij vgl. Katy. XIX. 1. 5, Äp. XIX. 5, 5, 
3. Das Tier-opfer) gilt dem Indra. 5 
1) vgl. Katy. XIX. 1. 16, Áp. XIX, 5. 3. 

6. Über der Surî, wenn dieselbe mit den Kräutern gemischt 
wird, (spricht der Brahman) die Hasapräsana(-Stroplie, V. 2. 3) 
und (das Lied): „welche braun” (VI. 75. 5 

1) vgl. Katy. XIX. 1. 20. 21, Äp. XIX. 5, 8—6. 5. 


1. Mit (dem Liede): „gereinigt mit des Windes” (VI. 51) 
(begleitet der Brahman) das Durchseihen (der Suri) für einen, bei 
dem der Soma purgirt hat. 5 

h vel. Katy, XIX, 2. 9, Ap. XIX. 9, 10. 

8, Für einen, bei dem der Sama Erbrechen verursacht hat, mit 
(demselben Liede in dessen erster Strophe aber die Worte „nach 
hinten der Soma’) in: „nach vorn der Soma” geïndert warden. *\ 

1) vgl. rikpfena se. snklena, sonst würde ca vikplayä geheissen hnben; vel. 
übrgens Katy, XIX, 2. 10, Ap, Le. 

0. Über dem Adhvaryu, wenn dieser (die Mitel) läutert, (spricht 
der Brahman die Stroplie): „lass, Adhvaryvu, den durch die Steine 
gekelterten Soma in die Seihe erströmen, läutere ihn für Inden, 
damit er trinke”. # 

) vel. Käty, XIX. 2, 12, 


10. Nuehdem das (für die Spenden bestimmte) Sehmalz geschüäpft 
ist, (spricht er über dem Adhvarvu), wenn er die Milch schöpít, 
(die Strophe): „wie die Besitzer van Gerste”' (AX. 135. 9, Ij 

} vel, Katy. XIX. 2, 18, Äp. XIX. 6. 15. 

Ela. Nach der Reinigung der Netzhâute (begleitet der Brahman) 
mit den vier (Strophen): „ihr beide, o Aévins; den liehlichen”’ 
(XN. 125, 47) (die Darbringung) der Milch- und Surä-Schoppen. ij 

) vel. Katy, XIX. 6. 20, Äp. XIX. 2, 19, | 
11. Von den Surä(-Schoppen) (findet) kein Geniessen (statt). tj 
1} vgl. Katy, XIX. 3, 14 eg, besonders 15—17, Äp, XIX, 5, 13, vel. 8.85. 


VAITANASUTRA XXX. 12—18. 87 


12. Von dem den Asvins geweihten (Surä-Schoppen erlauben) 
einige (das Geniessen und zwar) mit (der Strophe): 

„Den Soma-Trunk, den die Aëvins dem Asura Namuei (ent- 
nalimen) und den Sarasvatr zur Kraft kelterte, 
Diesen klaren süssen Soma, den König, geniesse ich jetzt”. 1) 

W vgl. Katy. XIX. 3 10, Áp. XIX. 8, 1D. 

13. Über (dem Rest der Suri), wenn dieser in den mit hundert 
Lchern verschenen (Krug) ausgegossen wird, (spricht der Brahman 
die luteder): „reimgen sollen mich” (VI. 19), „auf dem Berge 
in den Arngarïtas” (VT. 69) vnd (die Strophe): „was auf den 
Bergen’ (IX. 1. 18), 7) 

Ii) vgl. Katy. XIX. 5. 20, Áp. XIX. 8, GT. 

14. Br flüstert (darauf) die zwei (Strophen): „erheben sollen 
sich?” XVII. 1. 44—45), (die Strophe): „Ihr auf der Streu sit- 
zenden Väter” (XVI. 1. 51), (die Strophe): „herbeigerufén uns 
die Väter” (XVIII 8. 45) (und die Strophe): „Ihr vom Heuer 
gekosteten Väter” (ib. 44). !) 

vil. Katy, XIX. 3.21, Ap. Le. S—L0. 

15. Nach der an die Tier(opfer) für die Asvins, Sarasvati, Indra 
sieht anschliessenden Spende an Vanaspati, heisst er (der Brabmun 
den Opferherrn), wenn er gesalbt wird, (die heiligen Worte): 
oa, Bhük, bhuvak, caf, janat, om! sagen. di) 

1 vel. Käty. XIX. 4. 14, Äp. XIX, 0, 130, 1 

16. Zum Singen des Sämans (vom Adhvarvu) aufgefordert, singt 
er {der Brahman) die Sumääna(-Sâwans) auf der an Indra gerich- 
teten Brhatr-Strophe !): 

„Ein grosses zum Sieg führendes Lied, o Lbr Maruts, singet 
dem Indra! 

Durch welches die das Rta gedeihen machenden das wachsame 
Licht den Gott dem Gotte erzeugten.” ) 

tj Die Zafügungen drhatyän wael wind ryäm, die im Sutm aberflüssig erscheinen, 

sher in dem nus dem Sat. Pr. entlehnten Brühmaga (Gop, IL. 5, 7) vor- 

kommen und dnselbst zur Begründang des Hituals dienen, deuten darauf 

hin dass dem Sütmkam das Brähmaga vorgelegen hat. 2) val. Katy, XIN, 

5, 18, Laty- Vo 4 16, Draby. XII 4. 9. 

17. Die Anfangsworte (zu jedem Säman sind): „sie verfertigen 
dich mit Gebeten’’, „sie stellen dich her (mt Gebeten)”, „sie schärfen 
dich (mit Gebeten)”’, „sie haben dich bearbeitet (mit Gebeten).” ') 

ij Läty. V. 4. 18, Drahy, XUII 4, 12. 

18. Die Schlussstücke (der vier Sümans sind für einen Brähmana): 
„eu vollstândigem Ansehen’, „zu hervorragendem Ansehen”, „zu 
wahrhaftem Ansehen”, „zum Ansehen”, *) 

Wj vgl, Katv. XIX. 5, 3, Läty. Le. 19, Drahy. he. 13, 


88 VAITANASUTHKA XXX. 10a—36, 


19a. für einen Kentriva: „zu vollstindigem Sieg’, „zu hervor- 
ragendem Sieg”, „zu wakrhaftem Sieg’, „zum Siege’, 5) 
Dovel,-Katv. be 4, Laty., Dräky. IL. ce. 


194, für einen Vaisya „zu vollständigem Gedeihen”’, „zu her- 
vorragendem Gedeihen’, zu wahrhaftem Gedeihen"’, „zum Ge- 
deihen.” 4) 

D) vel. Kats. Le. 5, Laty., Draby. U. ce. 


20. Alle (nl. die Opferpriester, der Opferherr und die Gattin) 
stimmen in das Schlussstück ein. 1) 2) 

) vgl. Kats. 1e. 8, Lair. le: 17, Dráhy. le. 11, % Dem. zu Stem 16-30. 
Die S&mans heissen nicht sennäydna (so Gop, br, und Vait. Süûtra, man vergl. 
die Varr.) sondern sagéana, bei den Jaiminiyas sämátua, val, Ärs, br. (Kauth.) 
IL. 25, Ars. br, (Jaim.) 1. 3 (namdearaan vitravaao satyatrardsak äraraan ih 
rärydndm ealräri sämdatudrange vû samrdniuij, Alle werden gesunven auf SV. 
L, 258 (== Vuit. 30, 16) wad sind verzeiehnet im Grimugéyagüna der Kau- 
iramas VIL 1, 21 ond 23 (Simavela ed. Cale, Vol. 1, 5. 533584), Das 
die Überlieferung der vier Simans iu Grämngevagüna der Kanthamas man* 
gelhaft ist, und nur von den Intminlyus ungetrübt bew bet ist, daranf habe 
ich schon fraher hingewiesen (Jaim. Samh., Kinl, 8, 215, Sie finden zich 
im Jaimm. Erümagevagüna IL. 3, 1215 Die Stalihas (Vait, 80. 17) finden 
sieh im Árcikupariëisfa 1. 1. 2 (al. Cale. Vol. H,S. 332, sf), die Nidhanas 
Le 1, (ed. Cate. Ie. p. 620 le). Die Reihenfolge der Anfangsworte in 
Veit. ist unrichtig und statt pamuti ist rrnandt, slatt Sigen/i jat Kifauti zu lesen, 
Aus der Zitierungsweise dha3pitahik (rerdolnt nue dhifhheh) statt dka3- 
Mabhip schliesse ich, duss der Vaitnnasatrakäm dein Gräümagevagiüna der 
Rayävaniyas, nieht der Kauthumas folgt (vel. Kint, zur Jaim. Samh. S, 1). 
he Stra des Lafvarann-Drähyiüvaya Inssen zich hier durehgehend versteichken, 
dn in dem zitierten Stúek das beahmatvan behandelt wird ; anriehtie darüber 
Esgeling in seiner Mem. 1 auf S, 255 von SHE. XLIV. — Die Sämansingen 
winl nar im Ritual des weiszen Yujurveda ungetenlfen, wo es aaf dem Ritual 
der Chandogas berubt ond dus Rituul der Athurvuvedins beruht auf dem 
des Weissen Yajns, da Gop. br. IL 5. 6—7 dem Sat. Br. entstummt. 


“bl. Nach der Daropferung der Streu 6) (folgt) das Reinigungsbad. ®) 
vel. Hillebrandt, Neuvallmandsopfer S. 169, 5 vel. Katy. XIX, 5, 11, 
Áp. AIX. 10. 4, 
22. Mit (dem Liede): „was, o Götter” (VE 114) (begleitet der 
Bralunan) das Fortschwemmen des Mäsara-Topfes, *) 
!) vel. Kats. XIX, 5. 18, Ap. XIX. 10. 4, ef, XIX. 4. t 
28. Mit (der Strophe): „wie vom Opferpfosten” (VI. 115. 3) 
begleitet er das (Fortschwemmen des) Kleides (des Opferheern). £) 
') vgl, Katy, XIX. 5. 16, Ap. 1. c. 5. 
zt, Die Isti der Amiksa gilt Mitra und Varuna. % 
1) vel. Katy. Le, 21, 
&ù. Dem Indra vavodhas (gilt) das (Opferjtier. 5) 
) val. Katy. be. 22, An, XIX. 10, 5 
20. Die Isti gilt der Aditi. Ì 
1) vgl. Katy. XIX 1. 6, Ap. 1 e, 10. 
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27. Mit (der Strophe): „auch den fern seienden” (IL. 3. 2)an 
deren Schluss der Pranava (die Silbe co) anzahängen und die in 
einförmigem Tone herzusagen ist, erweisen ste dem in dem Spruch 
genaunten, (der Sauträmauï also,) ihre Verehrung, 


XXXT. 


1. Am elften Tuge (derjenigen Monatshälfte, welche) vor dem 
Maghavollmond (fallt) 1, sollen sie ®), wenigstens siebzehn an der 
Zahl, wenn sie ein Sattra unternehmen wollen, sich auf die im 
Brahmana ®) vorgeschriebene Weise weihen. ® 

ij nlso vier Tage vor mäghì panraamäst, vgl, Baudh. AVL 13: 260, 5: fe 
caturahe puraalân mägkgai pourpaminyoi dikganle, lepdm ekdatnkäyüm krayaÂ 
vam padyate; die Diksa-Periode danert demnach wolf Tnze, vel. Ap. XXL 4. 8, 
3) Der Optativ scheit wieder daruf hinzuleuten, duss dieser Prssus otnem 
Brahmaga eutlehnt ist. %) leh zehe nicht auf waus zoust als auf Gop. br, 
L. 4. 16 sich dies beziehen könnte. *) vgl. Katy. XIII 1. 210, Äp. 
KNIT. 15, 4-6. 

2. Nur diejenigen (dürfen es unternehmen), die vorher eine 
sti) dargebracht haben, oder (wenigstens) der Grhapati (d. hb, der 
Veranstalter des Sattra). ©) 

Wd. h. ein Somn-Opfer? *% val. Ap. XXL 2, 1. 

3 Nachdem sie in dessen (nl. des Grhapati) Feuer ihre Feuer 
gusammengetan *), opfern sie (in dem aus diesem, allen gemein- 
samen, entnommenen Abavaniya) das dem Prajapati zu weihende 
Tier (Bock). ®) 

vgl, dazu dat. Br, IV, 6. 5. 3 GBE, XXVL 5. MI) 5 vgl. Katy, XIII. 
1. 1617. 

4. Nachdem er (der Unternehmer des Sattra) am Ekastaka(-Tage), &) 
(der den Namen): „der Tuge Regeler” (führt), emen Kuchen von 
vier Maass gekocht hat, verbrenne °) er (am folgenden Morgen) in 
der Früke damit Gestrüpp, indem er (das Lied): „dieser Herr der 
Wolke uns” (VI. 79) hersagend (den Kuchen) den (drei) im den 
Sprüchen genannten Gottheiten zuweist. %) 

Id, h. am uehten Tage der dunklen Monatshülfte nach Maägha-Vollmondl, 
also ant letzten Dikss-Tage. ä Optativ, zitiert. mus (op. br. IL. 4. 9, nach 
der TS. ) Ich leze statt Sderatäbhgan mit zwei HSS, “derulabtyak. So wind 
lie Diskrepanz zwischen Vait, und Gop. br. nufgehoben, da in der zuletst 
genaunten Quelle drei Gottheiten genannt werden: agni, eäyu, ädilya, 
Duse auch zu der Ausführung dieser im Sutm gegebenen Vorschrift die 
Hekanntheit mit dem Brätumaga erfonlert ist, kann nieht berweifelt werden: 
mur aus dieser Quelle, nicht aus dem Wortlaut des Atharvan-Liedes sind die 
Gottheiten ersichtlich. Ferner vergleiche man, ausser Taitt, S, III 3. B, 
48, Baudlh, XVI. 13: 260. 7 Heg. KIV. 14: 176. 6 Age. 
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5. Wenn er (d. h. der vermittelst Heu entflammté Kuchen (Ins 
Gestrüpp) verbrennt, so wird das Jahr glüecklich verlaufen, ver- 
brennt er es aber nicht, dann unglüeckheh. 4) 

1) Gop. br. 1. c. 

6. Jetzt das Gavamayana. 

Ï. Der erste Monat umfasst einen Éingangstag ©), einen Catur- 
vimsa-Tag °), vier Abhiplavasadalins)®, einen Prstlya(-sadaha). 4 

1) vel, Maéakakalpasttra (in der Ansg. les Arseyakalpa des Samaveiln) [. En 
ib. El. ib. 25, 1) ib. 1 80, Zim ganzen vel. katv. XII. 
1. 23, Äp. XXI. 16: 8—11. 

S. In dieser Weise vier (weitere Monate, aber) ohne Bingangs- 

und Caturviméa-Pag. 1) 
) vgl. Katy. Le. 4, Áp. Le. 12. 

Ù, Der sechste (Monat) uinfast drei Abhiplava(-sadahas), einen 
Prsthiva(-sadaha), einen Abhijt(-Tag) 5 und die (drei) Svarastman 
Tage). *) 

vgl. Mas, kalpastitm IL t. 2) ib, IT. 2—4. Zum ganzen vel. Katy, 1 e. 
db, Ap. Le. 14. | 

10, Übersehüssig (nicht mitzählend) ist der Mittelpunkt- der 
Visuvant(-Tag). *) 

1) val. Mas. IL. 5. n, Katy. Le. 7, Äp. |. e. 16. 

LL. In umgekehrter Keihenfolge (gestaltet sich) die zweite Hälfte 

(des Jahres). 13 
hj vgl. Katy. Le. 13, Äp. Le. 19, 

12. Dersiebente Monat umfnsst die (drei) Srarasüman(-Tage) 8), den 

Visvajit(-Tag ®), einen Prstbra(-sadaha) und vier Abhiplava{-sadahas). 
und zwar in wmgekekhrter lleihenfolre, Mai, II. 5. 6, Ù vel. Maé. IL, 6. 
5) vel, ib. IL 7. Zum ganzen val. Katy. Le. 14, Äp. Le. W—2s. 

13. In dieser Weise vier (weitere Monate), aber ohne Svarsii- 
man(-Tage) und Visvajit(-Tag). 

It. Der zwölfte Monat umfasst zwei Abhiplava(-sadahas), den 
Avus-Tag) 5, den Go(-Tag) bj, den Dasaräten mit ansteigenden 
Stoma(-Zahlen) ®), den Mahayrata(- ng) ®) und den Ausgangstag. f 

U vgl. Mad, IT. 5—9 (garägugr bedeutet: dgag uni go), 3 vgl, Arsevakalpn, 
Anbang 4 nt k. 2 vrl. Mas II. 16, n. ©) val. Mas, II. 10, b, — 
Katy. XIII. 2, 16, Äp. XXI, 16. 1—8, Za Vait. 31. 714 val. Gop. br. 
L 4, A0 und Árseyakaljpa Einl. S. XXIV. 

15. Dieses besagt ein Sloka: 

„áwei Atirätras, hunderdundsechs Aguistomas, zweimal hun- 
derdundewanzig Ukthvas, 
Zwûlf Sodasins: (das sind) sechszigmal sechs Tage, dasn der 
| Visuvant(-Tne),” 1 
, wegg s zE E06 F (2 XX 120) 240 HJ 12 — 360. Der: Étokn auch Gop. 
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1. Im Caturvimin(-Inge) ist der Stotriyn(-Trca) des Ajvaldastra 
für den Brähmanzechamsin): „dem Indra die Sänger ein Inutes” 
(XX. 38, d—) oder: „Indra, komm’ herbei, du Helllenchtender” 

vgl. Aér. VIL 2. 3, Sankh. XIL. 1. 3, Maä L. 1. b. Die Halirpens haben 
den erst-, die Chündogas den leisterwähnten Stotrivn. 

17. Er legt die dem Abhiplava(-sadaba) vom dritten Page an 
gukommenden (Stotriva-Treas des Ajvasastra) ein. 1) 

1) vgl. Äér. Le. Mas, DL 47 (unter den Ajvue). 

IS. Die Bärhatapragätha-, *) Stotriya- und Anurupa(trcas) zum 
Prstha(dastra®) des Brühmanäcehamsin an demselben Tage sind): 
„besinge den Freigebigen” (XX. 51 L—2), and: „den berülmmten 
Freigebigen” (XX. 51. 3—4) oder: „nichts nndres saget her” 
(XX. 85. 1—2) und: „wenn dich auch die Leute hier” (XX. 
85. 8—4). ®) 

vgl. Vait 22. D. 1) prgfhasaalra ist uneigentlieh gesagt für: dus mit dem 
prafkaatatra der Chandogas übereinstimmende Sastru, nlso das niskevalvafustre 
(dee Brnbmapsechamsin}. %) vel. Aár, VIL 4. 3, Maë L 1, b (die Chan- 
logas auf XX. 55). 

19. Er legt das Ahnna(-Lied): „ihm, dem kraftvollen starken 
(XX. 35) ein. *) 

vel. Äév. VL 4, E. 

20a. Desgleichen beim Abhijit, Visuvant, Visvajit und Mahavrata. 

204. Stotriva- und Anurapa(-T'reas) für das Uktha(-Sastra des 
Brahmanscchamsin am Caturviuda-Tage sind): „welcher einzig ver- 
telt?" (XX. 63. 4—Ö) und: „welcher, o Indra, am meisten Soma 
trinkend"’ (XX. 63. 7—0). €} 

hj feb vermnte, dass (inrbe's 20, Str zwei Sätze enthält, da die genannten 
Tage, wenn sie im Gavamayans anftreten, nieht Ukthvas, sondern Agnistomms 
sind. Ührigens verwenden die Chandogss einen anderen Tren zum 3. 
Ukthastotm. 

2]. Im Abhiplava(-sadahn sind) die sechs (Lieder anfangend mit): 
komm’ her, wir haben dir ja gekeltert”" (XX. 38—43) (nber) ohne 
Arambhaniya und Schlussstück *), die Stotriya(-T'reas) für das Ájva- 
(änstra jedes Tages, für den Brahmanzcchamsin). *) 

hSukta 39, welches nach Vait. 35. lll Ärambhagivä und Paryasa gibt, 
Fillt also hier aus. 2) vgl. Äér. VIL 2. 8, Sankh. XIL 1, 4, Maf, l. 
47 (unter den Äjvas)— Die Keihenfolge der Strophen in XX, 40 weicht 
ab van der von den Aitareyins and Kauthumas gegebenen; die Strophen der 
Kuusitakins sind auch verschielen. Auch die Reihenfolge der Strophen von 
KK. 49 jet in nullen Quellen eine andere, wo sie statt 1, 2, 3: 3. 2, 1 ist 
Ich sehe nicht, weshalb der Bearbeiter des XX, Duehes diese Amlerunt 
ungebracht hat. Übrigens stimmen die Statrivas der Atharravellins genau mit 
den von den Kanthuma-Chandogas für den Abhiplava vorgeschriebenen überein. 

29, (Die Lieder): „zur Feindesbesiegung, zur Stärke” (XX. 10), 

„unseren feurigsten zur Hülfeleistung” (XX. 20), „herbei zu uns, 
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o Inde, mir zugewandt” (XX. 23), komm’ her zn unserem ge- 
kelterten" (XX. 24), „wenn ich, Indra, gleich wie du” (XX. 27) 
und (die Strophe): „gleich der lnstigen Wasserwelle” (XX. 98. 4 
oder 39, 5) legt er an jedem Tage des Sadaha als (eväpasukta) ein. *) 

') Enteprechendes in den Hotrstitrs habe ich nicht gefunden. Preitich auch 
der Wortlant tst unsicher, da Garbe's Lesart iii froäu drapafi rein konjek- 
tural ist, die HSS, lesen: Uy reärapafi, Einstweiten ziehe ich Vor dlg peamn 
drapafi, wobei dann prem nur auf das letzte Zitnt Beene hint. 

25. (Das Lied): ihn den wundertätigen widerstandskriäftigen’” 
(AX. 9) ist Stotriva- und Anurüpa(-T'ren) des Prstha(-Sastra des 
Brähmanzeechamsin im Abhiplavasadaha, und zwar an den uijge- 
radzahligen: 1. 3. 5. Îagen), 

sh. (das laed): „besinge den freigebigen*' (XX. 51) an den 
geradzahligen (: 2, 4. 6. Tagen). *) 

) Die Sütm 23. 24 zezebene Varsohrift, weleher im Chandogu-Kitual entaprechen 
Winde: madkasaigaite (oder besser Syailantdhase) viparyüsam, weicht sehr 
auffallend van der Überlieferung der Chandogas ab; nar für den 1. und & 
Tag stimmt sie damit Gbercin. 

25. Von den Sampäta(-Liederm): „Indra der Burgzerbreeher über- 
wand den Dämon durch Lieder” (XX, 11), „der allein van den 
Menschen anzurufen ist” (XX. 36), „der wie ein furchtbares Tier 
mit scharfen Hörnern”’ (AX. 37) legt er (der Brähmmangechamsin 
während des Abhiplavasadaha) Tag für Tag (weelselweise) je eines 
ein. Gleichfalls beim Prsthvafsadaha), an den Chandoma(-Tagen) uud 
am zehnten (Tauge des schliessenden Dagaratra). 5) 

vel. Gep. br. IL fh. 1 (5. 181,2 4 wv. al, Ait. Bo VI I, &, Hauer, 
Ubers, des Ait. Br. S, 409; Aév. VIT 5. 2021. 

26. An den mittleren (d. bh, 2. bis 5, Tagen des Ablnplavasad- 
aha t) sind) die Stotriva- und Anurüpaf-Preas) za dem Uktha 
(-sasten des Brähmanäcchamsin): „fürwahr ein Held bist du” (AX. 
GG). 2) 

die ja Ukthvas sind. 2) vel Aáv. VILS. 8 Senkh, NIL 12, 1, 7.18. 
Also für den 2, Tag: XX, 60; für den 8: XN. GI; für den 4: XK ü8. 
lk; für den 5: XX. 64, Sl), Die Stotriyas stimmen nieht mit dem 
Kitual der Chandogas überein. 

zia. Am sechsten (Inge) des Prsthya(sadalin) legen sie *) bei den 
(ersten) zwei Savanas vor den Prasthitayaj vas die Faruechepa(-Strophen) 
ein: „der Kelterer erlangt die Wolnung des Reichtums” (XX. 67. 
l—3) und: „hei allen Kelterangen treiben sie dich an’ (AX, 
Î2. 1—3). 2 

Jul. die bei den Prasthitayijas beteiligten, hier slso: bräkmapäeetansin. 
Potr und enidhm: XX, 67. 13 fie das pratalpsavanu, XX, 72, 13 für 
das mädbyuindinasavana. 2 val. Gop, br. IL 6, 10 (meel), mit den Schluss 
worten (des Stres wenan Gbereinstimmend, Ait, Br. V. 10 (vgl. Inu's Übers, 
8, 336), Äárv. VIIL 1, 24, Saikh. X, 7,7, ri} (P. 
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278. Nach den Rtuväjvas (legen sie ®) jeder eine der folgenden 
vier Strophen ein): „mit den Opfern euch verbindend, mit scheckigen 
Stuten und Speeren”’ (XX. 67, 4 —7). 5) 

V nl. die bei den Wturajas beteiligten, der Heihe nach hier also: potr (KX. 
67. 4), üernidthea (l.c. 5), brahmagseehamsin ‚|. ce. 6), ua wiederum polf 
(le: 7), vel. CH. f 150. 2 vel. Aár. VIIL 1. 8, Gop. br. LL 6, 10; 
fasmäd. rgmebhya ecädhi (so zu |) prezitargam, ppmelbyo 'dhi copafbplgam. 


XXII. 


L. Im (Prsthva-gadaha (sind) die Stotriya(-Treas) für das Ajva- 
(astra des Brähmantcchamsin aller sechs Tage dieselben wie beim 
Abhiplava(-sadaha) 9; für die beiden ersten (Tage sind) das einge- 
legte Stück und die Stotriya- und Anurüpa(-Freas) des Prstha(-Sastrn 2) 
des Brähmantcchamsin dieselben). * 

1 nlso wie 41, 21; so much die Chandogas. °) vgl Kem. 2 zu 31. 18. 
3) also wie 31. 23 mad 29—at. Vel, Aáv. VIL 2. 3, Sankh. XIL. 2. 4. 

9, Am dritten (Tage des Prsthyasaduha ist der Äväpa, d. h. das 
einzulegende Stück, beim Ajyvasastra) dns fünfstrophige: „in den 
Kimpfen sei siegreich"’ (XX. 19. 6—20. 3). 

3. Am vierten (lage) die neun (Strophen): „des vielgepriesenen 
mit hundert Weisen” (XX. 1D. 4—20. 6). 

4, Am fünften (Inge) die fünfzehn (Strophen): „wenn ich, o 
Indra, gleich wie du” (XX. 2724). 

5. Am sechsten (Huge) die einundzwanzig: „dem Rinderherrn 
jubele zu mit dem Liede” (XX. 92). ') 

Ijza 25. Die entsprechenden Vorzchriften aus ‘den Hatr-Sutras habe iech 
nicht nufgefunden. Der Zuwnchs der Aväpa-Strophen beahichtigt offenbur 
die von den Singer bei den Stotms erwünschto Stroplenzahl darustellen, 
da der 3. Fag saptadusn ist (1E + 5), der 4. ekuvimia (13 + 0, der 5. 
trigava (12 + 15), der 6. trovastrimáa (12 Je 81). 

6 Pir den dritten Tug und die folgenden Tage *) (des Prsthya- 
sadaba sind) die Stotriya- und Anurüpa(-Treas) zum Prstha(sastra 
des Brühmanscchamsin die Strophen, deren erste anfängt): „wir 
ja die den Soma besitzen" (XN. Sai, 6). 5) 

ij die für den 1, und à. Tag sind schon angegeben in 32, L. *) val. Afr. 
VIL 4. 3, ankh. XII. 4. 4. Die Angabe ies Vait. stimmt mit dem Kitonl 
der Chandogas überein. 

T. Am vierten (Tage legt der Brahmantcchamsin zu demselben 
Sastra) vor dem Sampätt-Lied*) die sechs (Strophen ein, deren 
erste anfängt): „dir alle diese Kelterungen, Held” (XX. 73), die 
(ersten) drei halbstrophenweise. ©) 

1 prerastät aampätät ist zn lesen. Zu den Sampätasnktas vel. Vail, 31. 25. 

2) sodnss im Ganzen neun Strophen, drei Tyens entstehen, wohl wieder damit 
die erwünschte Strophenanzahl entstehe. — vgl. Aév, VIL, 11, 3488, 
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Sa. Am fünften (Tage legt der Brahmanscchamsiu) das sieben- 
strophige Paùkti(-Lied ein): „wenn wir dir immer, wakrhafter 
Samatrinker" (XX. 74), 5 

vgl. Aáv. VIL 11. 39. 

56, Jedesmal nach zwei Padas absetzend schliesst er den finften 
an, oder nach drei absetzend (schliesst er) die letzten zwei (an). 5) 

') Die eigentliche Absicht ist mir nicht recht deattich; jedenfalls sollen aber 
mit den sieben Strophen drei Treus (15 Strophen) gemacht werden. 

Da. Am sechsten Tage (legt der Brahmanäcchamsin immer zu 
demselben Sasten das Lied ein): „es hiaben dich bestirmt zu Paaren 
die Hûülfesuchenden” (XX. 75). 4 

vgl. Áév. Le. 40, 

Db, Von den sieben Padas rezitiert er jedesmal einen, setzt ab 
umd schltesst zwei (Pädas) an; dun setzt er nach zweien ab und 
(schliesst) die (letzten) zwei an. tj 

1 Offenhar sollen aus den drei Strophen sieben Treas hergestellt wenlen ; 
sapla gehört zur zweiten Haälfte von Sütm 0, 

10, und das achtstrophige (Lied): „der im Holze ist ader auch 
nicht ist niedergesetzt und sich ’sgefallen liess” (XX. 76), 5 

vel. Aáv. VIL 12. 1, Gop, be. Il, 6, 2 init. 

IL. An den mittleren (Tagen des Prsthvasadaha!) sind) die 
Stotriyn- und Anurapa(-Treas) zn dem Uktha(sastrn des Beïhmans- 
echamsin dieselben) wie beim Abhiplaya(gadaln). 2) 

jalo an den 2, 3. 4. und 5, Tagen, welche jn Ukthyas sind. 2) also wie 
Vait. 31, 26 nnzeveben. 

5, Am sechsten (Tage des Prsthyasadaha sind Stotriva- und 
Anurüpa-Frcas für das Ukthatastra des Braähmanscchamsin) die zwei 
(folgenden) aus Halbstrophen bestehenden (Strophen, die) Pada für 
Pada (zu nehmen sind): „diese Welten nun wollen wir gedeihen 
lassen" (XX. 63, 1 und Zab)!) und: „wie die Gütter kamen, 
vachdem sie die Asuras getötet”’ (XX. 63, 2 e—3). 1 

joder nach XX. 124. 4—ó; val. Gop. be. IL. 6. 12 init, Aér. VL 81, 
Súnkh. NIL 12, 14, Die Angubo stimmt mit dem Wituul: iter Chansdogas 
überein, vgl, Mu. 1. 9, e. in Vergl. mit Ankane 4 f. s fin. 

13. (Zu demselben Sastra legt der Brähmanacchamsin) das Sukirti 
Glied ein): „fort unsere Feinde, freigebiger Indra, nach vornc” 
(XX. 125), die vierte (Strophe desselben sagt er) halbstrophen- 
weise. 1) 

vel. Gop. be. II, 6. 12, Aév. VIIL 8. 23, Éikh. XI 18. 1, — Die 
Anfangsworte dieses Liedes in ler Ath. 8, weichen von allen anderen Über- 
lieferangen ub. 

14. (Darauf) das Vrsäkapi-Lied): „das Keltern haben sie ja 
aufgegeben” (XX. 126), Pada für Pada absetzend , ohne eine Pause 
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zum Einatmen zu machen; nach dem zweiten Pada jeder (Straphe) 
setzt er ab: im dritten Pada jeder (Strophe) nimmt er mit dem 
zweiten und letzten Vokal und in den beiden. (v-Reihen), welche 
mit den eben genannten Vokalen anheben, den Nyaûkha und 

Ninarda vor, und schliesst darauf das (letzte) Pada-paar an. Ĳ 
vel. Gap. br, IL. 6. 12, Aév. VIL IL Dll. Ieh bin über die Interpre- 
tation dieser Stelle ganz unsicher und nabi bloes Garbe's Übersetznng über. 

15. Im Nyünkha und im Prntigara tritt beim ersten, vierten , 
nchten und zwölften (o) Platirung ein; im Nimarda beim ersten 
und dritten, der 1mittlere ist svartiert, 

16. Zum Beispiel: 

17. vi hi sotor asrkgala nendram dezam amamsata | yatros oo 
os ooo vooor madad ersakapor oor erpel puslegu matsakha vifvasmäd 
indra uttarom | part Kindra (us. w‚). 

18. lm Pratigara: oa 0004 o00os 0000: |, Für den Ninarda ist der 
Pratigara: madetha madaivoy oosthamo daiva. *) 

1) Aâv. Le. 

19. (Darauf legt er ein): das Kuntäpa(-Lied): „höret, ihr Leute, 
auf dieses” (XX. 127, 128) halbstrophenweise; (nur) die ersten 
vierzehn (Strophen) Pada für Padu trennend. }) 

ij vel. Gop. br, Il. 6. 12 (pragräkam baasati, vigrähen, Ait, Ur. VL 32, 5), 
Aáv. VEL. 9. 7—13, Sánkh. XII, 14-17, 8. 

20. (Darauf) das Aitasapralapa(-Lied): „diese Stuten springen 
heran'* (XX. 129—132), Päda für Pada trennend; jedesmal zum 
Schlusse des letzten Pädas dieser (Strophen) macht er den Pranava. lj 

ij vgl. Gop. br. lc. 18 (Ast. Br. VL 34. 14°, Asv. VIJL 3. 1410, 

31. (Darzuf) die Pravalhika(-Strophen): „angespanut sind «lie 

zwei Kirana!’ (XX. 133). 9) 
ij val. Gop. br. 1e, Äév. VIIL 8. 18, Sankh, XIL 22. 

22, (Daraur) die Pratirädhas: „hier vorne, hinten, oben, unten 

(XX, 134); er fügt (sie) nicht an (£). ») 
lj vel. Gop. br. 1, e, Aáv, VIIL 4. 30, Satkh, KIL 23, 1. 

28. (Darauf) die drei Ájijnäseni(-Strophen): „mit „Bhuj” ist er 

herangekommen’”’ (XX. 135. 1—8). D) 
vel. Gop. br. le, Aáv. Le, sä -Sankh. XII. 23. 2, — Wie es stheint 
hat Vait. die Ajijfidsenis mit den Pmtiradhae verweehselt. 

4. Für die Pruvnlhikäs und die folgenden (Abschnitte) gibt es 
fünfzehn Pratigaras (und zwar): 

25. dundubhim ahananabhyam jarilar othamo daiva; kosabile 
fjaritar othâmo deva), räjant granther dänam (J.0. dd) wpanahi 
pädam (j.o.d.); wltaman janua janyän {J. 0. d); uttamän janin 
vartmanyäj (j. 0. d.); aläbumi (ra. de); praätakänt (}. 0. d.); ascal 
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thapalasam (Jo, d) pimhtkavato (j.o. d.); éeaso (jo. d); vidyuj 
Go. dd) Sea fj, 0, d.); parnasado (j. o. d.); gosapho zaritar (olkamo 
daiva)”, für die vorangehenden (Strophen) und die vorangehenden 
(Kormeln) (XX. 133, 134, 135. 1—3, vel. in Shankar Pandits 
Ausg. XX. 135 1—3). 1) 

vgl. Äáv, VIII, 3. 19, 21, 

26. (Darnuf) den Atrvada: „aus einander eind die Götter ge- 
gangen” (XX. 135. 4). Ij 

U vgl. Gop. be. Le., Äév. VIII, 3, 28, Sútkh. XII, 23, 4, (Gop. atirüda, 
Vat. (wie Kans): affeade (ist so auch im Gop. zu schreiben £), 

27. Die beiden Pratigaras dazu sind: „patri yadréyate (sic) jaritar 
(athamo daive)” und „hota wigtimena jaritar (olhümo daira)" (XX. 
135, 5 in Shankar Pandits Ausgabe). 

25. (Darauf) das Devanitha(-Lied): „die Adityas, o Lobpreiser’’ 
(XX. 135, 6—10), nach der Weise des Aitasapralapa. !) 

lj ulso wie Vait. 42. 20 angedeutet. — val. Gop. br. he. 1d, Aév. Le. 25, 
Sankh. XII. U, 1—5, 

20. Die Pratigaras (dazu sind) abwechselnd: „om Aa jaritar” 
und „tatha Aa jartlar’”. 

30. (Darauf) die Bhütecchadas(-Strophen): „Du, o Indra, ver- 
leihe Schutz’ (XX. 135. 1113). 5 

1 vel. Gop. br. Le, Äér. lee. 27, Sankh. XIL 16. 4—5. 8, 

BL, (Darauf) die Ahanasya(-Strophen): „wenn von dieser eng- 

spaltigen” (XX. 136) in der Weise des Vrseakapi(-Liedes). 1) 
lj also wie Vait. 32. 14 flgg, — vel. Gop. br, 1. €, 15, Äév. VIII. 8, 25, 
Sankh. XII. 24. 1—3. 

32, Pratigara (für den Nyankha ist hier) der d-Vokal, für den 

Ninarda: deme ayam vaten ahor oostkäma datva, 4) 
hj veel. Aév. 1e. SL, Sünkh. le. 6. 

33. (Darauf die Strophe): „des Dadhikrävan habe ich gedacht” 
(AA. 137, 3) halbstrophenweise; die Pävamana(-Strophen): „der 
siisse Soma” (XN. 137. 4—ú); (die Strophen): „es tauchte der 
Yropten in den Somareichen” (XX. 137, 7—0) Padaweise. !) 

1 vgl. Gop. br. IL. 6. 16, Äév, VUIL 3, 92-—38, Sankh. XII. 25. 1—2. 

34. Die letzte (Strophe) dieses (I'rca) verwendet er als Schluss- 
strophe oder auch die ständige. tj 

') In diesem Falle also nach Vuit. 25. Il. — vel. Äér. VIII 8, 34, 

35, Den an Inden gerichteten Jagati(-T'rca) t) lassen einige fort; 
andere nehmen den an Indra-Brhaspati gerichteten (Trca)®) als 
letzten, aber nachdem sie auch den an Indra gerichteten Jaguti- 
(Frea) 5) rezitiert haben. 3) 

el, Welcher rea damit gemeint wird, bleibt mir einstweilen nnklar. % nl. XX. 
187, TD. 5 Garbe's Auffassung dieses Sütes scheint mir wegen der Stel- 
lang des ve nach antyam nicht zu verteidigen. — vel. Gop, br. IL 8. 16. 
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|. In dem neuntägigen Abschnitt !) (gehen) der Abhijit-, Visu- 
vant- und Vigvnjit(-Tag) wie der Caturvimsa(-Tag) ©) aber ohne den 
Uktha: die dem Abhiplava(gadaha) zukommenden (Stotriyatrcas) 
jedoch (legt er) alle (ein). 8) 

1 Im Vorhergebenden sind vom Gavämnyana die Abhiplava- und PreihyasndJahas 
behamlelt. Ks sind jetzt die neun Tage an der Reihe, die den Mittelpunkt 
der Jahresfeier auemachon: abhijit, 4 svarmsamans, visuvant, 3 sramsúmans 
amd wiävnjit. 5 ulo wie Vait, $1. 16—18. 5%} Diese Varschrift bezieht 
atch-offonbar muf Vait. 31. 17: — vel. Äér. VIJL 5.0, 7. 2. 

9. Die Stotriva(-T'reas) für das Ájva(-Sastra des Brähmanäcchamsin 
jedoch an den genannten Tagen sind): „zu dir, o Stier, heim 
Soma’ (XX. 22. 1—3) '}, „empoor zu dem Gabenberühmten'" (XX. 
7. 13), „sie schirren an den falben roten"' (XX. 26. 4— 0). ©) 

1 für den Abhijit. *% für den Vigavant. 3) für den Vifvajit. Die Angaben 
stinmmen mit dem Kitnnl der Chandogns- überein, Mas. MH. t,.5,n, ll. 6, 

3. An den Svarasäman(-Tagen sind die Stotriyatrcas zum Ajyva- 
Sastra): „komm’ her, wir haben dir gekeltert”’ (XX. 38. 18), 
„dem Indra laut die Sünger’ (XX. 38. 4—6), „mit Indra ver- 
gint erscheinest du” (XX. 40. 1—3). Ì 

1 Stirumt mit dem Chandoga-Ritual (Mas. IL. 24) überein, 

4, Das übrige (Ritual für den Brahmanïcehamsin zu den Svara- 
siman-Tagen ist dasselbe) wie (das von den) dret Tagen des 
Abhiplava(-sadaha), vom zweiten an. tj Das einzulegende Stück 
nmfasst jedoch nur fünf Strophen. ®) 

1 also wie der 2. 8. mnd 4. Tag des Abhiplava, val. Aáv, VIEL 5. 10, 
is Vait, Sl. 25: hier nur fúnf, weil ulle Svarssamans eaptadafa sind: 

5. Am Visuvant(-Tnge), dessen (erstes) Prstha(-Stotra) anf Sürya- 
(-Strophen) }) gesuugen wird Ù), (sind) die sechs Stotriva(-Treas *) 
für das Ajvaänstra des Bräbmapacchamsin): „herauf den Jatavedas” 
(XX. 47. 134, à). 

Vul. muf SV, IL S04—5 —= WS X. 170, Ld, vgl. Maá. IL, 5. a, in 
Gegensatz ru Vait. 33. 1. *) Es ist wohl zu lesen; sof afolrigak statt 
Garbe's gaf afotrigak. Es ist mir freilich unbegreiftich, weshalb in dieser 
Falle sechs Stotriyus zu verwenden sind. 

6. Die Stotriya- und Anurüpa(-Trcas) zum Prstha(astra, bei 
derselben Getegenheit sind): ‚das leuchtende Antlitz der Götter hat 
sich erhoben” (XX. 107, 14—15) und „das ist der Sonne Gött- 
lichkeit, das ihre Grösse” (XX. 123); oder: „türwahr gross bist 
du, o Sonne!” (XX. 58. 34) und: „gleichsam bet der Sonne 
befindend”’ (l. e. 1—2); oder: „Iudra, Weisheit bringe uns herbei” 
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(XX. 79) D und: „Indra, das Vorzüglichste bringe uus herbei”' 
(XX, SM) oder auch die gewöhnlichen. 2) 
) Auf diezem Tren singen die Chandogas ihr rikerpam stim, Ma. II. 5. n. 
3) ea verg. ist wohl Vuit. 43, 1. 

7, In der zweiten Halfte bh (legt der Brähmanücchamsin) nach 
dem Anurüpa(-Trea) die Yoni-Strophen) des Naudhasa- und des 
Syaiïta{-stmans ein, nl}: „ibn, den wundertätigen, widerstands- 
Fihigen” (XN, 49. 4—5) und: „besinge den freigebigen”" (XX. 
ol. 12). 

'Jullare pakge: in der Jahreshalfte nach dem Visnvant-Tage, dann kann ane 

die Rede van den ävrttu-svarnsämans sein, Wenn aber wffare pakse nicht 
im Feste gehört, so ist die Rele noch immer vom viguvant saurvaprstha. 
Dafiir seheint Aév, VITE 6. 16 zu sprechen, wo genau dieselbe Vorschrift 
für den Visnvant gezeben winl, 

5. Nach Belieben (legt er bei derselben Gelegenheit) die beiden 
Liederstücke (ein, welche anfangen mit): „des Vaifvanara Abbild 
ist oben der Himmel’ (nlso VIJL 9. 6—26) und: „leuchtend, 
aufmerkend, gewaltig ist der schöngeflügelte"" (XIII, 2. 3246). 1) 

1) In den Hotrstitras nichts Entspreehendes. 

9. Am Viëvajit(-Tage), wenn dessen (erstes) Prstha{stotra) auf 
Vairnja(-Strophen) gesungen wird 5, (sind) für das Prstha(Snstra des 
Brabmanäcehamsin) Stotriya- und Anurupa(-Treas) die Bärhata °) 
-Pragathas): „wenn dir, o Indra, hundert Himmel” (XX, S1) und 
„wenn, o Indra, über soviel als du” (XX. 82). 2) 

hund er nieht, nach Vait. 83, 1, dem Caturvimsatage folgt, 2 Ieh nehme 

därhaldu nus Carbes Sútra 10 in Sútm 9. 2 In diesem Falle wird das 3. 
rsthasastra (dos Benhmagsechnamzin) maf dem Vairipusänun (SV, IL, 2125) 
gesungen, (lessen Yoni — AV. XA. 81 ist. Die Vorschrift stimmt also, 
soweit den Stotriyn betrifft, mut dem Kitual der Chandogas aberein, Maë, [L. 6, 

1. Genannt *) sind die Yonis (, die er mach dem Anurüpa ein- 
zulegen hat); als dritte (Yoni legt er ein): „Indra, Weisheit bringe 
uns herbei® (XX. 79), 5 

IJ nl, Vait. 33, 7, 5 vgl. Äár. VIJL 7. 5. 

LL. Sämapragätha (ist das Lied): „O Indra, dreifachen Schutz” 
(XX. 53). 5 

1) val. Ae. VIIL 7,10 ef. VIT. 3. 10. 

12. Er legt (ferner bet derselben Gelegenheit) ein: das Sukirti- 
und das Vrsnkepi-Lied) (XX. 125 und 126), das Sämasükta: 
„welcher sogleich bei seiner Geburt eingichtsvoll' (XX. 34) und 
das Alnaf-Lied) (XX. 35). &) 

Evel, Aáv. VINT. 7. 14, Sankh. KIT 6. 16. 

18. In (d. h. von) dem Dasarätrn st) der Prsthva(-sacahin) 

behandelt, & 4 
hj nl, | Vnit, 31. 27 Alge. Das von Garbo gedruckte dadsrdtra uilak | 18 | 
Prifdgachandomese us, w. ergicbt keinen hefriedigenden Sinn, da geride der 
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dataratrn noch nieht behandelt ist; és fohlt daran eben noch die Behand- 
lung der Chamdoun-Tage and des LU, Tages, die nan (Vait. 33. 14—3t, 5) 
behandelt werden sollen. Teh trenne die Satze in der folgenden Weise: dadarifra 
(Lokatir) attu prstkyak | 13 | ehuadamete us. w‚ An Stra 18 verg). Aér, VIII. 
Te 1715, Sütikh, XN. 1. AD: medkge (es ist nl. die Rede von dem von zwei 
Atirütras eingeschlossenen dvädaäahu) datsratrak : prafhgab sadahak, tragaë chan- 
dr, deser ahah, 

14. An den Chandoma(-Tugen &) sind) für das Ájva(fastra des 
Brahmanacchamsin) die Stotriva- und Anurüpa(lrcas): „O Inden, 
komm’ herbeit, du helllenchtender" (XX. S4), „Ibm, den Indra, 
treiben wir an! (XX. 137, 1214 == 47. 1—3) und: „der grosse 
Indra, der mit Macht” (XX. 138). ®) 

Dd. h. dem 7. 5. 9. Tap des Dadarnte, 2) Stimmt, so weit die Stotrivas 
aneeht, mit dem Ritual der Chandosss Oberein, vel. Arsevaknlpa, Anluug 
4. A, Î (unter den Ájvns). 

15. Er legt (nach dem Anurüpa an jedem Chandomatage) ein: die 
zwölf (Strophen): ) „den Schönes erschaffenden zum Beistand”" (XX. 
68), 9 die zweiunddreissig (Strophen): „er sei uns gegenwärtig hei 
dem Werke” (XX. 69— 70), 5) und die sechsunddreissig (Strophen): 
„mit den selbst das Feste zerbrechenden” (XX. 70—71). # 

bj zn lesen ist: dedusareen. DD Am 1, Chandoma, der jn caturvimsa rt 
(12 H 12. 2% Am 2, Chandomn, der catuscatvärimêa ist (13 + 32), 
4) Am 3. Chandoma, der agtscatvärimsa ist (12 J- 36), 

16. Die Stotriya- und Anurüpa !) (-Pragathas) zu den Pretlin- 
(Sastras des Brähmansechamsin an den drei Chandoma-Tagen sind 
die Trens, deren erster anlängt): „wir ja mit unserm Somatrauk”’ 
(XX. 52. 1) und deren letzter (anfängt mit): „fürwahr, gross bist 
du, o Sonne" (XX. 58. 3). ®) 

Neu desen ist: Pafofrigdnurapdk. 2) Die Andeatung im Sttra ist sehr uudent- 
lich, da wamogtich antweder XX. 5258 oder XX, 57. 1458 gemeint 
sein kann. Der Komm. in Shankar Pagdit's Ausgabe der Ath, Samh. gibt an: 
KX. 52, 58 für den b. Chandoma, XX, 57. 1 16 fur den 2, und XX 
55 fur dea 4, welche Anguben genau mit Sankh. XII, 2, 4 Übersinstiis: 
men. Das Ritual der Chandogus stimmt damit nur für den 1. uml 8. Tae 
überein (1.: abkinidhannp känram auf SV. IL 2146, 8.: bräyoafigam auf 
SV. II. G69— 70), nicht für den 2. Tag (naipälkiktm nuf SV, IL 5Sl—?: 
waal indra präg apk). 

17. An den beiden letzten (Chandomatagen) legt er ausserdem 
(am ersten) das achtstrophige (Lied b), am zweiten das Lied): „es 
soll herankommen der wahrhafte freigebige Somatrinker’’ (XX. 77) ein. 

ij nl, XX. 76, vgl. Vait. 32. 10, 

1Sa, Bei den anderen (Tagen, an denen die) grossen Stotras (zur 
Verwendung kommen legt er) das achtstropbige (Lied ein). 1) 

1) Lesart ond Deutung unsicher. Iech ziehe wenigstens asfarenm vor; über 
mahüstolrege, das mit wahästomern gleichwertig ist (wie aus der Vergleichung 
van Ait, Be, VL, 19, 10 mit Gop. br. IL 8, 1 s. fin. hervorgekt), vel. 
Savaga zu Ait, Br. | e. 

ried 
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154. Die sechs (Trcas deren erster anfängt): „der einzig verteilt” 
(XX. 68, 4d) (sind) die Stotriva- und Anurüpa 5) (-Treas) für das 
Uktha(sastra des Brahmanäcchamsin an den drei Chandoma-Tagen). s 

'}ieh lese: “stofriydanrgpalA); vor sad iet if nusrefnllen. 2) Wenn ieh mit 
meiner Interpretation Recht habe,-so ist XX. 64. dt Stotrivännripan für 
den 1. Chandoma, XX. 64 für don Z.. and XX. 65, 66 für den dritten. 
Die Angaben stimmen nicht zum HRitnal der Kauthoma-Chandogss, besser 
ner zu lem der Kausitakins. 

19. Am zweiten (Chandoma-Tage sind) die Aikahikaf-Lieder): 
„o Adhvaryus, den rötlichen entmelkten Soma” (XX. 87), „der 
mit Macht die Enden der Welt feststellte"" (XX. 85), „gleichwie 
em Schütze, der sich duekend weithin schiesst' (XX. 89). 

20, Am dritten: „o Adhvaryas, den rötlichen” (XX. 87), 
„welcher Felsenzerspalter, erstgeborener, heiliger" (XX. 90), „herbei 
soll Indra kommen, der unumschränkte Herrscher, zum Rausche'' 
(XX. 94). 

21. An den beiden (2. und 3, Chandomatagen legt er von den 
folgenden zwei Liedern): „welcher Felsenzerspalter"’ (XX. 90), 
„lieses siebenteilige Lied hat unser Vater” (XX. 41) je eins (ein), 
oder (bloss) am Anfang (des Ukthaäastra) oder am Schluss (-Teile 
desselhen) beim mittleren (Chandomatage). 6 

1) zu 19-21 vel. Aév. VIT 9, 8, Sankh. XI. 12, 2—s5, 

22. Der zehnte (Tag des Daéarätra geht) wie der vierte des 
Prsthya(sadaha) 5 aber ohne Uktha(gastrn). 

hj viel. Vait. 32. 1 Hye. 

23. „rfreuen sollen dich’ (XX. 93. 1—3) ist der Stotriva- 
(Frea) Für das Ajva(Sastra des Brahmantechamsin). 5 

lj Stimmt mit dem Witunl der Ohandogas nberein, vel. Ars. k. Anhnaug 4 k, 

=d, Für das Prstha(sasten des Brahmansechamsin am selben nge 
sind die Stotriyn- und Anurüpa (-Pragathas): „es erheben sich die 
sissesten (XX. 50, 12), „hervorragend ist sein” (XX. 50. 
Sd). h 

) Dieselbe Bemerkuns wilt anch hier. 

25, Nach den Patnisamyüjas begeben sie sich, wenn das Zeichen 
dazu gegeben worden ist, zum Abhalten des Manasa-Stotra zum 
Sadas, bj 

D vel. Aér. VIII 18, 27—18. 3, 

<6. Alles (dabei geschieht nur) in Gedanken 5, indem kein 
Pehltritt gilt. >) 

Dd, bo, alle Farmeln, die zu sprechen, alle Handlungen, die zm verrichten, 
alle Strapheu, die zm reritieren, alle Sâmans die zm singen sind: alles ge- 
schieht nur im Geiste, 1) akdrege: etwaige Fehltritte gegen den Ritus werden 
unbeachtet gelassen, dentet wohl auf das gvicddya-Wesen dieses Tages hin, 
val. TS, VIL 8. 1, 1—2 mit Sayana's Bem, 2. d. 8. 
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27. Er (der Brahman) erteilt dem Hotr die Aufforderung durch 
die Formel: „Aufsteigen bist du, ein geistiges; dem Geiste dich; 
den Geist fördere’”’ (u. 5. w. wie Vat. 17. 4), 

28. und nach (dem Absmgen des Stmaus) spricht er (den Prex): 
„heran dieser Stier” (XX. BS. di). fj 

1 Das Saman des Manasastoten wird anf demselben Tren (SV. IL, 726—S8) in 
Gäyatra-Singweiso nbgesungen; vel. Läty. HI. 8. 1, Áév. VIII 18, 6, Áp. 
AAT. 10. 5. 

20. Mit (der Formet:) „Halt bist du, eizner Halt bist du” fns- 
sen sie den feigenhölzernen (Pfosten) in der Mitte an und setzen 
seh dann (tm Sadas) ieder. *) 

vgl. Katv, XII 4,24, Ap, XXL 12, 7, Aôv, VILT 18. 22. 


NNNXIV. 


|. Wenn die Sterne sichtbar geworden sind, schreiten sie heraus 

und flüstern: 
„Verjaget, Indra und Parvata, ihr beiden als Vorkämpfer, 
Einen jeden, der uns angreift, treffet emmen jeden mit dem 
Donnerkeil. 
Wenn er sich in der Ferne verborgen hält, so gefalle ihm 
das Versteek, das er erreicht hat. 
Der Zerbrecher zerbreche ringsum unsere Feinde, o Hekl, 
ringsuin.” Ì) 
5 vel. Katv. XII. 4. 13, Ap, XXL 12. 0, Aév. VIJL 18. 28. 

2. Darauf begeben sie sich auf dei Pfade des Adhvaryu und 
setzen sich südwestlich vom (Ahavautva-)Feuer. wünschen sich ihre 
Wiünsche (und flüstern); „was wir hier zu wenig getan oder zu 
viel, das soll zum Vater Prajäpati gehen.” } 

1 vgl. Äév. VIII. 13. 25 —36, Baudh. XVI 0: 256. 7, Katy. XIL 4. 231. 

3, Stehend rufen sie die Stimme herbe: „die Stimme komme, 
die Stimme komme heran, die Stimme komme zu mir heran, die 
Stimme!" *) 

1) vel. Aév, Le, Ap. XXI 12, 9. 

4, und die Subrahmanvä. 1) 

1) vgl. Aév, Lo. 28, Kat. XII. 4. 28, Ap. Lo. 10. 

5. Wer (dieselbe, d. h. die Subrahmanvä-Formel) nicht aus- 
wendig weiss, (flüstre bloss) dreimal: swbraAmengom. 

6. Am Mahavratn(-Tage) (ist) der Stotriva(-Trea) zum Äjva{-Sastra 
des Brähmanöcchamsin): „den schönes erschaffenden zum Beistand” 
(XN. 57. 13). U) 

1) Stimmt überein mit der Vorschrift der Chanslogss, Maá, k. IT. 10. a. 
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1. Er legt (hei demselben Sastra die fünf Strophen) ein: „die 
sich sehwankend bewegenden und die geschäftigen"' (XX. 08, 4—8) 
und die Stotriya(-Treas) der Abhiplava(sadaha-Tage). 5 

Ĳ vgl. Ait. är. V. 1. 1. 6, 

5, Beim mittäglichen Savana t) verfertigen sich die Hotrakas 
(Gras)büschel und setzen sich darauf, 

1) mädhgamdine gehürt ohne Zweifel zu Süten 3, 2) vel. Katv. XIN. 3, 1, 
Ap. AXT. 17. 15. 
9. Das Herumgehen der Krüge tragenden (Sklavinnen) um das 
Marjäliya begleitet er (der Brahman) mit (den Stroplen): 
„Die schön duftenden Kühe, die nach Bdellion duften. 
Die Kühe, des Schmalzes Mütter, sollen hier reichlich an- 
wesend sein. Hier (ist) Süsses!"' 
„Nieht tranken die Kühe des Maùgtra das Wasser der Gaùgî, 
Sie tranken aus dem Fluss Sarasvatt, nach Osten stiegen sie 
hinab. Hier (ist) Süsses! &) 
„Wenn die beiden Raghatas ... reden, ul. Maùûgira und 
Dasaka: 
Dem Manne ergeht es wohl im dem Reiche des Pariksit.”' 2) 
I) Auf eine Überzetmne der dritten Strophe verzichte jeh, 2 Ebenfalls sturk 
venlorben, vgl, uasser Áp. XXI. 20, 3 nae Baudh_ XVI. 23: 260, 2: 
ged räkkaadgan (unsicher!) cadato grämmgam meiktiraditakan. 1) val. Katy, 
XII. 4, 1923, Áp. XXL ID, 1880, 5. 

10. „Hier Gst) Süsses, hier (ist) Süsses"' (flüstert er nach jeder 
Strophe). 

IL, Schlagen sie im Pracinavamsa tj die mit dem Biüffelfell über 
spannte Wrdpauke mit dem Sehwanze, (so flüstert er, der Brahman 
dazu die Laeder): „die Taut tönende” (NV. 20) und: „fille mit Brau- 
sen (VI. 126, 5 

') Auffallend ist die Ortsbezeielnung. petuitate, da in allen nnideren Quellen 
die Erdpmuke hinter dem Ägnilhriya hergestellt wird. 2 vgl. Katy. XII. 
Ss, 16, Ap. XXI, 18. 2; ID, 8, Lätr. HI. 10, 10—11. 2, 

12. Über dem König oder einem anderen, {der seine Stelle 
einnimmt, flüstert er, wenn man ihm) am Tirthawege (den Panzer 
umtegt, das Lied): „deine wundbare Stellen’ (VII. 118). 5) 

1 vgl. Katy. XII, dé. 1—ll, Laty. II. 10. 1, 6. 


15, Wenn er umgürtet ist, so spricht er (der Brahman) über 
ihm: „Indra soll siegen’”” (VI. 98). 

Ld, Wenn er ausgerüstet ist, lässt er (der Opferherr?) ilim das 
Madhuparka bringen; dieses lässt er durch einen Brabmanen in 
Empfang nehmen. tj 

') In den anderen Quellen ist nichts Entsprechendes zu finden. 
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15. Den Wagen lässt er (der Brahman, ihn, den König) bestei- 
gen, nachdem er (der Wagen) mit der Strophe: „o Ilolz, stark- 
gliedrig” (VL. 125. 4) eingesegnet worden ist. 

16. Wenn er {der König) den Wagen bestiegen hat, spricht er 
(der Brahman) die zwei Strophen; „es sollen sich erregen” (IL. 19, 
G— 7} über ihm. 

17. Über dem vierten Pfeil, wenn dieser (vom Könige) abge- 
schossen ist, 1) (flüstert der. Brahman die Strophe): „abgeschossen 
Hiege Fort” (HI. 19. 8). %) 

1) iech leze mit Säynpn arasrstüm. Über den 4. Pfeil vel. latr. UI. 10. 15, 
4 vgl. Katy. XLI. 3. 14. 

18. Wenn er (der König) die Habe des Brahmanen ergreift, so 
kauft der Opferherr diese ab. *) 

1 Pie Absicht des Sutm verstele ich nicht. Liegt etwa Vermischung mit dem 
Rajnstva vor? zu vergl. vielleicht Kau, sütra 17, 18—10. 

19. (Die Strophen): „an den Prikadraka(tagen) der Gewaltige” 
(XX. 05. 1) und: preiset ihm seine hervorragende” (1. c. 2) (sind) 
Stotriva und Anurups (zum Prethutastra des Brabmanacchamsin, 
immer beim Mahävrata). 2) 

vel. Ait. är. V. 1. 1. 7; das Hitual der Chandogas stimmt Gberein, vel, 
Maê, k. IL, 10, a (anf SV. IT, 8368), 

20. Er (der Brähmannechamsin) legt (mach dem Anurapa) die 
vierundewanzig à (Strophen) ein: „trinke von diesem starken kräf- 
tigen”’ (XX. 96). ®) 

1 Das Stikta hat in der Ausgabe des Shankar Pagdlit die zu erwartende Anzahl 
von Strophen. 2) vgl. Ait. är. V. 1. 1. 6 

21, Darauf (nach Ablauf des Mahnvrata) beetle er sich h den 
Aguistomne-lyotistoma-Prsthasamaniya abzuhalten, welcher zum Luos- 
kauf semes Selbstes dient und bei welehem tausend (Kühe) als 
Opferlohu gegeben werden. ©) 

lj Diese Varschrift ist offenbar (man beachte wieder den Optativ und die 
Verwendung des. frareta statt yajeta) dem Gop. br. entnomnmen. % val, Gop. 
br. 1; 5,8, Katy. XII. 9, Ap. XAL 21. 1, Baudh. XVI, 23: 269, 8 (auttrüd 
udarardga jyoligfowendjnigfomena calugfimena prafhasamaulyena aaAaaradaksine- 
maikaiko gajete), Mus. k. IL. 10, b, 


ANAV. 


1. Das Sastra (die Rezitation der Rgvedastrophen) folgt dem 
Stuta (dem Absingen der Sämans). 

2. Er (d. hb, der Hotraka, in ensu der Brähmansechamsin) ver- 
mehre (beim Frühsavana) den Stoma (d. h. die Anzahl der Stotrivas 
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der Samansänger) um eine oder zwei (Stropbem) 5; (jedoch bleibe 
er) nicht unterhalb des aus zwölf (Stomas) bestehenden, e 
hvgl. Gop. br. IL 6, 5 (wo much wieder der Optatir!), Aér, VIL 12: 4, 
Süùkh. XIL 2. 10. 2 Dieser Sate findet vielleicht seine Erklärung durch 
Sankh. XII. 2, 11: bhaya triets (ue, alifanutanti). Das Sastrn zoll demnach 
wenigstens zwölf Reas umfassen. 
>. Gleichfalls bei der Binfügung der Stotriva(-Trcas) des Sadaha. £ 
vgl... B Vait. 31, 17, 33. 1. 

4. Um eine unbeschränkte Anzahl (von Strophen vermehre er 

den Stoma) bei den letzten zwei Savanns. lj 
vgl Gop. br, Le, Aév. VIT 12, 5. 

ò. Der Anurüpa(-Trca oder Pragatha) entspricht nach Versmaass 
und Gottheit dem Stotriya. 

6. Wenn er {einen solehen Anurüpa) nieht kennt, (rezitiere er) 
den Stotriva gweimal. 

Î, An den Ekahns (findet beim Frühsavana) die Eintügung nach 
dem Anurüpa{-Trea) (statt), 4) 

vel. Saûkh. XII. 9, 0: ehühegn gzohört zu Sütmm 7; es steht in Gegensatz 
EU dermralinre von B. 

5. mich dem Pragätha beim Mittagsavana. 

Da. In einer Jahresfeier (2. B. beim Gavämayana) (findet die 
Einfüigung beim Frühsavana nach) der Árambhantva(-Strophe statt), 1 

Dh, (und hier ist) Anurüpa(-Pren) derjenige Tren der am nächsten 
Inge als Stotriva{-T'rea verwendet wird). U) 

zu U. Teh ese: sweater Aranhhanigägdd sraldntatrigo “waripak, vel. die 
Varr.; vel. Gap. br. IL 5, 15, Ait. br. VL 17, 1, Áév. ViL.-4, 5. 

10, Die Arambhaniva (dh. Anfangs-strophe des Ukthamukha beim 

Frühsavana ist die Strophe): „den Indra von allen Seiten" (XX, 39, 1.)b 
1 vgl. Gap. be. IL 5, 12, Aúv, VIT 2. 10, 

ll. (Die Strophen): „durch den Luftraum drang er” (XX. 390. 

“—5) sind der Paryasa. 
vel. Gop. br. IL, 6, 5, Äér. Vil, 2. 12. 

1. Beim Mittagsavana ist der Sämapragätha der das Wort „was” 

enthaltende: „was Neues den bittenden’” (XX. 50). fj 
bevel. Gop. br. IL. 6. 3, Aér. VII. 4. 6. 

18, (Die Strophe)- „mit dem heiligen Wort sehirre ich dir den 
aufs heilige Wort sich schirrenden”’ (XX. 86. 1) ist die Anfangs- 
(-Strophe des Ukthamukha beim Mittagsavana). 2 

1 vel, Gop. br. II. 6, dk, Aér. VIL 4 7. 

14. Jetzt folgen die Stomas (d. h. die Stotras an den verschie- 
denen Somafeiertagen) behufs der Vermehruug der zu rezitierenden 
Rkstrophen. 5 


1 damit der Hotraka, in casu der Brahiaapäcchamsin, sen ren be an 
welcher Anmshl er seine Strophen vermehren muss, 
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15. Beim Aid des Go(-Tages) ist er neunzahlig, des Avus(-Tages) 
fünfzehmzahlig, beim Pretha beider (Page) siebzehnzahlig, beim 
Uktha 5 (beider Tage) einundzwanzigzahlie. 2) 

1) zu lesen whika statt withga. * Die Angaben stimmen, wie zu erwarten ist, 
mit denen der Chandogus überein, vel. Mas, k. II. 9 und vel. L. 3; IL. 3 
wnd vere). 1. &, 

16, Am PrsthyaC-sadala b sind die Stomas für jeden der sechs 
Tage nacheinander): neun-, Fünfzehn-, siebzehn-, einundzwanzig-, 
siebenundzwanzig- und dreiunddreissigzahlig. 

VW) zm lesen prafhye statt prafhe. %) Stimmt zum Mtitual der Chandogas, vel. 
Ars. kalpa, Anh, 4 n— 4 f, 

17. Beim Ajva des Abhijit- und des Vigvajit{-Tages sind sie nach- 
einander) fünfzehn- und einundzwanzigsahlig, beim Prstha (derselben 
Tage sind ste) siebenundewanzig- und dreiunddreissigzahlig, tj 

W Stimmt nicht genau zum Ritual der Chandogas, Maë, k. IL. 1 a. fin, IL 
6. s. fin. 
18. An den Svarasüman(-Tagen ist der Stoma überall) siebzehn- 
zahlig. 4) 
1 vgl. Maé, k. IL, 2, 4 (aarre ampladnsak), 
19, Am Visuvant(-Tage ist er) einundewanzigshlig. }) 
1) vel, Maá, k.-I. 5. a, 

20. An den Chandoma(-fagen sind die Stomas hintereinander) 

vierundzwanzig-, vierundvierzig- und achtundvierzigzahhig. *) 
1 vel, Ars. k. Anh. 4 g4 ij. 

21, Am zehnten Tage bei dem Ajya und dem Prstha einund- 

awanzigzahlig. kj 
1) Abwetehend vom Ritual der Chanilogas, vel. Ärs. k, Anbane 4 k. 

22. Beim Mabävrata (ist der Stoma überall) fünfundzwanzig- 

zalig. bj 
lj So auch bei den Chandogus: Maá, k, IL 10, n, 

23. Überall beruhen die Art der Somafeier 5}, der Stoma und 
der Stotrivatrca auf dem Säümavedn. 

Dd, hb. ob es sich handelt um ukthva, sodafin, atiratm us. w. 


XXXVI. 


L. Jetzt die Königsweihe, 1) 
vel. Katr. XV. 1. L, Ap. XVII &. 1. 
2. Vor dem Taisya-Vollmond (findet) der Pavitra (statt). 5) 
vgl, Katy. XV. 1. 46, Äp. XVIIL 8. 2, Haudh. XII 1: 85. 24 
Maá, k. IV. 7. f. 
8. Die zehn Samsrp(-Istis) in den monatlichen Zwischenräumen. *) 
Ijvgl. Katy. XV. 8. 1, Äp. XVII, 20, 7, Baudh. XIL 19: 111. 15 Age. 
Auffallend ist dio Stalle, die diese Istis hier einnelunen, vel. Weber, über 
den Mäjasuvn, S. 135, | 
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4. Nach Maägha-Vollmond der Abhisecantya. 4) 
ij val, Katy. XV. 4. 49, Ap. XVID 11. 7 flez., Maá, k. IV. 5, 
5. Nach dem Marutvativa(-Sastra) 5) die Isti an Brhaspati. %) 
idem 1. Sastrn ies mäilhy. savana. 5) vel. Kätv. XV. 5. 1, 3. 4045, Äp. 
AVIIL 11, S—24, Aäv, IX, 3. 0, 

6. 7. Mit (dem Liede): „der gewordene in den gewordenen” 
(IV. S) lässt er (der Brahman ihn, den König, den Opferherrn) 
den vor den zwei Havirdhaua-Karren (gestellten) mit einem Tiger- 
felle bepolsterten !) Sessel besteigen und begiesst (ihn mit dem- 
selben Liede). ® 
1) Da wpaberhena Subet. ist, nicht Adj., wie Garbe nnnimimt, muss das vor- 

hergehende rarma damgenonmen werden und folelich eeieghra- statt 

enpagkram geleen werden: eriyägkracarmopabarhandgiüm daandyäm, So liest 

much Süpann (wu AV. IV, 8). 2 vel. Katy. XV. 5. 25, 40, Äp. XVII. 

15. bs 16.8. 

‚ Nach Phalgunn-Vollmond der Dagapeva. t) 
hj vel, Katy. XV. 6. 14, Äp. XVIIE 20. 11. | 

D. Hiernach die über ein Jahr sich erstreckenden Tertialfeiern. li 

1) In der Weise wie Haudh. XIL 2 nusführljch beschreibt. Schou Weber hat 

bemerkt, dass die Caturmäsvas im Vaitinn mit den Samsrpas die Stelle 
geweelselt liaben. Ferner val. Käty. XV. 1. 17—19, Äp. XVIII 9, 35. 

10. Nach deren Beendigung der Pratvavarohaniya *) nach Cuitra- 
Vollmond. 

1) Wied sdamit hier der Kefavnpaniyn gemeint? Der Pmtyavarobagisn kommt 
sonst nur ale Sohlusafeier des Vajnpern vor. 

IL. Nach Vaisakha-Vollmond die zweitügliche Somnafeier der 
Vyusti. 1} 

h vel. Katy, XV, 9, 2223 Ap. XVIIL 22. 18— 15, Mas. k. IV. D. e, 

IV. 10. a. 

12. Nach Jvaistha-Vollmond die Ksatradhrti. 5) 

1 vel, Katv. Le, 24, Ap, Le, 1819, Maé, k, IV. 10. b, 

13. Nach AÁsadha-Vollmond der Pavitra, zum Absehluss. 

1) ans keiner Quelle zu belezen. 

l4, Jetzt das Rossopfer. *) 

1) vgl, Katy. XX. A, 1, Äp. XX. 1, 1 

là. Nach Phalguna-Vollmond gibt er (der Opferherr, der König) 
den MRevijas) mit dem Udgatr als vierten den Brahimaudana. Ĳ 

1) vel. Kätv. XX. 1.84, Ap. XX. 2. St. 

16, Wenn die Morgen(-Agnihotra-)Spende dargebracht ist, (gibt 
er) dem Brahman was dieser sich wünscht. ) 

1) vel. Katy. XX. 1, 20, 

17. (Nach dem Geniessen des Brahmaudana) die Ísti an Agni 
und die an Pasan (, bei welehen der Brahman sein Anumantrana 
halt). tj 

Wvgl, Katy. XX, 1. Sa; die Istis gehen dem Schwarzen Ynjurveda ub. 


he) 
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18. Mit (dem Liede): „set windschnell' (VI. 92) begleitet er 
(der Brahman) das Anbinden des Rosses, }) 
1 vel. Katy. XX.1. 28, Ap, XX. 8. 5, 


19. Mit (der Strophe): „das Alter hat dieh gebunden” (III. 11. 53 
(begleitet er) das Losbinden desselben. 1 
1) Nichte Entsprechendes in des anderen Quellen, 
20. Mit dem Agspäla(-Liede) (1. 31) das Freilassen desselben. £ 
W wel. Kater. XX. 3, IL, Áp. XX. 5. 9, 

21. Em Jahr lang 9 (wahrend das Ross fret omherschweift, 
erfolgen dann) die drei dem Savitr geltenden Istis (, welche der 
Braliman mit einer dem Savitr geweihten Strophe zu begleiten hat). ® 

NW Obne Zweifel gehort soprafarram za Sutm 21, vel, auch Vait. 37. 20. 
5 vel, Katy. NX. 2.6, Ap, XX. 0. L, ú, 

29 Aum Behufe der (während dieses Jahres abznhaltenden) Rund- 
gangserzihlung 1) setzen sie (die Opferpriester) sich südlieh von der 
Vedi auf goldene Sitze. *) 

1 Der Päriplava liegt mit geringer Abweiechung in Äáv,, Suúnkh. und dem 
Sat. Br. vor. 2} vgl. Katy. XX. 8. 1831, Áp, XX. 6, 7—9, 

23. Kin Kissenpolster (ist Sitz) des Brahman, ein (goldner) Kürca 
des Opferherrn. 

24. Bei den Erzählungen heisst er (der Brahman deu Opferherrn) 
für jeden Veda (die ihm zukommenden) „„grossen Worte” sagen. !) 

1) Ks gibt zehn Färiplavas; nach dem ersten rezitiert der Hotr ein Snktu uus 
dem Wzveda, nach dem zweiten cinen Abschnit ans dem Yajurveda, an 
den folgenden Tagen hintereinander ein Atharvan-Lied, ein Anzirss-láed, 
ein Stück ans der Sarpavidyä, uus der Mlaksovidya, aus der Asuravidva, 
einen Itihisn, erm Puräga, ein Samasükta. Die zehn Vvähytis sind Vait, 19. 
Ö, aufgezshlt, 

25. Am Ende dieses Jahres (hat) die Weihung (statt); eimund- 
zwanzig Diksa(-Tuge giebt es dabei). *) 

N) vgl. Katy. XN. 4 13 (verschieden). 

2ûa. Der erste Tag (des Asvatriratra ist) wie der erste (Tug) des 
Abhiiplava(sacaln). 1 

j Me Vorschrift stimmt nicht ganz mit dem Ritanl der Chandogns (Mnä: k. 
VL 6. a, vgl. VL 3) überein, da hier das dritte Prsfhastotm, wolehes mit 
dem Sastrn des Briähmagäcchamsin korrespoudiert, verschieden ist. 

204. Der zweite wie der vierte (Tag) des Prsthva{sadaha), }) 

tj Stimmt weder zum Ritual der Chandogas, noch zu der Angabe des Äáv. 
(X. 9. 5); mach Aáv. geht aber der dritte Tag zo (X. 10, 39. 

27. Nach dem Bahispavamäna(-Stotra dieses Tages begleitet der 
Brahman) das Aunbinden des Rosses mit (der Strophe): 


„Es sollen dich die Gandharvas, es sollen dich die Wasser fesseln ; 
an dem beider Ströme Zusammenfluss für ein valles Jahr: 
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Die, welche dich immer unablässig hüten, deren Leben nimm 
war als Savitr und hüte es’, 1) 
EI vgl. Katy. XX. 0, 2, Ap. XN. 18. 11 

48. Nach Kaugika mit dieser (Strophe): „der himmlische Gan- 
dharva” (IL, 2. 1. | 

20. Nachdem sie die erste Gemahlin (des Königs) sich bei dem 
getoteten (Rosse) haben niederlegen Jassen, bedecken sie (heide, 
Koss und Weib) mit dem Überkleid. 

1) val. Katy. XX. 6, 15, Ap. XX. 17. 17: 18.3. 

30, Die beiden beschimpft der Opferherr, indem er (die Strophe) 

redet: 
„Mit der Himmelswelt sollt ihr beide euch bedeeken , wir haben 
(bu) auf (deinen) Schenkel gelegt, insere (penem) in vulvam; 
Lubrieum buc inmitte, was ja der Weiber Lust ist’, ! 
Ĳ) val. Katy. XX. B. Li—17, Äp. XX. 18. 4. 

31, Nach der Schimpfrede des Hotr (mit einer derartigen Strophe, 
beschimpft) der Brahman in derselben Weise 1) die Favorite (des 
Königs) mit (der Strophe): 

„Hebe du wie auf dem Berge eine Last tragend, sie in 
die Höhe; 

Danu soll ihr des Leibes Mitte gedeihen, wie jemand der bei 
kühlem Winde (Korn) sichtet'’. 2) 

Jd. h. nachtem auch diese zich zum Rosse gelest hat; das scheïnt era 

bedenten zu müssen, Sonst ist nirgends die Rede duron, dass nuch die 

Väväta sich zum Bosse legt. Ist era statt erom zu lesen? *) vel. Katy. 

XN. 6, 18, Ááv. X, 8, 13, Sinkh, XVI. 4, 2, 

52. Die Prauen des Gefolges (beschimpfen den Brahman) mit 

(der Strophe): 
„Hebe ihn in die Höhe” (u. sw. wie oben). 5 
lj Die Strophen, die wenie zu der Anrede ap den Brubman passt, ist nur 


eine Variante zu der vorhergohenden. — vgl. Küty. |. ce. 20, Ap. XX. 15. 
É, Av. | Ü. 13. 


33. Im Sadas fragt, nach der Rätselfrage des Hotr und Adhvaryu, 
der Brahman den Udgätr: 


XXXVII. 


L. „teh frage dich, damit ich es verstehe, Freund der Götter, 
wenn du’s mit deinem Geist hast eingesehen : 

Was sind die drei Schritte, in welchen Visnu siegreich war? 

was sind sie, in denen Er dies ganze All durchschritten”'? 

2. Nach dessen Autwort t) und Gegenfrage *) erwidert er (der 
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„In die fünf (Hauche) ging der Parusa ein, diese sind gefes- 
tigt im Purusa; 

das entgegne ich dir hier: als Hüter des Opfers stehst du 
nicht höher als ich 

„Weder du stehst mir voran , noch ein späterer noch ein früherer. 
Was denn? Begnüge dich weise damit. 

Kine lehrreiche Rede fübrst dua da. (aber) mit mar sollst 
du dich nicht zusammenstellen.'” ® 

1) Zn finden Vaj. S, 28. 50 oder Aúr. X. 9. 2, Tapr. KX. 10, LO, Saûkh. 

XVI. 6, 2. % Zn finden Vij. S. 23, 5l ader Aév, |, e,, Läfy, Ll é. 11, 

Sankh. 1. ce. # *% Die letzte Strophe, die den Parnllelismus stört, dn Prace 

und Antwort im Brabimodya je immer nur éine Strophe umfassen, ist offenbar 

Zutat der Atharvavedins, in majorem atharvaverli gloriam! — zu Stiten 12 

verzl. Katy. XX. 7, 1O—Ll, Äp. XX. 19, G—7, Äér. X. 9. 2, Sankh. 

XVL 5; 26, 1, Läfv. IX. 10, 91? 

3. Nachdem alle (nus dem Sadas) herausgeschritten sind, (richten 
sie die Strophe): „ich frage dich nach dem üussersten Ende der 
Erde” (IX. 10, 13) an den Opferherrn und dieser (erwidert): „diese 
Vedi"" (IX. 10. 14). 5 | 

1 val, Katy. be. 1415, Ap. Le, ef. Baudh. XV. 20: 233. 2, Aëv. 1e, 
83, Saûkhb. NVL 6. 2—3, Läty. |, ce. 1314, 

A, Am dritten (Tnge des Asvatrirätra sind) die (ersten) zwei 
Savanas wie beim Caturvimta(-T'age). 

5. Die Stotriya- und Anurüpa(-Treas) zum Ajyal-Sastra des Brah- 
manäcchamsin sind die normalen (d. h. die beim Jyotistoma geltenden). 

6. Das dritte Savanna und was darauf folgt (uktha u. s, w. ist) 
wie beim Atirätra, *) 

hj Die unter d—é gegebenen Vorschriften weichen ab von allen anderen mir 
bekunnten Qaollen, vel. Äfv. X. 10, 3, Saûkh. XVL 3. 21 fem, Ap. XX. 
33. 8, Katy. NK. 8. 12 —ld, Mas, Kk. VL B. e. 

7. Nach Beendigung (des ASvamedha findet) ein Opfer von fünf 
Pieren (statt, die) an einen gegabelten Opferpfosten (anzubinden 
sind). 5 

vel. Sankh. XVI, 0. 25, Ap. XX. 22, 14 (hier gehört püfrieafe za Sútm 13), 
Raadh. XV, 37: 248, 14, Die Stitras des Schwarzen Yajurvedn haben immer 
eiälarnpe nicht risäkha®, 

S. (Während des Jahres nach dem Asvamedha gibt es) in jeder 
dahreszeit sechs Dier(opfer), an Agni, Indra, die Maruts, Mitra- 
Varuna, Indra-Varuna und Agni-Visnu. }) | 

1 val. Katy. XX. S. 30, Äp. XX. 238, 10—11, Bandh. XV. 38, Sútikh. XVI 
0, ZES. 

9. Beim Purusamedha verdoppelt sich die Anzahl der an den 
gegabelten Opferpfosten anzubindenden und der in jeder-Jabreszeit 
zu opfernden Tiere; beim Sarvamedha vervierfacht sie sich, }) 

1 vel. Sankh. KVI, 14. 19—20, 


LI VAITANASUTREA NXXVII 10-24. 


10. Der Purusamedha folet dem (Ritual des) Rossopfers, 

1. Er beginnt vor dem Cnitra-Vollmond und schliesst ab mit 
dem Geben (an die Opferpriester) desjenigen was jeder sich wiinscht. 

2, Die Istis (gelten) dem Agni Kama, (Agni) Geber, (Agni) 
Pfadbereiter. b. 

vel, Saùkh, XVI. 10, 4. 

18. Laut verkündet er {der Brahman) den Untertanen: „alle 
dem Opferheren durch Eroberung zugefallene (Habe) soll beisam- 
men kommen.” 

ld. Der Opferherr (verkündet laut den Untertanen): „für wen 
werde ich die Tausend (Kühe) mit den hundert Kossen den Ver- 
wandten als Eigentum geben? Darch wen werde ich zum Ziele 
gelangen ?' 1 

1 vgl. Sänkh. XVI. 10. 9. 

5, Wenn ein Brahmane oder ein Ksatriva sich anbietet, so sagt 
man: „die Sache ist fertig,” 

16. Wenn ein soleher sich nicht anbietet, so besiege er seinen 
nächsten Peind (Nebenbuhler) und opfere diesen. 

17. Für ihn gebe er seinen Verwandten das (when, sütra 14 
genannte), 

IS. Wessen Gattin sich in die Rede mischt, dessen ganze Habe 
nehme er fort und verkünde laut: „diese nicht Brahmana-Frau 
will teh töten.” 

19, Wenn dieser (zum Opfer bestimmte Mensch) gebadet und 
geschmüekt ist, so spricht er (der Brahman) über ihm, wenn er 
(auf ein Jahr) freigelassen wird, (die Lieder): „tansendarmig ist 
der Parusa” (XIX. 6) und: „durch wen die beiden Fersen” (A. 2), 

20. Kin Jahr lang (während der Freigelassene ümherschweift, 
erfolgen danu) die Istis an Pathyä svasti, Aditi und Anumnti. & 

ND vgl, Sakh. KVT: 10, 11. 

21, Am Ende dieses Jahres (hint) das dem Indra-Prsan geltende 
Vier(-opfer statt). 

22, Der dritte (Tag) ist ein Mahävrata(-Tag). tj 

1) Der 1. und 2, Tag mach Vait. 36, 2û, da es heisst: permaamedko 'trame- 
dharaf (37. 10). 

28. Mit den drei (Strophen): „es sollen sich erheben”” (XVIII, 1, 
Hdi) begleitet er (der Brahman) das Anbinden (des zu opferden 
Menschen an den Opferpfosten) uad mit den „Aulstebstrophen’” *) 
das Losbinden desselben. % 

Onl. XVUL 3, 8,9; 2. 48; 1. 61; 2, 58; 4, 44. 8) vgl. Sankh. XVL 12. 17. 
| 24. Mit den „Bringstrophen’’ (XVII 2. 118) das zum 
Sümitm(-Peuer) bringen (des Opfermenschen). 
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25. Mit den zwei (Strophen): „set ihm sanft" (XVII. 2, 19—20) 
das Niedermachen. 
H. Mit dem Sahasrabahu(-Lied) (XIX. 6), den Yama(-Strophen) 
und den Sarasvati-Strophen b den erfolgten Tod. 5 
hen den Yamn- und Sarnsvata- Verzen val. Verf., die altind, Todten- ul 
est. Gebr., Bem. 244, 2} vel. Saùkh. XVL 12, 21, 


NAXVIIT. 


1, Jetzt spricht er (der Brabman) über dem Opferherrn um ihm 
zu heilen 9 (das Lied): „aus deinen Augeu'' (IL, 33), (die Strophe): 
„ich löse dich” (FE. 10. 4), (das Lied): „o ihr Götter”” (EV. 13), 
(das Lied): „in deren’ (VI. S4), (das Lied): „fort gehe von hier” 
(Kaus. sütra 97. 9) und (das Lied): „der Wind weke her” (Kau, 
sütra 117. 4), °) 

hd, ha. vam zet machen, dass er gesund bleibe, 2) val. Sankh. XVI. 13, 36, 

2. Es schimpft der Brahman b) mit (der Strophe): „ein wohl 
trinkbarer Teich” (AX. 128. 9D); zin der vorhergeltenden (Strophe 
schimpfen) die Frauen des Gefolges 

1) Unsicher; jedenfalls ist aber tn iten Satz mit räfr sti nbmuschliessen vnd 
gehört methane braÂmä zum Folgenden. Statt methane vermnte ich mefkate 
(die Abwoehslang des Activs, vel. Vait. 36. 30, und Medi auch Baudh, 
XV. 30); auch über pürresa bin teh unsicher, ich (nase es vorläufig als 
pärrayd, sc. peä nuf. Zum Ganzen ist zn vergl, Saûkh. XVI. 18. A—l?. 

3. (Die Handlang mit der Strophe): „erhebe dich, o Weib” 
(XVIII. 3. 2) (die an diesem Augenblick auch stattfinden soll, ist) 
behandelt. 5 

nl. in Kauf, sten 80, 45, Der Brahman soll die Gattin, die sich zum 
getöteten Opfermenschen golegt hat, mit der genannten Strophen uufstehen 
heisson. — vgl. Sankh. XVI. 18. 13. 

4, Alle (flüstorn dann): „welcher Geist jetzt von uns mit den 
Vüätern!’ (n.s.w., Kans. sûtrn SS, 20), Ij 

1) gemeint ist vielleicht des Amumsntriga mit den manasra/i-Strophen : Kaus, 
Sitra 80. 1, — vel. Saûkh. 1. ce. 14. 

5. Nach der Rätselfrage (des Hotr und Adhvaryu *), fragt der 
Brahman) den Udgatr: 

„Die Rinder frassen begierig das Gras und sorglos; sie sah 
ich sammt dem Hirten wandeln; 

Auf dem Kuf kamen sie frendig ringsum heran; wie sehr 
mag über sie der Herr sich freuen’’. 





1 vel. Vait. 30. 33. 


G. Nach ©) (dessen) Antwort und Gegenfrge (erwidert der 
Brahman): 
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„Dessen Tochter von jeher blind war, welcher Klmge ward 
nach ihr, der blinden, verlangen? 
Wer wird gegen den die Waffe richten, der sie heiratet 
oder um sie wirbt?” 2) 
Ï) En Siren in pratipraänüd zu Anilern? vel. 31.2. % vel. Saùkh. XVL 
a. 1714. 

7. Der wierte (Tag des Purusamedha ist wie) der vierte des 
Prsthva(-sadaha), der finfte (ist) ein Atirsten. 

S. Wenn der mittlere (der dritte Tag ein Atirätra ist und nicht 
Mahavrata, vgl. 37, 22, so sind der vierte und der füníte Tug) 
ukthya und agnistoma. Ì) 

1) Also: |, agnistomn (vel. 36. 206), 2. ukthya (|. e.), 3, atiräten, dd, nkthyu, 

5, oenisfomn. So die Vüjasanevins, vel, Sat. Br. XIII. 6, 1, 8, Katv. XXL 
Ll. 4, — Nach Apastamba (NA, 24, 5 vel. XXII. 20, 5) and die Tage: 
|. trivrd nenistomal, 2. pafieadaën nkthvah, 3. saptadnéa okthval, 4. puf 
cadlaán ukthvah oder aynistomal, 5. saptudaso 'tirätrah. 

9. Am letzten (Tage), an welehem (Luge auch) ein Rossopfer 
stattfindet, gibt es zweierlei Opferpriester, Gattinnen und Diener. *) 

U) eh finde nirgends erwälnt, dass Aëvn- und Purossmedha un diesem Tage 
misammenfallen müssen. Ginrbe's Ubersetzang seheint mir nnverteidigbar. 

10, Die ersten zwei Tage der Rossopfers, die drer *) des Purusa- 
medha sind der Sarvamedha, der in der Weise des Purasamedha 
erfolet. 

ND) welche drei, ist, auch nach Garbe's Bem. z. d. S., nicht deutlich. 

IL. (Dessen) Page (sind): ein Agnistut (1. Tag), ein Indrastut (2), 
ein Süryastut (3), ein Vaivadevastut (4), der dritte Tag des Porusn- 
medha ist der fünfte, ein Vajapeva (der 6. Tag) und ein Aptorva- 
man (der 7). }) 

vgl. Katy. XXI. 8. 4, Sat, Br, XIN. 7. 1. 39, Äp. XX, 15, 618, 
Sankh. XVI. 15, 8—7. 

2. An diesem (Fage) schlachten sie Opfertiere von jeglicher Art. *) 

1 vgl. Katy, XXL 2. 4, Sat, Br, 1e, 9, Ap, le. 18, Saúkh. Le, 8, 

13. Die letzten beiden Tage des Prethya(gadaha sind der achte 
und neunte Tag des Sarvamedha), ein als Atiratra zu feiernder 
Visvajit (st) der zehnte (Tug). 5) 

1 ver ntv El EE | ll À | Ï | 
Pri De 112, Sat. Br. Le. 1013, Äp. Le, 18—20, 

4. Am Ende des Jahres werfe der Opferherr die untere Arani 
ms Gärhapatya(-Feuer) und die obere ins Ähavantva, nehme mit 
(der Strophe): ‚dies ist deine Geburtsstätte"" (III. 20. 1) das Fever 
in sich nuf *) und begebe sich in den Wald. 2 

) Stall semapriga erwartet man aamäropga; danach habe ich nach übersetst. 
2) vel. Sakh. XVI, 16, 1; Katy. XXI 1. 17, Sat. Br. XIII 6. 8, 20, 
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Áp. XX. 84, 6; die letzten drei Qaellen geben diëse Vorsehrift nach item 
Parusmmedha, — Es sieht ans, alsob auch diese Stelle des Vait. (mit dem 
Optativ!) einem Hrabmaga eutstammt, 
15. Diese sind die Opfer eines Ksatriva. 1) 
) vgl. Baudh. Karmäntasttrn 1 U init: afde rajayajta rijartyo "tramedhak 
Purugrmedhak sarrmmedkak us. w. 


KXXIX. 


1. Jetzt die Abäünderungen der Stotrivas. 

2, An den Ekahas (ist überall, wo nicht ausdrücklich eine andere 
Vorschrift gegeben wird, der Stotriva-Tren zum Ukthasastra Ù) des 
Brähmangcchamsin der Trea): „diesen deinen Rausch preisen wir” 
(XX. Öl. 13). 

1) Da die Chandogas nuf diesem Tren (SV. IT. 2302) dus Aërirerna bei 

Ukthyas singen, vermnte ich dass hier der Trea zum UkthaÁastra gegeben wird. 
3a. Beim Brhaspatisava (ist der Stotriya zum Ájynëastra 5): „das 
besinge beim Somatrank” (XX. 78); (zum Prsthasastra) : „wir haben 
gestern ihn’ (XX. 97), °) 
hotes Brabmagacchamsin immer; so auch tm Verfolg,  *) Stimunt nicht mit 
dem Kitnal der Chandogas Mas. k. HI, 13, e) überein, 

Jb. An den beiden Savanas (dem ersten und zweiten) tun die- 
selben Preas Dienst als Ukthamukha-Trea und als Schlussstück ; beim 
Mittag-savana fúllt der Anfungs-Tren des Schlusstückes aus. 8) 

lj Sutra 56 ist mir unbegreiflich, Vermutlieh ist Äér, IX, 5. 5—6 zm ver- 

zleiehen. 

4. Betm Gosava und Abhisecantva (ist der Stotriya-Pren zum 
Ajvatastra): „sie schirren den falben, den roten an” (XX. 26, 40). #4 

1) Stimmt um Hitual der Chandoeas, vel. Ma k. V. 5, b mit Anhang 43, 

und IV. 8 (cf. IT. 6). 

5. Beim Svena, Samdaméa, Ajira und Vajra (sind Stotrivatreas 
zum Ajvatastra): „den Schönes erschaffenden zum Beistand’' (XX. 
aj. 13) (oder:) „erfreuen sollen dich die Gesänge" (XX. 93. 
13): (zum Prethaastra): „dich rufen wir’ (XX. 05). 1} 

1} Srena, Maf. k. III, 7; Samdamfa, Mas, k. V. 9. a; Vujm, Maá. V. 9. b. 

Der Ajira ist nur den Balvrcas bekannt. Nach den Chandogas wird das 3, 
Äjrastotra auf wf fra maendente und das 3. Prethastotra auf der Brhat- 
Singweise (zu dedm úd dhi) gesungen. 

6. Berm Apürva (st der Stotriva zum Prethatastra): „zu dir zum 
Vortrauk’”” (XX. 00), 5 

1) Maá, k. [IL 13. d stimmt mieht überein. 

7. Bei den Vrätyastomas (sind die Stotriyas zum Ajva- und 
Prsthasastra): „kommt herin und setzet euch" (XX. 68, 11 —069. Ú 
und: „nun, o Indra, Liederfreund”’ (XX. 100). 5 

1) Stimmt überein mit Mas. k. TT. 9—11. 

Varhand, Kon, Akud. v‚ Wetonseh. (Nieuws Reakaj DL XT. N°, e bef 
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S. Bei den Agnistuts (sind die Stotriyas zum Ájya- und Prstha- 
sastra): „der anzuflehende verehrenswerte’" (XX, 102), (oder): „den 
Agni wählen wir uns zum Boten” (XX. 101); „den Agni flehe 
an zum Beistand” (XX. 103. 1—2), (oder): „Agni komm’ heran 
mit den Agnis” (XX. 103. 2—3). 1) 

‘| Sttmmt nue teilweise zom Iitnal der Chandogas, denen idenyo mernuaynh 
als 8. Ajvastoten, und apar Ayahy aguibhik ala 3. Ppsthastotra geilt (Maf. k, 
HI. 1218. ej; bei iden Jaiminivas wind, wie es scheint, für das 3. 
Prsthastatrn mgmin ilijeärase verwendet (Jaim. Samh. IV. 14. 80). 

9, Beim Tivrasut, Uposada und Upahavya (sind die Stotrivas 
zum Äjva- und Prsthaéastra): „dieser ist dein, du besuchst ihn” 
CAN. 45) und: „diese, o Schätzereicher” (XX. 104); gleichfalls 
für den Vvustidviratra. &) 

1) Tivrasut, Maf. k. IV. 7. dd; Anpadada, Maé. k. V. 1e e; Upaharyn, Maá, 
k. IV, 5; Vynsfi IV. 9. ©, 10. a. Nur für den Upahurys stimmt die 
Angabe überein. 

10. Beim Gosava, Vivadha und Vaisyastoma (sind die Stotriyas 
zum AÄjya- und Prsthafastra): „den Indra von allen Seiten” (XX: 
3. 13) und: „der anzurufen ist bei allen” (XX. 104. 3—4). U) 

N Stimmt, sao weit dit emte Strophe angeht, zum Ritual der Chandogas für 

len Vaisvastomu (Mas. k. IV. 7, e% der Vivadha ist den Chandogas unbe- 
kannt. Die nbermnlige Erwähnung des Gosava ist befremdend. 

LL. Beim Pratremastoma (ist der Stotrivapragatha zum Prsthasasten): 
„du, o Indra, in deinen Anläufen” (XX. 105, 1—2), 4 

lj Stimmt sum Ritnal der Chundogss, Maá, k. IV. 9. b. 

12. Beim Räj (ist der Stotriya zum Prethagastra): „welcher König 
der Menschen” (XX. 105, 4—5). bj 

V) Stimint überein mit der Angabe des Mas. k. V. 1. a. 

15, Bei Udbhid und Valabhid (ist der Stotriya zum Äjvafastra): 
„das Opfer kraftigte den Indra’ (XX. 27. 5—28. 2). 

1) Stimmt zu Mai, k. V, 3, und hb, Dor Stotrivapmgatha es Prsjhastotrn: SV. 
U. Tl pia sutasga rasinah, kommt nicht im 20. Buch der AS. vor, 
Weshalh nicht? 

4, Beim Indeastoma (sind die Stotrivus zum Pretha- und Uktha- 
Sastre luntereinander): „Indra, führe uns Weisheit herbei'’ (XX. 
19) uud: „dein ist dieser grosse Mut” (XX. 106). bj) 

Nur der Stotriyn mmm Uktha stimmt mit Maf, k. V. 6 ûberein: für das 
Prafha wäre nach den Chandogas vielmehr AS. XX. 109, 1-—2 zr erwarten. 

15. Beim Vighana (sind die Stotrivas zum Ajva- und Prsthin- 
sastra): „seinem Grimme die Völker” (XX. 107. 13) vand : „das 
war tm All das Beste’ (XN. 107. 40). & 

wil) Stimmt zu Maí_ V‚-8, 

6, Beim Sarvastaut (sind die stotrivas zum Ajva- und Prstha- 
sasten): „es (führen) ihn empor, den Jätavedas” (AX 47. 18—15) 


VAITÄNASÛUTRA XXXIX. 18-—XI. dte. 115 


und: „leuchtend der Götter Wahrzeichen und Erscheinung” (XX. 
107. 18—15). 4) 
1 vgl, Keudrasctra II 13 (n°. 182). Der Prafhastotrign der Atlurvavedins 
scheint, was das Metrum angeht, nicht zu diesem Sastrn au passen. 
L7. Beim Vajra und Punastoma (ist der Stotriva zum Uktha- 
Sastra): „den Indra bringe du uns herbei” (XX. 108). 8) 
1 Nur der Vajra stimmt zn Maá, b, V‚ 9. hb, nicht der Fanastomn, Mad. k. V. 2. n. 
IS. Beim Sarvajit 5, Rsabha, Marutstoma und letzten Sahasra 
(sind die Stotrivas zum Äjva- und Prsthasastra): „das besinge beim 
Somatrank”” (XX. 78) und: „wir haben gestern ihn” (XX. 97, 1—2, tj 
1} Survnjit ist dieselbe Feier wie der Mahävratn ala Ekähn (val, Mas. k. HIL 
L. fj. Die Vorschriften stimmen nicht zum Ritual der Chandogus, vel. Maé, 
k. Vbo, V. Be, HI 4- > 
19. Bei den beiden ersten Sâhasras (ist der Stotriya zum Prsthn- 
sastra): „von dem Süssen nun in der Mitte hefindlichen” (XX. 
109. 1—2). 1) 
1) Stimmt zum Ritnal der Chandogss, Maá. UL 2 ond 4 a. 


XL. 


EL, Beim Viraj, Bhamistoma, Vanaspatisava, Tvisi und Apaciti, 
Indraägnyolistoma, Indrägnyohkulaya (sind die Stotrivas zum Ájva- 
und Ukthasastrn): „dem berauschten Indra den gekelterten”’ (XX, 
110) und: „wenn du, Indra, den Soma im Visnu” (XX. LI). 5 

) Stimmt nicht zom Ritual der Chandogas, in dem freilich weder Bh amistoma 
noeh Vanaspatisava noch Tvigi gefunden werden. Der mit AS. XX. 111 
übereinstimmende Trea kommt nieht im SV. der Kauthumas, wohl in dem 
dor Jaiminivas (Jaim. Samh. IV, 9, t0—10, 2) vor. 

2. Beim Virija, Agnelistoma, Agnehkuläva (sind die Statrivas 
zum Ájva- und Prsthasasten): „den Agni erwählen wir uns zum 
Boten” (XX. 101) aud: „den Agm flehe an um Beistand” (XX. 
1038. Lj. 5 

') Feblen alle im Ritual der Chanilogss, 

3, Bei der Vinutti und Abhibhati, beim Rati und Marüya, beim 
Sada und Upaéada, beim Samräj und Svaräj (sind die Stotrivas 
zum Äjva- und Prsthaäastrn): „alles was heute auch immer, o Vrtra- 
töter (AN. 112) und: „es höre unser beiderseitiges”’ (XX. 113), kj 

') Gehen alle ausser Upaénda (der freilich schon Vait. 89. 0 behandelt ist!) 
dem Ritual der Chuniogas ab, Der merst zitierte Îrea nieht im SV. (Kanth.) 
wohl aber Jaim, S. IV. 5, 7—9, 

da. An den Tagen des Kajasüya (sind) weiter (die Stotrivas zu 
den Ukthasastras): „wenn du, o Indra, den Soma im Visnu”’ (XX. 
HD), „nun, o Indra, Liederfreund”’ (XX. 100), „ohne Nebenbuhler 
bist du ja” (XX. 114), „du, Inden, bringe uns herbei®’ (XX. 108), 2) 

) Stimmt nicht zn Ma, k. FV. 9, f — IV. 10. hb. | 


ek 
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46, (Dieselben Stotriyas) auch bei den Caturaha- und Paùcaha- 

ahinus, für den Dasiha und den Chandomadasihn. Ĳj 
1 Diese, übrigens nicht ganz dentliche Vorschrift, scheint nicht zum Rita! 
der Chaniogss zn stimmen. 

ò, Beim Tivrasut, den beiden Ekahas die vier Stomareihen ent- 
halten, den beiden letzten Sühasras, beim Daënpeya , beim Vibhram- 
Suvajda (ist der Stotriya zum Prsthingastra) : „zleichsam bei der Sonne 
euch befindend” (XX. 58. 1—2). 4 

jSttmmt anm Witual des Tivrasot (Maf. k. IV. 8. d), der Catulparyäyas 
\= Cutustomas) (Maá. V. 2. bb, e), der beiden letzten Sähusrae (Maá. k. 
UL & b, IL 4), des Daapeyn (Maf k. IV, 0. mn). | 
6. Bet den Sadvahkras ausser dem Svenn (ist) weiter (der Stotriva 
zum Ajyasastra): „ich habe ja vom Vater her” (XX. 115. 1 3), 1) 
1 Also der unter 5 erwähnte Stat riyn geilt zmm Ppsilndasten; one stimmt alles 
zuim Kitunl der Chandogas, vel. Maf. k. II, 51. 0, e. val. Ärs. k. & 
35, Dem. 2, 

1. Für die (als) Atiratrs (gefeierten Ekahas gelten die folgenden 
Bestimmungen): bei den beiden Sarvastomas (sind die Stotriyas-zum 
Prsthasastea): „nicht seien wir wie Fremde” (XN. 116), „der 
einsam herlänft auf des Wassers Rücken”’ (IX. 10. 0—l 0). 5 

') Keme Anknüpfang in den werwandton Testen. Mus, Kk, VL 1. b stimmt 
nicht nberein; aach ist im Ritual der Chanilogas nar éin Barvastoma bekannt, 
Ferner ist es fenglich ob das Zitat IX. 10. 9 —10 riehtije ist, dn das Metrum 
nicht dus zu Prethastotras gebranchliche ist, 

5. Bei den-Frivrt-, Pancadasa-, Saptadaën-, Ekaviméa-, Prinava-, 
Lrayastransa-, und Navasaptadasa-Atiratras (sind die Stotrivas zu 
den Prsthugastras): „es höre unser beiderseitiges” (XX. 113), „wir 
haben gestern ihn” (XX. 07), „trinke den Soma , Indra , er berausche 
dich” (XX, 117). tj 

U.vgl. Mas, k. VI 1. Kk — VIS. eo, VL Ao d, 





). Beim (als Atiritra gefeierten) Abhijit (ist) weiter (der Stotriva 
zum Ajvasastra): „dem Rinderherrn juhele zu mit dem Laede” 
(KX. 22, Ali). Ij 

E) Stimmt za Maá. k. TIL. 1, d. 

10. Wenn er (als Ekaha,) nicht als Atirïtra gefeiert wind, dann: 

„zu dir hin, o Gewaltiger, beim Soma” (XX. 29, 13). 1) 
) Stimmt zn Maá, k. TI 1. 


IL. Beim (als Atirätm gefeierten) Caturvimsa{Tage sind die 
Stotriyns zum Ajva- und Prethatastra): komm’ herbei, Indra, 
hellleuchtender” (XX, S4) und: „nichts anderes saget her’ (XX. 
85. 12). 5) 

Ĳ) vel. Maá. k. 1. b. 
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12. Beim (nls Atirätra gefeierten) Viëvajit (ist der Stotriva zum 
Ukthagastra): „der einzig verteilt®" (XX. 63. 46). 5 

1} Stimmt nieht zn Mas. k. [IE 1, e: 
‚ 18. Beim (als Atiratra gefeterten) Visuvant (ist der Stotriya zum 
Prsthasastra): „o Indra, Beistand bringe uns herbei” (XX. 79. 
12). 1) 

I) val, Mas. k. [, 5. n. 

l4a, Ber den (als Aträtras gefeterten) Svarasäman(-Tagen), dem 
Ávus- und dem (o-Tag vom Abhiplava(-sacaha) degen. 1 

1) mir ganz unbegreiflieh ; ist fases venlorben® Zom go-äyur vel, Mad. k. 1 45, 

144. Bei dem (als Atirätra gefeierten) vom Prsthya{-sadaha) Teil 
ausmachenden emundzwanzig Stomas enthaltenden Tag (sind die 
Stotrivas zum Ajva-, Pretha- und Ukthagastrn): Indra mit des 
Dadhyaüe Knochen” (XX, 41), „den Helden, der allen Feindes- 
heeren überlegen” (XX. 54), „heldenhaft bist du ja’ (XX, 60), 5 

ND Stimmt, len Stotriyn des Ukthuéastrn ausvenommen, mit dem Kitaal der 

Chandogns Gbercin: Maá, k. 1, 0. a. 


NLL 


la. Beim Vyusti-, Aûgirasa-, Käpivana- und Caitraratha-dviratra 
st der Stotriya zum Ukthadastra jedesmal am ersten Tage): „diesen 
deinen Kausch preisen wir” (XX, 61): 5 

Ù) Stmmt, wie es scheint, zn Maá, k. IV. 9. e, VI, 8, if, 

16. jedesmal am zweiten (Tage ist der Stotriva zum Prsthasastra) : 

„den Helden, der allen Weindesheeren überlegen ist’ (XX. 54). 4 
1) Stimmt zu Maí, k. IV, 10, n, VL 2. df. 

2. Bei der Vaiëvadeva-Tertinlfeier tj, beim Garga-, Baida-, Chian- 
domavat-, Paraka-, Antarvasu-, und Aävamedha-trirätra (ist der 
Stotriyva zum Prsthasastra jedes ersten 'I'nges): „hilf wohl, o Herr 
der Hülfe” (XX. 118. 12), ®) 

1) Vermutlieh können die Catnrmüsyas nnch als Abina (trirntrn) zefeiert werden: 
dann ist wohl der Vaiëradeva der 1, Tag und die Varngaprmghüsas der 2 
and 3. Tug, 2%) Stimmt zu Maá, k. IV, 1. a, VL 3, VI, 7. a, VL 8, n, 
VL De, VT. D,n, VL 6. a, 

3. Beim Sakamedhatriratra ist der Stotriva zum Prsthadastra des 
ersten Tages): „den Indra rufen wir zum Gottesdienst” KAK 
(IIS. 3—4), 1 

1) Stimmt zn Ma. k. IV, 3, 

4. (Für den ersten Tag) des Baida(trirätra) und den (ersten) 
Svarasüman(-Tag ist der Stotriya zum Ukthasastra): „du, Indra, 
bringe uns herbe” (XX. 108). bj 

1) Stimmt zu Maë k. VI. 7. a (Anhang 46. nu), II, 2 
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5. Jedesmal am zweiten Tage (der unter 2—4 genannten Trirätras 
sind die Stotrivas zu den Ajva-, Pretha- und Ukthadastras) : „diesen 
Indra treiben wir an’ (XX. 47, 1—3), „gesungen ist das vorzüg- 
hehste Lied” (XX. 119), „diesen deinen Rausch preisen wir” (XX, 
61, 1—3). 5) 

ij vgl. Maé k. VL 4, VL 7. b, VI 8. b, VL 9d. VL din. 


6, (Für den zweiten Tag) des Aévatriratra (sind die Stotrivas zuur 
Äjva- und Prsthinsastra): „den achtteiligen Spruch iech” (XX. 42), 
„von der süssen nun in der Mitte befindlichen” (XX. 109), tj 

) Stimmt nicht in Bezag aaf daa Äjvn-, wohl in Beem auf dus Prafhafasien, 
val. Maé, k. VL 6. b, Anbang 45. b (pärlkurasma auf SV. IL 355 —= 
Ath. 5. XX. 100 (aber in umgekehrter Keihenfolge der Strophen). 

1, (Zum zweiten Tage der als Irirätra gefeierten ersten drei 
Tage) des Prsthva(gedaha sind die Stotriyas) beim Uktha(sastra): 
„heldenhaft bist du ja’ (XX. 60. 1—3. hj 

1) Stimmt zu Maá, k. L, 8, b, vel, Anhang 4, 6 


S. Jedesmal am dritten Tage (der unter 2—4 genannten Trirätras 
sind die Stotrivas zu den Äjva-, Prstha- und Ukthasastras): „der 
grosse Indra der mit Macht” (XX. 138), „besinge den freigebigen’”’ 
(AN. 51, 12), „heldenhaft bist du ja” (XX, 60, 1—3). 1) 

1) Stmmt, den Uktha ausgenommen, zu Maá, k. VI 5, VI 5. ce, VIB. e, 
VL 9e, VL. Ooa, VL 6, ec. 


D. (Zum dritten Tage) des (nls Trirätm gefeierten) Sükamedha 
(sind die Stotriyas zum Äjva- und Prsthasastra): „diesen Indra 
treiben wir an” (XX. 47. 1—3), „gletehsam bei der Sonne ench 
befindend” (XX. 58. 1—2). 5 

V) Stimmt zu Mas. k. IV. 5, a. 


10, (Jedesmal am dritten Tage der Catarätras sind die Stotriyas 
zu den Pretha- und Ukthasastras): „gleichsam bei der Sonne euch 
befindend” (XX. 58. 1—2), „du, Indra, bringe uns herbei” 
(AX. 108), 1) | 

')Stimmt nur in Bezug auf dna Prsfhasastru, vel. Mas. k. VIT. 3, VIT 5. e, 
VIL 6. e, VIT. 3. a, 

LL, Jedesmal am vierten Tage (dieser Catürätras sind die Stotriyas 
zum Ajyn- und Ukthasastra): „der grosse Indra der mit Macht” 
(XX. 138. 1—8), „der einzig verteilt' (XX. 63. 40). fj 

D Stimmt va Mas, k. VIT, 4, VIL 5. b, Vil 5. d, VIL 7, d. 

12, Zu allen (vierten Tagen sind fakultativ als Stotrivas, statt 
der unter 11 genannten, zu verwenden): „nicht seien wir wie 
Fremde" (XX. 110), „der einsam herläuft auf des Wassers Rücken’' 
(IN. 10. Blij.) | | 

) Unsieher; nichts Ühereinstimmendes in den verwanten Texten, 
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13. (Am vierten Tage des) Samsarpa- und des Caturvira(-catüratra 
sind fakaltativ zum Ajva- und Prsthasastra als Stotriyas zu verwen- 
den): „dieser ist dein, du besuchst ihn” (XX. 45), „dies, o Schätze- 
reicher, sollen dich’ (XX. 104. 12). 4) 

hj Nichts entsprechendes in Maf, k. VIL 4, VIL 8d, 

l4. An den Paùcarätras (sind die Stotrivas) wie (beim) 'Irtvrt 
und bei den folgenden (Tagen). *) 

Dj Sie-stimmen also, nach Vuit. 40. 5, mit den ersten fünf Tugen des Dvada- 
ánha überein; dies scheint zum Ritual der Chandogis zu stimmen, vel. Mas. k. 
VII, SVI 11. 

15. Am zweiten (Tage) des Abhyäsaùgva- und Panenstrmdryn 
(paùcarïtra ist der Stotriva zum Ukthasastra): „du, Indra, bringe 
(ins herbei”” (XX. 108). hj) 

Ij Ee scheint das Ritual der Chandogas (Maí. k. VIT 8. a, VIT. 11. a) nicht 

dazu zn stimmen. 

16. (Am zweiten Tage) der (als Pancarätr zu feiernden) fünf 
Page des Prsthya(sadaha ist der Stotriya zum Ukthnäastra): „hel- 
denhaft bist du ja” (XX. 60. 13). 1) 

1 Seheint zn Mas, k. L. 8, b (vgl. Anhang 5. b) zu stinrmen. 

17. Am fünften (Inge desselben Panecaratra sind die Stotriyas 
zum Ajva-, Prstha- und Ukthasastra): „dich mit Kraft erhebend” 
(XX. 42) 1), „Indra ergötzte sich zum Kausche” (XX. 56. 15), 
„dem Indra singet das Lied” (XX. 62. 57). ®) 

lj also die Strophen hier (val. Bem. 1 mu Vait. 41.) in der richtigen Kethen- 

folge, nlsob eine Paribhasaù zalt wie z, B, Lafy. VL 3. 2 (Der Árseyakalpa 
des Sümaveda, S. XII), 2 Stimmt zu Mas, k. IL. 9. hb, vgl. Anhang 4, e. 

18. (Am fünften Tuge) der (als Pancaratra zu feiernden) fünf 
Page des Abhiplava(sadaha ist der Stotriya zum Ukthasastra): „der 
einzig verteilt” (XX, 63. 4—6). *) 

ij Nach Mus, k. 1. 6 (sâmvartam auf SV, IL. 5979: eudro mo gadhi), 

würde man eher XX, 64, 18 erwarten. 

19. (Am dritten Tage) des Abhyäsangya und Pancasaradiya ist 
ferner à (der Stotriya zum Prsthaëastra): „gleichsam bei der Sonne 
euch befindend"’ (XX. DS. 12), ®) 

hj Also ser unter 15 genannte Tres gilt much hier zum Ukiha, 2) Es stimmt 

Mná. Kk. VIEL 1Ü und VIEL 11, b Gberein, 

20. Am Go-{Fage) des (als Sadrütra zu feternden) Sadaha (ist der 
Stotriva zum Ukthasastra): „ohne Nebeubuhler bist du ja” (XX. 
114), am Avus(-Fage): „du, Indra, bringe uns herbei (XX. 108). 5) 

1 Scheint für den Go-Tag mit Maá. k. 1 5 za stimmen, nicht für den Ävue 

Tra (1. 4). | 

21. Am fünften Tage (desselben Sadrätra ist der Stotrivn zum 
Ukthasastra): „Indra komm’ herbei zu uns als Freund” (XX, O4 
13), © 

et ma Maf. k. 1. 6 (elvartam sima). 
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22. Wenn der sechste (Tag) ein Ukthya ist, (so ist der Statriya 
zum Ukthasastra): „der einzig verteilt” (XX. 63. d—6) (ader): 
„wenn den Soma, o Indra, im Visuu"' (XX. HI). 5) 

1) Wie erzie Angabe stimmt enm Ritual der Kauthums-Chandogas (Mai. k. F. 
1: draikoknbhem), die zweite vielleicht zum Ritual ler Jaiminisas, val. AV. 
AN. LLT. 13 mit Jaim. 8, IV. 9. io IV. 10. 2, 


XLI. 


Ll. Am zweiten (lage) des (als Sadratra zu leiernden) Prethya 
(-sadaha ist der Stotriva zum Ukthagastra): „heldenhaft bist du ja” 
AX. 60. 1—8j. bj 

1 vel. Ars. Kk. Anhang 4. b, 


2. Am dritten (Inge desselben Sadrätra sind die Stotriyvas zum 
Ajva-, Prstha- und Ukthasastra): „mit Indra zusammen erscheinst 
du” (XX. 40); wir, die gekeltert haben, dich" (XX. 52), „du, 
Indra, bringe uns herbei®’ (XX. 108). Ì) 

1} Stimmt, wie es scheint, nur in Bezug auf die beiden ersten Sastraa zum 
Kitual der Chandogns, vel. Ars. k.. Anhane 4. ec, 

8. Am achten (Tage des als Dasariten zu feternden) Dasha (ist 
der Stotriya zum Prsthasastra): „wenn, o Indra, im Osten, Westen, 
Norden” (XX. 120). 4 

) Stimmt zum Chandogaritual, vel. Ärs. k, Anhane 4. h. ' 


4. Am neunten (Tage desselben Datarätra ist der Stotriya zum 
Ukthagastra): „kommt herbei, den Indra wollen wir loben”’ (AX. 65), 2) 


I) Stimmt weder zu der Überlieferang der Kauthumas noch der Jnim. 


9. An den neun (Tagen) des Trikakuddasarntren (sind die Stotrivas 
zu dem Prsthasastra jedes Tages hintereinander): …hilf wohl, Herr 
der Mülfe” (XX. 118, Ll), „dem Rinderherrn jubele zu mit 
dem Liede” (XX. 22, dl), „ihm, den wundertätigen wider- 
standskräftigen" (XX. 0, 1— 2), „wir haben gestern ihn” (XX. 07), 
„lem Indra jubelten laut die Süänger” (XX. 38, 4), „Eleichsam 
bei der Sonne euch befindend”’ (XX. 58), „wer kennt ihn bei dem 
Somatrank’’ (XX. 58), „ihm, den Helden , der allen Feindesheeren 
überlegen"' (XX. 54), „wenn du, o Indra, im Osten, Westen, 
Norden” (XX. 120). &) 

') Seheint zum Ritual der Chandogas ausser in Hezag auf den 2. und 6. Taz 
mu slimmen, vel, Maá k, VIIL 1— VIE. 8. bh, 

6. Am achten (Tage desselben Dataratrm ist der Stotrivn zum 
Äjvasastra): „der grosse Indra der mit Macht” (XN. 188), Ij 

1) Stimmt zu Mas, k, VIII 7. 
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7. An dem ersten und dem letzten Chandoma{-Tage) des (als 
Dvadasarntra zu feternden) Dvädasaha (sind die Stotriyas zum 
Ukthasastra): „du, Indra, bringe uns herhei” (XX. 108), und: 
„der-einzig verteilt” (XX. 63. df). 1) 

bj Stimmt zum Hitual der Chandogus, vel. Arg. k., Anhang 4e, 4 ú 

8. An den Svarasäman(-l'ugen sind die Stotrivas für das Ájva- 
und Prathasastra) abwechselnd: „schaffe hierher glänzenden” (XX. 
71. 11—13) und: „ihn, der zum Bessern hinführt” (XN. 40), b 
auch im Abhiplava(-sadaha). 

W nichts Entsprechendes in den verwamlten Kexten. 

0. Beim Tanúprstha(-sadaha sind die Stotrivas zum Prsthasastra 
jedes Tages hintereinander): „dir, Held, jubeln wir za” (XX, L2D), 
„dich rufen wir" (XX. 98), wenn dir, o Indra, hundert Himmel” 
(XX. 81), „trinke den Soma, Indra, er bernusehe dich” (AX. 117), 
„mit welcher wird der Strahlende hier sein” (XX. 124. 1—3), 
„prangende seien an unserm Peste” (XX. 122), bj 

Dj Der Namen dieses Sufahn findet sich nur noch Saùkh. X. 8. 21, Kendm- 
site III. 14 (n°. LUI). Sein Wesen finde ich sonst mirgende behandelt. 
Walrscheinlich tret er den Namen tanüppstha, weil der Brabman (d, bh. 
Brübmuyscchamsin) zm seinem Niskeralyasastrn beim Malhy. savaun je einen 
der Treas als Stntriya zu rezitieren hat, die beim Presfhvasadaha sonst (lem 
Hotr mfallen und die korrespondieren mit dem rathamtara-, brhat-, vairipae, 
vairijn-, mahünümnuvah- (statt dieser wird im Vatana der Trea des vamadevya 
gezehen) und der raivata-samanas, 

10. Auf (allen) diesen (39, 1—42, U angegebenen Stotrivas) 
folgt unmittelbar ein Anurüpa(-Î'rea), womöghieh dem Metrum nach 
auf den Stotriya beschrünkt, 

Il. Durch das Gavümayana sind die über ein Jahr sich erstre- 
ckenden Sattras erklärt. 

12. Nach demselhen Vorbilde gehen auch die Alnmas und die 
Ratrisattras; auch die Ekahas, nach einigen. *) 

hj Über dio Katrisattraa vgl. unten 42. 15 und Dem. 7 zu S. 123 meiner 
Bearbeitung des Arsevakalpa. 

13. Die Anordnungen über die (mit den verschiedenen Sama- 
feiern zu erreichenden) Wünsche (entnehme man) uberall dem 
Samaveda. 

14, Abnnas smd die Peier von zwei Tagen an his zur Zwälf- 
tagefeier, welche mit einem Atirätra entweder anfängt oder schliesst. 

15. Raätrisattras sind die Peier, welche länger als zwölf Tage 
und kürzer als ein Jahr dauern. 

16. Der Dasarätra hat emmen Atiratra am Anfang und am Ende. 

17. Der Dvadasahu, welcher einen Agnistoma am Anfang hat, 
ist ein Alnna, 
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[S. Periodische Peter (nyana), welche bis zu tausend Jnhren 
umfassen, bringe er durch einen Visvajit dar, der das Abbild der 
tausendjährigen Feier ist. %) 

) Gop. br, L 5. 10 s. fin, val. Sat. Br. XII 3, 3. 6. Diese Stalle ist wahl 
nator Kinflnss des Brahmaga redigiert (Optativ |). 


XLIII. 


Ll. Das Agnvädheya (wird) für einen Brahmana, der priesterliches 
Ansehen wüuscht, im Frühling (verrichtet), für einen Ksatriva, der 
Macht wünscht, 1m Sommer, für einen Vatsya, der Wohlstand 
wünscht, in der Regenzeit, Im Herbste (ist es) für alle (zulässig). !) 

vel, Vast, 5. 2, 

2. Zur Vertreibuug einer Krankheit schliesst es, nach einigen, 

mit der Vollöffelspende. * 
vgl. Vait: G. G. 


3, 4, Für diejenigen, welche (bloss). das Agnihotrn periodisch 
darbringen, für die (wird es, das Agnihotra) nach Kausika Junior 
beim Agrayana (dh. wenn die Zeit des Agravana dar ist) von der 
neuen (Heldfracht dargebracht). #) 

lj Die Interpretation nicht ganz zieher: vielleicht gehört nach Sûtra 5 nach 
hiemen; verl. Katv. IV. 6. 11. 

3. Als Agnihotrma wird (in diesem Falle) ein Sthalrpaka- oder 

eine Reisbrühe dargebracht. 


6. Wenn manu das nicht vermag, so gebe man der Agnihotrn- 
Kuh neue Frucht zu fressen und (opfere dann das Agnihotra) mit 
der Milch derselben. 4} 

Evel. Kätv. be 18, 

1. Für einen der Glüek wünscht *), ist das Hellbleiben der (drei) 

Vener erforderlich. 
hj leh nehme Ariftmsga in Sütrn 7. 

SIS, Das Agnihotrn (gilt) für einen der die himmlische Welt 
zu erreichen wünscht; mit frischer Milch (verrichtet es) wer alle 
Wünsche zu erreichen wünscht, mit saurer Milch wer M ut, mit 
Schmalz wer Macht, mit Sesumöl wer Sehönheit, mit einem Reishrei 
wer Nachkommen, mit Reisbrühe wer die Herrschaft über seinen 
Dorfgenossen, mit Reiskörnern wer Kraft, mit Snma wer priester- 
hiches Ansehen, mit Fleisch wer Woblstand , mit Wasser wer langes 
Leben zu erreichen wünscht. 1) Jel 

U veel. Katy. IV, 15, 2123, Äp. VL 15. 1, 
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1827, Die Neu- und Vollmondsopfer gelten für einen der 
alles wünscht, das Daksavann-Opfer b) für einen der Nachkommen, 
das Sakamprasthäyva-Opfer für einen der Vieh, das Sammkrama- 
Opfer ®) für einen der alles, der Idadadha für einen der Viel, dns 
Sarvasena-Opfer ®) für einen der Nachkommen wünscht, das Saunaka- 
Opter*) für einen der behexen will, das Vasistha-Opfer®) für einen 
der Nachkommen, das Dyavaprthivvor ayana ®) Für einen der Pestig- 
keit wünscht. 


1 vgl. Äp. DIL 16, 11, S5ûkh. III, 8.2. 2) Sonst unbekaant. 2) val, Saûkh. 
HI 30, Ap. IL 17. 12, & vel. Saúkh. II. 10. 7. 8) wal. Sútkh. UL 
1, Ap. MIL 17. 12; nach Baulhüyann XVIE, 51 ist emsinfhoyafita dussëtbe 
wie särcaseuryarda (nuch. eutwscakra genannt). 6) Sanst unbekannt. 


28, Diese (20 bis 26 genaunten Opfer) sind die periodischen 
Formen des Neu- und Vollmondsopfer. 

20, Das Ägravana (gilt) für einen der Speise winscht. 

a. Die Tertinlopter für emmen der alles wünscht, 

dl. Das dem Indra-Agm geltende Bockopfer für einen der langes 
Leben, Nachkommen oder Vieh wünscht. 

32. Ein dem Yama zu opfernder Papageigelber oder weisser (Bock) 
(milt) für einen der Gesundheit wünscht oder der die Welt der Väter 
zu erreichen Wish be) 

vgl. Gop. br. IL. 2. 1, Maitr. 8, IL 5, 11 az. fin, Ap. XXIL 7, 22 


33. Kin dem Tvastr zu opfernder unmänlicher (Boek) (gilt) für 
emmen der Nachkommen wünscht. !) 
vgl Gop. le; za padura vel. TS, IL, 1, 5, 3, Tat wohl dusselbe wie 
ripurtsaka (Kath. XIII. 7), wepuäisafa (Maitr. S. II. 5, 5). 
34. Diese beiden Tieropfer werden mit einem bestimmten Wunsch 
dargebracht. 4) 
jd. hb, wohl; sind nicht oblieatorisch uls Einleitung tum Soma-Opfer, wie 
der nimbragnah paáuli. Die Bemerkung hat nur einen Sinn, wenn man sie 
nis eine nähere Krklärung von Gop. br. IL, 2. 1 betrachtet, 


Ji 42. Die (eintägigen) Somnopfer (gelten) für einen der alles 
winscht, der Ukthya für einen der Vieh, der Vüjapeya für einen 
der unumschriünkte Herrschaft, der Atirntra für einen der Gedethen, 
das Gavämayana für{einen der) den Dvadasaha (darzubringen wüuscht 5), 
der Räjasüva für einen der unumschränkte Herrschaft, der Aävamedha 
(und) Purusamedha für einen der alles, der Sarvamedha für einen 
der Vormng wünscht. 

43. Da die Wûnsche unumschränkt sind, sind auch die Arten 
der Opfer unumschränkt. 

44. Diese sind durch ihre Grundformen erklärt. 

45. Die Reihenfolge der Opfer (geht) aus dem Brähmara (hervor) 
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und ebenso die Weise wie ein Versehen wieder in Ordnung zu 
bringen ist. Ìj 
vel. Gap. br. L. 8. 2 (reelstnäm rasena gapdaaye eirigfan sandkivate), 1.1. 
lä15, £. 4. 13 umd sonst, 

46. Wer diese beiden Ritualbücher *j liest uud wer solches weiss, 
der hat alle Opfer verrichtet und erreicht die Erfüllung aller seiner 
Wünsche. 

jl. dae Kansikastttr url daa Vaitännsüten, j 

47. Da sagt man auch: „wie dem Opferer so gilt dem Leser 

dieses Versprechen des Bralnmans’’. 


AANHANG. 


Die Verwendung der bieder and einzelnen Strophen des zwanzigsten 
Buches der Atharva-Samhitä mach dem Vaitäna Sutra. 


L ANUVAKA. 


vgl. IS. vel. SV. 
VIIL 17, 18, IT. 1618 (var) 


VIEL 17. dé 


VII, 15. 718 
HIL, dû 
VIEL, 08. 13 
UT. A0, 2 
VvI.17. 3 
L.l04.0 
UI 82. 15 


VIII SS, 12 IS35—ú 
VIII 3. 0 —=10 


VIIL 3, 5—6 


ML. 7123 (var) 


VIT. 23. 1—5 


AS. AX Vinivoga nach Vait., 
1: tn mie prätahsavane presthitäväjvah … 19. 67 
8: rtahomaväjvit… 19,24 —20, 1 
8: ” Kjradastre stotriyals al.1 
3: spterymat nhbhitah stotrivnsya........ 21.9 
dr jratistame prätahsuvane äjvosastre anu- 
pali, verderen tene 211 
5,6 jvatisfome pritaljeneane vips uktha- 
mike tee enk set de 
1.14: dyokgtome mdr inden paryüsal 21.2 
TEE, „ paridhaniya 21,2 
Te: iotidoms pratabsavano üjvafastre yüjva 21.6 
T.L: vigavati Gjvasastre atatrivnh.. 82,2 
8: jyotisjeme mädhyamdine savane prasthi- 
ORENENND ere eere Eet enen le 
WB: jvetistome mülhyamdine savane lane 
sastre stotriyaly,. ve 22, î 
0.3: jvotistome mäd hy ondineen savanne anurij pal 22.1 
Qt: abhipiave 1. 3. 5. ahahen prstbaëastre 
stotriyDnurijm. …..seeesen eeen äl.23 
Dld: prsthye prnthame 'hani prsthasastro s. a. 32, 1 
9. 12: oben Bahri prsphyatastre 
BONA nennen eee 43,5 
ID: jvolistome mädthy. av. prathaásstre sama- 
peagathal.. „....s.esssereveseran 28. 11 
Lo: väjnpeve mülhy. sav. prsthafastre stotriyo 
vikalpital. weken enne ne nnen 31.13 
U: jrotistome mädhv. sar. akthaammk heem. is 13 
Il: abhiplavasadahe prsthaáustre avûpah... 31,25 
12. 15: jyotisfome gd sav. prsthaänetre a 
etl EELT EEE 23,13 
12.6: _ jvotisfome adhv. zav, prsthaáastre pari- 
oi s d Pr E 22,14 
18.7: jrotisjome mädhe. BAV. prelhiastre väjva 22 It 
18: Jvatistome triïyasarnne prasthitayäjvalh.. 23, 21. 





Zu XX. 2. aen Dem, 1 za Vait. 26 6, 
) NB, Jaim. Sambitz: 93, 94, 05, “9 Ein Sukta. 
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IL. ANUVÁKA, 
AS, XX Vinivoga Vait. RS. SV. 
It 12 jratistome trlivnsnvane ukthatstre sto- 
EN Iden 25.8 VUL GL 2 II 580 (var) 
34: jvotistome Erifvaanvane ukthadastre anm- 
zi ene Wel 25.3 VEEL 91. 010 
15: jrotistome trtvasavane ukthaéastre uktha- 
id EA 251 1.57 
16: Jrotistome triivnsavane ukthafastre rs 
Mapai, on ene dee ee 808 X. 68 
17. 110, jyotistome triiynanvana ukthafastre | ma 
iT en ere 25.0 X. 43. 110 
IT. IL: jvotistome Ertivasarane aktkngastro pari 
OBRIE en reren en 25. 11 X.43, 11 
17.12: _jvotistome Ertivasavane ukthafastro vijya 251 VIL 95, LO 
NI. ANUVAKA. 
18. 18: jyotistome ntiritro 1. perväve stotriyah. 26,5 VHL 2. 1818 IT, 60— 7 (var) 
18. df: „ E # anturijpal 26,5 VIT 31. 4—6 
19,30,1)21: Fm B uktham., MIL 37. 110 
parylaal... senen: 36. 6,8 IL, 10—12 
ESS L58 
Lp abhiplavasadahe |. ahant njvafastre ûvi- 
EN ENE BE 81.83 
10. 620. 8: prsthvasaduhe 3, Eeden Afvalaatre 
de AE 34.3 
AD: abhiplavasadahe 2. nhani iridaatie Pe 
Ai Ar ned ben ete ‚ 81-28 
19, 430,6 1) prsthyasadahe 4. ahani yal 
BNDANE ennen eee 32.8 
22, 13. dsotiglome ntiratre 8, parvüye stotrivah 26.0 VIEL 45, 2224 ID 81—3 (var.) 
82. : Ei ” ar nnurtipal) 26. 0 VIJL 69, 4—6 
889, s ee w „ _uktham., 36. Lû za 5 
ne EI (26, 6) LL 83 
EE. 18: nbhijiti (nararätre) üjvudastre statriynh, 33,2 
23, ld: »___ekähe anntirätre # … 40.10 
EE # atirütre " 40, 0 
23, ds trikakuddadaritre 3. ahani wepe 43.5 
24: abhiplavasadahe trtive ahaui # ……. #1. 92 
ah: n caturthe _ » „ 31,23 | 
28, 13: goes atiratre 3, parväve stotrivnl 26,19 L30. 70 198,05, 04.) 
sh, dû; ” se B anr ph 26. 12 La, 13 [T. S18—20 
zi, db: pee arie tE TE: 41.19 
26,4: vióvajiti 33.3 
27,30, 5 goeave, abestve nvakastre wotrivat 39, 4 
sô tn aide PRN, | (26. 6) VL Hú 
80,31,8) 82 | Pervösab | X. 08 


) Zu KX. 25, 7 vel. Bem. 1 zu Vait, 26. 10. 
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AS XX Vinivogs Vait. Es. Sv. 
ää: set atirätre 1. 2. 3, parvavesu 

il REN RENE an 26, 810,13 A, 104, 2d 
ar: stûipiavess inbe à. nl rjvadatre üväpah 81,22 


27,28,20: ‚„Prsthynaadahe NN, Ei EN 
27, BDS, Es welbhiddt, valnbhidi ajvatastre Eese 30.14 
38, d lj white vasuclalie 6. abani Aväpal 31,23. 


IV. ANUVAKA. 


St: aptorvtmui prsfhasastre Eviipah....... 27, 24 IL 12: 115%) 
de: vivnjiti vairnjnprsthe prs{lmSastre vapal 43, 12, 

85: vijapeva_prsthaánstre bege EE Eej 27.14 Lat 

45: nptorvamui WO Maaien den OTRA 

ba: calurvimie nhani place lid ‚bl 18 

dh: visvnjiti ” „44.12 

Sá: abhijlnvasaitahetyidau e rv 8125 VIa 

37: „ “ # … 41,35 VIL 19 


Vv. ANUVAKÁ. 


88. 18: abhiplavasadahe 1, nhani üjynfastre sto- 
Kiya Gr 0tte heden ede Nd | WIL 17.8 IE 1G—18(var.) 


58, LS: prathame svarasümui Hjvminstro stotrienh 34,4 
BS, 4: abhiplavnsadahe 2. nhnni " áth 21 LT. L3 [1460 5%) 
58. 4: caturvinse abani üjvasastre ROND, … (fakult.s 1. 16 
Sd: dvilive svarasámni  w we . dá,ö 
BS di: trikaknddnsaritre 5. nhani nihtes 
WEDEEVR eie seedeln  nke an MED 
dh, L: prätaljsavane ratabihaatre rk EN ‚ 4a,Lù LT. 10 
39. A5: „ PAETWEA a eee eer en 85.11 E14. 710 
80, 1: gosuve vivache vaiévastome’ ijvnSaatre 
| OEREN OE anr neer ‚40, 10 IL. 9702 4) 
TEN nbhiplavasaidahe 3, nhani gjvnéasten ed 
eid beer ge EE äl, zl L-6.7,5,4 IL 20098) 
kij: prethvasndahd madratie 8. nhani ijvahustre 
nr EEEN Er CE Ae zi ì 
ti: Ertiye svarssamni irndaatre wtotzigah d, 
dl: abhiplasnsadahe 4. ahani njsnastre an 
kn er Ee an “1.21 E84, 1816 IL. 255 
+l: prstbivmsndahasya 4. nhani lijyndastre sto- 
BSD ette ee Ere zen 40, L14 
+3: abhijlavnsssjnhe 5. aha Kjyndaatrn atn- 
ER ann a bee Geert nbr epen SlcHl VIEL T7G,12,1 1,10 IL 340,330, 838 


43: návutrirätro 2, nlmni äjynáastre stotriynb 41,6 (vaer) 6) 


5) Unsicher! "In der RS. fehlen 12, 16, 17, welche Strophen nar in der AS. unwesend 
sind. “Nach Latv. VI, 4 10 ist der Stotrivatres: IL. 146 (= AS. XX. 38. 4), II, 147 (== AS, 
Le. 5), IL HS (= AS, XX, 70, 10), indem die von den Wgvedins und Saunakins an 3, Stelle 
gegebene Strophe zwar in dem SV. gegeben wird (IL. 14%), aber, wie es scheint, fakultativ ist; IT, 
149 fehlt ganz in Jaim. 8, * Stimmt nar für die erste Strophe; den beiden anderen entsprechen 
AV. XX, 70, 12, 14, Der Jaim. 8. geht der Trca nb. *} Stimmt nicht ganz, da II. 200 — AV. 
XxX. 40. 1, RS. L 6. 7; IH. 201 = AV. XX. 40. 3, RS. T. 6, 4; IT. 202 = AV, XX. 70. 1, RS, 
1.6. 5, °) Weshalb die Atharravedins die van den Kgvedins und Stmavedins überlieferte Reiten- 
falge hier umkekren, ist mir unersichtlich. Auffallend ist die Tatsache in hohem Grade. 
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AB. XX Vinivogn Vait. RS. SV. 
42: pre teanotne 5, ahani ajvafastre sto- pe 
ei bn 41,17 VIEL 76 1013 IT. 3380 

48 abliplavagaiahe ú. hai äjvafastre sto- | 

zn Ke EN EN er ar ale el VIII 45, 4042 II. 420, 2,1 
dd: aptoryümni tjvasnatre nnurmipak 41.30 (var) 
dt: RE ass ser ere eren VEILIG, 18 Jaim.IV, 22, 
4ö: Errasuti upaade upahavve vaustidvyahe 5 *) 

By. Mobri ne len een sek 30,9 130,46 II 94981 
45: sumsarpe catnrvire 4. ahani sivadastre 

BOOT on ne dire een EIS ál. 13 
46: “varasÄmasn sblinlave en Kinastre í n 

BOLTS. astaat vele wdn ede a VOL 16, 1012 J. IV. 6. 845) 
47.18: dvitiye chandome tijynfastro stotrivub.. 34. 14 VEL DS TD IL 5jaA 
AT, 18: 1) aptorvämni atiriktokthe stotriynh.. its 28 (var) 
45, 18: vaiv, gargae, baidüdilvitive ahant int 

faatre stolriyab... 45 
El. ld: säkamedhatrirstre &. ahani ajyndastrn 

ti ET 41,0 


Klab — 38 Ab ID 18 
UTD — 18, 38. 13. 
47. 1013. — 26. 4—6, 60, Dll. 


50,10 
ki. 13 AD, 8E) vieuvati tee, ve ni | de En 
Walriyalj eea dna een dâ. 5 X. 189. 13 
| (=48. 40) 
AT. 1315 siiryastuti äjynfnstre stotrivak … ‚89, 18 
d5,d6 dadarntrasya Aname akan: miineusyinti- | 
MANLPADAM, ee eene eee …… 83.38 N. 189, 14 IT, TEGE 
AD, 4—5 8) ubhiplavasadahaayävugmesd chen 81: 34 VEL SS 13 IE 35l 
49, GT) prethafnstre —stotriyanurüpau.… en VII 3, 910 
aÛ: väjapere prsthinnatre striepragtithah „87.14 VII 4. 18—14 
50: gevämasntuidan samvatsare pirvtinkastre | 
simapragäthah … re db. 12 
sl, 1_?: rid prsthasastre stotriyah....…, (vik.j 31.18 VILT, 49,12 II. lól—? 
al. dd: ai aauripal. .….…. ( « j4l,18 VLIL 50, 12 
El, 14: abiplavagadahe vage aba been pret | Sh. 24 
Zuatre slotrivanuriipau. ennen ende 
40, 45, BL LE; vieuvati (2) prsthaánstre pe. dd. 7 
GE, 12: trvahanüm prsthafastre stotrivah..,.... 41.8 
525): prsfbvasadahe 8. nhani prsthaÂnstre sla- 
| REN badrand ee wee ed 5e 6, VIT 33,18 I[L2l4b( var.) 
5e: prathame ehandore prstindastre stotriyal 83, 16 | 
52: trtiye nhnni sadrütrasya « El 4e.a 
ba 9): prstbynsadahe 3, nbani «  anurupalh 32,6 VIE. 33. Jl 





) Hier, obschou keine Andentang dazu gegeben wird, ist der Trca in der ans den anderen 
Coellen bekannten Reihenfolge gemeint. * Kein Viniyogu im Vaitäna! Der Trea koment auch nicht 
in der Sämasamhita der Kauthumas vor, wohl in der der Jaimintyas. Saökh. XII, 1, 4 schreibt ihn 
ie als stotrijutren zum ijvalastre des Brahmanfochamsin am d. Tage des Dalarstrn. Vermatlich war 

der Trca vom Verfasser des XX. Bach daher gemeint als: prathame chandoma. äjyatastre je 
vaikalpikah zu XX. 84, * Der Frea nicht in der Samhits der Kauth., in der der Jaim. finden 
sich die ersten zwei Strophen, “J—=187, 1214. * EK. AB, 1—ä, KX. 40. 18 vind in keiner 
vee Samhitg nachtuweisen. Xdi Me XE BA, n= XK 57, 14-16. 
1 XX. BT. 11—1d, 


NN tl heen 
1 8 ĳ 





AS. XX Vinivoemn Vait. 
58: triknkuddafarntrsya 7. ahani prsthutastre 

etn) RAS PAB er tl 43,5 1 
5d: prsthynsadahe 4 shan prat astre sto- 
| ET TCE 82.6 
54: prafbyasndahasyn &, nhani (ekähe) raiher 

fastré alotriymh …… aio: dû, 14 

vytisträiigimenkäpivannenitrarathad vi- 
Ek:  sfitrigdm dvitigesu ahabeu prstha- | 411 
| Anstre stolrivnh 

od: trikakuilidaäurntrasyn 8. ahani prsthaá. stot. 48.5 
55: prsfbvnsarabe 4, ahani prsthnänstre 'nu- st6 

a ern ree el SAE ; 
hb, Ld: prsfhyasadahe 5: akan prsthuáaatre sto 
| meid RE Te Er TEE 32,8 
56, 1: prsthyapafearätre 6. ahani prsthasastre 

Aj EN Ee dl. 17 
56. A: rn 5, ahani prsthaáaatre ano- 
DUIN EO TEE EE ST 32.6 
AT.l42: seen ö. nhani pratladastre 
tt ON va, 6 

51.18: aptorvämgi ukthetastre stotrivah ern ‚ 21-34 
KT. 18: mnliävente üjvafnstre rl Oes at, ú 
ST. 8: yenasamdamdijtenvajresu jy. stotriyah- 30. 5 


BT, 43): prsthyasadahe 6. ahani prsthaänstre 
AOUEUDRN „oo en snee dais dk0 
37,4: nptoryvämoi ukthafastre anuripab....…. 27.2 
57: (vel. 20. 4) fell. … en 
Bi.S—lt: (vgl. 20. 57) fehit. 
Bill 14% dritive ehandome prsthafastre ato- 
rival IFR KEULEN ICD de 16 
57, ll F); dvitive ehandome prsthaênstre anu- 
rpl) 
58, 18: brive eatoni úreihakaatss statrivah., 
58,84: ” amurdpal. 
68. Ll: visuvati mark ee y 
58, 12: tivrmantyadan “ atotrivah:;. 
53, 12: saknmedhasyn 3, nhani prsthafaatre sto- 
a OO CEE PA Eri ‘ 
entirdtrigäm 4, disbae prstbaáestro sto- 
Een PETTO GLE 41.10 
ablvitsafigvapalicuáieardivavoh prs{ha- 
Sastre stolrivnb., 41, 10 
trikakuididuäaratre 0. ahani prefhafaatre 
stotrivah..... Ar ee deo Ld 
58, St: visuvati saurvaprsthe prstlundastre stotriyal (vik.} 38. 6 
69,12: dnfartrasvn 10. nhani « » 35,24 
Dj, at: " „ “ ___annripah 38, 24 
60,18: Auhiplatamdalie B, ahani okthagastre 
Bh, 40 1: abliäplavasaduhe î, he u thadastre 
KOOTJE. ee Ee EIT 


A _ 


38.16 
sa. 16 
38, 16 


Ed en keen eend Pen nennen a 


kl, 5 


58,13: 
ES, 12: 


58, 18: 


‚81.20 


d, Le unter 57, 1113. ")= AS, XX, 68, 1—4. 
== AB XX,D2. JY AS. XX. 71, 46, 
Verh. Kan. Akad. v. Watanseb. (Nioawe Heeks} Til, XL N° 2 


XX. 53 
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(vik-) 84.6 


„== AS, XX, 20. 1-5. 


Re 


129 
Rs. 


NUL 97. 10—12 II, 250, 2,1. 


(rarr), 
(VIT. 07,18 
VIIL 97, 13 
Ll.  [L352_ var.) 
LSL. 79 
Lal IL 4378 


HL ST, 310 


HL 47. 1 
IT, 41, 1014 


NI, 38. 70 FT 10168 


VIEL 90,34 
VEL TOI Li2 


IL 660— 70 
(varr.) 


VIEL 8. 1516 1123 var) 
VILL 32. 13813 


VIIL 93, 28—80 1L174—6(var;) 
[8, 8—10 
') — ÀS. 


* 
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AS XX. Vinivogn Vait. 
60. 1: prafbyasvaikuvimde ukthnänstre stotrivah- 40. 14 
GO, 1: prsthvatryahe 2. ahani = tl. 7 
60. Ld: tepahänüm trifvesr nhnhau ukthaässtre 
ETE 41.8 
60, Là: his me ä. A ukthaszatre 
rd PETE ALDE U A re …… #1, 1A 
60 18: prathynsndnhe 2, whant uitlikdathe gin 
tn PEER ee 43. 1 
BL 15; abhiplavasaahe 3, ahani akthasatre 
Mobikit ease nd ae vre kl BE 
Bl, dd 1e abhipiaraendahe 4. shani ukthunsastre 
WEOTTEDDI a re tene mar ee da Le ED 
GL Lr: ekähesn ukthaáastre stotrivah. . ‚du,s 
CL. 18; dwyahinim 1. ahani akthudastre stoteignh All 
6l.lS: tevahägüm 2, nhaheu # dl. 5 
62. 12): abhiplavassijnhe 4, nhani ukthafastre 
nd EE dl, 28 
62. SA 3): abhiplavasadaho 4, ahnni ukthadaatre 
amuripah se. ee ele #6 
62, bs abhiplavasujahe 6. ahani ukthaásstre 
tt OE EN al.2ó 
62.510 &: Son aaah 5. nhani ukthnéaatze 
anaripalj........... eis Öl, 88 
62,51: prsthyapaücahe 5. ahani ukthafastre 
BEOETSR nn eere dhl 17 
68, 1— 358): nbhiplavasadahe B. alnni ukthnéastre 
BOOEFEAR od heee ene tn ee 33. 13 
68. Ze 5: abhiplnvasa laha 6 nhuni ukthafnstre 
BREED sn ne 2 „zee BE IR 
65, 4: vrjapeve ukthanatre otro. Ze Wat 27. 15 
63. Tl: 7 m nuurüpah.,, 27.15 
BS. A: enturvinnse nkthaêastre stotrivanaripan … $1, 208 
64, 4D: prnthame chandame ukthasastre stotriyn- 
UUFOPRU anne we eee see enter 43. 18 
B, AM: vigrnjiti ekahihhite ukthinäastre stotrivah 40,12 
68, dl: eatürüträgäm 4. ads ukthnsastrt sto 
EADE SES eine Ee a eN 41.11 
68, 4— 0: abhiplavapaficahe 5. aha ukthnáastre 
BOUTFR a 2 anneer nF ete dl. 18 
63, df: abhipluvasyokthnaamsthaays fi, ahani uk- 
Úinsastre stotrivnh..........s...-. 41,28 
63, 46: avmiladaratre uttame chandome ukthu- 
astro stûtriyak,, os ans 43.7 
Bk, L8: dvitive samet: ukthafastro stotrivah 33. 18 
Bl. dl: „ unumpah 83, 18 
fid, 1d: hhtslernaedritve 5, nheni ukthadastre 
WOARE „tbe eta an dee ble LL 
Áh: trtive chanilome nktlinéastre stotrival … 43.18 
65: duéaratrasyn 9. ahani ukthadastre statrival 43, 4 
65: trive chandome “__nnuripah 43, 18 


KX. GL db, 


JAS. XX. GB BIO. p= AS, XX, 14, 12. 


== AS, XX, 124, dh 





VIEL 15.46 UI 230 —2( var.) 


VIEL 15. 1ë 


VUIL 21. 1-2 IL 58—0 (var) 


VIII 98,18 IN 315 i(var.) 


VL 15, 14 


XK. 157. Ld LABO Aver.) 
x. 157. A mt 


IL 84.79 II 691, 3,2 
VIIL 18, 1—4 


VIII YS. 4-6 IL 5970 
VIT, Zh, 16—l8 


VL 24. 1021 sdeennt. 


VIII, 34, 384 


== AS. KEM SA == AS 
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VL. ANUVAKA. 


AS. XX Vinivogn Vait, RS. 
67. 1: prefhyasarnhe 6, abani peen Po WON Pl -t-P 
npalhänam,. …. sossen enn al, 2 L 130,8 
U. 36.2 
Ted: perstbvasdahe 6, eran ready. HL s64 
UPRLNANAM ener en Sla HL 48.5 
37.2 
681): prathame chandome üjvaäastre Evapal. 34. 15 1 4, 1—8 
68, 1189. 1: vratvastomesn # Beke: 30.7 1.5. là 
60,70: dvitive eliandame wk beses DTB L 5.45, + 
10,71: (rtive ” ertedeanrnes SALA 16, Bt, 10 
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VOORBERICHT. 


Hoewel de omstandigheden mij, naar het schijnt, zullen ver- 
oorloven na verloop van tijd dieper in de studie der Algonkin- 
talen door te dringen dan mij dat op mijn studeerkamer mogelijk 
is geweest, meen ik toch, dat voor het oogenblik deze zeer onvol- 
ledige en onvolmaakte schets den beoefenaars van Noord-Ameri- 
kaansche talen van eenig nut kan zijn. Nergens tmmers vindt men 
eene vergelijkende beschrijving van dezen taalstam, die iets meer 
bevat dan het aller-elementairste, tets anders edt dan juxtaposzitie 
zonder historisch perspectief. Ik verbeeld mij miet, dat ik in deze 
richting bijzonder veel heb bereikt, maar de schaars door mij ver- 
kregen resultaten houd ik voor tamelijk zeker. Im het algemeen 
draagt mijn ontwerp een meer deseriptief dan historisch karakter, 
nl zie ik ook zeer goed, dat de reconstructie der geschiedems het 
doel Is, waarop wij moeten nfguan. Kerst wanneer wij ons een 
denkbeeld kunnen vormen van de Algonkische stamtaal, zal het 
mogelijk ijn gen onderzoek naar eventueele verwantschap met andere 
taalgroepen in te stellen. 

De talen, die ik in dit ontwerp met elkaar heb vergeleken , zijn 
het Ojibway, het Cree, het Miemae, het Natiek en het Blackfoot 
(nls afkortingen bezig ik de beginletters dezer namen). Slechts een 
enkele maal heb ik een ander dialect geraadpleegd. Wel ben ik 
mij bewust, dat de keuze van een vijftal uit misschien vijftig tong- 
vallen niet in alle opzichten te verdedigen is, imaar ik had te 
kiezen of te deelen: of mij tot weinige talen te beperken en iets 
bruikbaars te leveren of van het ontwerpen eener vergelijkende 
vormleer geheel af te zien. 

Mijn materiaal ontleen ik aan de volgende werken: 

Bisuor Baraca, A theoretical and practical grammar of the 
Otchipwe language *, Montréal 1878. 

EK. PF. Winsor, ‘The Ojebwav language, Toronto 1874. 

A. Lacoune, Grammaire de la langue des Cris, Montréal 1874. 
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A. Lacomre, Dictionnaire de la langue des Cris, Montréal 1574. 

J, Horpes, A grammar of the Cree language, London SSI. 

Assé Manranp, Grammaire de In langue Mikmaque, redigée 
et mise en ordre par J, M, Betnrssarr Pran, New-York 1564, 

SP. Raxp, Dictonary of the language of the Miemac Tudtans, 
Halifax N. S. 1888, 

J. Eror, A grammar of the Massachusetts Indian language. A 
new edition by P, S, pv Porcrav and an introduction and supple: 
mentary observations by J. Prekemixe, Boston 1822. 

d. H. Prewuurr,, Natieck dictionary, Washington 1903, 

d. W. Tus, Grammar and dietionarv of the Blackfoot language 
in the domtmion of Canada, London 1889, 

Verder heb ik eenig nut gehad van: 

PF, Merren, Der graumatische bau der Algonkin-sprachen, 
Wien 1867, 

RK, Sowa, Die mominalbildung in den Algonkin-sprachen, 
Brünn 1891, 

HN, KR. Senoorcnarr, Au essay on the grammatical structure of 
the Algonquin language (Information respecting the history, of 
the Indian tribes IT, 351 sqq.). 

Tu. Hunserr, A memoir on the inflecttons of the Chippewa 
tongue (Information respecting the history... of the Indian tribes 
IV, 385 sqq.). 

N. 0. (J. A. Croo), Etudes philologiqunes sur quelques Inngues 
sauvages de V'Amerique, Montréal 1866. 

Li. Apam, Esquisse d'une grammaire comparce des dinlectes Cree 
et Chippewav, Paris 1876. 

Lb. Apan, Examen grammatical comparé de seize langues améri- 
Caines, Paris 1878. 

Tot mijn leedwezen heb ik. Howser, Grammar of the Cree 
language, with nualysis of the Chippeway dialect, London 1865 
niet in handen kunnen krijgen. 

Wat de spelling betreft, heb ik niet veel op te merken. Zooveel 
mogelijk heb ik getracht gelijke klanken door gelijke teekens weer 
te geven. Daarom gebruik ik ook de teekens 4, £, #£, d£, die 
geen misverstand kunnen veroorzaken, en schrijf ik in het Blackfoot 
ka zoowel waar Dus re, als waar hij de bezigt, Naar zijn eigen 
woorden is het immers niet aan twijfel onderhevig, dat hij met 
de combinatie van & en « bedoelt. In de aanduiding der vocaal- 
guantiteiten zijn er stellig veel ongelijkmatigheden in mijn geschrift, 
maar bij de ontoereikendheid mijner bronnen heb ik die niet kunnen 
vermijden. Ik releveer in het bijzonder, dat ik de & van het Cree 
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nergens van een lengteteeken heb voorzien, hoewel zij meestal nict 
van de # in het Ojtbwav schijnt te verschillen. De spelling van 
het Natick heb ik natuurlijk onveranderd gelaten. Het zoude 
immers onverantwoordelijk zijn geweest aan de zeventiend'eeuwsche 
overlevering te gaan knoeien. In gevallen van twijfel heb ik 
ook in de schrijfwijze der overige dialecten geen veranderingen 


ge wangd. 
Leiden, Mei 1900, C. C. UHLENBECK. 
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Ll NOMINA. 


Algemeene opmerkingen. 


$ L Het Algonkisch, dat de onderscheiding van een mannelijk 
en een vrouwelijk geslacht mist, heeft twee waardeeringskiassen, 
die gewoonlijk met de namen levend en levenloos worden 
aangeduid, maar die ik liever bezield en onbezield wil noemen, 
daar deze termen gemakkelijk als b. en o. kunnen worden afgekort. 

Een dunlis van het nomen is niet aanwezig, maar de singularis 
en de pluralis der substantiva zijn in den regel duidelijk van elkander 
gescheiden. De grammatische casus worden door syntactische mid- 
delen Kenbaar gemaakt, maar er is in eenige Algonkin-talen cen 
door een sutfix gekarakterizeerde locativus. Opmerkelijk is de aan- 
wezigheid van subordinatieve vormen (obvintivus en subobvintivus) 
in het Ojibway, het Cree en andere dialecten. Waar wij zoodanige 
vormen niet aantreffen, moeten wij aannemen, dat zij verloren zijn 
gegaan. 

De substantiva hebben eene possessieve en tot zekere hoogte ook 
eene temporale flexie, 

Een eigenaardigheid van het Blackfoot is de aanwezigheid van, 
door een -A-suffix gekenmerkte, relatieve nominaalvormen, die in 
verbinding met relatieve voornaamwoorden worden gebruikt. 

De bovenstaande opmerkingen hebben alleen betrekking op de 
zelfstandige naamwoorden, Voor de adjectiva en de numeralin gelden 
bijzondere regels, die in de laatste drie parngrafen van dit hoofd- 
stuk ter sprake zullen komen. 





$ 2% In het Ojibway kan men de nominaalstammen in twee 
hoofdgroepen verdeelen : 
A. Stammen op een in alle vormen bewaard gebleven klinker. 


B. Stammen op een klinker of klankgroep, die in den gewonen 
Verhand. der Kon. Akad, v‚, Wetansch, (Nieuwe Neeka) IN, XI N° 3, Ì 
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enkelvoudsvorm is weggevallen, maar die voor een suffix en in 
compositie bewaard is gebleven. Deze klasse valt weer in de vol- 
gende onderafdeelingen: z. stammen op -4-, B. stammen op -ia-, 
y. stammen op -wa-, d. stammen op -f-, &. stammen op -0- 

Voorbeelden van klasse A: 

ogimt ‘hoofdeling’, plur. ogimäg. 

antsinabe “Indinan’, plur. antsinabeg. 

anmikt ‘donder’, plur. animikig. 

abe “pagam’, plur. abicin. 

teindigo ‘reus’, plur. windigog. 

Voorbeelden van klasse B: 

a. Stammen op -a-: 

kokoë “ewijn’, obv, dokosan, plur, kokosag. 

kitigän ‘nkker’, plur. Arliganan. 

P. Stammen op -ia-: 

mifike ‘schildpad’, obv. mifikeian, plur. meistketag. 

y. Stammen op -wa-: 

tatat ‘man’, obv, seintwan, plur- tartte. 

odena ‘dorp’, plur. odenawan. 

d. Stammen op -: 

asin ‘steen’, obv. asinin, plur. asinig, val. asint-wakaigan ‘steen-huis’. 

miitigwab ‘boog, plur. witigwabin. 

e Stammen op -0-: 

mitig ‘boom’, obv. swifigon, plur. witigog, vgl. meitigoswakaigan 
‘hlok-huis’. 

wüwan ‘ei, plur. wïwanon. 

Tot B, 3 behooren ook de participin (persoonlijke gerundia) op 
«tl, maar voor de 7 is deze consonant tot d2 geworden, b. v‚ enamtad 
‘hij (zij) die bidt’, plur. enamiadzig. In sommige dinlecten is de 
oudere vorm op -dig bewaard. 

In den locativus vinden wij niet altijd het vocalisme, dat wij 
op grond van den meervoudsvorm zouden verwachten. Zoo heeft 
hitigan ‘akker den locativus Aitigäning, hoewel de pluralis Aitigünan 
luidt. Ben ander voorbeeld is odërna ‘dorp’, loe. odenang, plur. 
odenawan. Vormen als Aihigaving, odenang zijn waarschijnlijk door 
den invloed van andere stammen te verklaren. Ook bij de demi- 
nutiva en pejorativa, waar in bepaalde gevallen de stamklinker voor 
den dag komt, is de oorspronkelijke toestand lang niet altijd zuiver 
bewnard. 

Dat eindvoealen nu eens weggevallen, dan weer behouden zijn, 
het stellig aan onde accent-voorwuarden. Hetzelfde verschijnsel is 
in de conjugatie wnar te nemen; tegenover ikkito “hij (zij) zegt’ 
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staan îmmers sind-ikkit ‘ik zeg’, Mid-ikkif Tij zegt en dat deze 
vormen eemmaal ®rind-ikkito, “kid-ikkito hebben geluid, blijkt uit 
de negatieve vormen wind-ikkito-si, kidikkilo-st. Zoo ook bes ‘hij 
(zij) gaat scheep': min-bas ‘ik ga scheep’, Abas ‘jij gaat scheep’ 
(negatief nin-büsi-si, Ai-hüsi-ni). 

Ook in het Cree vinden wij de klassen / en &, maar de onder- 
afdeelingen van B zijn tot twee gereduceerd, doordat -a- en -ia- 
(-wo-) de andere oorspronkelijke stamklinkers — uitgezonderd zekere 
voenlen in den loeativus en de possessieve flexie — hebben ver- 
drongen. Somtijds echter behoort een woord in het Cree tot klasse 
A, terwijl het in het Ojibwav zijn stamklinker heeft verloren, b.v, 
C, asini, O. asin ‘steen’; C. Kona, O. gou ‘sneeuw’. Nog in een 
ander opzicht is het Cree onderwetscher dan het Ojibway, nume- 
lijk in den enkelvoudsvorm van woorden, die in het Ojihway een 
sog-stam vertoonen, zooals O. migizi arend plur. migiziwag, U, 
mikistw, plur. mikistwok en O. ikwe ‘vrouw’, plur. iwwêwag, C, 
tskiwew, plur, iskwewok. Wij zien, dat de se aan het einde der 
Cree-woorden een overblijfsel is van de in het meervoud volledig 
bewaarde klaukgroep -wa- (-uro-), Maar wij vinden die zwe oak in 
het Cree, als het Ojibway eeu -tz-stam heeft (b.v, O. mizude ‘twee- 
ling’, plur. wifodeiag, C. nifotew, plur. ntfofewok), in welk geval 
de aanwezigheid van deze consonant niet zoo gemakkelijk kan be- 
oordeeld worden. Waarschijnlijk vindt de w ook in dergelijke 
woorden haar. verklaring in de uitbreiding der -en-stammen buiten 
hun oorspronkelijk gebied. Sporen van de oude stamklinkers heeft 
het Cree nog in den locativus, b.v, askikok ‘in den ketel’ (O, adt 
kong). Het is opmerkelijk, dat de locativus in het Cree en het 
Ojibway soms op dezelfde wijze is gevocualiseerd, terwijl de plur- 
lis in het Ojibway een anderen klinker vertoont (b.v. C. meidswa- 
mik, O. seigneamtag “In de wigwam: O, wigneaman *wigwams). 

De oorspronkelijke stamvoenlen van klasse #? zijn beter bewaard 
in het Miemac en het Natick, maar in het Blackfoot is de oude 
toestand niet meer herkenbaar, 


Waardeeringsklassen. 


$ 3, Zoonls ik reeds gezegd heb, vallen de substantiva van het 

Algonkisch in twee waardeeringsklassen: bezield of levend en 

onbezield of levenloos. Tot de bezielde klasse belhooren niet alleen 

de namen van levende wezens, maar ook talrijke woorden voor 

zaken, die slechts in de anumistische verbeelding van den Indiann 

bezield zijn. Zoowel in het Ojibwav als in het Cree worden bv, 
Kd 
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zon, maan, ster, donder, sneeuw, iĳs, steen, zilver, ketel, Pip. 
tabak, brood, slede, klok, lint als levend beschouwd. Numen van 
boomen en planten worden in de Algonkische talen gewoonlijk tot 
de bezielde klasse gerekend, maar in het Natick golden tij, won- 
derlijk genoeg, als levenloos. De namen van lichaamsdeelen zijn an 
het Algonkisch in den regel onbezield en hetzelfde geldt van veel 
woorden, die deelen van boomen of planten aanduiden, maar in 
het Ojibway zijn b.v. doorn, framboos, appel, aardappel, als ook 
korenaar en korenstengel — gelijk het koren zelf — hezield. Een 
nauwkeurig onderzoek maar de verdeeling der woorden over de 
beide klassen in de verschillende Algonkin-talen zoude ongetwijfeld 
verrassende resultaten opleveren. Interessant zijn vooral zoodanige 
gevallen, waar de eene taal van de andere afwijkt, zooals bij pagaai 
en lepel, die in het Cree bezield, in het Ofibway onbezield zijn. 

$ 4 Wuiten syntactisch verband blijkt de klasse, waartoe een 
substantivum behoort, duidelijk bij de pluraalvorming, zoowel in 
de gewone uls in de possessieve flexie. Verder is ook het gebruik 
der subordinatieve vormen hoofdzakelijk, hoewel niet geheel, tot 
de bezielde klasse beperkt, waardoor ons ook in bepaalde gevallen 
een criterium aan de hand wordt gedaan. In den zin is de kinsse 
kenbuar aan de congruentie, hoewel de- verschillende talen die niet 
alle mn denzelfden omvang toepassen. Zoo congrucert het attribu- 
beve adjectief in het Natick en tot zekere hoogte in het Miemne 
ook in klasse met het substantief, waarbij het behoort, terwijl dit 
in de andere talen, die wij hier behandelen, niet het geval is. In 
plaats van praedicatieve adjectiva gebruikt men in het Algonkisch 
verbaalvormen, die evenals andere intransitieve verba in klasse met 
het subject congrueeren. Daarentegen stemmen de transitieve werk- 
woorden in klasse met hun lijdend voorwerp overeen. Er zijn nog 
andere gevallen van congruentie, maar hetgeen ik reeds gezegd 
heb, is voldoende om een denkbeeld te geven van de groote rol, 
die de distinetie der twee waardeeringsklassen in de grammatica 
van het Algonkisch vervult. Hier vermeld ik nog slechts, dat vok 
bij de pronomina het onderscheid van bezield en onbezield aan- 
WEzg Is, 


mm: 


Numerus, 


8 5 Het enkelvoud heeft geen bijzonder kenteekon en een dualis 
ontbreekt, niet alleen bij het nomen, maar — afgezien van het 
Miemne, dat dunlische werkwoordvormen bezit — ook bij de 
overige rededeelen der hier behandelde taten, De pluralis is 
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verschillend naarmate van de waardeeringsklasse. De bezielde waarden 
hebben als meervoudsteeken O. -, C. A, M. A, N. -g, B. As, 
Wat de onbezielde kinsse betreft, vormt het Ojibway den pluralis 
door achtervoeging van -#, waarmede in het Miemac -/ correspon- 
deert. Het Cree heeft het eigenlijke meervoudsteeken -« verloren. 
In het Natick gaat het meervoud der onbezielde klasse op -e4 uit, 
in het Blackfoot op -sfs. 

In het Ojibway en het Cree vinden wij het pluraalteeken bij 
bezielde woorden van klasse 4, in het Ojibway ook bij de onbe- 
zielde woorden van die klasse, onmiddellijk achter den overnl 
bewaarden eindklinker van het woord, maar ook het meervoud van 
klasse MB is in het Ojibwav, waar de onderafdeelingen dier groep 
scherp wt elkander zijn gehouden, zeer verschillend gevocaliseerd 
(-at=, Îa-, -wa-, -i-, =O), terwijl in het Cree -g- en -cg- (-tco-) hun 
gebied ten nadeele van andere klinkers hebben mitgebreid, Daar het 
pluraalteeken -n in het Cree 1s weggevallen, heeft het den schijn, 
dat het meervoud der levenlooze woorden door mmaddel van het 
eigenlijk themmtische -z, va wordt gevormd, In het Miemac vinden 
wij voor de pluraalsuflixen somtijds de stamvoenlen -a-, =f=, -fe, 
t= en hebben de woorden op -£ een meervoud op -pi-k (-At-A), 
maar in het Nautiek gant aan de -p der bezielde klasse steeds t- 
— hoewel soms na bewaard gebleven oorspronkelijk voenlisme 
of -iro-, nan de -rh der onbezielde klasse steeds -a- of -iea- (-ana- 
of -wana-) vooraf. In het Blackfoot stant voor de pluraalsuffixen 
dikwijls een # of een 1. 

Voorbeelden van de bezielde klasse: 

O. möme ‘specht’, plur. mämeg. 

O. wagos ‘vos’, plur. wagodeg. 

O, opin ‘aardappel’, plur. opiig. 

O. anäng ‘ster, plur. anängog. 

C. uttska ‘trapgans’, plur. miakak 

C. pakkweZigan ‘brood’, plur. pakAweziganak (O. pakwëtigan, 
plur. pakwezigenad:). 

U. mistik ‘boom, plur. mistikreok (O. writig, plur. mifigog). 

U. isdwew ‘vrouw’, plur. tekwewok (O. ikwe, plar. ikwêwag). 

M. Jau “meusch’, plar. Zuuf. 

M. Kelokoknes ‘ster’, plur. Kelokakwesk 

M. epif ‘vrouw , plur. epigik. 

N. miftauncoeris ‘vrouw’, plur. mitfaunmvossissog. 

Nt | 

N 





N. woskelonp ‘man, plur. woskefompaog. 
N. manif ‘geest’, plur. veniltoog (O. wanito, plur. majtfog). 
N. ahtuk ‘rendier, plur. aftuhguog (O. afik, plur, atikwag). 
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B. afselsi ‘handschoen’, plur. afsetrikg, 

B. pokun ‘hal’, plur. pokuniks, 

B, sesenilan ‘vijl, plar. zesenitaks. 

B. poker ‘priem’, plur. moksike. 

Voorbeelden van de onbezielde klasse: 

OQ. anti ‘kogel’, plur, Amin. 

O. Simägan ‘lans’, plur. Simaganan. 

O. maskikt ‘medicijn’, plur. maskikiwan. 

O. amit ‘vischspeer’, plur. axifin. 

O, makak ‘doos’, plar. makakon. 

C. teikahikan ‘bijl’, plar. Gfikahikana. 

C. tpayikamik ‘graf’, plar. Gipayikamikwa. 

M. wlidafudi ‘vreugde’, plur. wlidaZudit. 

M. mekamiguen “land’, plur, makantigal. 

Mm keen ‘schoen’, plur. o'kesenel (O. makisin, plur. makisinan). 

N. Awssun ‘steen’, plur. dZussnash (O. asin is bezield). 

N. mutsseet ‘voet’, plur. nrusseetash (O. mizid ‘mijn voet’, plur. 
mistdan), 

N. mekhtug ‘boom’, plur. mektugguaah (O. milig, C, misti in 
den zin van ‘boom’ is bezield). 

N. gussuk *rots’, plur. gussukguanash., 

B. autoksinatsi ‘boon’, plar, autodsinatssts. 

B. mogte ‘hut’, plur. moyrsts. 

B. okhkm ‘been’ (d.i. lat. ‘os’), plur. afhhinsts. 

B. simaksin ‘(gejschrift, plur. sinakststs, 

$ 6. Ook voor het meervoud gelden regels van congruentie, die 
van denzelfden aard zijn als de regels, die de congruentie der 
waardeeringsklassen beheerschen. Ik releveer het volgende. In het 
Miemac en het Natick stemt het attributieve adjectief, dat in het 
Ojbway enz. onveranderlijk is, met het zelfstandige naamwoord in 
getal overeen. Wet intransitieve verbum congrueert met zijn subject, 
terwijl in het transitieve verbum zoowel het getal van het subject 
als dat van het object gereflecteerd wordt. Zooals wij zullen zien, 
wordt ook bij de pronomina het onderscheid in numerus formeel 
uitgedrukt. 


87 Noch de tegenstelling van nominativus en aecusn- 
tivus, noch die van transitivus en intransitivus wordt 
formeel aan het nomen kenbaar gemaakt. Ook voor den genitivus 
heeft het Algonkisch geen afzonderlijken vorm, in welke leemte 
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door justapositie van de uitdrukkingen voor den bezitter en het 
bezetene wordt voorzien. In het algemeen staat het woord, dat het 
bezetene nanduidt, in den possessieven vorm van den derden per- 
soon. Zoo zegt men bv. in het Ojibway voor mijn vaders huis’ 
n-os O-wakaigan, eigenlijk *mijn-vader zijn-huis’. Maar ook juxta- 
positie zonder possessief pracfix is een zeer gebruikelijk middel om 
de genitiefverhouding uit te drukken, voornd als die verhouding 
geen eigenlijk possessieve kan genoemd worden. Wij doen echter 
beter om dan van determinatieve compositie te spreken, nangezien 
de beide naneengekappelde woorden met elkander een nieuw begrip 
uitdrukken. Gevallen van dien aard in het Ojibway zijn b.v. ifkofé- 
näbikiwan ‘stoomboot’ (eigenlijk *vuurschip’, astma-makak “tubaks- 
doos’, gigo-bimide ‘vischolie. Hoe nauw de leden van zulk eene 
koppeling of samenstelling onderling verbonden zijn, blijkt uit de 
omstandigheid, dat het eerste (determineerende) hd in het Ojibway 
dikwijls zijn oude stamvoeaal heeft bewaard, terwijl deze m den 
niet-samengestelden gewonen enkelvoudsvorm van het woord was 
verloren gegaan, Voorbeelden daarvan zijn braäbiko-mtkana, ‘spoor- 
weg’ (eigenlijk ‘ijzerweg’), astnt-wakaigan ‘steenen huis’ (eigenlijk 
steenhuis’). Als afzonderlijke woorden voor ijzer en steen gebruikt 
men in het Ojibway biwabik en «rn. 

Het Micmac heeft een eigenaardigheid, die miet onvermeld mag 
blijven. Het nomen heeft in deze taal bijzondere vormen, zoowel 
in het enkelvoud als in het meervoud, voor het geval dat het met 
een ontkennend woordje is verbonden. Het kenmerkende suflix luidt 
sint. Voorbeelden: 

mokues Inuinu ‘point d'homme' bij Jam ‘mensch’. 

ma Sabuguaninu ‘point d'eau’, mw Sabuguaninugel “point d'eaux 
bij Sabuguan ‘water’. 

De w van <fuw en van bet Inter te vermelden ontkennende adjec- 
tiefsuffix -fenu is waarschijnlijk identiek met de w, die wij in de 
negutieve verbaalvormen aantreffen. Mogen wij in den ontkennenden 
vorm van het nomen soms een door het suffix -« genegeerden 
partitivus vermoedeu? 

$ 8, In het Ojibway en het Cree is de voeativus singularis 
in den regel niet bijzonder gekenmerkt, maar toch zijn er enkele 
gevallen, waarin een formeel onderscheid tusschen den aanspreek 
vorm en den gewonen woordvarm ts waar te nemen. In het Cree 
wordt mofäwi “mijn vader bij het aanspreken meestal tot zofa 
verkort en de vocativus van mikmei ‘mijn moeder’ luidt steeds neka. 
Dergelijke afkortingen zijn veel gewoner in het Opibway, b.v. urfa 


a 
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ningd ‘mijn moeder’, voc. wing (naast winge). Eigenaardig zijn de 
vocatieven nimifo bij wimtfome ‘mijn oom (patruus)' en simisomis mijn 
grootvader’; noÂo bij nakomis ‘mijn grootmoeder’. Vooral in den aan- 
spreekvorm van eigennamen gijn afkortingen heel gebruikelijk. Niet 
helder zijn mose (maast nos) bij nos ‘mijn vader’, mingiwige (naast 
ningwis) bij wingwig ‘mijn zoon’, ninge (naast ning) bij inga “mijn 
moeder. Ook aan het Miemac zijn afzonderlijke vormen voor den 
vocativus singularis niet vreemd, b.v. zw bij weufs “mijn vader’, 
kidzu bij nhits “mijn moeder’. 

In het meervoud gaat de vocativus van het Ojibway op {òdog uit, 
waarmede in het Cree -{i)fok correspondeert. Naast -{#)fot wordt 
voor het Cree ook {lik vermeld en een hijvorm van O. -(s)dog 
is =widog, welks we eigenlijk bij de —ra-stammen zal hebben thuis 
behoord. Voornfgaande aan -dog, -fok (-fik) vinden wij dikwijls den 
oorspronkelijken stamklinker bewnard, maar -idog, „lok (Atik) wordt 
ook nan woorden gehecht, die geen -Fstammen zijn. Voorbeelden: 
O. antsinabedog bij antsinabeg ‘Indianen’, anangodog bij anangog ‘ster 
ren’, optnidog bij opinig ‘aardappelen’, Awerwizensidog hij kwtvizensag 
jongens’, skwewrdog bij ikwawrag ‘vrouwen’; C. owadisitok (awüsisitik) 
bij owasidag (awoeisug) *kinderen’, iskwetok (iskwelik) bij iekwewok 
‘vrouwen’. Gevallen van O. -tidog bij pluraalvormen zonder w zijn 
b.v. amisinâbewidog (naast antsindbedog) bij anùrinabeg ‘Indianen’, 
ogmawidog (naast ogönädog) bij ogtmaäg ‘hoofdelingen’, abinodziwidog 
(naast abinadiidog) bij abinadtug ‘kinderen’. 

Het Miemae heeft een vocativus pluralis op -#nt, maar in het 
Natiek en het Blackfoot schijnen dergelijke vormen te ontbreken. 

$ 9, Verschillende Algonkin-talen bezitten een specialen vorm 
voor den locativus, die in het Ojibway doór ag (7), m het 
Cree door -#, in het Delaware door -nd gekamkterizeerd is. In de 
klasse B gaat aan het suffix een vocaal vooraf, die miet zelden met 
de vocaal van het meervoud identiek is en dan als de oorspronke- 
lijke stamklinker kan worden beschouwd, maar in andere gevallen 
daarvan verschilt. Het Ojibwav heeft naast -ug ook een korteren 
vorm -g, maar deze wordt alleen gebruikt na woorden, die op 
uitgaan en na de meervouds-r der onbezielde klasse. Ook het Na- 
tiek heeft een lweativus, maar deze wordt door middel van een 
-f-zulfix gevormd. 

Voorbeelden in het Ojibway: 

nibing bij wibi “water’. 

odEnang bij odéna ‘dorp’ (plur. odsnawan). 

mzidang bij wizid “mijn voet’ (plur. mizidan). 

nimndsing bij nininds ‘mijn hand’ (plur. winindSi). 
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hiliganing bij Aitigan ‘akker’ (plur. Arfiganan). 

akikong bij afik ‘ketel’ (plur. akikag). 

wibing bij wibra ‘zomer’. 

hihang bij brhon ‘winter’. 

gwigiwämiwang bij o=teigheanrtecan ‘hun wigwams. 

Voorbeelden in het Cree: 

maskutek bij maskutew ‘vlnkte’. 

weidievamik bij miidtraa ‘wigwam’, 

ashikok bij aakik ‘ketel. 

Voorbeelden van het -fsuffis in het Natick zijn weekif, Keekit 
bij reek “mijn huis’, keek ‘uw (sing) huis’, Keekwwout bij Aeekou 
aw (plur,) huis’, meeortet bij manwt ‘mand’, 


Snhbordinatleve vormen. 


8 10, Wigenaardig voor het Algonkisch zijn de subordinatieve 
vormen van het nomen. Als er in een zin twee derde personen 
voorkomen. dan wordt de eene daarvan als de heerschende, de 
andere als de gesubordineerde gedacht. Die ondergeschikte derde 
persoon wordt aangeduid met den naam obviativus. Is er in 
den gin nóg even derde persoon, dan maakt het een verschil af die 
in nadere betrekking staat tot den heerschenden derden persoon 
dan wel tot den ondergeschikten. In het eerste geval staat hij met 
dien ondergeschikten derden persoon op dezelfde lijn, maar in het 
tweede geval is hij aan den gesubordineerden derden persoon, dt. 
aan den obvintivus, gesubordineerd. Dien dubbel-ondergeschikten 
derden persoon noem ik subobviativus. 

Voor den obviativus, die alleen bij de bezielde klasse wordt 
onderscheiden, hebben het Ojibway, het Cree, het Natick, het 
Blackfoot en tot zekere hoogte ook het Miemae afzonderlijke vor- 
men. De subobviativus, die behalve bij de bezielde klasse in het 
Ojibway somtijds, in het Cree regelmatig ook bij de onbezelde 
klasse wordt onderscheiden, ontbreekt in het Miemnae, het Natiek 
en het Blackfoot. 

In het Ojibway en het Cree zijn de transitieve verbaalvormen 
met derde-persoons-objeet verschillend, naarmate dat object een 
onafhankelijke, een gesubordineerde of een dubbel-gesubordineerde 
derde persoon is, terwijl ook in het Blackfoot de obvintivus in 
het verbum wordt gereflecteerd. 

Kil, De obviativus, die in de beide numert gelijk is, wordt 
im het Ojibway gevormd door toevoeging van het suffix -2 aan den 
woordstam. Aan die -u gaat dus ook bij klasse B hetzelfde voca- 
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lisme vooraf als aan de -g van het meervoud, In het Cree ts het 
suftix =p weggevallen en alleen het daaraan voorafgaande -a of -uu 
overgebleven. Dit eenvormige vocalisme moet op dezelfde wijze 
worden beoordeeld als de vocalisatie van den pluralis, Ook in het 
Natick is het eigenlijke teeken van den obvintivus weggevallen en 
heeft het den schijn, dat het thematische -of, uk, -a4 het kenmerk 
van dezen vorm is, Het Miemac daarentegen heelt een aan O, -n 
beantwoordend obviatiefsufix -/ (-e/) bewaard. De formatie van den 
obviativus in het Blackfoot is niet volkomen helder. Zooals reeds 
in de vorige paragraaf gezegd is, ie de obviativus uitsluitend eigen 
aan de bezielde klasse. 

Voorbeelden in het Ojibway: 

antsinaben bij anifinahe ‘Indiaan’. 

maniton hij manife ‘geest’, 

nösan bij nós “mijn vader’, 

ningatan bij wingà “mijn moeder’. 

eantikwan bij ank ‘bever’. 

opinin bij opin ‘aardappel’. 

entngon hij aRiRg ‘ster. 

Voorheelden in het Cree: 

owasisa (awdsise) bij owafid (aware) ‘kind’. 

mistikwa hij mistik ‘boom’. 

Voorbeeld in het Miemac: 

nisel “zijn vader’, vgl. aaff ‘mijn vader’, duls ‘uw (sing.) vader’. 

Voorbeeld in het Natick: 

anoygsoh hij anoggs *s ‘ster’. 

Voorbeelden in het Blackfoot: 

ninnait bij winnar ‘man’. 

ponokömitait bij ponokonnife ‘paard’, 

De subobviantivus der beide numeri wordt in het Ojibway 
van den obviativus afgeleid, in bepaalde gevallen door achtervoe- 
gg van ini, in andere door wijziging van den uitgang tot -imi 
(bij cen beperkte Klasse van eigennamen tot -ari). De bijzondere 
regels kunnen hier achterwege blijven. Alleen moet vermeld wor- 
den, dat bij een aantal woorden naast den vorm op -iri een bij- 
vorm op -intean in gebruk is. 

Terwijl in het Ojibway de subobviativus meestal slechts bij 
woorden der bezielde klasse wordt gebezigd, heeft het Cree in het 
enkelvand afzonderlijke subobvintiefvormen voor de bezielde en de 
onbezielde woorden. Bij de bezielde klasse wordt de subobviativus 
singularis en pluralis van den gewonen enkelvoudsvorm door achter- 
voeging van -iliwa (-iyiwa) afgeleid, maar bij de onbezielde klasse 
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wordt in het enkelvond -ifie (-iyiwr), in het meervoud -iliwa Giytwra) 
nan den gewonen woordvorm gehecht. 

Voorbeelden in het Ojibway: 

manitonini bij manito ‘geest’, obv. maatfon. 

nistminini bij mist ‘mijn schoondochter’, obv. waatmrn. 

ogweisini(wan) bij ogrisan ‘zijn zoon’. 

ihetwini bij ikwe ‘vrouw’, obv, sbwewan. 

wiwini bij seiwan "zijn vrouw’, 

oginiwan) bij ogin ‘zijn moeder’. 

Voorbeelden in het Cree: 

okoeisilia sìng. plur., vgl. okosisa ‘zijn zoon’. 

oemasinakikanilie sing, osmasinakikaniliwa plur., vgl. o-mastna- 
kikana “zijn boek’, masinakikan ‘boek’, 


Possessieve (lexië, 


$ 12, De posessieve praefixen zijn in hoofdzaak identiek met de 
pronominale voorvoegsels in de conjugatie en ten deele gelijkluidend 
met de afzonderlijke persoonlijke voornaamwoorden. Evenals bij deze 
worden in de possessieve en de verbale flexie een exclusieve en 
een inclusieve eerste persoon pluralis onderscheiden. De pluralisee- 
ring van de elementen, die den bezitter aanduiden, heeft plaats 
door nchtervoeging van suffixen aan deu in veel gevallen, hoewel 
niet altijd, oorspronkelijk gevocnliseerden woordstam, zoodat wij 
niet zelden, vooral in het Ojibway, ook uit de bezitvormen van 
een woord den eigenlijken stamklinker kannen leeren Keunen. 
De meervoudsvorming der nomina, die van possessieve praefixen 
voorzien zijn, verschilt naarmate van de waardeeringsklasse. Ook 
valt op te merken, dat — behalve in het Blackfoot — hij de 
bezielde woorden een nomen, dat het praefix van den derden per- 
sóon voor zich heeft, altijd in den obvintivus stant. 

Niet zelden wordt de woordstam in de possessieve flexie van 
het Ojibway en het Cree door toevoeging van een -w uitgebreid. 
De functie van dit aanhechtsel schijnt te wezen, dat het den nadruk 
op het begrip van eigendom legt. Voorbeelden: O. wend-agimZm 
‘mijn eigen hoofdeling’: mind-ogima ‘mijn hoofdeling’, od-ogtmmman 
zijn eigen hoofdeling’: od-ogiman “zijn hoofdeling’, nind-aktm “mijn 
eigen stuk land’: mind-akt “mijn land’, od-afaweskom ‘zijn eigen 
zwaard’: od-asawesk ‘zijn zwaard’, C, wi-pistskin ‘mijn eigen dier’: 
ni-pitiskie “mijn dier’, we-nristikom ‘mijn eigen boom’: mrmistik 
mijn boom’, o-mietikoma “rijn eigen boom’: oentistikiva ‘zijn boom’, 
nistwaskahikanin “mijn eigen huis: ni-waakakikan “mijn huis’. Ook 
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aan het Blackfoot ts dit suffix -m niet onbekend, maar het schijnt 
in deze taal niet zoo dikwijls gebruikt te worden. Toch blijkt uit 
voorbeelden als wtf-ate-m “mijn jongere zuster’ (eig). ‘de tot mij behoo- 
rende vronw’) en fsanelsima Mibestuyi-m-tste ‘hoeveel zijn uwe win- 
ters?’ (d. 1. ‘hoe oud zijt gij ?°) zeer duidelijk, dat het er aanwezig is. 

De namen van hehaamsdeelen en de verwantschapsnamen hebben 
in de meeste Algonkische talen altijd een praefix voor zich en ook 
enkele andere woorden in zekere dialeeten kunnen niet anders dan 
met een voorvoegsel worden gebruikt. Indien men namen van 
_ hiehaamsdeelen en eenige andere woorden absoluut en miet in be- 
trekking tot een bepaalden persoon wil bezigen, dan worden zij in 
verschallende talen van een abstraheerend praefix voorzien, dat in 
het Cree mi- luidt en in het Natiek en het Blackfoot uit mw + 
vocaal bestaat. Voorbeelden van woorden, die miet zonder praetix 
voorkomen: O. was “mijn vader’, #os ‘uw (sing) vader’, minga 
“mijn moeder’, opin ‘zijn moeder’, wiftigwan ‘mijn hoofd’, wisid 
“mijn voet’, winde ‘mijn hart’, mibid ‘mijn tand’, wibid ‘zijn tand’, 
U. woftwi ‘mijn vader’, kotmwei ‘uw (sing) vader’, mistikwän ‘(het) 
hoofd”, mistikwan ‘mijn hoofd’, wiwaf ‘medieijnzakje’, nrwat ‘mijn 
medieijnzakje’, wiel “zijn medicijnzakje’, M. nuff ‘mijn vader’, Zwfé 
‘uw (sing.) vader’, nfi ‘mijn moeder’, N. ask ‘mijn vader’, Awsh 
‘uw (sing) vader’, nekas ‘mijn moeder’, meepit ‘tand’, weepit “mijn 
tand’, weepit ‘zijn tand’, mennteheg ‘hand’, seusnaetekeg ‘zijn hand”, 
mehtauog ‘oor, kehtauog ‘uw (sing) vor’, wasseet ‘voet’, nusseel 
‘mijn vöet, maAkont ‘heen’, seukkont ‘zijn been’, B. nina “mijn 
vader , Ana ‘uw (sing.) vader’, want ‘zijn vader’, maûke ‘grootvader 
(moeder), wadde ‘mijn grootvader (-moeder)', motsie ‘hand’, notre 
‘mijn hand’. 

De onregelmatigheden, die zich in de possessieve flexie voordoen, 
zal ik hier niet bespreken, aangezien zij stellig niet kunnen worden 
opgehelderd dan door een volledige vergelijking van alle verwante 
talen, waartoe het materiaal mij niet ten dienste stant. 

$ 18, In deze paragraaf geef ik een overzicht der affixen, die 
de possessieve buigingsvormen karnkterizeeren, waarbij ik evenwel 
het reeds behandelde suffix mp ter zijde laat. 


Eerste persoon singularis. 

mijn: O, win(d)-, mids, wi-, n=, C. ni(D-, n-, M. ze, Nm H- 
vocaal, z-, B. nif(s)-, moe, ai, ne. 

mijne (meerdere): evenzoo, maar hij de bezielde klasse met suffix 
0. -g (na de stamvocnal), C. La)k, -lreo)d, M. -#, N. Lo), Carol, 
B, {Ddr, bij de onbezielde klasse met suffix O. -n (na. de stam- 
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vaenal), C. {a}, “(eea), M. Lel, N. Laynaleh, Lwalnajsh, B. (Mets. 


Tweede persoon singularts. 

uw (je): O. kild)-, kids, ke, U. ill), Ae, M. Ae, N. k + 
voennl, d-, B. Kills), Aa-, Ai, Ar, 

uwe (je) (meerdere): evenzoo, maar met de — voor de twee 
waardeeringsklassen verschillende —— suttisen, die bij ‘mijne (meer- 
dere)" zijn vermeld. | 


Derde persoon singularis: 

zijn: O, o(d)-, wids-, w-, — (san, Ökomigan), CG. all), ws — 
(otüwia, okoma), M. u-, — (uliel), N. w vocaal, we, B. afs}, 
pe, Afgesien van het Blackfoot, geldt voor de hier-behandelde talen 
de regel, dat een nomen der beelde klasse, als het van een 
derde-persoons-praefix voorzien is, in den obviativus staat, 

Zijne (meerdere): evenzoo, maar bij de onbegelde klasse met 
toevoeging van de aan die klasse toekomende sutlbxen, die bij 
mijne (meerdere) vermeld zijn. In het Mtemne en het Blackfoot 
heeft ook bij de bezielde klasse pluraliseering van het nomen plaats 
en wel door middel van de aan deze klasse toekomende suttixen. 
Ook in het Miemac ontbreekt dan het obviatiefsuflix. 


Exelusieve eerste persoon pluralts 

ous: met het praefix van den eersten persoon singularis, maar 
met toevoeging aan den woordstam van het suftix O. C., -uän, 
N. un, —un, B. nan. Het Micmac heeft als sufhix bij de bezielde 
klasse nen, bij de onbezielde -ne/. Waar wij bij een woord der 
onbezielde klasse -nen opgegeven vinden, denken wij allicht aan 
vergissing. 

onze (meerdere): afgezien van het Micmac, evenals bij het singu- 
larische exclusieve ‘ons’, maar bij de bezielde klasse met het suflix 
O0. -y, U, uk, B, tka, bij de onhezelde klasse met het suffix O. =#, 
U. -a, B. refs. In het Natick is het bovengenoemde -nux in het meer- 
voud van onbezielde nomina tot =punnouut uitgebreid. Wat het Miemac 
betreft, is het praefix hetzelfde als voor het. singularische exclusieve 
‘ons’, maar de combinatie der suffixen luidt bij woorden der bemelde 
klasse mak in plaats van *-nenak, bij woorden der onbezielde 
klasse -uual in plants van *-ne/f-af. Naast -nual wordt echter ook 
ten opgegeven, hetgeen waarschijnlijk op vergissing berust, 


Inelusteve eerste persoon pluralis, 
ons: met het praetix van den tweeden persoon singularis, maar 
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met toevoeging aan den woordstam van het suffix Oman, C. -now, 
M. aw, B. -uux. Over het Natick verkeer ik in het onzekere. 

onze (meerdere): afgezien van het Micmaec, evenals het singu- 
larische inclusieve ‘ons’, maar met toevoeging der — voorde twee 
waardeeringsklassen verschillende — sutfisen, die bij het exclusieve 
‘onze (meerdere) vermeld zijn (in het Cree is -mow-af tot -nüm-ok 
geworden). Wat het Natick betreft, ben ik niet voldoende ingelicht. 
In het Miemae is het praefix hetzelfde als bij het singularische 
inclusieve ‘ons’, maar de combinatie der suffixen luidt bij woorden 
der bezielde Klasse -nak in plaats van *-uw-ak (over de onbezielde 
klasse kan ik. geen uitsluitsel geven: vermoedelijk is het samen- 
gestelde suffix -nv-al, zooals bij den correspondeerenden exclu- 
sieven vorm). 


Tweede persoon pluralis. 

ulieder: met het practix van den tweeden persoon singularis, 
maar met toevoeging aan den woordstam van het zufix O. =tea, 
C. ware, M. raw, N. -ou, -eit, =u, Hú, HB. -oau. 

ulieder (meerdere): afgezien van het Miemne, evenals het singu- 
larische ‘ulieder’, maar met toevoeging bij de bezielde klasse. van 
het sutiix O. -g, C. =ak (-ok), B. ide, bij de onbezielde klasse van 
het suffix O, -, OC, -r, N. -waout, B. -rads. In het Micmac, waar 
het praefix eveneens hetzelfde is als bij het enkelvoudige nomen, 
luidt de combmnatie der suffixen nak wal in plaats van S-uemak, 
Svartal. De verdeeling der gecombineerde suffixen over de beide 
waardeeringsklassen schijnt niet geheel aan onze verwachting te 
beantwoorden, | 


Derde persoon plurnlis. 

hun: met het praefix van den derden persoon singularis, maar 
met toevoeging in de bezielde klasse van het suífix O. -wa-n , C, =wa, 
M. -waf, B. -oniaur, in de onbezielde klasse van het suffix O, =rerr, 
C. waw, M. wal, N, ou, -no, B, oetan. Het sufhx der beelde 
klasse in het Natiek durf ik miet met zekerheid geven. Wat het 
Cree betreft, staat naast den uitgang der bezielde klasse -wa een 
bijvarm =waw-a, blijkbaar het suffix der onbezielde klasse, vermeer- 
derd met de -a van den obviativus. Ook O. =wa-n verschilt van het 
onbezielde sa nlleen door de aanwezigheid van het obviatiefteeken. 

hunne (meerdere): evenals het singularische ‘hun’, maar met toe- 
voeging in de onbezielde klasse van het suffix O. u, C. a, N. 
wout, B. tale (het Micmac heeft geen dergelijk achtervoegsel), In 
de bezielde klasse bestaat in de meeste dialecten volkomen iden- 
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titeit met den vorm van het enkelvoudige ‘hun’, waarbij echter 
valt op te merken, dat bij ‘hunne (meerdere) het Cree steeds 
weewa heeft en dat het Miemac naast -wal soms een pluralisch 
gekarktermzeerd -uaka/ vertoont. In het Blackfoot heeft de bezielde 
vorm voor ‘hunne (meerdere) steeds het pluraalsutfis -14e achter zich. 

$ 1. In welke verhouding de gelijkwaardige pracfixen in het- 
zelfde dialect of in verschillende tongvallen tot elkander staan, kan 
vooralsnog niet in elk geval worden uitgemaakt. Hoe b.v. is de 
verhouding van O. nid-, kidS- tot B. nìl(s)-, dike)? Een O. *ad5, 
dat zich met B. af(s)- zoude laten vergelijken, is er niet, maar in 
plaats daarvan vindt men terd5-. Niet minder duister is de betrek- 
king, waarin OO. nidà-, Aids, wids- tot nilayd)-, Aild)-, old) en 
B. mifisj-, Artie), ols) tot me- (no), Ad- (Ao-), o- staan. In de 
possessieve flexie fungeeren B. wills), dilla)-, of(s)- als antevocalische 
vormen, maar in de conjugatie vindt men als zoodanige nif-, kif-, 
ut-, wier verhouding tot ui-, di-, o- dezelfde is als in het Cree of 
als die van O. wind-, Ard-, od- tot nin-, di-, o-, Wat den kortsten 
vorm der praefixen (x-, A-, 4r-) betreft, is het wel waarschijnlijk, 
dat die tevens de oudste is, aangezien de voorgevoegde pronomina 
het meest gereduceerd zijn, hetgeen een langen tijd zal hebben 
vereischt. Waar de gepraefigeerde voornaamwoorden miet of slechts 
weinig verminkt zijn, zullen zij eerst later tot toonlooze voorvoeg- 
sels zijn geworden. Maar op grond van de vergelijking der Algon- 
kische talen is het zeker, dut ook dit zich reeds im de periode van 
eenheid had afgespeeld. Oud 1e stellig ook het zooeven aangeduide 
naast-elkander-staan van vormen met einddentaal voor beginklinkers 
en vormen zonder einddentaal voor beginconsonanten. Een verschijn- 
sel, dat nog onze aandacht verdient, is de werkelijke of schijnbare 
afwezigheid van het derde-persoons-praefix hij enkele woorden, die 
met a beginnen: wij kunnen de vraag stellen, of hier contractie 
van het praefix v- met den beginklinker heeft plaats gehad. 

Ook de beoordeeling der suffixen en der daaraan voorafgaande vocalen 
levert enkele moeilijkheden op. Wat is er b.v. de oorzaak van , dat 
woorden als O. mokomäa ‘mes’, plur. mokomänan voor de suffixen , die 
den bezitter pluralisceren, niet a, maar £ vertoonen? En wat de suf- 
fixen zelve betreft, bevreemdt ons 0. a. de tegenstelling van O. ig 
en C.-ak als pluraliseering van het bezielde nomen bij ‘onze (meer- 
dere)’. Zonderling zijn de pluraalvormen van het Natick op =honwf 
en =worf, die door hun uitgang -wf aan tocativi herinneren: val. 
neanulchegenunnonut ‘onze handen’, kenuteheganawout ‘nlieder han- 
den, wunnatcheganwwout ‘hunne handen’ met neekunonut ‘in ons 
huis, Aeekwrout ‘In ulieder huis’, weekwwout of wekuiwontt “in zijn 
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huis’. In het Miemac vinden wij zelfs enkele vormen, die ons be- 
paald wantrouwen inboezemen en dringend verificatie eischen. Voor 


het vogenblik moet 


ik mij beperken tot het aanwijzen van problemen, 


in de hoop, dat die later door de vergelijking van een uitgebreider 
materiaal zullen worden opgelost. 

$ 15, Tot meerdere duidelijkheid volgen eemge paradigma's. Voor 
de bezielde klasse mogen als voorbeelden dienen: O. adik, C. asked 


‘ketel’: O. was, M. 


‘mijn zoon’; B, pen 


wult, N, mesh ‘mijn vader’; N. nasierdmon 
‘armband’. 


Enkelvoud van het nomen. 


0. C. 
nind-akik ait-ashtk 
hid kik hit-aakik 
odaki kon at-askikwa 
mad-akikonän mt-askikondn 
hrdakikonün Krtaakikonore 
dadake kwa kil-aakikowate 
od-akikmvan olenskikowalwe) 


Meervoud van het nomen. 


H A. aio urt-askihrok 
Hid-akikog Aitenahikicok 
od-akikon otaskikwa 


mit-ashikonünak 
hatasdikonowok 


mind-akikondaigf 
had-a hiken aag 


hid-arhenkorensg al=aakikowanok 
od-akikovan otaskikuwawa 


Enkelvoud van het nomen. 


| sing. 

B 

B 

pl. «. 

1 Lik i. 

2 EE 

Ee en 

l sing. 

5 

Bn 

1 pl. e. 

Kheirek 

Len 

3 LE 

0. 

Ll sing ns 
2 kos 
ds ven 
L pb e. nosindn 
Ì r L kosindn 
2 me kosta 
aa asian 


M. N. 
nue nok 
hui Dé hens 
uitel wekokh 
nu(Osinen nashun 
kul Datar 
Aorl Pinar kosten (Auke) 


wl Oiual 
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Meervoud van het nomen. 


sing. nüsag 
…_ kosag 
„bs 
… nomndntg 
„… Á. stnänig 
… ___kestwag 
“ bswan 


Ee 
e=) 


nu Oeinak 
kul Osinak 
hel Ostawad: 
ul Estwakal 


Enkelvoud van het nomen. Meervoud van het nomen. 


sing. sanar 


…kenaumon 


ple. 
Li 1, 


hj) 


| 
B > BEER IEA EIn Oot 
Ì 
| 
5 


BMRHELENEOA 


Enkelvoud van het nomen. Meervoud van het nomen. 


| sing. wopr 
Z  _ Ko-pun 

d „apa 

L pl. €. mogmainan 
Ì 

2 

3 


„kh Aommeninue 


ee ko punoau 
ï Oruna u 


no-pumiks 
ko-pun ke 
opuniks 
nopuninantks 
bo-pnattuni ke 
ko-punoauika 
opmnomautke 


$ 16. Als voorbeelden der onbezielde klasse kies ik; O. mokoman, 
C. makumün ‘mes’; M. näye “mijn ding’ . M. afoknan Teijn kleed”: 


N. mwetah ‘hart’: N, week 
stnaksin ‘geschrift’. 


‘mijn huis; N. mwennteheg ‘hand’; B. 


Verhand, der Kon. Akad. r‚ Wetensch, (Nieuwe Mecka) Ti. XI N° A pl 


„18 


Ge 


0. 





C. 


Enkelvoud van het nomen. 


sing. min-mokomdn 
# hr-mokomdn 
se a-mokomdn 


pl. e. min-mokemdningn 
„tb dr-mokomaninan 
n Ki-mokomdniwa 
dn o-mnkomdnnct 


Meervoud van het 


sing. ninmokomänan 

ke kr-mokomänan 

a o-mokominan 

pl. e. nin-mokomäninanin 
… 1 Aimokonaninünin 
sn Ar-mokomdutwan 

r oem okomdntwran 

M. 


Enkelvoud van 


sing. nägye 
De kige 
hi uige 


pl. &. nagpnen (17) 
… 1 dgn 
ns kaguau 
r näyual 


het 


mi-mokumin 
hr-mrokreindn 
a-makumndn 
wi-mokumänindn 
Ai-mokuwmannart 
Ar-makumäntwar 
a-mokumäntoait 


nomen. 


aiemoknmnâna 
hr-mokumäna 
omekumiüna 
memokumannäna 
kr-makhamiinowt 


hi-mokumdnuwmrca 


gmnokumdnneart 


nomen. 


nlokuan 
Klokuan 

nf toknan 
niokuannel 


delakntena enn 
u flokuvanud! 


Meervoud van het nomen. 


sing. 


pl. e. näpnen (17) 


n Kiiynan (1E) 
is uagual 


niokwanel 
Klokwanel 
uftokuanel 
atokuannnval 


Klaknanual 
uflokwanual 
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N. 


Enkelvoud van het nomen. 


l sing. wuftakh neek 
B kutlak keek 
8 real lerdh week: 
| pl. e. wuttakkun neekun 
Ees 

3 „ _ Autfakhou deekou 
ie wetlahkou weekou 

N. 


Enkelvoud van het nomen. Meervoud van het nomen. 


l sing. nunauteheg nunnutehegandash 

2 „ _ Aenuteheg kenutchegalnajeh 

d wuanutehen wunnutehegalnaish 

1 pl. e. wuanuteheganun nunnateheganunnonwt 

l 1 

Peer kenuteheganw kenulehegangwout 

Dn wennuteheganw wunnutehegangwont 
B. 


Enkelvoud van het nomen. Meervoud van het nomen 


1 sing. wirinaksn mistnaksinists 

8 Aer-stnaksrn hi-sinaksiniete 

B o-sTnadstn osn ketndsts 

| pl. e. aestnakarnan n-stnakstinonists 

l „LL Aisinakemun hreshaadkslnuniels 

A hr-arnadainoeu At-atnakstnoauists 
8 o-stnakstnoatan g-tnakatnomaurists 

Temporale flexie, 


$ 17, Pmeteritale vormen worden in het Ojibwav en het Cree 

door middel van -bax van bezitvormen afgeleid. Hetzelfde -Aax is 

een suffix der verleden tijden in de conjugatie. Voorbeelden van 

practeritnle nomina: 0. mosiben “mijn overleden vader’, Aokomisi- 

naban ‘onze (incl) overleden grootmoeder’, nind-ogimaniben “mijn 

vroegere of mijn overleden hoofdeling’, mind-akikoban “mijn vroegere 
pe 
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ketel’ of ‘de ketel dien ik had’, Ai-wakaigantwahan ulieder vroeger 
huis’, C. ei-masonriban ‘mijn overleden grootvader’, wi-mokumant ben “mijn 
vroeger mes’. Ook van absoluut gebruikte substantiva — wel het 
meest van eigennamen — kan men zulke -han-vormen afleiden. Zoo 
beteekent in het met het Ojibway zeer nauw verwante eigenlijke 
Algonkin Zabielan ‘de overleden Xavier, wijlen Xavier’. Als ge- 
sproken wordt van overleden personen, die men niet gekend heeft, 
wordt in het Ojibway en het eigenlijke Algonkin niet zelden 
=go-ban in plaats van -han gebruikt, zoodat b.v. O. Aakomisinagoban 
de beteekenis heeft van ‘onze (inel.) overleden grootmoeder, die wij 
incl.) niet gekend hebben’. Dit traditioneele praeteritum der nomina 
berust op dezelfde psychische neiging als de dubitatieve of traditi- 
oneele conjugatie van het verbum. 

Het Miemac heeft suffixen, die met het aan substantiva gevoegde 
«han in beteekenis gelijkwaardig zijn, al zijn zij er etymologisch niet 
mede verwant. Die suflixen worden zoowel aan absoluut gebruikte 
nomina als aan bezitvormen gehecht. Vaor de bezielde klasse ge- 
bruikt men in het enkelvoud -a#, bij eigennamen -ok, in het meer- 
voud {Aik. Bij de onbezielde klasse is -ek het singularische, -Ae/ 
of -gef het pluralische suffix. Voorbeelden: /euak, plur. Jnkik, bij 
Inu ‘mensch’; epitek, plur. epitkik, bij epil ‘vrouw’; nuldak bij 
nu(DS “mijn vader’; nu(binakik, ku(Diinakik bij nulbjdinak, kulbéinak 
‘onge vaders’; Zwiok bij Zui ‘Louis’; grbenakanek, plur. prhenakan- 
kel, bij pibenakan ‘brood’. Er zijn ook woorden, bij welke aan de 
gewone practeritale suffixen -fe-ben- of -áen- voorafgaat. Deze heide 
elementen hebben evenals -ef — ook een rol in de conjugatie 
te vervullen. In -#e-ben- zullen wij waarschijnlijk een samenstelling 
van -hen — O.C, -ben mogen zien (vgl. $ 47). 

Wil men in Algonkische talen aan nomina een futurische betee- 
kenis weven, dan kan men dit alleen doen met behulp van deno- 
minatieve verbaalvormen. 





Nomen-vormende sullixen, 


$ 18, De vorming der substantiva in het Algonkisch is bijna 
uitsluitend suffigeerend en in de meeste tot dezen stam behoorende 
talen ontbreken eigenlijke nomen-vormende voorvoegsels zoo goed 
als geheel. Ben eenigszins belangrijker rol spelen zulke praefixen 
in het Blackfoot, hoewel zij er steeds gelijktijdig met completee- 
rende suflixen optreden. Ik beperk mij tot het vermelden van enkele 
suffixen. Vooraf wil ik er echter op wijzen, dat de slechts in 
samenstelling voorkomende tweede leden van co mposita als O, zoen 
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U. -damd ‘water’, O, mag ‘kano’, O. =teigantig, C. -wikanik “huis”, 
O. -{w)abo, C. -apo ‘vloeistof’ enz. geen eigenlijke suffixen zijn en 
eerder tot het gebied der lexicologie dan tot dat der grammatien 
behooren. 

Deminutiva worden gevormd met O, ne, C, -& (+£), vit 
(es), M. {Asil (C-dzils), N. es, -emer. De beide Natick-suftixen 
eg en -eptes staan in beteekemis tot elkaar als ‘parvus’ en “mini- 
mus. Aan O. -ms en U, —# (-#) gaat ook bij klasse & een vocaal 
vooraf, die im bepaalde gevallen de oude stamklinker is. In het 
Cree zijn verkleinwoorden van verkleinwoorden niet ongewoon en 
geeft het suflix -Ai# aan deminutiva een pejoratieve beteekenis. Wat 
de onderlinge verhouding der bovengenoemde suflixen betreft, is 
C, eis (if) met het Miemac-suffix, C. -& (-#) met N. -es identiek. 
hij GC. = (-£) behoort ook O., -£ (-if, -of, =uwig), dat evenwel niet 
deminutieve, maar pejoratieve kracht bezit. O. -ue schijnt alleen te 
staan, tenzij wij het met N. -emes in verband mogen brengen. 
Waarschijnlijk zijn O. re en N. -emer samengestelde sutfixen. In 
het Ojibway vindt men bij woorden, die op de korte syllabe -gaz 
uitgaan, -s — miet -ns met voorafgaanden klinker — als deminn- 
tief-sulfix, maar het maakt den indruk, dat in dit geval -gans uit 
*-ganeus is ontstaan (vgl. de woorden op -gäu, wier verkleinings- 
vorm op -gänens uitguat). 

Voorbeelden van deminutiva in het Ojibway: 

ogtmäns bij ogima ‘hoofdeling’, plur. opging. 

oskinawens bij ofkinawe ‘jongeling’, plur. oskrnaweg, 

kokasens 'big’ bij Kokos ‘varken’, plur. kokütag. 

hitiganens ‘tuin’ bij Aitigan ‘akker’, plur. Aitiganan. 

opwägana bij opwagen ‘pijp’, plur. opwäganay. 

pakaakwens ‘kuiken’ bij pakaakwe ‘hoen’, plur. pakaakweiag 

pizikins ‘kalf’ bij pisiki ‘rand’, plur. pisiknecag. 

asinins bij asin ‘steen’, plur. astig. 

uiting bij anil ‘speer’, plur. anilin. 

anängons bij anâng ‘ster’, plur. anängog. 

makakons bij makak ‘doos’, plur. makakon. 

Voorbeelden van pejorativn in het Ojibway: 

hwiwizensis bij kwiwizens Jongen’, plur. dweteizensa. 

mokomänis bij mokoman ‘mes’, plur. mokomünen. 

abtnodsis bij abinodst ‘kind’, plur. athinadstiag. 

astnis bij ast ‘steen’, plur. astnig. 

entlif hij antf ‘speer’, plur. amitin. 

mitigos bij mitig ‘boom’, plar. mitigog. 

wäwanoë bij wäwaen ‘ei’, plur. wawanon. 
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ogimmeis bij ogima ‘hoofdeling’, plar. ogimag. 

inisiwis bij init ‘man, plur. trintwag. 

sibiwis bij sibi ‘rivier’, plur, stbiran. 

odenmeis bij vdena ‘dorp, plur. odenawan, 

Voorbeelden van deminutiva in het Cree, gevormd met -# (+): 

meskands bij meskanaw ‘weg. 

mastnakiganis bij mastnakigan ‘boek. 

astisis bij asfia ‘want. 

miustusnus ‘kalf bij wastwe ‘rund’, 

meistikus bij mistik ‘boom’. 

Voorbeelden van deminutiva in het Natiek:; 

nunkompaes, nunkompaemes bij aankomp ‘jongeling’, plur. nun- 
konipaog. 

wunkeguaes, wunksquaemes bij nunksgan ‘meisje’, plur. nueksgauog. 

mektuggues, mektugguemes bij meÂtug ‘boom’, plur. me tuggwash. 

Voorbeelden van deminutiva in het Cree, gevormd met -ste (-&é ). 

nabesis (nüpesië) ‘jongen’ bij nabem (mapew) ‘man. 

ishwesis (iskhwesis) ‘meisje’ bij dskwew ‘vrouw. 

Voorbeelden van deminutiva in het Miemac: 

albadudits bij albadu ‘jongen. 

Miseltyihs bij Mise! ‘Michel.’ 

wigwom DEDE bij wigwom ‘wigwam’. 

Voorbeelden van dubbele verkleinwoorden in het Cree: | 

näbesisis (naipesisis) bij nabesis (näpesië) ‘jongen’: nabew (napew) ‘man’. 

wistiknsie bij wristikus ‘boompje’: mistik ‘boom’. 

Voorbeelden van pejorativa in het Cree: 

napesiskis, napesisiskis bij napesië ‘jongen’: näpew ‘man’. 

lsimaniskig bij beimanis ‘kanotje': Léimän ‘kano’. 

8 19, Andere denominatieve sutlixen laat ik ter zijde, daar zij, 
uit een morphologisch oogpunt beschouwd, minder belangrijk zijn. 
Eerder acht ik het noodig gewag te maken van eenige zeer ge- 
bruikelijke deverbatieve achtervoegsels. 

Verbaalabstraecta worden in het Ojibway en het Cree met 
zein gevormd. In beide talen vindt men zulke abstracta niet alleen 
bij het actieve, maar ook bij het passieve verbum. 

Voorbeelden in het Opbway: 

oZibhiigewin ‘schrijven’ bij ofibiige ‘hij schrijft’. 

dibaamtgewin ‘betaling’ (van het standpunt van den betaler), 
chbaamägowin ‘betaling’ (van het standpuut van hem, aan wien 
betaald wordt), vgl. dibaamage ‘hij betanlt', win-dibaamago "ik krijg 
betaling’. 

dibakonigewin “oordeel” (van het standpunt van hem die oordeelt), 
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dibakonigowin ‘oordeel’ van het standpunt van hem die geoordeeld 
wordt), vel. dibakonige ‘hij oordeelt’, min-dibakonigo “ik word 
geoordeeld’. 

migädiwin ‘gevecht’ bij migädiwag ‘zij vechten met elkaar”. 

gantnidiwin ‘gesprek’ bij ganönidiwag *zij spreken met elkaar’. 

dadamowin ‘daad’ bij dedam ‘hij doet’, dodamog “zij doen’, 
mrutkwesnein ‘miet-drinken’ bij (Kerwin) minikwess ‘hij drinkt met’, 

Voorheelden in het Cree: 

measinahikewin ‘schrijven’ bij wastnahikew ‘hij schrijft’. 

sühiknrewin ‘liefde (voor iemand) bij aakiktwew ‘hij heeft lief’. 

säkitemein ‘houden van iets’ bij sakifaw ‘hij houdt ervan’ (met 
onbezield object). 

we-snkihikawtwin “mijn bemind-worden’, vgl. nisakikikawin ‘men 
bemint mij’. 

niemiweyimikowin ‘mijn geachteworden’, vgl. mi-metwegimik "hij 
nacht mij’. 

ayamihäwin ‘gebed’ bij agamikaw ‘hij bidt’, 

pikiskwewin ‘sprauk' bij piftakwer ‘hij spreekt’. 

miigostwin ‘schoonheid (van iemand) bij weigosie ‘hij is schoon’. 

migätanowin ‘leelijkbeid (van iets) bij wayttan ‘het is leelijk’. 

hizsterrn ‘warmte’ bij Arzifew ‘het is warm. 

Omtrent het Miemne en het Natick hen ik niet voldoende inge- 
hecht. Wat het Blackfoot betreft, zijn =sinnt en -ani suftisen, waar- 
mede verbaal-abstracta gevormd worden. Voorbeelden : 

kömossinnt ‘diefstal’ bij Aomostu ‘hij steelt’. 

amtssoslnnd ‘stijgen’ bij amtsso ‘hij stijgt’. 

pukstpustans ‘hier-komen’ bij puksipu ‘hij komt hier’. 

pistnat “binnen-komen’ bij efgim ‘hij komt binnen’ (ai- is praefix). 

makstnastani ‘slechtheid’ bij meekertm ‘hij is slecht’. 

ketani ‘bakken’ bij Zefeu ‘hij hakt’. 

Persoon-aanduidende nominn met passieve beteekenis 
worden in het Ojibway en het Cree door middel van het suffix 
gan van verba afgeleid. 

Voorbeelden in het Ojihway: 

nind-inawemägan ‘mijn verwant’ bij zind-inawema ‘ik heb hem 
tot verwant, 

mwin=widiwdgen ‘mijn gezel bij min-widiva ‘ik vergezel hem’. 

Voorbeelden in het Cree: 

nisükihägan “wijn geliefde’ bij nfsakihaw ‘ik heb hem lief". 

ni-anstelgan ‘dien tk gewond heb’ bij wi-weiswee ‘ik wond hem’. 

Nomtina instrumenti vormt men in het Ojibwav en het 
Cree met het suffix „gar, in aansluiting bij verba op O. je, CG. -keie. 
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Voorbeelden in het Ojibway: 

pakiteigan ‘hamer’ bij paÂtteige ‘hij slaat’. 

tsigataigan ‘bezem’ bij tigataige ‘hij veegt’. 

Voorbeelden in het Cree: 

bikahigan ‘bijl’ bij Mikahikew ‘hij hakt hout’. 

päkomosigan “brankmiddel"' bij pakomosikew ‘hij doet braken, 

Het Blackfoot heeft nomina instrumenti, die met het suffix -afsis 
zijn gevormd: 

ninikiatsis ‘muziekinstrument’ bij winikiu ‘hij zingt, hij maakt 
muziek”. 

pokaimatsis ‘waaier’ bij pokairmau ‘hij waaiert. 

Een gelijkwaardige formatie van het Blackfoot heeft plaats door 
middel van het suffix -opi met gelijktijdige praefigeering van «/-: 
itaismakiopi ‘pen’ bij aistnakiu ‘hij schrijft (ai- is praefix). 

itaignksopi ‘hamer’ bij aipiksin ‘hij hamert’ (ai- als bij het voor- 
afgaande voorbeeld). 

Het Ojibway vormt deverbatieve nomina loci met behulp 
van het suffix -Aan. Zulke woorden sluiten zich aan bij verba 
productivn op -Ae. Voorbeelden: 

Sominäbokan ‘plaats waar men wijn maakt (wijngaard)’ bij Zowt- 
näboke ‘hij maakt wijn’. 

hiwabikokan ‘plaats waar men “ijzer produceert (ijzermijn)’ bij 
biwnbikoke ‘hij produceert ijzer’. 

Ik zoude nog meer suffixen in Algonkin-talen kunnen noemen, 
maar het voorafgaande is reeds voldoende om een denkbeeld van 
de vorming der nomina van dezen taalstam te geven. 


„ 


$ 20, De in het Ojibway niet talrijke echte adjectiva zijn ónver- 
anderlijk en gaan vooraf aan de nomina, die zij als attribuut 
bepalen. Van het Cree en het Blackfoot geldt volkomen hetzelfde 
als van het Ojibway. Niet zelden beschouwt men de onveranderlijke 
vooraanstaande attributieve adjectiva als onscheidbare praetixen, 
hetgeen althans voor het Blackfoot zeer goed kan verdedigd worden, 
aangezien in deze taal sommige beginconsonanten van zelfstandige 
naamwoorden na zulk een onveranderlijk attributief element verloren 
gaan. Ook in dit opzicht stemmen het Cree en het Ojibway met 
elkander overeen, dat de gradatie er niet tot het gebied der morpho- 
logie, maar tot dat der syntaxis behoort, hetgeen trouwens ook 
van andere Algonkin-talen kan worden gezegd. 

Van het Ojibway, het Cree, het Blackfoot wijken het Micmac 
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en het Natiek vrij sterk af. Wel heeft het Miemac een enkel onver- 
anderlijk adjectief bewaard, dat aan het nomen voorafgaat, maar 
alle overige uttributieve bijvoegelijke naamwoorden worden er achter- 
nan geplaatst en congrueeren in het enkelvoud somtijds, in het 
meervoud regelmatig met het nomen in klasse en getal. Ook aan 
het Natick zijn onveranderlijke adjeetiva niet geheel vreemd , maar 
het gewone Is congruentie met het nomen. 

Voorbeelden van onveranderlijke adjeetiva: 
ikwewag ‘goede vrouwen’, C. milo sliliwak ‘goede mannen’. 

O. C, mats ‘slecht’, O. malfi abinadziüag ‘slechte kinderen’, 
0. C. malfi manito ‘de booze geest’. 

O.C. Ait, M. ADs ‘groot, C, Milt waskahigean ‘een groot 
huis’, M. Alt wlakan ‘een groote schotel’. 

O. mits, C. mesi, N. meshe ‘groot, N. wiske wefw ‘een 
groot huis’, 

B. afÂsi ‘goed’, ofhet aniköpp: ‘een goed Jonkman’ (+ mantkippi 
‘jonkman’). 

Voorbeelden van geheel of gedeeltelijk congrueerende adjectiva 
in het Miemac: 

meskilk b. sing, meskilkik hb. plur., mesktk o. sing., meskigel! 
o. plur. ‘groot. 

melkigenat hb. sing., melkigenakik hb. plur., melkigenak o. sing, 
melkigenal o. plur. ‘sterk’ 

afses b. o. sing, afseik hb. plur., afsesgel o. plur. ‘klein’, a/badu 
afses ‘een kleine jongen’, albaduk aféeik “kleine jongens’, eptakan 
afses ‘een klein bord’, eptakan'! afdefgel ‘kleine borden’. 

Voorbeelden van congrueerende adjectiva in het Natick: 

wompert hb, sing, wompeswog b, plur., wompi o. sing., wompt- 
yevash o. plur. ‘wit’, 

meest hb. sing, maerrog b. plur., mwi o. sing, mwigeuaah 0. 
plar. ‘zwart’. 

menuhkesut b, sing, menukhkesnog b. plur., wrenwkhi o. sing, 
menukkigevash o. plur. ‘sterk’. 

nwchutmwest b. sing, awekumweswvog b. plur., nwehumwi o. sing, 
noehumeigenask o. plur. ‘zwak’. 

In het Miemac is het adjectief ook nog aan andere veranderin- 
gen onderhevig. Als het een ontkennend adverbium bij zich heeft, 
ondergaat het, evenals de substantiva, een wijziging van suffix, 
zooals wit het volgende voorbeeld blijkt: 

kelnlk sug. Aelulkel o. plur. ‘goed, mooi’, ma kelultenu Sing, 
ma kelultenugut o. plur. ‘niet goed, niet mooi’. | 
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Ook kunnen de adjectiva in deze taal van een practeritaal suffix 
worden voorzien. B. v. van het zooeven genoemde #elulf vormt men 
le praeterita Aelulksehenak (b. sing.) en kelwlkéebenek{(o. sing). Het 
bezielde praeteritum plurmlis van Aigigu ‘oud’, efweuit ‘slecht’, mafeg 
‘lui’ is respectievelijk Aigiguuik, elweuisenikh, malektebenik, 

Een veel grooter rol dan de eigenlijke adjectiva spelen in al deze 
talen de verba met praedicatieve adjectiefheteekenis, wier derde- 
persoons-gerundia als attribuut — of misschien moet ik liever van 
bijstelling spreken — aan nomina kunnen worden toegevoegd. De 
vorm van het werkwoord met adjectiefbeteekenis is verschillend, 
naarmate het nomen bezield of onbezield is, De straks vermelde 
bijvoegelijke naamwoorden van het Natiek staan op de grens van 
echte adjectiva en ndjectief-verba, aangezien verscheiden vormen 
tegelijk praedicatief en attributief kunnen gebruikt worden. Zoo is 
wompest hb, zoowel “Is wit’ als ‘wit’, In het Miemac daarentegen 
is de afscheiding tusschen adjectiva en verba scherper afgeteekend. 
[et spreekt van zelf, dat het adjectief-verbum, evenals andere 
werkwoorden, naar tijden, wijzen enz. wordt geconjugeerd. 

Voorbeelden in het Ojibwa: 

maskiaeizt hb. maskeer o. “is sterk’. 

songi hb, songan 0. tis sterk’. 

manïdizi hb, menaded o. ‘is slecht’. 

ontzisi b,, oniëtsin 0. “Ia mooi. 

Voorbeelden in het Cree: 

migosie h., mast o. is mooi’. 

pahwätikusie hb, prakwertikwan o. ‘is afschuwelijk’. 

Voorbeeld in het Miemae: 

ml kelugt “ik ben goed (mooi), vgl. het echte adjectief #etu/k. 

Voorbeelden in het Natiek: | 

nwwomper “ik ben wit’, wompigenw ‘het is wit’, vgl. voompi “wit”. 

nwehwmwigen ‘het is zwak’, vel. aweknmer ‘zwak’, 

Voorbeelden in het Blackfoot: 

mansin bh, wamu 0. “Is nieuw’. 

sptksin hb, spiken o. ‘is dik’, 

katksrnam hb, deikermatsien o. “is wit’. 


Numeralia. 


8 21. De behandeling der afzonderlijke telwoorden behoort eerder 
tot het gebied der lexicologie dan tot dat der vormleer en slechts 
het algemeene dient hier ter spmke te komen. Vergelijken wij nu 
de telwoorden in de verschillende Algonkin-talen, dan blijkt ons 
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al dadelijk, dat wij ten deele afwijkende tientallige stelsels voor 
ons hebben, die op een oorspronkelijk gemeenschappelijk vijftallig 
stelsel berusten. Maar de overeenkomst der woorden voor ‘zeven’ 
en ‘acht’ van het Natick en van het woord voor ‘tien’ van het 
Miemae met de gelijkwaardige numeralia van het Ojibway bewijst, 
dat het tientallige stelsel zich reeds in het Oer-Algonkisch untwik- 
keld had en dat de gestalte der telwoorden G— 10 in het Ojrbway 
den toestand dier vroegere eenheidsperiode tamelijk getrouw weer- 
spiegelt. Verder hebben het Ojibway en het Cree allerlei bijzondere 
punten van overeenstemming, die op een zeer nauwe onderlinge 
verwantschap wijzen. Wat de vorming van de namen der decaden 
hetreft, heeft het Mriemac tweeërlei formaties, waarvan de eene 
zich bij het Ojibway en het Cree, de andere zich hij het Natiek 
aansluit. Ook overigens bestaan er bijzondere overeenkomsten tuse 
sehen het Miemac en het Natiek. Het sterkst afgeweken is het 
Blackfoot. Ik geef alleen een vergelijkend overzicht der telwoorden 
110, voor nl het overige naar de speciale grammatica's verwijzende. 


0 c Mm. N. B. 


1 bêlig, ninga 


d nil, milo 
H riswi, miso 


4 niin, mio 
“ndnan, nän0 
6 mingotwdsiei, 
mingetieden 
Talkeimet, 
mara 
B (näwdawi, 
(mn hi eedta0 
B Eget, 
Enge 
10 mridaswi, 
middan, 


{mi jenna 


peynk, mikn- 


mia, miko, nico 
nisla 


neo} 

niydnan, ntiyttal 
mikntadelik) 
niews, tepakup 


(ayyendnew 


dakitat, peyakastenr, 
kekaltj-nrirätlar) 
mitdrhat), -{mi)ta- 


vre (-no) 


meukt, neuktesk, nei ul mittAnktin, aen 
neuktelit 

tab neee raar Bokt darna) 

fikt, miet, mesidik _mish rik akad nn} 
L=siskel) 

roer eeu misan 

min napanna tahshe nhaittn 

asegom, aankon negulte fahshe Fatu 

Ouigeneuk nesausuk takshe  iAltsike 

uigemul(t\in(-m)  ahurasuk tahshe vaat erhaass 

peäkunadek, pesku-  petskoogun fahahe pik 


nadek 
ndeln, -mteln, 


inäkak, vinskaak 


pink, -inehag 


kepo, -Ippo 


De Miemac-vormen nestdik, nestskel ‘dric' staan als hezeld en 


onhezield naast elkander en in het Natiek heeft het element faAshe 
de meervoudsvormen fokswog (b.) en foAswask (o). In het Blackfoot 
hebben de telwoorden verschillende uitgangen, naarmate zij attri- 
butief aan bezielde of onbezielde woorden voorafgaan, bv. witwkskiama 
ponokömita "één paard’ (b), nitekskaun oan “én ei’ (0), watoktini 
ponokönntake ‘twee paarden’ (hb), watukai oauëste ‘twee eieren! (o.). 

Als de telwoorden praedicatief gebruikt worden, nemen zij In 
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het Algonkisch den vorm van een verbum aan. De uitgangen zijn 
dan verschillend voor de twee waardeeringsklassen, evenals wij dat 
bij andere intransitieve werkwoorden waarnemen. Bv. O. ning 
ik ben één (nlleen)', Zefigo ‘hij (b.) is één (alleen)': bezigwan ‘het 
(o.) is één (alleen); win-nitinnn ‘wij zijn twee’, „ifiwag ‘zij (b.) 
zijn twee: wifinon ‘zij (o.) zijn twee’; C. nipeyakun Ik ben één 
(alleen), pegakuw ‘hij (b.) is één (alleen): peyakiwan ‘het (o.) is 
éen (alleen); witwak ‘zij (b) zijn twee’: wifinwa ‘zij (o.) zijn twee’. 
Een dergelijke toestand heerscht ook in het Natiek en het Black- 
foot, maar over het Micmac ben ík in het onzekere. Het is echter 
zeer waarschijnlijk, dat ook in deze taal bezielde en onbezielde 
numerale verba te onderscheiden zijn. 

De telwoorden worden in het Ojibway niet zelden van classifi- 
ceerende hulpwoorden en aanhangsels voorzien, die varieeren naar- 
mate van den aard of den vorm der getelde voorwerpen. Dergelijke 
soort-aanduidende toevoegsels der numeralian komen ook wel in 
andere Algonkische talen voor, maar omtrent hunne verbreiding 
buiten het Ojibway ben ik miet voldoende ingelicht. 

$ 22 Geredupliceerde vormen der cardinalia worden in het 
Ojibway en het Cree als distributiva gebezigd. In het Cree is 
de reduplicatieklinker der distributiva die varieteit van den stam- 
klinker, welke wij met den naam van gemuteerde voenal 
aanduiden (zie 66 30— 82), maar in het Ojibway vinden wij de 
reduplicatie-lettergreep in deze vormen steeds met e gevocaliseerd. 
Het Cree heeft dus papeyat ‘singuli’, 2änife ‘bint’, nänisto ‘terni'’, 
het Ojibway daarentegen Bebezig, nenis, neniswi. Op dezelfde wijze 
hebben O. mibtwa ‘veel’ en pangi ‘weinig’ de distributieve redu- 
plicatievormen wenibiwa en pepangi, 

De multiplicatieve adverbia van het Ojibway worden met het 
suffix -íng van de meestal verkorte hoofdtelwoorden afgeleid (b.v. 
nisng ‘tweemaal’, uizing ‘driemaal’, wing ‘viermaal’, naming ‘vijf- 
maal’), maar voor ‘éénmaal’ gebruikt men abiding. Redupliceert 
men de multiplicativa, dan krijgen zij een distributieve bijbetee- 
kenis (b.v. nênifing ‘telkens tweemaal’, wenising ‘telkens driemaal’). 
De distributieve vorm van äbiding luidt aiabiding met gemuteerde 
vocaal. 

Het eenige niet-samengestelde rangtelwoord van het Ojbwav is 
ntlam “de eerste’ of ‘eerst’, waaraan in het Cree wistam beantwoordt. 
De overige ordinalia vormt men in het Ojibway door de multi- 
plicatiea van het praetix eko- te voorzien. In het Cree kan men 
de cardinalia met een voorafgaand iyaskuts als rangtelwoorden 
gebruiken. De ordinalia van het Micmac zijn-door het aan de hoofd- 
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telwoorden toegevoegde suffix -euer (-ewe) gekenmerkt (b.v. abuevei 
of fabnewe ‘tweede, ten tweede’), maar voor ‘eerste’ of ‘eerst’ 
vindt men verschillende vormen, die miet van het telwoord voor 
‘eén’ zijn afgeleid. Over de ordinalin van het Natick en het Blnek- 
foot heb ik niet genoeg zekerheid. 


 PRONOMINA. 
Algemeene opmerkingen. 


$ 23, Met hoofdstuk der pronomina levert betrekkelijk weinig 
moeilijkheden op en kan in enkele bladzijden behandeld worden. 
Een bijzondere groep vormen de personalia, die het onderscheid 
van bezield en onbezield niet kennen en die door middel van zeer 
eigenaardige suffixen gepluraliseerd worden. Bij den eersten persoon 
pluralis vinden wij de distinetie van een exclusieven en een imelu- 
sieven vorm, waarbij valt op te merken, dat de exclusivus met 
den eersten persoon singularis, de inclusivus met den tweeden 
persoon singularis in verband staat. Met de personalin identiek of 
nauw daarmede verwant zijn de pronominale praetfixen van het 
verbum en de reeds behandelde possessieve voorvoegsels van het 
nomen. De gepraefigeerde pronominn, hetzij in de conjugatie, hetzij 
in de possessieve flexie, zijn dezelfde voor het enkelvoud en bet 
meervoud en slechts aan begeleidende suffixen kan men zien, of 
zij meervoudig zijn bedoeld. 

Bij de overige pronomina treedt weer het verschil van bezield 
en onbezield op den voorgrond. Men gebruikt namelijk verschil- 
lende voornaamwoorden, naarmate men van bezielde wezens of 
onbezielde voorwerpen spreekt. 

De pronomina, met uitzondering van de personalia, hebben even- 
als de nomina, waar het dialect het eischt, een subordinatieven 
vorm of obviativus, Daarbij valt op te merken, dat de pronominale 
obviativus van het Cree niet zelden de gednante van cen subobvin- 
tivus heeft (vgl. 6$ 10— 11). Ook als wij echte obviatieven voor 
ons hebben, dan wijken die in het Cree en het Oribway veelal 
toch door de invoeging van het kenmerkende element van die der 
nomina af. Hetzelfde geldt van eenige pluraalvormen. die het 
meervoudsteeken midden in het woord hebben. Op nog grooter 
schaal vinden wij de infigeerende pluraliseering bij de pronominn 
van het Blackfoot. 
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Personalia (possessiva). 


$ 24, De afzonderlijke persoonlijke voornaamwoorden luiden in 
de hier behandelde talen aldus: 


Eerste persoon. 

Sing. ik’: O, zin, U. mila, M. mie, nil, N, neen, B. nestoa. 

Plur. excl. ‘wij’: O. minawind, OC. nilljanän, ni(l)an, M. zinen, 
N. neenawan, B. werttnan. 

Plur. inel. ‘wij : O, Anand, C, hilanünow, hilljünow, M. bien, 
N. kenawun, B. Kestonun. 


Tweede persoon. 

sing. ‘gij : O. Ain, C. Milja, M. il, N. ken, B. Ma)estoa. 

Plur. ‘gij’: O. Ainawa, C, Aildamrar, M. Ailau, N. Aenaan, B. 
Kestaar. 


Derde persoon. 

Sing. ‘hij: O. win, U. seilDa, M. negeum, N. nok, nagum, B. ostoi. 

Plur. ‘zj’: O. winawa, C. seidjawaw, M. zegmau, N. makoh, 
nagokt, B. ostoamat. 

Zooals mien ziet, zijn de personalia van het Blackfoot ver van 
het Oer-Algonkische tvpe afgeweken. Wat M. negeum, N. gok, nagum, 
plur. M. negmau, N. nahok, nagoh betreft, dit is eigenlijk een 
demonstrativum, dat als persoonlijk voornaamwoord wordt gebezigd. 

De gepractigeerde persoonlijke ne) voornaamwoorden zijn 
nls volgt: 


Eerste persoon, 

Simg. en plur. excl: O. win(d)-, nids- mi-, n=, CG. mi(f)-, ne, 
n=, N, n + vocaal, a-, B. mif-, nil(s)-, no, ni-, ne. 

Plur. inel,: O. Aild)-, hid, d=, C. Kilt), d-, M. Ae, NA + 
vocaal, d-, B. Aif-, Arl(e)-, ko-, di, A. 


Tweede persoon. 
Sing. en plar,.: O. Hi(d)-, kidS-, ke, Cif), A, M. Ae, N. kt 
vocaal, 4-, B. Ait, Ail(s)-, doe, kie. d-. 


Derde persoon: 

sing. en plur.: O, o(d)-, wid, ve, C. olf)-, we, Ma wee, Na wr H- 
vocaal, ve, B, of-, ofs-, oe, 

In de conjugatie gebruikt het Ojibway uitsluitend nin(d)-, kild)-, 
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afd), die echter ook als possessieve voorvoegsels dienst doen. Wat 
het Blackfoot betreft, zijn mif-, 4/-, af- de antevocalische vormen 
van wi-, dr-, o- bij het verbum, wals), Aike), olle) em m-, d-, 0e 
de antevocalische praefixen van het nomen, In bepaalde verbanl- 
vormen, die door voealisch-beginnende conjugatiepraefixen geken- 
merkt zijn, gebruikt het Blackfoot echter niet wif-, Aid-, maar „-, 
k-.- Wat het praefix van den derden persoon betreft, valt op te 
merken, dat het in de conjugatie der Algonkin-talen bijna uitslui 
tend tot een deel der transitieve vormen met geïncorporeerd subject 
en object van dien persoon beperkt is. Over den omvang, dien het 
gebruik van het praefix in de hier behandelde dialecten heeft, zal 
ik verder miet witweiden, maar ik mag niet nalaten aan te stip- 
pen, dat er aanmerkelijke verschillen aanwezig zijn. Zoo speelt het 
derde-persoons-praetix mm het Cree een veel minder belangrijke rol 
dan in het Ojibway. 

Behalve e(4)- heeft het Blackfoot nog een ander derde-persoons- 
prefix, dat m- luidt en welks gebruik met dat van #-, 4- pamllel 
gaat. Wij vinden het dus zoowel in bepaalde vormen der intransi- 
tieve als in zulke der transitieve conjugatie. 

Hoewel er bij het verbum in Algonkische dialecten ‘men’-varmen 
aanwezig zijn, bestaat er geen pracfix, dat nan ons “men’ beant- 
woordt. 

De plurlisatie der praefixen door middel van gelijktijdig optre- 
dende suftixen kan hier onbesproken blijven. Over-de possessieve 
voorvoegsels vergelijke men $$ 12—14, over de persoonspraefixen 
van het verbum. & 40. 





$ 25. In de eerste plaats geef ik een overzicht der demon- 
strativa, die in de verschillende Algonkische dialecten zeer uit- 
eenloopen. 

Deze hb. 

O. aw, wame, mäbaln); obv. mänmin; plur. agow, mämwig. 

C. ate: obv. aÂn; plur, okt, oku. 

N. gewok; plur. geug. 

B. mem, amai; plur. amokstn, amaket, 

Dit o. 

O. ow, mänden; plur. onse, dniw. 

U. oma; obv. smg. omelte; plur. oki, ako: obv, plur. omeliea. 

N, gen; plur. gewsh. 

B. amom, amoid: plur. amostelmn, amorie. 
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Die b. 

0, amw; obv. duiie, ande; plur. tgme, agne. 

C. ana (naha); obv. anikt; plur. aniki (nekt). 

N. wok, wagwm; plur. nahok, nagoh, nag, neg. 

B. omt; plur. omiksim, outkerk. 

Dat o. 

Ö. te; plur. inie. 

U. ant, anima (nema); obv, aniheliw, antmelie; plur. anidt (neki): 
obv, plur. aarkeliwa, animeliwa. 

N. ne; plur. wisk. 

B. onm; plur. omistsim. 

Wat het Miemac betreft, kan ik de grenslijn tusschen bezield 
en onbezield niet goed bepalen. Ik geef daarom slechts de vormen 
sonder eene poging aan te wenden om die te schaften: 

ut, wia; negeum, na; at, alä; plur. wegel, negela, negula, egula, 
wakela, wagela, wegela, wogwla, 1ola. 

Het Cree heeft nog een demonstrativum e{w}oko, dat zoowel he- 
zield als onbezield is en waarvan ook obvintief- en_pluraalvormen 
in gebruik zijn. De beteekenis kan ik uit de mij bekende gegevens 
niet met voldoende zekerheid afleiden. 

In het algemeen zijn er groote verschillen tusschen de vormen 
m de hier behandelde talen waar te nemen. O. gewe b. en ow 0. 
schijnen met elkander verwant te zijn en verder met C, ava b. en 
N. geva b., gew o. in verband te staan. Ook O. e zal op de 
eene of de andere wijze wel iets met deze groep te maken heh- 
ben. De g van de meervouden O. ogow, igite, agùe is blijk- 
baar het pluraalteeken der bezielde klasse, terwijl wij in de # van 
de meervouden O. onow, inne het pluraalteeken der onbezielde 
klasse mogen zien. Met O. agow correspondeert C. of, maar ver- 
der is er al heel weinig overeenstemming tusschen de pluraalvormen 
der demonstrativa in deze beide talen. Het is eehter duidelijk, dat 
de # ook in C. aki, aniki, nekt het pluraalteeken der bezielde 
klasse is, De meervouden der onbezielde klasse C. oo, okt, antht, 
neÂi vertoonen een Á — geen # — als pluraalteeken, maar de 
vergelijking van a4o met O. onow wijst op verdwijning van 
in het Cree, zoodat de A zich als scheider van vocalen zal 
hebben ontwikkeld. Zoo vinden wij ook een 4 in de obvin- 
teven C. oho, amiki, terwijl O. inie, antw het oude obviatief- 
teeken hebben bewaard. Het is zonderling, dat O. mämin, mämig, 
die met maäda(m) en ook met het onbezielde manden etymologisch 
schijnen samen te hangen, de » van den obviativus en de g._ van 
het meervoud evenals de substantiva en enkele later ter sprake 
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komende pronomina aan het einde hebben (vgl, vormen als N. perg, 
nakoh, geusk, nish), waardoor zij zich van obviatieven-als saw, antw 
en van meervouden als opw, igùw, agie, onow, inie (ook als B, 
amok, amoÂst, amoelstm, amoslst, omlkatm, omtkaik, omtatstm) 
onderscheiden. Onverklaarbaar is mij ook, waarom de obvintieven 
van eenige aanwijzende voornaamwoorden in het Cree op -Aie(a) 
uitgaan, wat bij de nomina het teeken van den subohbviativus of 
tweeden suhordinatieven vorm is. Uit het voorafgaande blijkt in 
elk geval, dat de demonstrativa van het Ojibway en het Cree 
ondanks groote afwijkingen toch ook punten van overeenkomst heb- 
ben. Aan den anderen kant ts C, on missclnen met B. amum, 
omm, omim te vergelijken. Ook zouden wij aan verwantschap van 
C. and, ant, anima, nena met N, nok, nagum, ne en M, negeum, 
na kunnen denken. In geen geval heeft de » der genoemde Cree- 
vormen iets met die van O. amtw te maken, welke — zooals wij 
gezien hebben — het obviatiefteeken is, Wat N. wok, nagum, M, 
negeum betreft, vergelijke men & 24 (derde persoon). 

$ 26, Thans ga ik over tot de interrogativa. 

Wie? b. 

O. meenen; obv. awénenan; plur. aménenag. 

C. awena, awewd ; obv. mweliwa (uwegyiwa), avrenihi; plur. aweniki, 

M. zeen; plur. weak. 

N. howan; plur. Aowanig. 

B. AedAer. 

Wat? o. 

O. wegonen, anin. 

C. Aedrcan, kekwai; obv. Aefwralnijlie: plur. #ehwana, kekiwaya, 

M. dokuei, plur. kokwel, 

N. chagwas, chaugwas, teagua, dok, 

B. far, Aksa. 

Welke? b. 

U. Zan(a), obv, Lan(a) anikt, plur. fanta) aniki. 

M. fan, plur. tanik. 

B. faa (van meerderen), Arma, feria (van twee); plur. Esikerma, 
inksea. 

Welk? o. 

C. däntma (uit fan-anima), fänùre: obv. tanimäyie, bäniweyiw; 

‘_plur. Miniweke. | 

M. fan; plur. tanel. 

N. Zangen, uiligen; plur. wiligeush. 

B. faa (van meerderen), teima, tetra (van twee): plur. baralarma, 
Leistsea. 

Varband. Kon, Akad. v‚ Wetensch, Nieuwe Heeka) Di. XI. NS 1 3 
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In het Cree vinden wij ook nog keko ‘wat voor een” b.o., 
plur. Aekwaytk. 

Men ziet, dat er wel eenige overeenkomst bestaat. Het meest 
afwijkend is het Blackfoot, hoewel zelfs her de zoo verbreide stam 
fanla) door taa 1s vertegenwoordigd. Treffend is de gelijkenis van 
O. awenen met het Cree, het Miemae, het Natick em ook aan de 
onderlinge verwantschap van C. Aekwan, kehwar, keko en M. Aakwetr 
kan niet worden getwijfeld. In tegenstelling met bijna alle demon- 
strativa vormt het interrogativum O. awenen den obviativus en den 
pluralis op de wijze der substantiva, maar B. feikshma, fsiksea cu 
feïststma, dststsea hebben de pluraalteekens -4s- en -s/s- niet aan 
het einde. Dit is in overeenstemming met hetgeen wij omtrent de 
pluraalvorming der demonstrativa van het Blackfoot gemen hebben. 
In het Natick worden Aowan en wlbigen evenals de demonstrativa 
met behulp der nominale sutfixen gepluraliseerd en ook M. wenik, 
fanik, kokuel, lane! vertoonen hetzelfde tvpe. Over de obvintieven 
in het Cree vergelijke men de vorige. paragraaf. 

Als een bijzonderheid vermeld ik nog, dat M. wer, Zan in beide 
numert temporale vormen bezitten. 

8 27, Betrekkelijke bijzinnen worden in het Ojibway door per- 
soonlijke gerundina weergegeven, zoodat er aan relativa geen 
behoefte is, Ook in het Cree zijn geen betrekkelijke voornaam- 
woorden aanwezig, in welke leemte door verschillende syntactische 
middelen kan worden voorzien. Eén dier middelen is het gebruik 
van de relatieve partikel ka. 

In het Miemae bezigt men de interrogativn wen en fan, m het 
Natick de demonstrativa wok en ne ook als relativa. 

Afzonderlijke relativa vinden wij echter in het Blackfoot. 

Die b,: annok; plur. anuikstek, 

Dat o.: avnik; plur. annistsrsk. 

Misschien zijn annök, ansid, die aan de demonstrativa U. ams, 
ant herinneren, oorspronkelijk aanwijzend geweest, Wat de pluraul- 
vormen ansikstek, anniststek betreft, vinden wij ook hier de meer- 
voudsteekens -As-, =efs- niet nan het eimde, maar nmddenin. 

Ons relatief ‘wat, hetgeen’ wordt in het Blackfoot door aan- 
hechting van =p aan den verbanlvorm uitgedrukt, 

8 28, Er is geen reden om alle overige pronomina op te sommen, 
daar men ze in de woordenboeken der verschillende talen kan 
naslaan. De indefinita der Algoukin-talen wijken onderling sterk 
af, maar het Ojibway en het Cree hebben er toch enkele met 
elkander gemeen. 

Vemand b. : O. mia, C. awiyak. 


vel en 
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Niemand b. : 0, Aelen) awita, C. name awak, 

Alle) b.o. - O. Aaktna, OC. dakigaw. 

Maar O. awägwer ‘wie ook’ b., wegotogwen ‘wat ook’ o. schijnen 
geen verwante vormen in het Cree te hebben. Aan den anderen 
kant bezit het Cree indefinita, die wij miet in het Ojibway terug- 
vinden. 

Ik vermeld nog, dat B. sfs4t ‘ander’ bo. evenals de nomina 
nan het einde wordt gepluraliseerd : sfsrkike b. , stardkiste o. Tamelijk 
grillig zijn de Blackfoot-vormen voor ‘vele’: akeriem b., akauo o, 


HI VERBA. 
Algemeene opmerkingen, 


$ 29, In de conjugatie treedt naast de tegenstelling van transitief 
en transitief ook die van bezield en onbezield op den voorgrond. 
De intransitieve verba zijn in den regel verschillend, naarmate hun 
subject levend of levenloos is, en richten zich ook in getal naar 
dat subject, maar de transitieve verba congrueeren in klasse met 
hun objeet, tn getal met hun subject en object beide. Onpersoon- 
lijke werkwoorden worden behandeld als intransitiva met onbezield 
subject. Waar subordinatieve vormen aanwezig zijn, worden ook 
deze in den verbaalvorm weerspiegeld, Bij het transitieve verbum 
vinden wij actieve en passieve vormen. Ook hebben de Algonkin- 
talen verba reflexiva en reciproca, benevens allerlei andere secun- 
daire werkwoorden. 

De persoonspraefixen zijn in alle dinlecten van dezen taalstam 
met elkander en met de possessieve praefixen, als ook met de onaf- 
hankelijke pronomina verwant. Daarentegen zijn de uitgangen der 
werkwoorden in de verschillende modi en de verschillende talen 
geer ongelijk. 

Wat de numeri betreft, is de aanwezigheid van een dunlis in 
het Miemae te constateeren. 

Incorporatie is op groote schaal aanwezig. Behalve de inlijving 
van subject en object in den verhaalvorm, is ook die van het 
indirecte object aan enkele talen niet vreemd. Zelfs vinden wij hier 
en daar het nominate object in het verbum ingelijfd. 

Het Algonkisch bezit verschillende modi, welke door hun karakter 
aan die van onzen taalstam herinneren. Minder gewoon is daaren- 
tegen de dubitatieve conjugatie, die in het Ojibway, het Cree en 

ga 
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het Blackfoot een groote rol vervalt. Vele Algonkin-talen drukken 
ook de tegenstelling van affirmatief en negatief in den verbaalvorm 
wt en het Natiek zoowel als het Blackfoot heeft bovendien eene 
interrogatieve vervoeging. 

Ook verschillen van tijd en aspeet worden aan het verbum ken- 
baar gemaakt. In de vorming der tempora spelen prefixen de 
hoofdrol. 

Kigenaardig voor het Algonkisch is de formatie van persoonlijke 
gerundia (participia) door vovaalwijnging in de beginlettergreep van 
conjunctiefvormen, onverschillig of die syllabe radicaal of pracfixaal 
is, In het Blackfoot, waar deze mutatie geen grammatische rol meer 
schijnt te vervullen, wordt aan de verbaalvormen in relatieve bij- 
zinnen een -A-suffix toegevoegd, 


Mutatie, 


$ 30, De mutatie, waarvan ik zooeven gewag maakte, is 
vooral in het Ojibway en het Cree van groot belang, miet alleen 
voor de vorming der persounlijke gerundin, maar ook in bepaalde 
andere gevallen, die ik straks zal opsommen, maar waarvan men 
in het algemeen kan zeggen, dat zij zich tot een distributief, itern- 
tief, intensief grondbegrip laten herleiden, een begrip, dat in vele 
falen door geheele of gedeeltelijke verdubbeling pleegt te worden 
uitgedrukt. Nu zijn er in Algonkische dinleeten secundaire verba 
met distributieve en iteratieve beteekenis, die reduplicatie van de 
beginconsonant en mutatie in de reduplicatiesyllabe vertoonen. Ook 
de distributieve telwoorden van het Cree en tot zekere hoogte die 
van het Ojibway hebben hetzelfde type. Zoude in zulke gevallen 
de oorspronkelijke toestand miet bewaard zijn en zoude de mutatie 
met overal door vocaaldifferentiatie bij verdubbeling van de begin- 
consonant kannen verklaard worden? Wij moesten dan aannemen, 
dat er bij de vormen, die met een vocaal beginnen, verschillende 
contracties van den reduplicatieklinker met de beginvocaal hadden 
plaats gehad en dat de vormen met een consonmit aan het begin 
haar intervocalisch na de reduplicatiesyllabe, hetzij door phonetisch 
verloop, hetzij door analogischen invloed der vocalisch-beginnende 
vormen, verloren hadden. Dat proces zoude zich reeds in het Oer- 
Algonkisch hebben afgespeeld, want waar wij de mutatie niet 
kunnen aanwijzen, hebben wij toch reden om te vermoeden, dat 
die er eenmaal is geweest. Sporen vindt men b.v. in het Delaware, 
maar in het Miemac en het Natick heb ik er nog mits van Kunnen 
ontdekken. Waarschijnlijk zal bij verder onderzoek blijken, dat er 
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ook hier sporen aanwezig zijn. Wat het Blackfoot betreft, vergelijke 
men „zals ‘acht’: zieso ‘vier, maar de eigenaardige vocaalwisse- 
lingen in bepaalde gevallen der conjugatie van deze taal (b.v. -o- : é-) 
behooren niet in de sfeer der Algonkische mutatie en vervullen ook 
geheel andere grammatische functies. | 

$3l Ik geef een overzicht van de mutatie in het Ojibwav en 
het Cree, hopende dat men eenmaal met behulp van andere dialecten 
die van het Oer-Algonkisch zal kunnen reconstrueeren, 

O.C. &, gemuteerd OO. mia, C. eyf, 172, b.v. O. akoar, C. 
akuste ‘hij is ziek’, gemuteerd O. aiadosid, C, eyakustt ‘hij ziek 
zijnde, hij die ziek is’. 

O0. C, a, gemuteerd O, e, C, e‚ b.v. O, afr, CU, apiw ‘hij is’, 
gemuteerd O, &bid, CG. epif ‘hij die is. 

0. e, C. e, gemuteerd O. wie, C. iye, b.v. O. dedwe ‘hij spreekt 
de waarheid’, C. Zeper ‘hij schreeuwt, roept’, gemuteerd O. das Elve! 
‘die de waarheid spreekt’, G. figemvret ‘hij die schreeuwt, roept’. 

0. C. 7, gemuteerd O. à, G. spe, b.v. O. ammi, CG. ata ‘hij 
danst’, gemuteerd 0. wind, G. niyemit ‘hij die danst. 

O. OC. £, gemuteerd O. =, C. e‚ bv. O. wibo, C. wip (wipte) 
‘hij sterft, is dood’, zee O. nebod, U. neput “die dood ie’. 

0. OC. #, gemuteerd O. wa, C. iyo, b.v. O. bost, C, poster ‘hij 
gaat scheep’, gemuteerd 0. deeäsid, C. piyostt “die scheep gaat’. 

0. CU. o, gemuteerd O. we, GC. we, b.v. O. ogimirt, C‚ okimawi 
‘hij is hoofdeling’, gemuteerd O. weptmmeid, GC, wekimmeit “die 
hoofdeling Is, 

Er zijn in het Ojibway eenige met d beginnende verba, die in 
plaats van de gewone mutatie de avllabe ex praefigeeren, maar vele 
andere verba, die met d beginnen, hebben de regelmatige mutatie. 

Als een verbum van het Ojibway of het Cree van een praefix 
is voorzien of als er een adverbium aan voorafgaat, dan wordt in 
het geval van mutatie het voealisme van dat praefix of dat adver- 
bium gemuteerd. Ten opziehte van de mutatie worden de voorge- 
voegde persoonselementen van het werkwoord niet als praefixen, 
maar als afzonderlijke woorden beschouwd. Tot opheldering geef 
ik een paar voorbeelden: 

O. win-wäbena ‘ik zie hem’, win-waiabamag ‘ik die hem zie’: 
pin-giswübama “ik heb hem gezien’, ningü-wäbamag ‘ik die hem 
gezien heb’; win-gavdbama ‘ik zal hem zien’, nin-gEewäbamag ‘ik 
die hem zien zal’. 

O. min-biift ‘ik kom hier’, win-bä-iSiianin ‘als ik hier kom”; 
bifa ‘hij komt hier’, ba-sfadsig ‘zij die hier komen’. | 

O. meno-btmadien ‘lij leeft goed’, meno-bimadizid die goed leeft’, 
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[et zal niet noodig wezen ook voor het Cree afzonderlijke voor- 
beelden te geven. Ik wil echter aan enkele gevallen toonen, hoe 
groot de overeenstemming tusschen het Cree en het Ojibwav is: 

0. aiä, C. ayaw ‘hij is, O. eiad, C. eyat ‘hij die 1e’; O. 
mino md, U. miyo agar ‘hij is wel’, O. menomiad, C. mego-aydt 
‘die wel is’; O. Ailmt mina aiä, C. Hitki migo aya ‘hij 1s heel 
wel, O. #etfimino-giad, C. Ketst-migdagat ‘die heel wel is; 0. 
wiehilsi-mino-aië, C, wikilsi-migo-ayam ‘hij wenscht heel wel te 
zijn’, O. wa-kilfi-ming-aiëd, C. wa-kilsimigo-agat ‘die heel wel 
wenscht te zijn’ (het practix wi- heeft in het Cree de voor dit 
dilect onregelmatige mutatievocaal «). 

$ 32, Het Ojihbway gebruikt de mutatie in de volgende gevallen: 

1 in alle persoonlijke gerundia; 

2° in den periodieken conjunctivus; 

3’ als men wil te kennen geven, dat een gebeuren zooeven 
heeft plaats gehad; 

4 na interrogatieve pronomina en adverbia: 

5" om de eonjunctie ‘zoonls' uit te denkken; 

0" na eenige partikels, die ik hier niet nader zal specifieeren ; 
1 in sommige tijden van den conjunctivus der dubitatieve con- 
jugatie ; 

8" miet zelden in de reduplicatielettergreep van secundaire verba 
met distributieve, iteratieve of intensieve beteekenis. 

De meeste dezer regels gelden ook voor het Cree, waar boven- 
dien de reduplicatielettergreep der distributieve telwoorden, die in 
het Ojibway steeds met e gevocaliseerd is, de regelmatige mutatie 
vertoont. 

Wat de zeven eerste der bovengenoemde gevallen betreft, slaiten 
de gemuteerde vormen mech overal bij den conjunetivus aan. Van 
den indicativus worden geen afhankelijkheidsvormen of gerundia 
afgeleid. 


Verdeeling der verba, 


5 35. In het Algonkisch kan men de werkwoorden in de volgende 
hoofdgroepen verdeelen : 

L Intransitieve verba met bezield subject. 

ÎL. Intransitieve verba met onbezield subject. 

UI. Transitieve verba met bezield object. 

IV. Transitieve verba met onbezield object. 

De adjectief-verbu, die reeds in $ 20 ter sprake zijn gekomen, 
behooren in hun bezielden vorm tot de eerste, in hun onbegzielden 
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vorm tot de tweede klasse. Uit den aard der zaak zijn de verba 
der tweede klasse, die ook de onpersoonlijke werkwoorden omvat, 
alleen in den derden persoon gebruikelijk, om welke reden men 
ze met den naam van unipersonalin heeft bestempeld. 

Ik begin met eenige voorbeelden der vier klassen uit het Ojibway: 

Klasse L 

nin-mädsa ‘ik vertrek’, mädSa ‘hij vertrekt’. 

nin-Sdwendzige ‘Ik ben barmhartig’, ZawendZige ‘hij is barmhartig”. 

nin-büs ‘ik ga scheep’, bost “luj gaat scheep. 

win-gigit ‘ik spreek’, gigito ‘hij spreekt’. 

nind-inendam “ik denk’, ineadam ‘hij denkt’. 

nin-dagwisin ‘ik kom aan’, dagwikin ‘hij komt aan’. 

Kinsse [. 

inikade ‘het heet’, sSinikadewan ‘zij (o.) heeten’. 

kisinalmagad) ‘het is koud weder’. 

sogipolmagad) ‘het sneeuwt. 

sanagad ‘het 1s moeilijk, duur’, sanagadon ‘mij (o.) zijn moeilijk, 
duur’. 

anakwad ‘er is een bewolkte lucht’. 

onizisin ‘het is mooi, goed’, ontsistnon “mij (o.) zijn woed, 
moor. 

süngan ‘het is sterk’, songanon ‘zij (o.) zijn sterk’. 

nödrn ‘het waait’, 

Klasse TI. 

ninswöbama Ik me hem’, o-wabenan ‘hij ziet hem’, 

nin-stgia ‘ik bemin hem’, owigian ‘hij bemint hem’. 

nind-iZanan ‘ik bezoek hem’, ed-ifsnan ‘hij bezoekt hem’, 

nind-aftwenan ‘ik verkoop hom’, od-atewenan ‘hij verkoopt hem’. 

Klasse IV. 

ninewäbandän ‘ik zie het’, o-wabandan ‘hij ziet het’. 

nin-minikwën Ik drink het’, osminikwer ‘hij drmkt het’. 

nin-midin ‘ik eet het’, o-widSin ‘hij eet het’. 

nin-bidon ‘ik breng het’, o-Bidon ‘hij brengt het’. 

Voorbeelden der vier klassen in het Cree: 

Klasse |, 

ni-nipün “ik slaap’, wipaw ‘hij slaapt’, 

ni-pimotän ‘ik wandel’, pimolew ‘hij wandelt’, 

ni-miyosin ‘ik ben mooi’, migosw ‘hij is mooi, 

Klasse IL. 

miwäsin ‘het is moot’, miwdsinwca ‘zij (o.) zijn mooi’. 

kimiwan ‘het regent’, 

misgun ‘het sneeuwt’. 
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Klasse TT. 

ni-wlpamaw ‘ik zie hem’, wüpamew ‘hij ziet hem’. 

ni-sdkihaw “ik bemin hem’, sakikew “hij bemint hem’. 

Klasse IV, 

nt-wäpaten ‘ik zie het’, wäpatam ‘hij ziet het’, 

ni-säkitan ‘ik bemin het’, sakifew ‘hij bemint het’. 

Voorbeelden der vier klassen in het Micmae: 

Klasse 1. 

eim “ik ben’, eik ‘hij is’, 

amalkage Ik dans’, amelkat ‘hij danst’. 

nil kelugi ‘ik ben goed, mooi’, wegeum kelugit ‘hij is goed, 
moi’, kelugidau ‘hij zal goed, mooi zijn’, keludak ‘zij (b.) zullen 
goed, mooi zijn’. 

Klasse TL, 

edek ‘het is’. 

kelultedau ‘het zal goed, mooi zijn’, kelultedal ‘zij (o.) zullen 
goed, mooi zijn’. 

pezak ‘het sneeuwt’. 

Klasse [II 

Ik heb geen dutdtelijke paradigma's tot mijn beschikking. 

Klasse IV. 

hebukuaden ik naar het’. 

Voorbeelden der vier klassen in het Natick: 

Klasse 1. 

nwmntantam ‘ik ben wijs’, waantemnok ‘hij is wijs’, 

nwwonpes ‘Ik ben wit, wompesn ‘hij is wit’ 

Klasse 11. 

wonpigeuw ‘het is wit’. 

nwehumwigen ‘het is zwak’. 

Klasse II. 

nwwvadehan ‘ik houd hem’, wwadehanuh ‘hij houdt hem’. 

Klasse IV. 

nanvadekanunmtn “ik houd het’. 

Voorbeelden der vier klassen in het Blackfoot: 

Klasse 1. 

nit-at-oka ‘ik slaap’, ai-okeu ‘hij slaapt’. 

nit-dkometukki ik heb lief’, gkomelakkiu ‘hy heeft lief". 

mansiu ‘hij is nieuw”. 

Klasse IL. 

aient ‘het is nieuw”. 

ari-sotan ‘het regent’. 

dkAputan ‘het sneeuwt’. 
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Klasse MI. 
wit-nkomntmmart ‘tk heb hem lief’, gAomimmiwaie ‘hij heeft hem lief”. 
Klasse IV. 
wit-kametsip “ik heb het lief’, okometstmaie ‘hij heeft het lief”. 


Genera verbi. 


83, De terecht als passief geldende vormen van het Algon- 
kisch zijn door eigenaardige persoonsuitgangen gekenmerkt. Voor- 
beelden: 

O. nin-wäbamigo ‘ik word gezien’, vgl. win=wabamig “hij ziet mij’. 

O, Ki-wabamigo “gij (sing) wordt gezien’, vgl. ki-wabamig ‘hij 
ziet u’ (sing). 

O. sweabama ‘hij wordt gezien’, v-wäbamigon ‘hij wordt gezien’ 
(door een bepaalden persoon), vgl. owabaman “hij met hem’, 

B. wit-siksipoko ‘ik word gebeten’, vgl. mif-siksipok ‘hij bijt mij. 

B. Kit-siksipoko ‘gij (sing) wordt gebeten’, vgl. Ait-siksigok ‘hij 
bijt u (sing). 

B. siksipau ‘hij wordt gebeten’, vgl. ai-siksipiuaie ‘hij bijt hem. 

Ik heb de voorbeelden van het Blackfoot onmiddellijk onder die 
van het Ojibway geplaatst om duidelijk te laten zien, hoe groote over- 
eenkomst er in de formatie van het passivum tusschen deze beide, 
in andere opzichten zoo ver van elkander afstaande talen bestaat. 
Verwante passieve vormen op -4o zijn ook in het Cree nanwezig, b.v. 
nitcäpamiko, At-wüpamiko, dewäpamiko, maar over hunne juiste be- 
teekenis ben ik in onzekerheid. Naar men zegt, worden zij prae- 
teritaal gebruikt en zijn zij gelijkwaardig met vormen op -dofat, 
die ongetwijfeld prueteritale waarde hebben. Met O, wabama, B. 
siksipau komen echter vormen als C. wäpemame ‘hij wordt gezien’, 
mover ‘hij wordt gegeten’, N. wadehanau ‘hij wordt gehouden’ in 
gedaante en functie volkomen overeen. Het Cree heeft ook nog een 
andere passieve formatie, bv. wi-mowikewin “ik word gegeten’, 
kiemmeikawin ‘gij (sing) wordt gegeten’, wi-mamikawitaf “ik werd 
gegeten’. Passieve vormen van het Natick zijn verder nog wamad- 
ehanit ‘ik word gehouden’, kewadehanit ‘gij (sing) wordt gehou- 
den’. Geheel afwijkend is het passtvum van het Miemae: wemtkugi 
tik word gezien’, ankodaft ‘ik. word bewaakt’. 

8 35, In het Algonkisch vindt men ook verba reflexiva. Die 
van het Ojibway worden door middel van een suftìx -s(o) of -(idiz(o) 
gevormd, b.v. sin-dahamitas ‘ik gehoorzaam mijzelf; win-babinitewa 
‘jk gehoorzaam hem’; min-nóndaa ‘ik hoor mijzelf": win-nondawa “ik 
hoor hem’; win-kikenindiz ‘ik ken mijzelf": win-kikentma ik ken hem’: 
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nin=wibandiz “ik zie mijzelf’: min-wabama ‘ik zie hem’: win-mingidie 
ik drenk mij zelf": win-nrinaa ‘ik drenk hem’. Dat achter de sihi- 
lant eenmaal een o heeft gestaan, ziet men uit den derden persoon 
en de meervoudsvormen. 

Ook andere dialecten hebben een reflexief verbum, b.v. C. ni-sati- 
Hasan “ik heb mijzelf lief’, M. wemisi “ik zie mijzelf’, B. nit-akominmosi 
ak heb mijzelf hef”, 

Van de reflexiva te onderscheiden zijn de reciproca, die in 
verschillende Algonkin-talen worden aangetroffen, In het Ojibway 
zijn zij door het suffix -di- gekenmerkt, dat blijkbaar met het 
reflexieve -(a)dizfo) in verband staat. Bv. aein-rondedimin ‘wij hooren 
elkander’, win-wisitotadimin ‘wij verstaan elkander’. Over de reci- 
proca van het Cree enz. zal ik thans niet spreken. 


Voorstellingswijzen. 


836, Wij hebben in de Algonkin-grammatica algemeene en 
bijzondere voorstellingswijzen te onderscheiden. Onder algemeene 
voorstellingswijzen versta ik de affirmatieve, de negatieve, de inter- 
rogatieve; met bijzondere voorstellingswijzen bedoel ik de eigenlijke 
modi, Op de grens tusschen beide staat de dubitatieve voorstel- 
lingswijze, die evenwel in het Micmac en het Natick niet door 
afzonderlijke vormen schijnt vertegenwoordigd te zijn. Wat de eigen- 
lijke modi betreft, vinden wij overal den indientivus, den conjunc- 
tivus en den imperativus, terwijl de optativus, de potentialis en de 
conditionalis niet in alle hier behandelde talen voorkomen. De per- 
soonlijke gerundia van het Ojibway en het Cree zal ik in verband 
met den conjunetivus ter sprake brengen. 

$ 37, In het Ojibwav wordt de negatieve conjugatie van de 
afirmatieve met behulp van het onmiddellijk op den verbaalstam 
volgende suffix -si(-) afgeleid. Aan het negatieve verbum gaat echter 
hog het woordje kawin ‘niet’ vooraf, behalve in den imperativus, 
waar men in plaats van dewin het prohibitieve Aego bezigt. Verge- 
lijken wij het Cree, dan zien wij, dat de negatieve conjugatie van 
het Ojibway zich uit een deminutieve heeft ontwikkeld. In het 
Cree, waar geen negatieve conjugatie aanwezig is, vinden wij echter 
wel hetzelfde element -ri(-), maar hier deminneert het slechts de 
beteekenis van wen werkwoord. B v.C, minidwweegi-n “ik drink een 
beetje’, minidwe-sie ‘hij drinkt een beetje’, wipe-sien ‘ik slaap een 
beetje’, mipe-gi-se ‘hij slaapt een beetje’, Daardoor is het ook zeer 
verklaarbaar, dut de negatieve vormen van het Ojibwav Aawin of 
kego vaor zich hebben. degt men immers denrin nind-inendansi “ik 
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denk niet’, dan heeft dit oorspronkelijk beteekend ‘niet denk ik 

een beetje’ (‘zelfs niet een beetje denk ik’ — ‘ik denk in het 

geheel niet’). Terecht brengt men O0. GC. -si(-) — in het Cree ook 

fil) — met het deminutieve -#- of -s-suffix der nomina in verband. 

Ik geef nog enkele voorbeelden van negatieve vormen in het Ojibway : 
kein nind-ikkitost ik zeg niet: wind-ikkif ik zeg’. 

kawin kid-inendünsin ‘gij (plur.) denkt niet’: Aid-inendam ‘gij 
(plur.) denkt’. | 

kawin dagwisininsin ‘men komt niet aan’: dagwisinim ‘men 
komt aan. 

kvin nin-wäbamasiwanaban “wij (excl.) zagen hem niet”: min=wäba- 
manaban ‘wij (excl) zagen hem’. 

kego ikkitosida ‘laten wij niet zeggen’: ikkitoda ‘laten wij zeggen. 

kego osgaewübamasin ‘laat hij hem niet zien: o-ga-wäbamân ‘laat 
hij hem zien’ 

Alleen in den tweeden persoon van den imperativus heeft het 
Ojibway negatieve vormen, die met het element -ai(-) bevatten, 
bv. dego ikkitoken ‘teg niet: ikkilo(kajn ‘zeg , kego ikkitokegon 
‘zegt niet’: sAkitolio\g, ikkitokeg ‘wgt, kego wäbamäken ‘sie hem. 
miet’= wabautakan) “tie hem’, Aego wäbamakegon “ziet hem niet’: 
wübemig ‘miet hem’. 

De persoonsuitgangen van het negatieve verbum zijn m het Ojib- 
wav dikwijls niet volkomen gelijk aan die van het affirmatieve 
werkwoord. Er bestaan ook enkele verschillen tusschen de affirma- 
tieve en negatieve uitgangen in het Micmae, waar de ontkennende 
vormen bijna regelmatig door in- of achtervoeging van cen u geken- 
merkt zijn en in verreweg de meeste gevallen de partikel sw voor 
zich hebben. Men vergelijke slechts de conjugatie van mat am elkme 
tijk dans niet’ met die van amalkage “ik dans. 


Affirmatief. Negatief. 
l sing. amalkage | wat amalkan 
B ermee djan mu anelkaun 
 RaÂ amalkat mate ermadkauk: 
1 du.e. amelkugek mn mmalkagek 
1 „ti amalkaykn me marley kn 
Miel ermarlkargok: ma amedkanok 
B a amalkagik me amrdlkhauk 
1 pl. e. amalkaldiek mn amalkaldinek 
|L „ i amalkaldiku men amnalkaldiku 
En amalkaldiok meu amalkaldiuok 
8, amalkaldigik mn amalkaldink 


% 
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Het negatieve futurum van het Micmac is gelijk aan het negn- 
tieve praesens, maar als ontkennende partikel gaat niet mw, maar 
man vooraf, b.v. man amalken ‘ik zal miet dansen’: emalkades ‘ik 
zal dansen’, mar ggau ‘ik zal niet stooten’: ygades “ik zal stooten’. 

In het Natiek vindt men eene verwante negatieve conjugatie, 
die in het algemeen door in- of achtervoeging van w is gekenmerkt. 
Dit ziet men duidelijk uit de vergelijking van het paradigma 
nawaantamwh “ik ben niet wijs’ met de correspondeerende aftirma- 
tieve vormen. 


Affirmatief. Negatief. 
l sing. _ naweanantam namg tam 
den haren btn konwaantamnh 
An waan tanah weren der k 
l ple. nawaantanuwmun novaanbemanun 
Ì dd Ì „, 
JEE bonvaantamuvunwrù begourenern Laar arn aren 
nn waantamwog waan teamworg 


Zoo ook nawadehanuvmnaur “ik houd het niet’: menwedeheern unum 
‘ik houd het, newadehanah ‘ik houd hem niet: nawadekan ‘ik 
houd hem’ eng. Soms zijn er belangrijke verschillen tusschen de 
affirmatieve en negatieve uitgangen te constateeren, b.v. nwwadeha- 
wemtornorup "wij houden het niet’: nawadehangmnmaen *wij kouden 
het’, Aewadehanumwwop ‘gij (plar.) houdt het niet’: kewadehanuvmnumew 
gij (plur.) houdt het’, 

De negatieve partikel, die in bepaalde gevallen aan de ontken- 
nende verbaalvormen van het Natiek voorafgaat, luidt maf. Dit 
element keert ook in de negatieve conjugatie van het Blackfoot 
terug, die evenwel in verschillende wijzen en tijden onderling zeer 
uiteenloopende praefigeerende en suffigeerende formaties vertoont. 
Enkele voorbeelden daarvan zijn niet overbodig: 

nieerd-Whomnelnkkipa ik heb niet lief’: wit-nkometakki ik heh hef’. 

mat-nhomelnkkivats ‘hij heeft niet lief’: nAometndAi ‘hij heeft hef”. 
niemalt-Rkontmmauals ik heb hem niet hief’: nit-akomtmmar ik 
heb hem lief’, 

ni-mat-pkontumanaksan “ik heb hen niet lief’: nit-akontmmaiau 
ik heb hen lief’, 

Pin-Rkometukkit ‘heh niet lief’: Rhometnkhit ‘heb hef’. 

Okstai-nkomelnkkiop ‘laten wij (incl) niet liefhebben’: ok-un- 
#komelakkiop ‘Inten wij (incl) liefhebben’. 

sau-dkometokkienikt ‘als ik niet liefhch' : Rkometakhienik: ‘als ik 
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liefheb’ (dezelfde vormen gebruikt men ook in den tweeden persoon). 
wi-kmtta-nkometakkitopi ‘als ik niet liefhad’: witf-rhometwkkitopi 
sals ik liefhad’. 

8 38. Van de hier behandelde talen hebben het Natick en het 
Blackfoot eene interrogatieve conjugatie. 

Van alfirmatieve verbaalvormen maakt men in het Natick inter- 
rogatieve door achtervoeging van «as (-ws), maar uit het volgende 
paradigma kan men zien, dat zich daar toch onregelmatigheden bij 
voordoen. Ik zet ter vergelijking de conjugatie van zewadehanunmun 
jk houd het’ naast die van sawadehanumunds ‘houd ik het? 


Affirmatief. Interrogatief, 
Ll sing. nawedehanuvmun nwwadehanumunds 
3 Kewadehannmaen karwade hernamen ds 
3 enwedehanrnmtn aneadehanttmnunmtdons 
| pl. e. nancadehanntummmr newade hanin NRERONUS 
Ul 
2 kancadehanrtniueaunmwve haard hen voannaous 
3 „ _wadchanumwog wwadehanununandeus 


Met N. -as correspondeert in het Blackfoot het op dezelfde wijze 
gebruikte suffix -afs (pale), b.v. kitaictappolp)ats ‘gaat gij (smg.) 
daarheen ?’: kit-ai-tappo ‘gij (sing) gaat daarheen’. Niet zelden wordt 
tegelijk het pracfix Aattai- gebruikt, dat dan na het pronominale 
voorvoegsel komt te staan, b.v. Ai-Au/fai-tappolpats — Kila 
tappapats. Ook aan negatieve verbaalvormen hecht men, als zij 
vragend gebezigd worden, het achtervoegsel -afs, maar als ontken- 
ningspraefix dient dan uitsluitend sfar-, b.v. Ait-ak-stai-tappol pats 
‘zult gij (sing.) niet daarheen gaan?', Ait-ak-stai-olsipats “zult zij 
(sing.) het niet nemen?’ 

8 39, Een deel der dubitatieve vormen van het Opibway is 
door de syllabe -dog(-) gekenmerkt, waaraan in het Cree -fake of 
-fke beantwoordt. Voorbeelden: O. sind-ikkifomidog "ik zeg mis- 
schien’, ikkitotwidog ‘hij zegt misschien, kawin nind-ikkitosimidog 
“misschien zeg ik niet’; C. ni-nipanttoke ‘missehien slaap ik’, wipafoke 
‘misschien slaapt hij’. In het algemeen bestaat er velerlei overeen- 
stemming tusschen de dubitatieve conjugatie van het Ojibway en 
het Cree, ook wat vormen betreft, die het genoemde suifix niet 
bevatten. Zoo keert het achtervoegsel -en, dat wij in het Ojibway 
bij den dubitatieven conjunctivus aantreffen, in het Cree als -e 
terug, b.v. O. degwistnowinen ‘als ik misschien aankom’, degwitino- 
wanen ‘als gij (sing.) misschien aankomt’, degwisinogwen «als hij 
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misschien aankomt’: dagiweiftn ‘hij komt aan’; C. nepmwane ‘als ik 
misschien slnap’, nepäwane ‘als gij (sing.) misschien slaapt’, nepakwe 
‘als hij misschien slaapt’: wipawr ‘hij slaapt’. Men ziet. dat de 
dubitatteve conjunctiefvormen gemuteerd vocalisme vertoonen. 

De verschillende waarschijnlijkheidsgraden, die het Cree in het 
systeem der dubitatieve conjugatie uitdrukt, laat ik ter zijde. 

Geheel afwijkend is de dubitatieve vervoeging van het Blackfoot, 
zooals uit de volgende voorbeelden reeds duidelijk blijkt: noks-ka- 
Ahm-ihomelakkt “misschien heb ik lief’: wit-ukometnkhi ik heb hef”, 
köks-ka-kam-tkometakki ‘misschien: hebt gij (sing) lief’: kit-nkomelekki 
‘gij Ging.) hebt lief’, woks-ka-kam-ofa “misschien slaap ik’: wit-ai-oka 
‘ik slaap’, oks-ka-kim-okan ‘misschien slaapt hij’: aiokan ‘hij slaapt’, 
nöks-ka-hAu-sar-oka “misschien slaap ik niet’: ni-mat-ai-okapa ‘ik 
slaap niet’, d-Apm-i-okainiki ‘als ik misschien slaap’: okainiki ‘als 
ik slaap’, maks-i-kam-i-okainiki ‘als ik misschien slapen zal’: maf- 
okainikt ‘als ik slapen zal’, 

5 10, Als wij tot de eigenlijke modi overgaan, komt de indi- 
cativus het eerst aan de orde. 

Ik kies als voorbeelden der intransitieve conjugatie met bezield 
subject O. min-niba, C. ne-nipan ‘ik slaap’, M. uil ygaye ‘ik stoot’, 
N, newaantan ‘ik ben wijs’, B. wit-nkomelakki ik heb lief’. 


0. C. 
|l sing. nin-nib? ni-ntjn 
2 dimi hint pin 
3 … _miba vip 
Ll pl. e. minntbamin mi-nipn nt 
Ll „ 1 Ar-medamin hi-nipän(än)om 
Re ht=nibim Ai-niptndwaw 
Lat mite niptrok: 

M. N 4 
1 sing. nil ygaye nwwaantam 
Simon” Atl Hgan Kwan laan 
B, negeum pgal caantamnok 
l pl. e. ainen ygayek now arn term wann 
Ll „5 Auw ygayku 
” hilau Hoayok Kavee berner 


ne negmau paagik twan enmrog 


VAN EENIGE ALGONKIN-TALEN. 47 


B. 


zing. nif-Rhomelukhi 

… kiterkometekht 

„ Rhomelikhiu 

pl. e. mif-nkomelnkkijnnan 
…d. Blomelikdiop 

En Art-akomelikkijgvan 
1 nkometskkian 


WO ei ES 


wetn 


De vergelijking van het Ojibway met het Natick en het Black- 
foot maakt waarschijnlijk, dat de twee eerste personen van het 
enkelvoud in het Oer-Algonkisch geen suffix hadden en dat de 
vormen van het Cree in dit geval minder oorspronkelijk zijn. Toch 
moeten deze tot den tijd teruggaan, dat het Ojibway en het Cree 
nog niet van elkaar ‚gescheiden waren, want in het imperfectum 
van het Ojihway komt de n van het Cree te voorschijn (ain-mibi- 
naban, Ai-niböänahan). In die periode zullen dus vormen met en 
zonder # gelijkwaardig naast elkander hebben gestaan. De derde 
persoon singularis bij een deel der intransitieve verba moet een w 
of we aan het einde hebben gehad, aangefien de overeenkomst van 
C, nipaw en B, wfometafkiu anders niet goed kan verklaard worden. 
Ik spreek slechts van een deel der intransitieve verba, aangezien 
met alle onderafideelingen dezer klasse in het Blackfoot -u als derde- 
persoons-teeken hebben. De derde persoon plurnlis ging blijkens het 
Ojibway, het Cree en het Natick op wak of iets dergelijks uit. 
Ook leert ons de vergelijking der intransitieve paradigma's, dat de 
derde personen in tegenstelling van de eerste en tweede reeds in 
de stamtaal geen pronominaal voorvoegsel hadden, Verder zijn als 
bijzondere overeenstemmingen te noteeren: O. win-mibümte: N. 
neawaantanunun, C. ni-wpanän: B. nif-dhomelmkhiginan, C. Ai-uijd- 
näar: N. denwaantemumee: B. Mrd-nkhometakkipvan, Het Micmac 
is ten eenenmale van het oorspronkelijke schema afgeweken. 

De unipersonalia ter zijde latend, omtrent welke het noodige 
reeds in $ 33 te vinden is, ga ik over tot het transitieve verbum 
met bezield abject. Mijne voorbeelden zijn: O. in-wabama ‘ik zie 
hem’, C, nimowae Ik eet hem’, N. nanradehan “ik houd hem’, 
B. mif-nkomimmau ‘ik heb hem lief’. Van het Miemac heb ik geen 
geschikt paradigma. 
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0. G, 
| sing. ninsrdbama wi-mniee 
DO  dierbamd Arte oneter 
Rs o=wrbeamdn maer 
Ll pl. e. ninräbamdndn niem mnedndn 
Ì „1. Aiswäbaminn Ki-mowânl an jow 
en krräbamdwa himmetwarr 
Ö s gardbantwan niowvewak 

N. B. 
1 sing. nanwadehan ait-tkondmmar 
Dy kaowadehan derden aman 
Dn medehanuk _ BAomlommtumie 
1 pl. e. aavwadehanoun niten konnen 
es 3 
8 kawadekhanan hrt-akondnmauten 
d werde hank Rkombmmniauaie 


Hoewel punten van overeenkomst tusschen de verschillende talen 
niet ontbreken, is het vooralsnog onmogelijk het Oer-Algonkische 
paradigma te herstellen. Waarschijnlijk hadden de beide eerste 
personen van het enkelvoud een w of we aan het einde, die dan 
in het Ojibway is weggevallen. De Natiek-vormen wewadehan, 
kwwadekan wijken geheel af. Daarentegen laat zich N. wwadehanth 
met O, g-wabaman vergelijken. Duidelijk is de identiteit der uit- 
gangen im den eersten exclusieven en — afgezien van N. kewad- 
echanaun — in den tweeden persoon pluralis, 

Vergelijken wij deze transitieve met de straks vermelde intran- 
sitieve vormen, dan krijgen wij den indruk, dat het intransitieve 
meervoud hier en daar door het transitieve geinfluenceerd is, maar 
het zoude voorbarig zijn dit reeds in bijzonderheden te willen aan- 
toonen, Laten wij afwachten, totdat wij een uitgebreid materiaal 
van een menigte talen tot onze beschikking hebben. 

Ik heb alleen paradigma's van intransitieve vormen en van tran- 
steve met enkelvoudig bezield derde-persoons-object gegeven, maar 
ook de vergelijking van andere vormreeksen — met meervoudig 
bezield derde-persoons-object, met eerste- en tweede-persoons-objec- 
ten — zoude ongetwijfeld eenige resultaten opleveren. Maar ik wil 
hier slechts het germamte van eene vergelijkende vormleer geven, 
cen schema, dat later kan worden ingevald. Voorbeelden van het 
een en ander (ook van de reflexie van gesubordineerde derde per- 
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sonen in den verhaalvorm) vindt men in 6 49, waar over de incor- 
poratie gehandeld wordt. Wel behoort het hier tot mijn taak parn- 
digma's van het fransitieve verbum met onbezield object mede te 
deelen, waarbij ik mij weder zal beperken tot het geval, dat cht 
object enkelvoudig is. Ik kies als voorheelden: O. win-wabandan 
‘Ik zie het, C. wi-mifsin ik eet het’, M. akfem “ik gehoorzaam 
het’, N, sonradehenvmunr ik houd het, B. wit-akometsip ik heb 
het lief”, 


0. Ù, 
| simg. ninrabandn ai-midsin 
2 „  Aiwräbandin Arent fan 
ä „ _owäbandrin mar Bitar 
Ì wb e. atgwübendinmin ai-mtsindn 
1 „ 1 Atwabandamin Aer rord ttan( ar Voor 
B Miewüband nava Ata banner 
LN garöbendandia mabsnwrok: 
M. N. 
|l smg. Sahtem nawadehannnn 
ee saktemen kanradehenmnn 
8 saktek corvee drent arnia ae jt 
Ll pl. e. #aAtemutiek woedde fran otnnaen 
1 „ t gedlemebekn 
4 saktennultink hanradeheanmmieniwrd 
De saktemulilis wadehanuneag 
B. 
l sing. _wit-äkometsip 
Be Aubnkometsij 
Die » Bkomelamaie 
| ple. nit-akometwipinan 
L „ th #Aomelsip 
Bes Aal-akomelsipuau 
ied Ahomelstunian 


Het is opmerkelijk, dat in het Cree het paradigma ni-mitsin vol- 
komen met het intransitieve at-nipan overeenstemt. In de andere 
dialecten, vooral in het Miemac, zijn ook wel punten van overeen- 
komst, maar nergens Is de gelijkmaking zoo ver gegaan als in het 
Cree, Het ook in menig ander opzicht archaische Ojibway heeft de 

Varhand. der Kon, Akad. wv. Wetensch. (Nieuwe Reeks Dl. XI n° 4. 4 
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intransitieve en de beide transitieve conjugaties het best uit elkaar 
gehouden. 

In het Miemse bestaan ook tweevoudsvormen, maar die laat ik 
nehterwege, tenzij het om de eene of de andere reden wenschelijk 
is ze te vermelden. 

$ 41 Nu geef ik voorbeelden van den conjunectivus, die 
vok een zeer groote verscheidenheid van persoonsuitgangen vertoont. 
Behalve in het Micmae en het Blackfoot plegen echter de prono- 
minale voorvoegsels te ontbreken. 

Voor de intransitieve conjugatie met bezield snbject neem ik O. 
velitoran ‘als ik zeg, dat ik zeg’, C. wiptyän ‘als ik slaap, dat ik 
slap’, M. mfamaelkan “dat ik danse’, N. waantenmunm ‘als ik wijs ben’. 
B. nök-nkomelgksi ‘dat ik hief hebbe”, 


(. Ur 

| sing. kitr nipüyin 

Nr ellela nippen 

De thkidad nipüt 

Lpl. e. _ sAiloring nipdpak 

ke ed skkitorang mige: 

B on ht loteig mijdpek 

TE ekeren aipdsik (migrtocar) 
M. N. 

| zing. adermeer deren waan derman 

pl klamalkan waantandn 

Bm wf tamalkan waanlog 

|L pl. €. ateamalkanen wrr Lang] 

Ì F hlamnalkanens 

5 Alenmerdlenn ent waan term 

dk, nf lanalkhanau weantamokellit 

B. 


| sing.  nôkHhomelikai 
8 kök-nkomelùks 
B mûkendonelidksi 
Ll pl. e. nök-nkomelnksinnn 
lt ok-nkomelkhiosi 
B kûk-Ahomelükauran 
d — mok-ihonelnkisau 
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De nauwe verwantschap van het Ojibway en het Cree, vooral 
in het enkelvond, springt onmiddellijk in het oog. Wat het Micmue 


betreft, dat in den indicativus de pronomina kan missen, is de 


aanwezigheid van vastgegroeide praefixen in den econjunctivus be- 
vreemdend. Een geheel afwijkende formatie heeft het Blackfoot, 
waar de persoonsvoorvoegsels, van welke m- in den derden persoon 
niet met een zelfstandig pronomen in verband staat, onafscheidbaar 
met het praefix of- verbonden zijn. Dit praefix luidt in bepaalde 
gevallen afs- (hv, noAs-okaa ‘dat ik slape’), in welken vorm Wij 
het reeds in 6 40 hebben leeren kennen. 

Als voorbeelden van de transitieve conjugatie met bezield ohject 
kies ik O. sabamag ‘als ik hem zie, dat ik hem zie’, C. momwaÂ 
‘als ik hem eet, dat ik hem eet’, N_ wadehanag ‘als ik hem houd”, 
B. nakenkondnmost “dat ik hem liefhebbe’. Voor het Miemac heh 
ik geen geschikt paradigma. 


0. C. 

l sing. wabeamag manvak 

B wäbemad mmrvat 

, ee wäbamad mad 

LF pl. e. serbermangid mnraktt 

l … 4. wäba hitte) mined 

ET, wübameg monrek 

1 ATA wäbhamewad meottdsek (marta) 
N. B. 

| sing. _snadehanog nak-Rkontnmdst 

en waiekanadt kak-nkontnunds 

rs wattrhanont maketh on a in 

l pl. e. wadehanogkut nokeledeendnnmdsinan 

hek 

A werlehiandg koken homtmmdsar 

Bi wadehannkahettit mak homdmmdsamaie 


Zeer nauw Is de verwantschap van het Ojibway en het Cree, 
waarbij zich het Natiek aansluit, Het Blackfoot met zijn ök- en -st 
neemt weer een afzonderlijke plaats in. 

Voor de transitieve conjugatie met onbezield objeet dienen als 
voorbeelden O, wabaendamän ‘als ik het zie, dat ik het zie’, C, milstgn 
‘als ik het eet, dat ik het eet’, M. nsaftemen ‘dat ik het wehaar- 
zame’, N. wadehansmon ‘als ik het houd’, B. nofenkometsten ‘dat 
ik het lhiefhehbe”, 

EK 
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0. C. 
| sing. _wabandämün mikki gin 
EN webandmuan milsigan 
en Bf wbandang maktid 
l pl. e. wähandamäng ardin 
Ee ot: wäbanditmang airpad 
en wäkandätmeg midsiek 
3 wäband Amora manet dnd 
M. N. 
l sing. _nsaktemen wadehaitumon 
REN bsaklemen wadehanuman 
Nn wsaktemen wadehanuk 
1 pl. e. néaktemutinen wate henwmog 
ll „ t Asahtemnlinenu 
B kmar bennade rvan werdde hen wad 
} ushedenmltinan watehanmahethd 
B. 

| sing. _nok-mkhomelnssi 

U Kok-htkomelstes 

B mak-mkomnelsisat 

Epl. e. nokmbometsuwinan 

L … ú okrkomelman 

E hokelthamelsigana 

| mük-komelassdin 


Ed 
Bed 


Van deze paradigma's geldt hetzelfde als van de intransitieve, 
waarvan zij in de eigenlijke persoonsuitgangen slechts weinig ver- 
schillen. De bestaande afwijkingen behoef ik niet te releveeren, 
daar men ze met een enkelen blik kan overzien. Zonderling — 
maar miet wegens den uitgang — is M. wäkedemutinau, dat zich 
evenwel In zijn eigenaardigheden bij eeuige andere vormen van 
saktem aansluit. 

Het Ojibway en het Cree hebben ook een periodieken 
conjunetivus, die van den gewonen conjunctivus door mutatie 
der eerste vocaal en gelijktijdige achtervoeging van O. zin, C. + 
wordt afgeleid, b.v. O. edAitoianin “telkens als ik zeg, C. wijdgant 
‘telkens nls ik slaap’. De d van den derden persoon singularis en 
plaralis in het Ojtbwav ia voor de # tot d£ geworden (ekdetodZin, 
eAklowadZin). 
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Op den conjunetivus berusten ook de persoonlijke gerun- 
dra van het Ojibwav en het Creo, die niet door eenig suffix, maar 
alleen door mutatie gekenmerkt zijn. De eenige uitzondering op 
dezen algemeenen regel is de derde persoon plurnlis in het Ojibway, 
die van den derden persoon singularis door achtervoeging van -ig wordt 
gevormd. Voor de # is de d evenals in den periodieken conjuncti- 
vus tot dE geworden. In het Cree heeft zoowel de derde persoon 
pluralis van Ten eonjunetivus als die van het persoonlijk gerundinm 
het gutturaalsuffis. Voorbeelden van persoonlijke gerundin heb ik 
reeds in $ 31 bij de behandeling van de mutatie medegedeeld, 
Voor alle duidelijkheid zet ik hier de Ojibway-paradigma’s nin 
ekkitoian ‘ik zeggende’ en iAkifoian ‘nls ik zeg, dat ik zeg’ naast 
elkander. 


Persoonlijk gerundium. Conjunetivus. 
Ll zing. win eAkiloidn ikkedoidn 
B Kian ekAilman Adi foini 
EN es win ekdrlod rketod 
1 ple. wönawind ekkitoiang Aid ordng 
b Arwerwind ekkiloiang Alitotang 
en  Ainawa ekditoieg vihitoten 
8 winawa ekkitodZig dkilowad 


Ook het Miemae heeft persoonlijke gerundin, maar slechts de 
vormen van den eersten en tweeden persoon singularis behooren 
tot het conjunctiefsysteem. Bij amalkanel ik dansende’, emalkanek 
‘toen ik danste’ blijkt het conjunctiefkarakter onmiddellijk uit de 
u (ntemalkan ‘dat ik danse’), maar bij am/kanel ‘En (sing) dan- 
sende’, amalkanek ‘toen gij (sing) danstet’ zonde men misschien 
een oogenblik kunnen weifelen, of zij soms niet eerder met den 
indieativus emelkan dan met den conjunctivus Atemalfan moeten 
worden vergeleken. Het verschil in quantiteit, dat tusschen ema/- 
bne! en amalkanel schijnt te bestaan, doet ans echter vermoeden. 
dat ook de tweede-persoons-vorm conjunctivisch is en dat de ver- 
houding van amalkänel tot amalkanel dezelfde ie als bev. die van 
O. ekkitoian tot ekfkitorm. Het is jammer, dat de paradigma's der 
verbaalklassen van het Miemac genoemd quantiteitsverschil niet baven 
allen twijfel verheffen. Afgezien van den eersten en tweeden per- 
soon singularis, zijn de persoonlijke gerundia van het Miemne van 
den indicativus afgeleid. 

Anders dan bv. in het Ojibway worden tijdbepalende en onder- 


IE Tr a de 


nl ed 
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stellende bijzinnen in het Blackfoot miet door den conjunctivus 
weergegeven, maar door afzonderlijke vormen, waarvan slechts 
enkele met den econjunctivus in verband staan. Voorbeelden van 
dezen modus, dien ik voorloopig als tweeden conjunctivus 
zal aanduiden, zijn: 

okaïnikt ‘als ik slaap, als zij ing.) slaapt”. 

okasi ‘als hij slaapt’ (: moks-okasi “dat hij slape”), 

wlomtmmtnaniki als wij hem hefhebben. 

ghontmmnmsaie ‘als hij hem Hefheeft' (: mok-nkondmmost ‘dat bij 
hem hefhebhe ). 

nhometstmenoainiki ‘als gij (plur.) het hefhebt’. 

nhometsissi ‘als hij het liefheeft’ (: mök-nkomelstasi “dat hij het 
lefhebbe”). 

Men wiet, dat in de derde-persoons-vormen het karakteristieke 
element -nikt ontbreekt. 

$ 42, De optativus wordt in het Ojibway en het Cree door 
middel van het pracfix wi- (gemuteerd wa-) van den indicativus 
gevormd. Een paar voorbeelden uit het Ojibway zullen voldoende zijn: 

mn=wientbä ‘ik wil slnpen, ik wensch te slnpen’. 

ht-wi-nondigo ‘gij (sing) wenscht gehoord te worden’, 

oewiswäbandänsin ‘hij wil het niet zien’. 

wassat ‘hij die wenscht te gaan’, 

wüanamitdsig “mij die wenschen te bidden (Christen te worden). 

In het Natek is de optativus door meestal eigenaardige per- 
soonsuitgangen met achtervoeging van het suffix -fok en bovendien 
door gerekt voealisme der eerste stumlettergreep gekenmerkt. Ik 
plaats enkele paradigma's van den optativus naast de correspon- 
deerende tabellen van den tudicativus om de verschillen goed te 
doen uitkomen. Mijn woorbeelden zijn: menmvdeentermaen-tok ‘mocht 
ik wijs zijn’: swwaantam ‘ik ben wijs, zwwaadehanun-tok ‘mocht 
ik hem houden’: wewerlehan “ik houd hem’, mwwgadehennmentok 
‘mocht ik het houden’: pwwedehgnemmm ‘ik houd het’. 


Indicativus. Optativus. 
| sing. nuwaantam nmwdaantamun-tokh 
2 on Amraantan kramen tamun-tok 
B waantamnah awdaantanun-toh 
1 pl. eager bera ran oem moan bencenan-toik 
1 EE 
Ls Komaantenumen hrdaantammwnend-tok 
B … waantanmwog wwdaantanuneaus-tok 
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Indicativus. Optativus, 
1 sing. amwadchan wadde hanun-tok 
DO Ameadehan hrawaadelnon-toh 
3 ewadehanuk owaatekanon-tok 
L pl. e. woncadehanaun nmeaadehanonan-loh 
ee 
An bemeadchanau kuneaadehandneau-tak 
3 ereadehanauk _eitwaadehandneau-tof 
Indiecativus, Optativus, 
| sing. nmeadehanmnmn nwedadehdaumn-tok 
Do Amwadehanuman benwaadekanunan-tak 
8 ewadehanvmnaun arvearerdde hen wan dt tok 
Ll pl. e. smeadehanuvnmninmen mmadehenwmennni-toh 
Hek 
» heswerddehan neten Kawaadehanwmnwmnan-toh 
3 serdehenumwog megadehanmnuneau-tok 


$ 43, In sommige talen vinden wij een potentialis. Die van 
het Cree heeft als kenteeken het praefix gi- (4i-), b.v. mieegt-foten 
‘ik kan het doen’. 

In het Blackfoot vinden wij twee verschillegde formaties, waarvan 
de eerste daor het prnetix Hofs), de tweede door het voorvoegsel 
fskakis)- is gekenmerkt, 

Voorbeelden van Aaf(s)-: 

nil-o-kot-mhomeinkki ik hen in staat lief te hebben’, 

t-hot-ikomelnhkin ‘hij is in staat hef te hebben’. 

net-n-kots-okua ‘ik ben in stant te sinpen’. 

iekots-okan “hij is in staat te slapen” 

nil-o-kof-nkonnmau ik ben in staat hem lief te hebben’. 

i-kot-nkoutmaivate ‘hij is in staat hem lief te hebben’. 

nit-okot-nkometsip ‘ik ben in staat het hief te hebben’. 
i-kot-nkometstmaie ‘hij is in staat het hef te hebben’. 

Voorbeelden van gskaÂís)-: 

Bekakenkomelakkin ‘hij kan liefhebben”. 

nif-nakaks-oka “ik kan slapen’. 

kitenakak-nhontnman ‘ej (sing) kunt hem liefhebben’. 

nakak-nkometsimian ‘zij kunnen het liefhebben”. 

$ 44, De conditionalis is in het Ojibway door het pracfix 
da-, in het Cree door het praefix pa- gekarakterizeerd. 

Voorbeelden van het Ojibway: 

nenedaikhit ‘ik zoude zeggen’. 
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minsda-giskkil ‘ik zoude gegeed hebben’. 

bieda-wdbamitwa “gij (plur.) zoudt hem zien’, 

oeda-wäbamigowan ‘tij zouden gezien worden’. 

hida-pakiléom ‘gij (sing) zoudt mij slaan’, 

nin-dat-minikwenin ‘wij zouden het drinken’. 

De voorvoeging van pa- in het Cree heeft op dezelfde wijze 
plaats als die van da- in het Ojibway, zoodat voorbeelden on- 
noodig zijn. 

In het Miemne daarentegen vinden wij een conditionalis met 
eigenaardige persoonsuitgangen. Als voorbeelden geef ik amalkag 
Ik zoude dansen’ en saktemuwt ik zoude het gehoorzamen”. 


| sing. amalkag Saktemuk 

B armada sakten uk 

oe erneer dens shet 

L du. e. amalkagekp saktemugen 
„1 ermalkakup saktenukup 
8 amalkakog salemiugokp 
B rnieadkadis saktenitis 

Ll ple. amalkaldigekp saktenutigekp 
Ì L vrmalkaldikup saktemutikaup 
EET amalkaldignkj saktenutigakp 
3 amalkalditis saktematitis 


815 Van de modi moet thans nog de im perativus ter 
sprake komen. 

Omtrent de volgende paradigun’s is bij voorbaat op te merken, 
dat de 1 pers. plur. op C. -Mat), de 2 pers. sing. op O. U, -kau 
eu de 2 pers. plur. op O, -keg, C. Hek als futurum Lm perativi 
beschouwd worden. 

Als voorbeelden van de intransitieve conjugatie met bezield subject 
dienen O. ikkiton ‘zeg’, C. nipa ‘slaap’, M. amalka ‘dans’, N. 
wanntash ‘wees wijs, B. okaf ‘slaap’. 


Û. C. 
“sing, _ikkiton, ikkitokien nignt, ninäkan 
B taakkilo kafa-nipaw 
|l pl. e, | ikkitoda wipälaw, nipütän, wipätak, 
Ne dp uipk, nipakak 
2 kitog, Akitoiog, bkitokeg nipak , nipakek 
} 


5 ta-rkkitowag Kata-nipüwvokt 
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M. N. 
2 sing amalka wsrerrdes)k 
On, amalkas waant} 
KEE amalkanes 
a 
Sn hai remartak 
AE anal kais 
pl | amalkaldines sereen erst 
B amalkaldik waantamk 
DE amalkalditis waantamohettieh 
5. 
2 sing. oaf 
8 haanrsts-ukaa 
1 ple. mok-ok-mranists-okapinan 
1 „4 ök-nn-ukauop 
Ee 5 okak 
8 Rnanlsfs-okagau 


De echte imperatiefvormen in bovenstaande tabellen vertoonen 
ten deele verwantschap met elkander. In het bijzonder wijs ik op 
den tweeden persoon plaralis, die in alle dialecten op een gutturaal 
uitgaat. De vormen met fa- van het Ojibway en die met Aafa- 
van het Cree behooren eigenlijk in het futurum indicativi tehuis. 
De derde personen van het Micmae zijn vormen van den condt- 
tionahis, 

f'ot voorbeelden van de transitieve conjugatie met bezield object 
kies ik O. sabam ‘zie hem’, C, mowi ‘eet hem’, N. wadekan ‘houd 
hem’, B. akonimmie ‘heb hem lief’. Voor het Micmae heb ik geen 


geschikt paradigma. 


Y. U. 

3 sing. mrdbam, ethamdkan mort, MICE, HCT AEN 
ä „ gega-wäbandn Kata-mower 
1 pl. e. ee Vd 5 En 

Pl 8 P pabamäda mawätar, wordkak enz. 
Ae © 
Ben wäbaurtg mmeik, mordkek 
8: g-gawäbauntean kata-mowewok 
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N. HB. 
2 sing. wadehan okomninmns 
ge wadehannick Rnaarst-Rhomnimente 
pl in | wadehanontak Bn-na-nük-ok-üa-rat-ükomnummina 
+ Ì f 
‚ent wadehandk mhomtmmok 
ree wadehandhettiek Rnanist-ühombmumösaraie 


Het Natick heeft ook een vorm voor den eersten persoon stngu- 
laris: wadehanonti. Ook in deze paradigma's vinden wij de punten 
van overeenkomst, die wij bij de intransitieve conjugatie opmerken. 
De vormen met ga- van het Ojibway, met kata- van het Cree zijn 
eigenlijk futura indicativi, 

Ten slotte nog voorbeelden van de transitieve conjugatie met 
onbezield object: O. wahandan ‘zie het’, C. sadita ‘hels het lief", M. 
sketen ‘gehoorzaam het’, N, wadeharisk ‘houd het’, B. gkometsit 
‘heb het lief". De dualisvormen van het Miemac laat ik nu 
achterwege. 


, G. 
2 sing. _wabanden, voabiendamokan shite, aakilakan 
ER degarerdbandin kata tan 
I p' î | tbe denele sûkilataw, sakiläkak enz. 
Re wäbhandemog aahitak, sakilinkek 
3 Ogdt-rtbandanamva bata-sakitarak 
M. N, 
2 sing.  sketen wadehanisd 
EE skels wardehanitek 
L ple | En | 
p! dl äkedemutines wadehanumaltuk 
nn shedenmntik wedehernnnwk 
Br stedeuntitis wadehanumahettich 
B. 
slug. _ akomelsil 
k Auantst-iAmmelsis 


pl. c. nok-ok-nnanist-akometsipinan 
|, Oh Rnamstakometsijn 
ee Hhometak 
t Bnanisl-Akonelssan 


tm GE 
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Na hetgeen over de vorige tabellen gezegd is, geven deze parn- 

digma's geen aanleiding tot bijzondere opmerkingen. 
Tijden. 

$ 46, Het Ofibway en het Cree hebben hetzelfde tempussysteem, 
om welke reden wij deze beide dialecten in verband met elkaar 
zullen bespreken. 

In het Ojibway vormt men het imperfectum van het prae- 
sens door middel van het suffix -han (pan), dat wij reeds hij de 
temporale flexie der nomina leerden kennen. De persoonsuitgangen, 
die in het algemeen aan het praeteritale suffix voorafgaan , vertoonen 
enkele eigenaardigheden. Ook in het Cree vinden wij door -dan 
(pan) gekenmerkte imperfectvormen, maar in de meeste gevallen 
bezigt deze tongval het gelijkwaardige suffix -fai (-fä-), Voorbeelden: 

O. wind-ikkitonnban ‘ik zeide’: wind-iAkit ‘ik zeg’, 

O. minweübamaban ‘ik zag hem’: winardbama ‘ik zie hem’. 
O. win=wäbandinaban ‘ik zag het: ntnswräbandän ‘ik me het”. 

O. wabemagiban ‘als ik hem gezien had’: wäbermag ‘als ik hem zie’, 

O. wräbandtmnämban ‘als ik het gezien had’: wabandaman ‘als ik 
het zie’, 

U, wiwiptndpen, ni-nipalai Ak sliep’: ni-nipän ‘ik slaap.’ 

C. ni-nipat(anjan “wij (excl) sliepen’: nt-nipanan ‘wij (excl.) slapen’. 

U. sakikepan, o-sakihatai “hij had hem lief’: sw4ikeir ‘hij heeft 
hem lief’. 

C. wipayapan ‘als gij (sing.) sliept’: wipagan ‘als gij slaapt’. 

Opmerking verdient, dat het imperfectum conjunctivi van het 
Ojibway plusquamperfectische beteekenis heeft. 

Het perfectum wordt van het praesens door voorvoeging van 
O. gi- (gemuteerd ga-), C. Mi- afgeleid, Voorbeelden: 

O. arin-gr-ikhit ‘ik heb gezegd’: wind-ikkil ‘ik zeg. 

O. ntn-grewabama ‘ik heb hem gezien’: win-weibama ‘ik zie hem’. 

C. ni-kiemipän ‘ik heb geslapen’: ai-mipan “ik slaap’. 

Het plusquamperfectum wordt van het imperfectum door 
voorvoeging van het zooeven genoemde prnefix gevormd. Voor- 
beelden: 

O. nin-gi-ikkitonaban ‘ik had gezegd’: win-grikkit Ik heb gezegd’: 
mind-khitonaben ‘ik verde! 

C. mi-hi-nipatai ‘ik had geslapen’: ni-ki-nipan ‘ik heb geslapen’: 
me-nipätar ‘ik sliep’. 

Afgezien van de derde personen van den indicativus, waarop ik 
straks terugkom, wordt het Futurum door middel van het pracfix 
O. ga-, gad- (gemuteerd gë-, gêd-), C. Aa- (gemuteerd ke-) gevormd. 
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O. winsgad-ikkit ‘ik zal zeggen’: nind-ikkit ‘ik zeg”. 

O. mijtgaswabama ‘ik zal hem zien’: win=wübama ‘ik zie hem’, 
C. vi-kasnipän ‘ik zal slapen’: ni-zipan “ik slaap’. 

Cr wicka-inowaw ‘ik zal hem eten’: ni-mowraie ‘ik eet hem’. 

De defde personen van den transitieven indicativus in het Ojih- 
‚way hebben hetzelfde praetix: 

O. oga-wäbamän hij zal hem zien’. 

De derde personen van den intransitieven indicativus in het 
Ojibway hebben als voorvoegsel-4-, die van den intransitieven èn 
transitieven indicativus in het Cree Aata- (Aita). Voorbeelden: 

O. fa-ikkito ‘hij zal zeggen’: ikkito ‘hij zegt’. 

C. kata-nipaw ‘hij zal slapen’: nipaw ‘hij slaapt’, 

U, Kata-mowew ‘hij zal hem eten’: miowew ‘hij eet hem’. 

ln het futurum conjunctivi vinden wij in alle personen O. geld)-, 
U. Ae-, den gemuteerden vorm van O. gaid)-, U. Ae: 

0. ged=skkitotan ‘dat ik zal zeegen’: iAkitoian ‘dat ik wer”. 

O. ged-ikkitod ‘dat hij zal zeggen’: ikkitod ‘dat hij zegt’. 

O. gesteabamag ‘dat ik hem zal zien’: wiibamag ‘dat ik hem zie’. 

C. ke-nipdgan ‘dat ik zal slapen’: nipayan “dat ik slaap’. 

C. Ae-nipal ‘dat hij zal sinpen’: mpät ‘dat hij slaapt’. 

Het Futurum exactum wordt verkregen door het perfectum 
van het futuurpraefix te voorzien. In de derde personen van den 
indicativus gebraikt men, waar het vereischt is, 0. fa-, C, dvta- 
(hata-). Voorbeelden: 

O. min-ga-gieikkit ik zal gezegd hebben’; arn gi-ikkit ‘ik heb gezegd’. 

CG, ni-ka-hi-nipan ik zal geslapen hebben’: m-ki-nipän ‘ik heb geslapen’. 

0. fasgr-ikkito ‘hij zal gezegd hebben’: gi-i4Aito ‘ij heeft gezegd’. 

CG. Antar-ki=niggaim ‘hij zal geslapen hebben’: Ai=nigte ‘hij heeft 
geslapen’. 

In het Cree kan men het futurum exactum ook van het plns- 
quamperfeetum vormen. 

$ 42, De berichten omtrent de vorming 


der tempora in het 
Micmac en het Natiek zijn niet van 


| dien aard, dat ik mij aan een 
stelselmatige uiteenzetting zoude kunnen wagen. Ik maet mij tot de 
mededeeling van enkele duidelijk herkenbare feiten beperken. 

Beide talen hebben een praeteritum, dat althans in het Miemac 
met den naam van imperfeetum mag worden bestempeld en 
dat door een -p-suffix is gekenmerkt. Of dit achtervoegsel iets met het 
straks te vermelden, ben (peu) on het in de vorige paragraaf be- 
sprokene suffix an (-pan) van het Ojihwav en het Cree te maken 
heeft, durf ik niet beslissen. Voorbeelden: 
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M. amalkayep ‘ik danste!: amalkaye ‘ik dans’. 

M. awalkafep ‘gij (sing) danstet': amalkan ‘gij (sing) danst’. 

M. saktemep ‘ik gehoorzaamde het’: saktem “ik gehoorzaam het’. 

M. #aklemntioksep “gij (plur.) gehoorzaamdet het’: gadtematiok 
‘zij (plur.) gehoorzaamt het’. 

M. detintufikusp *wij (iel) zongen het’: dedintwtiku “wij (mel) 
zingen het. 

N. nuwaantamup ‘ik was wijs : nwuwaantem ik ben wijs’, 

N. waantamup ‘bij was wijs: waantamnoh ‘hij is wijs’. 

N. wawaantannmwnndnup “wij waren wijs’: swowaantantman “wij 
gijn wijs. 

N. smwadehanovnonup “wij hielden hem’: nuwedehanoun ‘wij 
houden hem’. 

N. Amwadehanuop ‘gij (plur.) hieldt hem’: Auwadehanu ‘gij (plur.) 
houdt hem’. 

N. mwadehanumanap “hij held het’: wwadekanummen ‘hij houdt het’. 

N. semwadehanuuumtanduugp ‘wij hielden het’: zewadehen mmm 
‘wij houden het’. 

In bepaalde gevallen heeft het Miemac praeteritale formaties met 
het suffix -e4, dat ook in de temporale flexie der nomina gebruikt 
wordt. Voorbeelden : amalkadek ‘toen hij danste’: amalkat “hij danst’, 
amalkaldrokuek ‘toen gij (plur.) danstet': amalkaldiak ‘gij (plur.) danst’. 

Het perfectum wordt in het Miemac gevormd door het im- 
perfectum van het praefix #igi te voorzien, bv. digi amalkayen 
ik heb gedanst. Door aan dit #igi nog Ais te doen voorafgaan, 
krijgt men een plusquamperfeetum. Het is niet onmogelijk, 
dat deze voorvoegsels met O. gi-, U. Ai- in verband staan. 

Het futurum van het Miemae heeft als kenmerkend element 
een d en bovendien eigenaardige persoonsuitgangen. Voorbeelden: 
ides ‘ik zal zijn’: etm ‘ik ben’, amafkades ‘ik zal dansen’: amal- 
kaye “ik dans’, amalkndeks ‘gij (sing) zult dansen’: amalkan ‘gij 
(sing) danst’, delinfudes ‘ik zal het zingen’: delintw ‘ik zing het’. 
In het Natick daarentegen wordt het futurum gevormd door middel 
van een woordje (mos, pist), dat de toekomst aanduidt. 

De vorming der tijden van den conjunetivus en den conditio- 
nalis in het Miemae is niet bijzonder duidelijk. In bepaalde prac- 
teritale vormen vinden wij een element Ben (-pen), dat wel met 
O. GC, Aan (pan) identiek zal zijn. De combinatie -#e-Aea en het 
daarnaast optredende fen spelen ook een rol in de temporale flexie 
der nomina. 

$ 18, Wat het Blackfoot betreft, releveer ik alleen de vorming 
der tijden van den indicativus. De temporale formaties van den 
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conjunetivus enz. zijn geheel verschillend en alleen het futurum van 
den potentialis sluit zich bij dat van den indicativus aan. 

Het praesens indicativi heeft meestal geen andere dan de 
pronominale voorvoegsels, maar soms is het van een aspect-aandui- 
dend praefix voorzien, dat dan tusschen de pronaminale elementen 
en den verbaalstam is ingelascht. De aspeet-nanduidende praefixen 
zijn ai-, dat een momenteel-duratieve, en av-, dat een iteratief- 
continuatieve beteekenis heeft, Deze prnefixen zijn echter niet uit- 
sluitend aan het praesens gebonden. Bij ai- valt nog op te merken, 
dat het niet zelden eerst na de beginconsonant of de begincon- 
sonanten van den verbaalstam wordt geïinfigeerd. Zoowel van aï 
als van au- geef ik slechts een enkel voorbeeld: 

mitaioka “ik ben op het oogenblik slapende”. 

nitauavaiakiaki ik klap herhaaldelijk, ik ga door met kloppen: 
miteanmiakiakt “ik klop’. 

[let praesens wordt zeer dikwijls ook als verleden tijd webrukt, 
maar het Blackfoot heeft ook nog een afzonderlijk praeteritum, 
dat door het praefix (sif)s- gekarakterizeerd is. Voorbeelden: 

nikesit-komelakkt ik had lief. 

mbsitsoka ‘ik sliep’, 

nit-sit-tikomeltsij ak had het lief”. 

Met teeken van het perfectum is Aik- of Aai, welke laatste 
genoemde vorm nan O, gi-, C. 4 herinnert. Wellicht bestaat er 
werkelijk etymologisch verband. Voorbeelden: 

ni-kâk-nkomelakki ik heb liefgehad’. 

ni-ket-oka ik heb geslapen’. 

ni-häkenhonimmaa ik heb hem liefgehad’. 

Met Futurum is door ads} gekenmerkt, dat niet met prne- 
fixen in audere talen schijnt samen te hangen. Voorbeelden: 

mibearkeRkometakki ‘ik zal liefhebben’. 

mit-aks-oka ‘ik zal slapen’. 

akikomelsimate ‘hij zal het liefhebben’. 


Incorporatie, 


819, In het verbum der Algonkin-talen worden op groote schaal 
pronominn met subjects- en_objectsbeteekenis, hetzij feitelijk inge- 
hjfd, hetzij als virtueel aanwezig gedacht. Ook inlijving van prono- 
mina met andere easúsfanctie is aan dezen tanlstam niet vreemd. 
De praefixen zijn identiek of nauw verwant met de afzonderlijke 
persoonlijke voornaamwoorden (zie $ 24), de suffixen daarentegen 
vertoonen cen groote verscheidenheid en staan met de onafhanke- 
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lijke personalia in geenerlei verband. Pluraliseering van geincorpo- 
reerde elementen — ook als deze gepraefigeerd zijn — wordt nooit 
anders dan aan den verbaaluitgang kenbaar gemaakt. Dunliseering 
heeft alleen in het Miemae plaats. Wat den derden persoon betreft, 
valt op te merken, dat er mm het Algonkisch ook vormen met een 
onbepaald derde-persoons-snbject in gebruik zijn, maar ik heb die 
niet in mijn paradigma's opgenomen. Ook herinner ik nog even 
nan de vroeger vermelde reflexie van gesubordineerde derde per- 
sonen in den verbaalvorm. Om een denkbeeld van het Algonkische 
incorporntiesysteem te geven, zal ik eenige voorbeelden mit de ver- 
schillende talen eiteeren. Later zal het misschien mogelijk zijn door 
volledige vergelijking van alle vormen in een reeks van tongvnllen 
de incorporatie van het Oer-Algonkisch te reconstrueeren en dan 
de herstelde vormen, althans tot zekere hoogte, in hunne compo- 
nenten te ontleden. 

Ojibway. 

mind-tnenden Ik denk, stnd-rnendante ‘wij denken’. 

Kid-ikkit ‘gij (sing) zegt’, Mid-ikhitom ‘gij (plur.) zegt’. 

dagwisin ‘hij komt aan’, dagwisinog ‘zij komen aan’. 

dageisinim “men komt aan’. 

ain-wdbana ‘ik zie hem’, wmivewäbandnan ‘wij zien hem’, win- 
wiähamag ‘ik zie hen’, win-wübamänanig ‘wij zien hen’. 

gwabendn ‘hij ziet hem’, o=wabemdwaen “zij men hem’, o-wahandn 
‘hij ziet hen’, e-wZbamtwan ‘mj zien hen’. 

ain-wübamtmän Gean ‘Ik zie zijn vader’, win-wtbamindran Gean 
‘wij gen zijn vader. 

Ke=vwäbemin ‘Ik gie u (sing), At-wäbamininim ‘ik zie u (plur.)', 

hi-wübanige ‘gij (sing) wordt gezien’, Ai-wabamigom ‘gij (plur) 
wordt gezen’. 

hi-eitbam 'gij Ging.) ziet mij, Adrebanin ‘gij (plur.) ziet mij’, 
kisethamtmin ‘gij (sing) ziet ons’, ‘gij (plur.) ziet ons’. 

nin-wäbamnigo ‘ik word gezien’, min-wäbamigowin *wij worden 
gezien 

nin-wäbandân “ik zie het’, win-wäbanditmin ‘wij zien het’, nin- 
wäbandanan “ik zie ze (0), nin-wäbandümnin “wij zien ze (o.)', 

oeräbendan ‘hij ziet het’, oowabendanmra “zij zien het’, o-wraban- 
dänen ‘hij ziet ze (o), ovcAbandanmran ‘zij zien ze (0). 

wäbaudäm ‘men ziet het’. 

Cree. 

ninipin ‘ik slaap’, at-nipütndn “wij slnpen’, 

nipaw “hij slaapt’, mipäwok ‘zij slapen’. 

nipaliva, nipdgica “zijn (b.v. vader) slaapt’, ‘zijn (bv. ouders) slapen’. 
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nipämäkan ‘het slaapt’, wiptmakanwa “zij (o,) slapen”, 

mpämkanilie, nipamäkanigi ‘vijn (bov. lichaam) slaapt’, wipamz- 
kamliwa, nipTmäâkanigiwa ‘zijn (b.v. oogen) slapen. 

wiptuiwie , nipänrivan ‘men slaapt’. 

ki-mowaw ‘gij (sing) eet hem’, Ai-mowdwamr ‘gij (plur.) ect hem”, 
ki-mowtwok ‘gij (sing) eet hen’, Ai-mawmecawok ‘gij (plur.) eet hen’. 

niesährhimäwa ik heb zijn (b.v. dochter) lief’, 

hs-mowik ‘hij eet u (sing), Aimorikiok ‘zij eten u (sing), 
Ktorikowar ‘hij eet u (plur.)', Ai-mowikoirawok ‘gij eten u (plur.)’. 

bt-mawitin ik eet u (sing), Ki-mawitinan ‘wij eten u’ (sing.)’. 

bi-mnrin ‘gij (sing.) eet mij’, di=mowinan ‘ej (simg.) eet ons’. 

kit-ositowin ‘gij (sing) maakt hem voor mij’. 

kit-ositwätin ‘ik maak hem voor un {sing.)’. 

ni-wäpaten “ik zie het’, wi-wäpatenan ‘wij zien het’. 

Miemae. 

em “Ik ben’, eimef ‘wij (excl) zijn", einmuku ‘wij (nel) zijn’. 

Han ‘gij Ging.) stoot’, ygayok ‘gij (plur.) stoot’. 

mnalkat ‘hij danst’, amalkagik *zij beiden dansen’, ermeedkaldigik: 
‘zij dansen’. 

saktem ‘ik gehoorzaam het’, éaktemek ‘wij beiden (exel) gelioor- 
zamen het’, gaktenuku *wij beiden (inel.) gehoorzamen het’, akte 
mubtek ‘wij (exel) gehoorzamen het’, éadtemiutike ‘wij (incl) gehoor- 
zamen het’. 

delintok “bij zingt het’, delintutie "zij beiden zingen het’, de/in- 
boetiek “zij zingen het’. 

emikemun ‘gij (sing) schrijft mij het’, euikemvine! ‘cij (sing) 
schrijft mij ze (o.)’. 

eutkemul ‘ik schrijf u (sing) het’, ewikemulanel ‘ik schrijf u 
(sing) ze (o.). 

entkemnagel ‘hij schrijft hem (hun) het (ve 0.) 

weaatul ik doe u (sing) het af”, menatutanel ‘ik dae u (sing) 
we (o) af’. 

Natick, 

wvcaantam “ik ben wijs’, auuraantamsnun *wij zijn wijs’. 

macadehan “ik houd hem’, menendehinoun ‘wij houden hem’, 
wawadekendog “ik houd hen’, wancadehandnnonog “wij houden hen’. 

hamoadehansh ‘ik houd u (sing), Aawadehenmmun ‘wij houden 
U (stug), kaadehanununws ‘ik houd u (plar.)", Aswadehannnumn 
wij houden u (plur.)”. 

kanvadehaned ‘Ei (sing) houdt mij’, Aswadekent inr “ij (plur.) 
houdt mij’, kenwadeheenini ‘gij ing.) houdt ons’, ‘gij (plur.) 
houdt ons”, | 
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neadehenunmen ‘ik houd het’, nmwedehansmumenr “wij houden het’, 

Blackfoot. 

ait-at-oka “ik slaap’, nitat-okaginan ‘wij slapen’, 

Ard Rhomimmnan ‘ej (sing) hebt hem hef’, kit-nkomvamean ij 
(plur.) hebt hem lief’, Aif-mhondmmaten ‘mij (sine) hebt hen hief’, 
Mit-ahonimmaraksan ‘zij (plur.) hebt hen hef’. 

nit-nkondmmnok ‘hij heeft mij lief’, nitmkontmmokien “aj hebben 
mij lief”. 

Mit-akontmmoki tej (sing) hebt mij lief, Arf=akontmmokipvan “gij 
(plur.) hebt mij lief”. 

ditenkoutrmma Ik heb u (sing) hef, Arfakonammopnran ‘ik heb n 
(plur.) hef’. 

nit-nkometsip ‘ik heb het hef’, wit-akomelsiginen “wij hebben 
het lief” 

nkometstuate ‘hij heeft het lief”, zkomelsimiau ‘zij hebben het lief”. 

Rhomelsinanaai ‘hij heeft het van hem lief’. 

Niet zoo verbreid als de inlijving van voornaamwoorden in den 
verhaalvorm is de incorporatie van nomina, welk verschijn 
sel ik slechts door voorbeelden uit het Ojibwav en het Cree kan 
illustreeren : 

O0. nandonikwe, C, nandawantshwewo ‘hij jaagt bevers’: O, amik, 
U. aish ‘hever’: O. o-naadonéwaän, C. nandonawenr ‘hij zoekt hem’. 

O. päginindäi ‘hij heeft een gezwollen hand’: ontnds “zijn hand”: 

page (hb), pige (0) Is gekwolle nm. 

bij de behandeling der voorstellingswijzen en der tijden hebben 
wij gezien, dat het verbum der Algonkin-talen allerlei atfixen heelt, 
die min of meer onafscheidelijk met den werkwoordstam verbonden 
zijn. Het is evenwel nog niet ter spruke gekomen, dat deze talen 
ook nog vele andere voorvoegsels bezitten, die de beteekenis van het 
verbum modificeeren. Een deel dier voorvoegsels herinnert aan onwe 
praeverbia. In een uitvoeriger werk over de vergelijkende grum- 
matica van het Algonkisch zal een paragraaf aan de praeverbia 
gewijd moeten zijn, maar in deze voorloopige schets acht ik het 
voldoende de aandacht op hunne aanwezigheid te hebben gevestigd, 


Secundaire verba. 


8 50, Ten slotte nog enkele woorden over de verschillende soorten 
van secundaire verba in het Ojibway. Ook m de overige talen 
vindt men dergelijke afgeleide verba, maar alleen die van het 
Ojibwav zal ik stelselmatig behandelen, aangemen mij van geen 
andere taal volledige gegevens ten dienste staan. Aan het einde 
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maak ik eehter enkele rapprochementen met het Cree om te toonen, 
hoe nauw ook in de vorming der afgeleide werkwoorden de ver- 
wantschap tusschen de beide talen is. 

De reflexiva en reciproen zijn reeds in $ 35 behandeld. 
Phans blijven nog de volgende categorieën te vermelden : 

Accommodativa, b.v. nind-aäifamamve “ik maak het voor 
hem’, od-oëtemarin “hij maakt het voor hem’: wind-ostton ‘Ik maak 
het, od-ozifon ‘hij maakt het’; o-nibötewan ‘hij sterft voor hem: 
nihà ‘hij sterft. Het eigenlijke object dezer verba is de persoon, 
voor wien men iets doet’, 

Causativa, hb. v, min=wiühendaa ‘ik maak dat hij het ziet : 
nin-wilbendän “ik zie het; win-widigea “ik maak dat hij trouwt: 
nin=witige “ik hen getrouwd’, 

Freguwentativa, b.v. win-papaktterd Ik sla hem herhaaldelijk: 
ninspakitewa ‘ik sla hem’; nin-tatangistawa “ik schop hem herhaal- 
delijk’: wen-tongiskawa ‘ik schop hem’. Dikwijls hebben deze verba 
gemuteerde reduplicatievocaal, b.v. rin-gägigit ‘ik spreek lang en 
veel’; win-gigit ‘ik spreek’; nin-päpindige ik kom dikwijls binnen’; 
ninpindige ‘ik kom binnen’; sin-nänibawe ‘ik sta hier en daar’: 
win-nibaw ‘ik sta’, De oorspronkelijke beteekenis dezer werkwoorden 
is distributief, uit welk grondbegrip zich het frequentatieve en het 
intensieve begrip ontwikkeld hebben. 

Exeessiva, b.v. sinuibask ‘ik slaap te veel’, nebaks ‘hij slaapt 
te veel’: minemiba ‘ik slaap’, wibaá ‘hij slaapt’; vein-miidwesk hik 
drink te veel’, oeinidweski ‘hij drinkt te veel’ : nineminikwe ik drink”, 
mintkirë ‘hij drinkt’. 

Commiserativa, b.v. ain-bakades ‘Ik, stakker, ben hongerig’, 
bakadeit ‘hij is hongerig, de stakker’ : win-dakade ‘ik ben hongerig’, 
bakade ‘hij is hongerig ; wind-ükosië ‘ik, ongelukkige, hen ziek’, 
akosis: ‘hij is wiek, de beklagenswaardige’: wind-akas ‘ik ben ziek’, 
äkom ‘hij is ziek’, 

Simulativa, b.v, min-nibakas ‘ik doe alsof ik slaap’, nibakaso 
‘hij doet alsof hij slaapt’: win-miba ‘ik slaap’, miba ‘hij slaapt’; 
nin=nibokas ‘ik veins te sterven’: minnib ‘ik sterf, wida “hij 
sterit 

Ik sluit hier eenige denominatieve categorieën bij aan: 

Essiva, b.v. wend-iwinie “ik ben een man’, ininiwei ‘hij is een 
man : mind "man; nin-wäbiganiw ‘ik bon klei’, wabigentei ‘hij is 
klei’: wabigan ‘klei’; bapiwiniwan ‘er is gelach’: bapiwin ‘gelach’. 

Abundutiva, b, v. amisinabeka ‘er zijn veel Indianen’: aniii- 
näbe ‘Indiaan’; mibika ‘er is veel water’. 

Possessiva, b.v. nind-ofsimän ‘ik heb een kano’, abmimäni 
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‘hij heeft een kano’: Giman ‘kano’; mind-omitig ‘ik heb een boom’, 
omitigo ‘hij heeft cen boom’: wmitig ‘boom’. 

Produetiva, b.v. win-wikanäke ‘ik maak ven weg : mekan 
‘weg; nindiskoteke ‘ik maak vur’: s#kofe ‘vuur’. 

Verscheidene der bovengenoemde formaties zijn ook in het Cree 
aan te wijzen, Accommodativa zijn b.v. mit-ostfamdwaw ‘ik maak 
het voor hem (== 0. miadoZitamara), at-nipvatemivae ik sterf 
voor hem’ (vel. O. ni-nibütawa). Het Cree heeft ook causativa, 
b.v. mi-wäpatehaw ‘ik maak dat hij het ziet” (vgl. O, ndn-wabandaa). 
Evenals in het Ojibway zijn er in het Cree gereduplieverde verba 
met intensieve beteekenis en ook de simulativa op -Aûs(u) behooren 
tot het gemeenschappel ijk eigendom der beide talen. Voorbeelden 
van essiva zijn wäpewetw ‘hij is een man’, dskwewiw ‘zij is cen vrouw 
en het uitsluitend onbezielde essiefsuflix -tean is ook her aanwezig. 
Abundativa hebben in het Cree den witgang -sfaw,.b, v‚ wipiakaw 
‘er is veel water (—= O. mibika). Ook met de possessiva en de 
productiva van het Ojibway correspondeeren op verwante wijze 
gevormde werkwoorden in het Cree, Nog een interessante categorie 
van secundaire verba is die der deminutiva, waaruit zich — za0- 
als wij in $ 87 gezien hebben — in het Ojibway de negatieve 
conjugatie ontwikkeld heeft. 
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Dateering en rechtskarakter der z.g. lex Julia municipalis 
DOOR 


Mr.J. M. NAP, 
Commies van Staat bij den Rand van State, 


Het onlangs verschenen werk van Lwaras !) over de ler Julia 
municipalis kan — van bevoegde zijde is er reeds op gewezen ®) — 
niet geacht worden, het laatste woord in dezen te hebben gespro- 
ken. Opgelost is het vraagstuk allerminst. Al is, zooals wij zien 
zullen, de gangbare duteering van het merkwaardig gedenkstuk 
stellig te lang, toch is Lironas er niet in geslaagd, aannemelijk te 
maken, dat het document dagteekent uit Sulla’s tijd. Vergissen 
wij ons niet, dan ligt de waarheid, wel niet altijd, maar hier 
althans in het midden. 

Ter inleiding zij met een enkel woord de geschiedenis van het 
document in herinnering gebracht. 

Men schreef Februari 1732, toen een landbouwer bij het be- 
ploegen van een akker, bij de bedding van het Zuid-Ftaliaansche- 
riviertje Acinapura (vroeger Salandrella geheeten, wellicht de Aka- 
landros der Oudheid) een stuk brons ontdekte. Het was het 
benedengedeelte eener aan weerszijden beschreven bronzen tafel, 
waarvan de eene zijde eene Grieksch opschrift — een besluit 
der volksvergadering van Hernclea uit de vierde eeuw v. Chr. — 
bevatte en de andere zijde het lantste gedeelte der z.g. Jer Juta 
municipalis (regel 75 tot het slot), Een twintigtal dagen later werd 





) Hex Leonas, La fable latine d Herartee (la prétendue ler Julia municijpalis) 
Faris Arthur Rousseau 1907. 
Komen in Zeitechrift der Savigny Stiftung für Mechtigeschichte Rom. Abt. 1907 
bl, 409 vig. 
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eene tweede bronzen tafel, eveneens in het Grieksch beschreven, 
op dezelfde plaats opgegraven. Voorts is omstreeks denzelfden tijd — 
onzeker is het juiste tijdstip — het bovengedeelte der eerst- 
vermelde plaat gevonden, die regel 1 tot 74 der Zer inhoudt, Dit 
bovengedeelte, hoewel het lantst ontdekt, is het eerst wilgegeven. 
Door den Engelschman Brian Fairfax aangekocht en naar Engeland 
overgebracht — vandaar dat het in oudere werken als aes Brifbastcum 
wordt aangeduid — heleefde het in enkele jaren miet minder dan 
drie uitgaven. Het benedengedeelte — het z.g. aes Neapofitanmn 
der eerste commentatoren — was intusschen aangekocht door den 
Napolitaanschen edelman Carlo Guevara. Poen de eenheid der beide 
tafelen was ontdekt door den geleerden Mazochi, wist deze Guevara 
te bewegen, het aes Briflanteum aan te koopen, waarvan de eerste 
eigenaar was overleden; zoodat beide tafelen vereenigd in bewaring 
konden worden gegeven aan het Musea Barhontco (thans Nazionale) 
te Napels, waar vij nog heden berusten }. 

Naar haar inhoud kan de tafel, die wij gemakshalve als lee Juha 
munieipales aandmden, verdeeld worden in drie scherp onderscheiden 
rubrieken, waarvan de eerste (regel 1—20) handelt over de inschrij- 
ving van niet nader aangeduide personen in openbare registers; deve 
rubriek heeft een fragmentair karakter, daar het bovenste deel der 
tafel ontbreekt, De tweede rubriek (regel 20-—53) regelt de cur urbis 
der aediles te Rome. Zij stelt bepalingen ten aanzien van het onder- 
houd der straten en het stedelijk verkeer, terwijl zij tevens de 
gevallen vermeldt, waarin die regelen niet van toepassing zijn. Op 
deze tweede rubriek valgt de meest uitgebreide derde, die betrek- 
king heeft op het bestuur van municipia, koloniën enz. Men ziet 
het, zoo ooit innerlijk heterogene rechtsregelen formeel tot één 
document waren vereenigd, dan is dit wel hier het geval en talrijk 
zijn dan ook de pogingen van hen, die in het onsamenhangende 
samenhang zochten te brengen: 

Sedert Savrary's beroemde verhandeling ®) van 1838 werd het 
stuk gehouden voor eene Zer Julia munieipalie, een door Julius 
Caesar in 46 of 45 v. Chr. bij de volksvergadering in stemming 
gebrachte gemeentewet. Ook Momtmsen heeft zich oorspronkelijk met 
die zienswijze vereenigd, haar nader gemotiveerd en verder ont- 
wikkeld. In zijne laatste levensjaren is hij echter van meening ver- 
anderd en verklaarde hij in zijn commentaar op het in 1806 opge- 
gren fragment van het Tarentijnsehe stadsrecht 5, dat eene voor 


) Tomas LL bl 1 vig. 
5) Vermischte Schriften 1IL bl. 279442, 
"fdan, Schriften FE, hl, 158. 


DER 4. LEX JULIA MUNICHPAILJS. D 


het geheele Rijk geldende Romeinsche gemeentewet nooit zou heb- 
ben bestaan; iedere stad zou haar eigene, haar bij eene ler data 
geschonken regeling hebben gehad. Weliswaar zonden die stedelijke 
wetten onderling groote gelijkenis hebben gehad, daar de eene in 
hoofdzaak eene copie der andere was; doch daarnan zou geene 
algemeene wet als de ler Julia municipalis ten grondslag hebben 
gelegen. De rechtstoestand der Romeinsehe muntcipia — aldus uitte 
hij zich bij eene andere gelegenheid!) — werd direkt geregeld 
door eene Zer date, uitsluitend voor één munteiginm geldend en 
uitgevaardigd door een Overheidspersoon; indirekt echter konden 
door leges rogatae, als b.v. de ler Rubria, verschillende onder- 
werpen, manieipia betreffende, worden behandeld. In hoever 
Moxusrs hier ook aan de fer Julia muntcipalis dacht, blijkt 
echter miet. 

Aldus was de stand van het vraagstuk, toen eene oplossing werd 
ondernomen door Herm Lranas, wiens werk de naaste aanleiding 
is geweest tot het ontwerpen. dezer studie. Met ongemeenen ijver 
en groote scherpzinnigheid heeft hij van vele zijden het onderwerp 
behandeld. Zijn uitvoerige commentaar op de verschillende bepa- 
lingen van het doenment, zijn overtuigend betoog, dat in het 
Romeinsche rijk ieder municipium zijne eigene ler data had, ge- 
tuigen van even stoere vlijt als zijne zorgvuldige behandeling der 
vienswijzen, in vroeger en later tijd omtrent de tafel van Heraclea 
verkondigd. Nuar de slotsom zijner onderzoekingen luidt, zou Heraclea, 
toen het kort na 90 v. Chr. het Romeinsch burgerrecht had ver- 
kregen, gedwongen zijn geweest, eenige leerstukken van Romeinsch 
staatsrecht over te nemen, die men als fer data op de overgebleven 
tafel vereenigde en te Hernclea in het openbaar ter lezing aansloeg Ni 
hetgeen volgens Lreras zou hebben plaats gevonden tusschen 88 
en 83 v. Chr. 

Op eene zoo dissentieerende opvatting kon een protest niet uit- 
blijven en geen onbevooroordeelde zal ontkennen, dat vele der 
gemaakte bedenkingen ten volle gegrond zijn. Met Konuen ®) vragen 
wij ons af, waarom de Romeinen juist de bepalingen over het 
verkeer in de straten te Rome zoo gewichtig hebben geacht, dat 
deze te Heraclen moesten worden afgekondigd. Al hadden zij aan- 
leiding, in de nauwe straten der hoofdstad het rijden met wagens 
te verbieden; — of de Herncleoten al dan miet in hunne straten 
reden, kon hen onverschillig lnten. Evenmin was het voor hen van 

1) Ges. Schriften 1 bl 192. 

£) Lronas le. bl. 369 vig. 

H Kooten boe, bl, 410, 
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gewicht, of de straten te Hernclea op kosten der gemeente werden 
geplaveid, dan wel of het onderhond ten laste kwam der huis- 
eigenaren of zelfs geheel achterwege bleef. Even gewichtig waren 
de door Konrer te berde gebruchte argumenten , waaruit voortvloeit, 
dat de tafel stellig niet den hoogen leeftijd heeft, door Leenas 
daaraan toegeschreven. Volgens Konner zou dus niets overblijven, 
dan terugkeer tot de heerschende opvatting. 


Indien nu reeds zoovelen, en daaronder geleerden van zoo hoog 
aanzien, hunne opvatting omtrent de tafel van Heraclen hebben 
uitgesproken, zal het toch, naar ik hoop, in mij met als eene al 
te groote aanmatiging worden beschouwd, dien ik tracht in enkele 
bladzijden het rechtskarakter en de dateering der tafel te bepalen. 
Terwijl teder element van het vrij ingewikkeld vraagstuk eensdeels 
afzonderlijke overweging vereischt, moet anderdevels, meer dan tot 
dusverre is gesehied, het doeument in zijn geheel worden beschouwd 
onder het heht, door de overlevering verspreid over het rechts- 
karakter der bronzen tafelen in het algemeen, nlamede over de wijze 
van totstandkoming der Romeinsche wetten. Om deze vragen dui- 
delijk in te zien is het gunstigste standpunt niet dat van den philo- 
loog of geschiedvorscher. Beiden, doorkneed in de bijzondere methoden 
hunner wetenschap, zullen allicht meer oog hebben voor de afzon- 
derlijke bepalingen van het doeument, dan voor de alleen langs 
den weg van rechtshistorisch onderzoek na te gane opvattingen, die 
de antieke maatschappij zich omtrent bronzen tafelen in het algemeen 
vormde. En het ligt voor de hand, dat hij, wiens taak voor een 
niet gering deel bestaat in het vaststellen van scherp belijnde. be- 
grippen omtrent verschijnselen in het veehtsleven , gemakkelijker dan 
de heoefenaar eener andere wetenschap er in slaagt, zich van de 
bijzondere bepalingen der tafel, voor zoover noodig, los te maken 
en zich de essentieele trekken duidelijk tot bewustzijn te 
brengen. 

Als punt van uitgang, dat wel door niemand zal worden be- 
twist, staat vast dat de Latijnsche tekst der tafel van Heraclen 
gegraveerd is op last van het stadsbestuur dezer gemeente, waaraan, 
blijkens het oudere Grieksche opschrift, de tafel in eigendom tae- 
behoord e _Duidelijkheidshalve wenschen wij, naast dit punt van 
witgang, reeds hier de resultaten van ons onderzoek mede te deelen. 
De tafel van Herelea bevat niet ééne, maar drie verschillende 
Kameinsehe wetten, waarvan de eerste identiek is met de Jer Papia 
de peregrinis van 65 v. Chr., terwijl de twee andere wetten klnar- 
blijkelijk aan denzelfden ontwerper hun ontstaan te danken hebben 
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en op den zelfden dag als de eerste wet tot stand zijn gekomen. 
Nadat deze drie wetten te Rome op eene bronzen tafel op het 
kapitool ter lezing waren aangeslagen, is te Heraclea eene repro- 
ductie der Romeinsche tafel vervaardigd en aan een openbaar gebouw 
gehecht, hetgeen beteekende, dat deze Romeinsche wetten voortaan 
ook te Heraclea rechtskracht zouden hebben, Van deze Hernelco- 
tische reproductie is de in 1732 ontdekte bronzen tafel een fragment. 


$ 1. Het rechtskarakter van de verschillende 
bestanddeelen der tafel. 


Dat de bepalingen onzer tafel Jeges zijn, zegt zij zelve op ver- 
scheidene plaatsen, waar de afkorting #. /, (hac lege) voorkomt, 
en blijkt bovendien uit eene geheel uiterlijke omstandigheid. Ik 
bedoel het feit, dat die bepalingen op eene bronzen tafel zijn ge- 
graveerd. Want naar Romeinsehe opvatting is de bronzen tafel het 
aangewezen middel ter vereeuwiging van fegee: steeds moct haar 
inhoud — tenzij daaruit zelf het tegendeel blijkt — als eene Jer 
(of als leges) worden beschouwd 1. Ten betooge dezer stelling, wier 
praktische beteekenis hieronder moge blijken, kan men wijzen op 
haar toepassingen, zelfs waar men die allerminst zou verwachten: 
nog im den keizertijd worden de militaire diploma’s, waarbij eiritas 
of connitbivm wordt verleemd, gegrift op eene bronzen tafel, omdat 
daarvoor naar Republikeinsch gebruik eene Jew noodig was. Op 
tafelen van hetzelfde metaal worden de leges datae of plaatselijke 


) Mouwsrr. Ges. Schr, IT bl. 286 n. 0, (Stadtreehte bl, 392 n, 9), Ges. Schr. III 
bl. 302, (Annali del Tstitute di eörrespondenza archeatogica 30, 1858 bl, 197). In 
later tijd ie Mowuwsen (Staatsrecht 1* Hi. 256 n, 4) van deze zienswijze afgeweken, op 
grond dat de bronzen plaat eigen zou zijn, niet nan de lar, doeh aan „jede Gffentliche 
hlefbende Poblication”. Het wil mij echter voorkomen dat de onderscheiding tusschen 
Fjdelijke en blijvende afkondiging meer van feitelijken dan van juridischen aard is en 
teods daarem minder overeenstemt met de Romcinsche behoefte, zooveel mogelijk juri- 
dische onderscheidingen plastisch uit te drukken. Ook uitdrukkingen als acera Legit 
wijzen op de juistheid der algemeen gangbare, door Moumser zelf vroeger eveneens 
gebaldigde opvatting. Op steen gebeitelde ingeripties (die toch stellig „rum bleibenden 
Hedächtniss” zullen strekken) worden reeds Onder de Republiek aangetroffen; op steen 
gebeitelde wetten in Italië niet vóûr de heerschappij der Oostgothen. Mouwsen Ges. 


Sehr, III bl. 302. Dat alles wijst op een niet te loochenen verband tusschen de wet en 
de bronzen tafel, > 
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reglementen van municipiu gegraveerd, Zelfs waar de lez wordt 
geparodieerd — als bij de Jer convivalis Tappula 1 wordt met 
komisch nauwgezette nansluiting aan het staatsrecht ter vereen wiging 
der tafelwet het brons gebezigd. Zoowel onze tekst als het metanl, 
waarop die tekst is gegraveerd, noodzaken ons, hier leges te 
erkennen. 

Intusschen kan hier aan tweeërlei Zer worden gedacht: aan de 
lee rogata, dus nan cen besluit der comitiën, en aan de door den 
imperator uitgevaardigde Zer data. Zonder in alle opzichten deze 
tegenstelling uit te werken, volstaan wij met er op te wijzen, dat 
de Jer rogata alle Romeinsche burgers, de ambtenaren daaronder 
begrepen, verbindt, terwijl de fer data noot de burgerij, doch 
slechts cen onderdeel van het tmperium, b. v. een of meer municipiën 
beheerscht. Zoodat verplichtingen, opgelegd aan een magisfralus 
populi Romani of aan cires Romant in het algemeen, wel in eene 
ler rogata, doch niet in eene ler data kunnen worden aangetroffen. 
Voorts wordt wel van ieder mewaterpiem , van iedere kolome de 
rechtstoestand door eene ler data geregeld 2) doch allerminst betee- 
kent dit, dat naar Romeinsch Staatsrecht de rechten en verplich- 
tingen van koloniën en municipiën aan des wetgevers bevoegdheid 
zouden zijn onttrokken. Wie met Liranas 5) het tegendeel beweert 
en dus van oordeel ie, dat buiten Rome alleen Zeges datae verbin- 
dend zijn, moge toezien of hij de gevolgen dezer zienswijze aan- 
vaardt. Uitsluitend eene Zer data, geene Jer rogata buiten Rome 
beteekent, in verband met Garvs IV, 106%) dat de eischer alleen 
fe Rome een onomstootelijk vaststaand vonnis verkrijgt en alleen 
daar zijne vordering tot litisconsumptie kan doorvoeren; een rechts- 
toestand, weinig in overeenstemming met den staat van zaken tegen 
het einde der Republiek, toen geheel Italië als civitas werd be- 
schouwd en dus ook door Zeges rogatae werd beheerscht. Wet is 
oorspronkelijk alleen de wrós het geldigheidsgebied der Romeinsche 
wetten, zoodat nog in Cicrno's tijd de Romein wrbs en lez als het 


N Buiys-Mouwsex. Fonten |° Ul. 119. 

 Monmser, Ges. Sehr, 1 bl. 288, (Stadtrechte bl, 304). 

") Eeanas bl, 260: „On ne congait pan gut des nrönsements igislatifs de cette impor- 
fance (hij bedoelt de lee Malaritana en de ler Tarentina) aient pu dire derita unigjne- 
ment pour combler les lacunes d'une loi gendrale, Ia zont fait pour se suffire d eur- 
mits, pour dire V'unique code de eroit administratif en vigueur dans la eitd. La 
coeriatence de cen constitutians particulieren et d'une lof muntcipale importante et 
dtaitide, oonime elle le serait nseessirement ed la table d'Heraelde n'en dlait qu'un 
fragnamt, répugne au bon zena.” 

) Gams IV, 106, Et siguiden imperiù rontinenti tudieio actum fuerit.... postra 
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ware vereenzelvigt b, Doeh waar de behoefte het wenschelijk 
maakt — b.v. ter bekrachtiging van verdragen met andere steden 
— Is reeds vroeg de grens der wrâr door deu wetgever over- 
schreden. Wat de mindere — de magtstrates cant tmperio ver- 
mocht, vermocht ook de meerdere — het populus Romanus te 
regelen, 

Passen wij de onderscheiding tussehen Zer rogata tw der data 
toe op de verschillende rubrieken onzer tafel, dan bewijst de inhoud 
der twee eerste rubrieken, dat wij hier met leges rogatae te maken 
hebben. Reeds de verplichtingen, hier aan Romeinsehe magstratus 
opgelegd ©) stellen dit buiten twijfel en argumenten van belang, 
die het tegendeel zouden denkbaar maken, zijn mij dan ook niet 
bekend. 

Wel is ten opzichte der derde rubriek twijfel gewettigd: deze 
bepalingen betreffen miet de stad Rome, doeh marieijia en koloniën, 
waarvan teder zijn rechtstoestand door eene ler data zag geregeld. 
Al gaat men niet zoover, in den geheelen inhoud onzer inscriptie 
eene Jer data te zien 3, toch rijst de vraag, of althans de derde 
rubriek der tafel niet nls ler data is te beschouwen. Doch ook 
bier kan m.i. niet anders dan eene Zer rogata worden erkend. 
Daurgelaten dat de geldigheid der onderhavige regeling voor alle 
municipia haar principieel onderscheidt van leges datae, welke slehts 
voor ééne bepaalde gemeente worden geschreven, — men denke 
aan de leges van Urso, Salpensa, Malaen of ‘Tarente —; de om- 
standigheid, dat de derde rubriek onzer inscriptie (regel 159) eene 
wet of een plebisciet wijziet of interpreteert, en (regel 153 vlg.) 
den Romeinschen eensor verplichtingen oplegt*), stempelt deze 
rubriek tot eene Zer rogata, zonder voor twijfel ruimte over te laten. 

Fot dezelfde slotsom leidt de wijze, waarop naar regel 108 vlg. 
onzer insernptie wordt verwezen door de Jer Matacitana (vubr. 5d). 
Deze Inatste wet onderstelt als bekend eene voor Komeinsche burgers 





) Zie bv. Cicemo in Pisonen 2,5. Ego DL. Garllinam.... egradi ez urbe iussi, 
ui, A qua legilas non paters, minemilus uti case possemus. Id. 7, 15. Voluit ifla 
Senatus interficere, vaa auafuliatis; lnzes ineendere, von abrogastis.…. Incendere (li 
coniuratorn manus valuit urben, Val. ook de tegenstelling tusschen tutictm bergrie 
Binmaern en fuclieisn imperia cantinens bĳ Gaus IV, 104 vlg. 

} Regel 15 vlg: da, apud quem ca profrasto fiet... in Fabulaa publiees referunida 
hit DE Regel 24: Asch ies) eur{ules) ard iten) pliehei). ……. inter ae paranta att 
aarfinnio, 

‚) Aldus Leanas bl. 369 vig. 

) Hegel 159 vig. guei lege plebeive) sc{ito) peinriasids ext fuit, utei legen in munt 
cipio Fuandana Mtmieipd biare PETE | mumicipi daret, zei spuied. ik aatdiderit commulaverif 


oonreserit, Niunicipis funiderica iten fentfo wtei, Regel 153 vig. fapue censor. 
eas lilmros cenaus stee igrien. | 
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geldende regeling der gevallen, waarin de benoembaarheid tot deeurio 
of eonseriptus verloren gaat. Daar deze regeling zonder twijfel identiek 
is met regel 108 vlg. onzer inseriptie !), is klaarblijkelijk deze laatste 
verbindend voor alle Romeinsche burgers, hetgeen beteekent dat zij 
eene Jer rogala is. 

Ook de regelen betreffende de onafzetbaarheid der deewrtones 
(regel 83 vlg.) komen alleen in eene (er rogata tot hunne rechte 
beteekenis. Zal deze onafzethaarheid rechtens duurzame beteekenis 
hebben gehad, dan behoorde zij door het volk in zijn geheel en 
miet uitsluitend door een ambtenaar, m.a.w. door eene ler rogata 
en niet door cene lem data te zijn vastgesteld. Al was feitelijk de 
volksvergadering maar al te vank een gewillig werktuig in de handen 
van eerzuchtige politici, formeel-juridisch bleef het souvereine volk 
de hoogste macht uitoefenen. 

Zoo hebben wij dus in alle drie rubrieken onzer scriptie hetzij 
eene der rogata, hetzij leges rogatae te zien, Immers, een van beiden 
slechts is mogelijk: de inhoud der tafel is òf een fragment van 
dezelfde wet, òf eene vereeniging van verschillende wetten, waarvan 
de eerste slechts gedeeltelijk is bewaard gebleven. Terwijl de ver- 
schillende in de inscriptie behandelde onderwerpen doen denken 
pan eene _plurliteit van wetten, louter formeel, door hunne plaat- 
sing op dezelfde tafel, tot een geheel vereenigd, valt aan den anderen 
kant niet te ontkennen, dat het ontbreken van alle praescriptio, die 
men nu eenmaal gewoon is, als inleiding aan wetten te gien voor- 
nfgaan ®), den indruk wekt, dat de bepalingen der tafel, hoe wit- 
eenloopend ook van inhoud, tot ééne en dezelfde wet toebehooren. 
Vandaar dat bij nagenoeg alle schrijvers 5 de onderstelde of be- 
weerde eenheid der tafel het verder onderzoek beheerscht en als 
onmisbare praemisse wordt beschouwd. 

Van dat punt van uitgang nu meenen wij de juistheid in twijfel 
te moeten trekken. Alvorens nader in te gaan op de vraag, of de 
tafel van Heraclea slechts ééne wet bevat, willen wij aannemelijk 
gien te maken, dat de praezeriptio, wel verre van een integreerend 
bestanddeel te zijn van elke op eene bronzen tafel gegrifte wet, 
integendeel slechts als uitzondering daar voorkomt. Dat sommige 


1 Val. Mouwserx Ges, Sehr. I bl. H10 (Stadtrochte bl. 417). 

6) Zoo bij de lee Acitia veperundarum, de lez agraria, de lez Cornelia de XX 
guuesteribur, de ler Antonia de Termessibut, 

*) Hoewel sommigen, als bv. Mazocur, de oudste commentator der tafel en trouwens 
sok Tonas in den inhoud der tafel vorscheidene bestanddeelen onderscheiden, zijn toch 
zelfs deze schrijvers van oordeel, dat een opzettelijk bedoeld onderling verband deze 
verschillende bestanddeelen vereenigde. 
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ons door een toeval bewaarde bronzen tafelen tot eene tegengestelde 
opvatting aanleiding hebben gegeven, is verklaarbaar, doch wader 
onderzoek verbiedt ons, uit het somtijds voorkomen der praescriptio 
fe concludeeren, dat elke Romeinsche wet door een praescriptio moest 
worden voorafgegaan. Het voorkomen der praescriptio is veeleer niet 
regel, doeh witzondering. 

Is te Rome reeds in de oudste tijden bij wetten en verdragen 
schriftelijke totstandkoming noodzakelijk — de alleen mondelijk tot 
stind gekomen wet is even ongebruikelijk als de par s/literata tj — 
eveneens is reeds vroeg en stellig op Grieksch voorbeeld het gebruik 
opgekomen, in belangrijke gevallen de wet of het traktaat op brons 
te graveeren. Dat deze daad van uitvoering oorspronkelijk alleen 
op last van den bevoegden ambtenaar ®), dus buiten de volksver- 
gadering om, geschiedde, behoeft geen betoog. De wet en het 
traktaat, oorspronkelijk beiden even lakoniek, zwegen daarover en 
nog ten tijde van Crorno is de ambtenaar volkomen bevoegd, in 
plaats van de wet in haar geheel, een harer onderdeelen op eene 
bronzen tafel te doen graveeren %. 

ls de rechtsregel eens op de bronzen tafel gegmveerd, dan is 
naar Romeinsche opvatting die tafel zelve tot Zer geworden, hetzij 
men daaronder eene wet, een door de volksvergadering bekrachtigd 
verdrag, dan wel eene ler data heeft te verstaan. Doch bij die 
opvatting kan het nut der praeserijtia niet hierin worden gezocht, 
dat zij de op haar volgende rechtsregelen tot Zeges stempelt: immers 
dit rechtskarakter volgt reeds uit het feit, dat de rechtsregel ap 
eene bronzen tafel is gegrift. En evenmin kan de praeseriptio worden 
opgevat als eene aangifte van den dag, waarop de op eene bronzen 
tafel gegrifte wet in werking treedt. Die inwerkingtreding toch — 
de geheele Romeinsche terminologie wijst hierop — valt altijd 
samen met het oogenblik, waarop de bronzen tafel aangeslagen is #). 
Hier geldt wat ook geldt van de oudste acts legitind : beiden treden 
onmiddellijk in werking, de actes legilimus, nadat hij is uitge- 


sd Lavios 1, 24, 7. Pesros à, v‚ illiternta par (En. Tiiewntwe ve Foxou bl, 80). 
) Aldus bw. de twaalf tafelen. Livrvs d, 57, 3. Sunt gul teams tritrenorum aadiles 
functos eo ministerie seribant. Zie over deze overlevering Mouuses Staatsrecht II 
bl, 474 moat 2. | 

k, Ciceno ad Attieuan 8, 15, 6, Seripsiati cel me guoddam caput legis Glodium in 
onee Poste frisse: ne refers neve dici liceët, 

) Zie br. Ciceno ad Articum 14, 12, 1 Antonius fizit legent a dictatore coniitiia 
haten, Philipp. 2, 36, 92: toto Capttolio tabukde figebantur 2, 37, 0 de rege Deiotara 
eecretein in Capitolin flrum. 1, 1, 3 ne qua tabula post Klis Martian ullius deercti 
Caesaris aut benefieii fgeretur. 1 ‚10, 2, Punnus ep.-&, 6, 18 sto, | 
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sproken '), de wet, nadat zij gegmveerd is. Bij geen van beiden 
kan sprake zijn van terugwerkende kracht of van opschorting der 
inwerkingtreding door voorwaarde of termijn. Wordt de op 1 Januari 
aangenomen wet. up 1 Juli op cene bronzen tafel aangeslagen , dan 
geldt van af 1 Juli de inhoud der tafel em heeft de dagteekening 
van 1 Januari alle beteekenis verloren. Vandaar dat stellig reeds zeer 
vroeg de wet, nog vóórdat zij in de comitiën was aangenomen, op 
gene bronzen tafel kon worden gegrift om onmiddellijk na de aanne- 
ming van het wetsontwerp in het openbaar te worden aangeslagen *). 
Doch het is duidelijk dat bij dien gang van zaken, de bronzen 
tafel onmogelijk eene praescriptio kon bevatten: cerst later zou 
blijken, welke ambtenaar de volksvergadering had gepresideerd en 
welke tribus het eerst had gestemd. Inderdaad leert een historisch 
onderzoek, dat onder de oudere Republiek de wetten klaarblijkelijk 
alle praeseriptio misten *): eene omstandigheid, kenmerkend voor 


1 77 D. de div. reg. iuris 50, Mi Actus legitimi, gui non recipiurt diem rel 
conditionem, velut emancipatie, arceplitatio, hereditatia aditio, servi optio, datie 
futaria, in tofumi vitiantur per temporis vel conditienis adiectienem, 

kj) Speroxws Caziar 28 lege ham in aes incisa et in acrariumt condita, Cicena pro 
Milona 32, RT incidebantur ian domi leges, Hetzelfde geschiedde met de edikten van 
ambtenaren. Tavivs 21, 63, Dio Cassius 40, 66; 55, 6, Wanneer men met Moumsex 
(zie Buurs-Mouusenx Fontes iuris T bl, 104 noot 1) regel 24 onzer inseriptie aldus 
leest: Acd(iten) cur{ules) nad(iles) pllebei), quei une zun in diebua V prarumeis pol 
kano tegen rogatani, kao wellicht ook daarin een bewijs worden gezien, dat onze tafel 
viór de aanneming der wetten, die zij bevat, gegraveerd ie. lmmers, wanneer de wet reeds 
vijf dagen na de aanneming in werking treedt, zoodat zij vóór den afloop van dien 
termijn moet zijn aangeslagen, ie dit Lj een document van dien omvang, slechts dan 
mogelijk, wanneer de wet tevoren gegraveerd Îe. — Mouwsex’s opvatting (Staatsrecht 
ITE bl. 871 noot 3), dat alleen bj uitzondering de wet vóór de stemming werd gegra- 
veerd, en dat va de stemming de gegraveerde wet in ieder geval met eene pracscriptie 
zou worden aangevuld, werdt in onzen tekst hieronder weerlegd. — Stelt men zich den 
gang van zaken helder voor den geest, dan behoeven Ciceno's woorden (de legibua à, 
4, 11) pronuigata proposita in aarario cognita ajunto geen verandering. Terwijl ket 
wetsvoorstel in het openbaar ter lezing is gesteld, wordt ten huize van den voorsteller 
(dom Crceno pro Milone 32, Bi vgl. de don 30, 0) de tekst op tene bronzen tafel 
gegraveerd, die vervolgens naar het grrarium moet worden gebracht, ten einde te 
controleeren of de gegraveerde tekst overeenstemt met dien van het wetsontwerp, Van- 
daar bij Sveroxius Caesar 28: lege... in aêrariumt condita en bij Ciceno de legibus 
3,4, 11 in agrario cognita, 

*) De controverse, of de oudste wetgeving den consul ale iuder, dan wel als praetor 
betitelde (Lavis 5, 556) ie roede op zich zelf een gewichtig argument ten betooge, dat 
de oudste wetten de consuls niet vermeldden, onder wier magistratuur zij tot stand 
waren gekomen, Waarmede dan ook geheel strookt, dat zooals Laws 7, 3 ten opzichte 
van de oudste wetten opmerkt, raraa per ef tenipord litterae orant; m.a.w. zij hielden 
alleen het atlernoodzakelijkste in en misten elke prasserijtio, — Dit wat de wetzeving 
in het algemeen betreft. Ten aanzien van hĳzonders wetten wijzen wij in de eerste 
plaats op de Twaalf Tafelen; dat zij uiet met eene pruescriptio, doch onmiddelijk met 
de wettelijke bepalingen aanvingen blĳkt duidelijk uit Ciceno de legibus 2, 4, d: A 
parvis... Quimte, dites: Gi im fun vocal atque aling insmodi legen naminarë. 
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het primitieve gemeenebest, waar het volk alles en het individu 
alleen als deel van het volk gold ; waar hij, die zich van de anderen 
onderscheidde, in den regel een slecht burger heette, Evenals bij 
de oudere annalisten, met name hij Cato, de krijgsdaden van het 
leger „zonder eigennamen van personen!” werden geboekt, zoo ook 
zon naar de primitieve opvattingen eene wet, die Aonorie causa een 
ambtenaar noemde, stellig getroffen worden door het verwijt van 
antidemoeratische verheerlijking van het individu. 
Vermeldden de Twaalf Tafelen de namen der decemvirt, dan svuden de knapen ook in 
Cierno's tijd eerst die namen, vervolgens de wetsbepalingen hebben opgedreund. Dan 
voorts zouden die namen (zooals in later tijd met de prarseriptio het geval is) over alle 
Tafelen zijn verdeeld en rou het onverkinarbaar zijn, hoe Diontmus Sicunus 12, 2 de 
totstandkoming der twee laatste tafelen kan toeschrijven aan de consuls Horatius en 
Valerius, terwijl de door OCrceno (de re pubt, 2, AT, 63) geraadpleegde jaarboeken en 
op hun woorgang Liv vs [3, 37; 4, 4), Dioxvsms 10, 60 on anderen hier het tweede 
college docemwiri ton tooneele voeren. Al is het hier niet de plaats, beide even tenden- 
cieuse overleveringen in hun ontstaan te verklaren (zie Mouwser Möm. Forseh. 1 
bl. 300 moot 28), toch blijkt in elk geval, dat vene voor alle Twaalf Tafelen geldige 
praecseriptia ontbrak. — Ontstentenis der praeseriptia blijkt dikwijls uit onzekerbeid van 
dateering; zoo wordt de wet, waarnaar althans één coneul plebeier moest zijn, bj Drovones 
12,25 voorgesteld als tot stand gekomen onmiddellijk na den val der decem viri, doch door de 
gangbare overlevering aan de Licinische wetgeving van 867 v. Chr. toogeschreven (Vrage: 
heeft men hier niet te doen met eene vervalsching, bedreven door den berochten C Lieinius 
Macer, soodat ook hier toepasselijk is de opmerking van Lavius 7, 9: guaesita ca propria 
farmiline haus levtoren aueloreni bieten farit? In elk geval bewijst de cuutroverser het 
gemis aan praeserijtiu), Ongedateerd was voorts de bj Lavius 7, 3 vermelde ter vetuatu: 
il ins praëtar taris alt, dedilrnen Sejtemberibus eli eenn geaupist. Juist de vaagheid 
van den terminus a quo, waarvan Livius 16. spreekt (de stichting van den tempel, 
waar de wet werd aangetroffen) bewijst, dat de wet alla dateering miste, Ongedateerd 
was eveneens de ler Flaninta muúnus zotvendi. Wrawics hiet, nul.-38, 13, 45 plaatst 
haar onder de dictatuur van Fans eunctator (217 v. Chr.), die echter eerst na het 
sheuvelen van den consul C, Flaminius optrad, zoodat de tekst der wet klaarblijkelijk 
noch den consul, noch den dietator noemde, (Vel, Mouusen Rúrn. Mûnziwesen bl. 338) 
Hetzelfile gold de tg. lem Feilin de Arentino publicanda: wanneer TLavrus haar twee 
maal (8, 31, 2 en 3,82, 7) vermeldt, de eerste maal zonder den naam van den voor- 
saller te noemen, de tweede maal met vermelding van diens naam, ie dit stellig hierman 
toe ta schrijven, dat let eerste bericht ontleend is aan oudere annalen of aan deu in 
den tempel van Diuna (Dioxrsrve 10, #2) aangeslagen tekst, het tweede aan eene letter- 
kundige bron. Met Bixnen Die Piels Leipzig VEKO bl. 474 en andere nieuwere schrijvers 
kan worden aangonomen, dat omtrent de naam des voorstellers onzekerheid heerschte: — 
Outstentenis van dateering blijkt vooral bij eene bijzondere catogorie van leges, ul. bij 
verdragen. Uitdrakkelijk zegt Luvivs JD dat bj een foedus niet de namen der consuls, 
doch alleen die der fetiaten worden vermeld (spopanderunt Fonautes, legali, quacstores, 
krikaat mililvema; nome Omdinm quai spoponderumt, erslani; ubi ai er foedere 
end a etat duarum fetialiumm, mon erstarent) en op het brons 
rde if amen dee fotinlen. Wanneer dus Je overlevering het verdrag met 
oee Tft aan koning Tarquinias (Dionvars 4,58; Pesres i, v‚ elipcus) en het 
Ne met Carthago aan de perstn consuls der Repulliek (Pourums 5 29 de 
en ede Met Carthage gesloten verdragen zijn reeds blijkens Pourmius ongedateerd — 
rate mige die legendaire dagteekening alleen, dat de historische dateering ontbreekt. 
IK vóór het door Sp, Cassius met de Latijnen gesloten verdrag moet hetzelfde hebben 
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Dat in den loop der tijden eene principieele verandering zou zijn 
ingetreden, zoodat later tedere wet van eene praeseriptio zou zijn 
voorzien, alleen hij kan dit beweren, die geen oog heeft voor het 
in dergelijke nangelegenheden alles beheerschend conservatisme en 
bovendien de strekking der overlevering miskent b, Wel komen 
reeds in het tijdperk der Gracehen door eene praeserijfio vooraf- 
gegane wetten voor, doeh slechts als uitzondering op den alge- 
meenen regel. 

Het als regel bestaand gebruik blijkt, zooals gezegd, uit de 


gegolden, zooals reede blijkt uit de omstandigheid, dat de vuilste annalisten, die het 
verdrag niet onder een bepaald jaar wisten te brengen, daarvan geen melding maakten. 
Mouusen Rúni. Forseh, TE bl. 159, Uit de legendaire dateering van het verdrag, door 
Romulus met de Veienten (Dioxvsivs 3, Bi) en van dat, door Tullus Hostilius met de 
Subijnen (Dioxvsivs 3, 89) gesloten, zal men eveneens tot het gemis eener officieele 
dateering moeten concludeeren. Ongerlateerd waren voorts: het verdrag met Astypalaen 
van 105 v‚, Chr. (U, TI. G. n°. 2485; afgedrakt bij Broen der Frlrsche Bund bl. 224); 
het verdrag met Judnea van 161 v. Chr, (Mrccub, 1, 9, 28; Beren bl. 225 vlg.) 
en het werdrag met Aetolië (Porsmus 21, 42 (22, 16); Livios 88, LI). Toch zijn de 
duteeringen der annalisten, waar het oud-Republikeiesche verdragen geldt, in den regel 
goed betrouwbaar: hunne bronnen maakten dikwijls melding van het jaar, waarin cen 
vreêmd gezantschap te Rome aankwam of cen vrremd gezantschap de stad verliet (zie 
bv, lvius 7, 31; 8, 1, TE; B, 3, 018), Minder betrouwbaar zijn m. f, de datweringen 
der oud-Republikeinsche. wetten; dikwijls worden zij beheerscht doer onbetrouwbare 
famitie overleveringen; als bv, die, waarnaar bij eene ler de provnratione geen Valerius 
mocht ontbreken (Livics 10, 9: Mouusen Ges, Sehr. V, bl, 202), Eveneens heerschten 
tendencieuse en tegenstrijdige overleveringen teu aanzien van de dateering der lee 
Poetelia Pupiria (Mouusex A. Furschungen IL bl. 245): ook hier kan meu niet anders 
dan het gemis aan praescrijdio constateeren. | 

') Het is opvallend, dat waar Crceno (in Pisoneurs 13, 30) zegt: quae lar privatis 
haminibua eist lee non videlwitur,-... incisa per vint, hane qui se melnero dicerent, 
haa conmutes, non dictum nim huwtinuni, end farari ulli fervre possuni? en dus de namen 
der consuls in verband brengt met cene onder bun consalaat op het Irons gegraveerde 
wet, hj miet met de wet tevens de namen der consals in Gine inprecatio vereenigt, 
Stellig ware het oratorisch effoot dan Bog verhoogd. Pech juist omdat de faat: gebezigd 
werden om de dagteekening eener gebeurtenis te bewaren (zie bev. Crcuno Phelipg 2, 
8, 87) kon op de bronzen tafel elke dagleekening worden weggelaten. Op het gemis 
van praeserijtio doelt ook Cicero pra Poscto Amerina A4, N25: isla tpm legs, gune 
de proscriptione est, sive Valeria est sive Cornelia, non enim novi mee scio, Hieruit 
blijkt, dat de wet den naam des voorstellers niet vermeldde en hetzelfde was het geval 
met eene andere wet van Sulla betreffende het beheer der provinciën. Cicero (ad fans 
8, 6, 3) verwijt Appius Claudius vene handelwijze welke in strijd is met latter of geest 
der lee Cornelia: eo discessisti, qua ego te ne persegui gqridem passen: triginta d ebus, 
gak tibl oel deeedendun leje, ul opinor, Gornelia constituls oment. Deze wet, welke ook 
ul fam. 8,6, Gen 3, 10, 6 voorkomt, had Croxno hoogst waarschijnlijk op zijne reis 
naar Cilicië in afschrift bij zich; in elk geval was hij aauwkeurig wet haar inboud 
bekend. Zijue woorden leje ul opinor Cornelia doelen dus — de woordschikking zelve 
wijst or op — op twijfel omtrent don naam, niet omtrent den inhoud der wet; helgeen 
alleen dan mogelijk is, wanneer de wet alle praescriptia mist. Men moet dus niet, met 
Boor (Verhandelingen der Kon, Acadentie van Wetenschappen, Afl Letterkunde, 13° 
deel, 1880, bl 5) de woorden ut opinor schrappen. 
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gewoonte, reeds vóór de aanneming der wet het ontwerp op eene 
bronzen tafel te doen graveeren. In dat geval valt wel niet anders 
aan te nemen, dan dat deze tekst niet door eene praeserigtio wordt 
voorafgegaan. Het door Momusen geopperde vermoeden 5, dat voor 
de praescriptio eene ruimte op de bronzen tafel werd opengelaten, 
om later te worden ingevuld, wordt weerlegd door de bronzen 
tafelen zelf. Want, waar de praescripfio voorkomt, vormt zij met 
de daarop volgende wettelijke bepaling eene zelfde alinen 3. Wat 
meer zegt, op het brons worden die woorden der wet, welke op 
denzelfden regel staan als de Inatste woorden der pruescriptio, met 
even groote letters als deze, m.n. w. in grooter letterteekens dan 
het overige deel der wet gegraveerd %. Waar de praeserilio voor- 
komt, is het dus werkelijk alsof de graveur het tastbare bewijs 
heeft willen leveren, dat eerst de praeseriptio en daarna de wet is 
gegraveerd, zoodat het voorkomen der praescriplio bewijst, dak de 
wet eerst na de aanneming van het wetsontwerp is gegraveerd; Tm 
afwachting dat wij deze eigenaardigheden verklaren, blijkt iu elk 
geval dat in het laatste tijdperk der Republiek twee categorieën van 
bronzen wetten — men houde ons de uitdrukking ten goede — 


werden arngetroffen: naast de wetten zonder praeserigtio, die reeds 


voor de stemming konden worden gegraveerd, kwamen andere 
wetten voor, na de stemming gegmveerd en van eene praeseriptio 
voorzien. Van deze twee categorieën vertegenwoordigt de eerste het 
oudere stadium en wordt dan ook in de oudere Republiek uitsluitend 
aangetroffen, al ontbreekt het ook in de Jatere Republiek niet aan 
wetten dezer soort. 

Met bestaan van wetten zonder praeseriptio blijkt bovendien uit 
de omstandigheid, dat in conereto niet viel te onderscheiden tusschen 
eene wet en een plebisciet $, Stellig zijn in de eerste eeuwen der 


NN Ges, Sehr. INT bl. 408: Staatsrecht EIT, bl, A71, moot 4. 

) Bruxs-Mouuses, Fontes (urine 17, bl, BĲ noot 1, bl, 74 moot 1. £ 

*) Bress-Mouusen, Fontes iuris, T°, bl, 59 noot 1. he 

*) In de taal der plebiscieten kan het plebisciet ook ler heeten, zoo bv, fer Aeitia 
repelundarum regel TA: er lege gum Lb. Galpurmius L f, tr. pl, roguvit. Momusex 
Stuatsrecht TT bl. 150 noot 8. Bij de vermelding van een volksbeslait wordt in de wet- 
ten uitdrukkelijk (ex hae lege plebeice scito; lee seive illud pl, ze, et)ta kennen ge- 
geven, dat hot volksbesluit zoowel tee als plebisciet kan heeten, Zoo verwijst het frug- 
miendurm Atestinum (Buuxs-Mouusen Fontes” I Pp. 101) maar de lar avine iNud pl. so, ent, 
guoed L, Rascles a. d, VW. eid, Mart. populum plebenwe rogavit, En dit, niettegenstaande 
de bedoelde wet waarschijnlijk in consitie (ribut onder voorzitterschap van cen praetor 
is aangenomen. Mouwses, Staatsrecht TI bl 159 noot &, Wanneer voorts in den keizer- 
tijd van plebiscieten spruke is (br. Sumtamus Vespasianus 8), wanncer met Moumsex bij 
Taciros ann, 11, 14 gelrzan moet worden: Claudius tres litteraa adiocit, quae. 
clupiehuntsr etinu nune in aerd pubilieanidis plebiseitis per fora ae templa FroíStaats- 
recht IT bl. 883 moot 1) kan dit ook doelen op leges, omdat op het braas niet uit- 


= 
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Republiek beide volkshbesluiten hierdoor onderscheiden, dat de wet 
in de werde — plaatselijke civitas in den oudsten zin des woords — 
werd aangeslagen, het plebisciet daarentegen op het gebied van het 
plebs, dat zich Awiten de wrbs, doch binnen den eersten mijlsteen 
uitstrekte. Intusschen heeft de samensmelting van populus en plebs 
deze topografische onderscheiding uitgewischt en wanneer dus in 
concreto niet viel wt te maken, of een volkshesluit eene Jer, dan 
Ee een plebisciet was, dan is dit slechts hieruit te verklaren, dat 

1 den bronzen tekst alle praescrijfio ontbrak en dientengevolge 
mit bleek, of de regeling door het populus, dan wel door het plebs 
was aangenomen. Tot dezelfde conclusie wordt men genoopt door 
een analoog gebruik: de benaming der Romeinsche wetten was in 
de praktijk nu eens aan de consuls, dan weer aan den voorsteller 
van het wetsontwerp ontleend. Zoo heet dezelfde wet, naar den 
consul van 5Ĳ v. O,: Jer Julia agraria en naar de volkstribunen, 
die het wetsontwerp hebben ingediend: Jer Mamilia Roscia Panias 
Altena Fabia th, Bene tweeslachtigheid, alleen hieruit te verklaren, 
dat de afticieele tekst miet door eene praeseriptio was voorafgegaan 
en dus elke officieele benaming ontbrak, 

Wordt eene inscriptie, waaraan eene praeserijgio voorafgaat, wegens 
haar omvang over meer dan ééne bronzen tafel verdeeld, dan komt, 
blijkens de Jer Cornelia de NA guaestoribes en het monumentum 
dneyranum, aan het hoofd van elke tafel een deel der praeseripfio 
te staan ®. Zoodoende moet blijken, dat de vereenigde tafelen één 
geheel vormen, Nu is van de Jer JMlwbria, die over verscheidene 
tafelen was verdeeld, eene tafel, de vierde, bewaard gebleven. Daar 
die tafel geen spoor van praeseripfio bevat, moet men wel aannemen, 
dat de fer MuAria met door eene praeseriplio was voorafgegaan. 

Wij zouden aan dezen noodzakelijken excursus een einde kunnen 
maken met de opmerking, dat tot de wetten zonder praeseripdio 
ook de in de tafel van Heraclea vervatte regelingen behoorden. 
Doch ten eïnde alle misverstand uit te sluiten voelen wij ons 


kwam, of men met wetten, dan wel met plekiscieten te maken had. Bewijzen van eigen” 
lijke plebiscieten, tot stand gebracht door het plebs op voorstel van tribunen komen na 
B v‚ Ühr. niet meer voor. Mouusex, Staatsrecht Il bl. 852 noot 2. Ten slotte verdient 
vermelding, dat de namen der consuls uitsluitend op de fusti schijnen woor te komen. 
Ciceno pro Sesia 14, 83, Tacrrus ann. 3, 17, 18. Ciceno in Pisonem 13, 30, Dio 
Cassius 49, 30. 

1) Mouwsen, Gee. Sehr, V bl, 202, 

*) Is de inhoud der wet wel is waar vervat op ééne tafel, doch ovor meerdere 
kolommen verdeeld, dan beslaat eventens de praeseriptio de goheele breedte der tafel, 
Aldas bj de ler van het callogium etorartarun, zie Granexwitz Zeitschr. der Sur, 
St, für Dechtsgeschichte Rom, Abt, XI (1890) bl, 74. 

Verband, kon, Aknd. v‚ Wotensch. (Nieuws Reeks DL XI N°, 4, 9 
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gedrongen, de beteekenis der praeseripfio bij wetsontwerpen en bij 
wetten nader witeen te zetten. 

Het uit den aard der zank op eene fabula geschreven. wetsontwerp 
wordt, voordat het in behandeling komt, ingediend bij het aerarium Ì). 
Wel bevatte deze tabula in eene praeseriptio ®) de namen der voor- 
stellers van het wetsontwerp, doch bijzonderheden, welke in de 
praescriptio der wet worden aangetroffen (b.v. de dag waarop het 
ontwerp door de volksvergadering is aangenomen) komen natuurlijk 
in deze praeseripfio van het wetsontwerp niet voor. In het aerartin 
worden de tabulae, waarop de verschillende wetsontwerpen staan 
geschreven, samengebonden tot een coder %) en uit dien code werd 
op den dag der stemming het ontwerp, doch waarschijnlijk zonder 
de praeseriptio * voorgelezen %). In dien tusschentijd kunnen fouten 
in het ontwerp door den voorsteller zelf worden verbeterd ®) en 
kan — althans wanneer de wet niet door eene praescriptio behoort te 
worden voorafgegaan — het wetsontwerp nog vóór de aanneming ten 
huize van den voorsteller?) op eene bronzen tafel worden gegraveerd. 
Daarbij ligt het in den aard der zaak dat naar gelang van den 
omvang der bronzen tafel en van het wetsontwerp, verschillende 
combinaties mogelijk zijn. Één wetsontwerp kan — als bij de Zez 
Rubria — over meer dan ééne tafel worden verdeeld. En omgekeerd 
kan — zooals ons zal blijken bij de z.g. ler Julia municipalis — 
meer dan een ontwerp, afkomstig van denzelfden voorsteller, op 
dezelfde tafel worden gegraveerd. Waarschijnlijk moet hieraan worden 
geducht, telkens wanneer van Zeges of ragattones wordt gesproken, 
en toch slechts ééne wet wordt bedoeld 5). 

Ter verklaring van het ontstaan der praeserigfio eener wet kunnen 


ND Mouwser, Staatsrecht ITT, bl. Si1. 

N Cieeno in Verr. V, GO, ITT non ís pramulgavit, quo (== cuius) nomine proscrip- 
Fan videtie (legeni); de lege agr. 2, 0, 22 ei Ineus primuá in indice et in pracserip- 
fione logis concesmis caf. De eerste in de praescriptio genoemde naam had dus bijzonder 
belang. Monwsex Ges. Schr. V bl. 02, 

") Zie over zoodnuigen coder, bestaande uit houten tabulne, die te zamen werden 
gebonden en wier vereeniging aan een boomstam (coder) doet denken, Monusen Ges. 
Schr. V, bl, 309 vlg. 

) Cicgno pro G, Rabiriu Postuma 6, 14, Glaucia solebat,.…. populum mionere ul, 
qguum len recitaretur, prinmm veérsuni attenderet; vi essel: dictator, consul, praetor, 
magister equitum, ne Inboraret, sciret ad se nihil pertinere. Sin autem: quicunigue 
rs kane legem rogatan , videret, ma qua nara suaestione alligarelur. 

) Ascoxms in Cornelianmm p. 58 (Ed. Orellij. Tum Cornetiun ipte codieem reci- 
havik; p- d1, Negue puius est, legere codicem, cum intereedatur, quari sitellam ipsan 
eum ipso defensore deferre, « | 

) Crceno pro Sestia 33, 72; Bowrosits Cassar 98, 

Crceno pro Milone 82, 87. 

} Tacrrus ann. 12, 60, Ciceno in Varrent 2,1, 42, 109, Phil 3, 6, 16, 
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wij wijzen op de gelijkenis met de praeseripfio van het Senaats- 
besluit. De openbaarheid, welke van het wezen der wet onafscheid- 
baar is, wordt niet aangetroffen bij het Senaatsbesluit; dit laatste 
wordt alleen op bevel van den Senaat afgekondigd. De praeseriptio, 
waardoor een Senaatsbesluit wordt mmgeleid, geeft dus implicite te 
kennen, dat de Senaat zelf de afkondiging van zijn besluit fieeft 
gelast. Mfutatis mutandis moet bij de wet eene dergelijke redeneering 
hebben gegolden. Besluit het Romeinsche volk, dat eene wet op eene 
hronzen tafel zal worden vereeuwigd, zoodat de totstandkoming van 
dien maatregel niet wordt overgelaten nan de inzichten van een 
ambtenaar, dan — doch dan alleen — wordt de wet door eene 
praescriptia voorafgegaan. Evenals de praeseriptio van het Senaats- 
besluit den Senaat zelf op den voorgrond stelt, zoo ook is de 
praeseriptio der wet als eene verhoogde uitdrukking van de volks- 
souvereiniteit ®): zij wordt met grootere letterteekens dan de wet zelf 
gegraveerd, Vandaar dan ook dat, indien de wet door eene prae- 
seriptio moet worden voorafgegaan, wit deferentie voor de volks- 
vergadering de graveering eerst na de aanneming van het wets- 
ontwerp geschiedt. 

Ten bewijze van een en ander zij het vergund te wijzen op de 
volgende plaats uit Cicero (Philipp. 1, 10, 25 vlg.): 

Forman saepielur; omnes claudentur aditus; armatt in praesidiis 
muitis locis eollocabuntur. Qute tuni? guod ita erit gestum, id lea 
erif et in aes incidi iwbebilis credo, illa legilrma: consules populum 
ture rogaverunt,. ‚_populusgue ture geil 

Duidelijk wondt ies onderscheiden tusschen de verheffing van het 
wetsontwerp tot wet (guod ifa eril gestwm, id lex erst) en anderzijds 
het bevel der volksvergadering, de praeseriptio (natuurlijk met den 


1) In den Keizertijd wordt het door den stadhouder afgegeven diploma (vrijgeleide) 
voorzien van een lere waaruit blĳkt dat het in naam des Keizers is uitge- 
vaardigd. Tacicus hist. 3, 65, lets dergelijks vindt men bij de wetten der Ge eeuw na 
Chr.; zooals Saviorr (Gerchichte des Rm. Hechten ten Mittelalter II ST, bl. 21) opmerkt, 
wat de Papianus in sommige handschriften voorafgegaan door een rescript, in undere 
hes, daarentegen ontbreekt het resoript en mist dos de wettelijke tekst elke inleiding, 
hetgeen, volgens Saviast, hieraan is toe te schrijven, dat de handschriften der eerste 
categorie afschriften zijn van den tekst, zooals hij door den koning aan zijne graven is 
opgezonden, terwijl de handschriften der tweede categorie eveneens afschriften zijn, 
doeh niet van den authentieken tekst. Tets dergelijks vindt men bj het breriarium 
Alariei: sommige handschriften geven den authentieken tekst, voorafgegaan door een 
eömmonitorium en gevolgd door den naam van Aniauus,; andere handschriften missen 
den naam van Anianus, die bij hen niet als onderteekening zou konnen gelden en even- 
eens het commonitorium, omdat die handschriften niet door of van wege den Koning 
zelf worden opgesteld. (Savionr, Gesch, des Rm. Rechtes im Mittelalter 11° 5 14 bl. 43). 
Zoowel bij de Germanen als bij de Romeinen is dus de praeseriptio het teeken dat het 
doeument vervaardigd is op uitdrukkelijjken last van den wetgever. 
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daarop volgenden tekst der wet) te doen graveeren. In den gedach- 
tengang des redenaars bestaat dus alleszins mogelijkheid, dat bij 
de totstandkoming eener wet de volksvergadering niet beveelt, de 
wet op brons te doen graveeren, maar het nemen van dezen maat- 
regel aan den voorsteller overlaat. Doch houdt het ontwerp zelf in, 
dat de vereeuwiging der wet door de völksvergadering wardt ge- 
last, dan zou bij aanneming van het wetsvoorstel dit bevel der 
volksvergadering alle beteekenis missen, indien daarop geanticipeerd 
was door eene graveering, die nan de totstandkoming der wet 
voorafging. 

In de hier uiteengezette regeling kwam geen verandering tijdens 
den duur der Republiek; ook niet nadat Carsam in zijn eerste 
evonsulaat. (509 v. Ch.) de afkondiging van wetten en Senantsbesluiten 
in de aeta dinrna had gelast; een Staatsblad, waarvan de naam 
te kennen geeft, dat buiten het Staatsblad, m. a. w. op de bronzen 
tafelen, de wetten eene dies of praeseriptio wisten. De bij Fronrisus 
bewaarde Zer OQwinctia de aguteduetibus zal dus alleen in de aeta 
derne, met op de bronzen tafelen, van eene praeserijdto zijn voor- 
zien geweest en hetzelfde moet worden aangenomen van de nog in 
den nanvang van den Keizertijd vermelde. plebiscieten. Eveneens 
volgt uit het bovenstaande, dat de Jer data nooit eene praeseriptio 
heeft, daar zij geene uitspraak der volksvergadering is. 


Het wordt thans tijd, tot ons eigenlijk onderwerp terug te keeren. 
Na al het bovenstaande kan de ontstentenis van praeserip/io op de 
tafel van Hernelen niet worden tegengeworpen aan de natuurlijke 
opvatting van dit doeument als inhoudende meer dan eene wet. 
Uvenmin kan deze opvatting worden ontgaan door hier te spreken 
van eene Zer satrra, waarin meerdere onderwerpen werden behan- 
deld. Deze wijze van wetgeving toch, reeds ten tijde der Gracchen 
veroordeeld, was bovendien door de Jer Caecilia Didia van US 
v. Chr. uitdrukkelijk verboden h. Veeleer moeten wij in de tafel 
van Heraclea drie verschillende wetten onderscheiden en wel: 
1. eene fragmentair bewaarde wet, waarbij de inschrijving van 
bepaalde personen in openbare registers wordt geregeld (regel 1— 20); 

2, eene wet op de ewra wrbis der aediles (regel 20—S83); 

3. eene wet op de kalaniën mitnicipia ent, (regel S3— 163). 
_De omstandigheid, dat deze drie wetten op dezelfde bronzen 
tafel worden aangetroffen, leidt tot het vermoeden, dat hun ont- 
werpen door denzelfden magistraat zijn voorgesteld aan de volks- 


) Monssen, Stautareelt KL, hl: 386 
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vergatlering, en door deze op denzelfden dag zijn nangenomen. 
Het zal ons dan ook blijken, dat naar de overlevering de eerste 
en de derde — met de tweede wet schijnen onze hronnen niet 
hekend te zijn — in hetzelfde jaar zijn tot stand gekomen. 

Hoewel het, oppervlakkig beschouwd, een vreemden indruk maakt, 
dat op dezelfde bronzen tafel drie wetten zonder eenig teeken van 
afscheiding op elkaar volgen, ontbreekt het hier niet aan analoge 
verschijnselen. 

Wij zouden kunnen wijzen op |, 10 D. ad legem Juliam peeulatus 
48, 13 waar straf bedreigd wordt tegen hem, gur labulum aeream 
legis (lees met Momuser Jeges) formamve agrorwm aut guid aliud 
continentem refirerit. Hier is dus sprake van ééne bronzen tafel, 
waarop meer dan eene wet is gebeiteld. Eveneens werden in de 
Middeleeuwen dikwijls in hetzelfde handschrift verschillende wetten 
opgenomen, zonder dat uit eenig teeken bleek, waar de eene wet 
eindigde, de andere begon. Op één bekend voorbeeld daarvan wil 
ik wijzen. In zeker handschrift volgde, zonder zichtbaar teeken van 
afscheiding, op de Jer Mlomana Fisigolhorum de lem Homana Bur- 
gendionem. Nu stond nan het slot der ler omana Visigothoruu ven 
klein fragment van Papinianus, ingeleid met de woorden: sneipit 
Pagani (afkorting van Papiniaut) lib. F_responsorum. Door die 
omstandigheid misleid, vatte Cujas in zijne eerste uitgave dezer 
teksten (1566) het frngment van Papinianus op als één geheel 
vormend met de daarop volgende fer Mlomana Burgundtonwm en gul 
aan dit geheel tot opschrift Paptaur lib. £ responsorum. In zijne 
tweede uitgave (1586) deed Cujas weliswaar de fer Romana Bur- 
gendionum bij haar werkelijken aanvang beginnen, doch behield den 
titel Papiani lib. F‚ zoodat de wet onder den naam Papanus bekend 
is gebleven, eene benwming, die ons herinnert nan het gemis van 
praeseriptio der Romeinsch-Germaansche wetten *). En de Papianus 
verdient hier in verband met de z.g. leer Julia menicipalis te meer 
vermelding omdat bij beide doeumenten dezelfde omstandigheid — 
het gemis nan praescrijtio — geleid heeft tot den waan, alsof men 
hier met den arbeid van een privaat persoon te maken had *). De 
onjuistheid dezer opvatting is voor heide doeumenten algemeen erkend, 
zoodat wij alleen curiositeitshalve van deze zienswijze melding maken. 

De drie wetten der tafel van Heraclea, hoewel fen opzichte van 
hun indoud onderling geheel onafhankelijk, vormen toeh naar antieke 





 Bavnxr. Gesch, der Müm- Heektes im Mittelalter ISS, Kanvowa, Mm. Rechts- 
geschichte FT hl, 285, | 

1) Zie ten opzichte van Papinnus Savionr Le. IT 8 7, bl. 21 noot 6, Ten opzichte 
der tafel van Heraclea Leanas, bl. 266 vig. 
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opvatting in formeeljuridiseh opzicht eene ondeelbare eenheid. 

Wij willen het karakter dier eenheid zien uiteen te zetten. 

In een tijdvak, waarin zij nagenoeg het eenige middel verschaft 
om mededeelingen voor het verre nageslacht te bewaren, vormt de 
bronzen gedenkplaat, wier grondstof symbool is eener onafwijsbare, 
onveranderlijke noodzakelijkheid *, een geheel, dat niet voor deeling 
of vermindering vatbaar is. Niet alleen in dien zin, dat zij zelve 
met haar inhoud onafscheidelijk is verbonden ®, zoodat de in de 
bronzen tafel vervatte rechtsregelen eerst door de vernietiging der 
tafel komen te vervallen. Maar ook, doordat de inhoud zelf ondeel- 
baar is en de tafel niet naar haar inhoud kan worden gesplitst. 
Sprekende over eene bepaling der T'waalf ‘Tafelen, zegt de Romein 
dan ook niet, met den door ons verwaehten gen. partitivus: secundae 
fabulae secunda lege. Doch met den ablativus, die den verdwenen 
locativus vervangt, heet het: secunda tabula secunda lege %. Hoe 
uiteenloopend en van welken aard haar inhoud zij, de tafel wordt 
als eene ondeelbare res sui generig door de rechtsorde beschermd 4) 
en door het rechtsbewustzijn erkend, zelfs waar dit — als bij de 
ler Acilia repetundarum en bij de Zer ugraria — tot praktische 
moeilijkheden leidt; door de onafgebroken lengte hunner regelen, 
die de geheele breedte der niet in kolommen verdeelde tafel innamen, 
moeten deze stukken bijna onleesbaar zijn geweest 5). Eerst in Sulla’s 


) Het brons is symbool der onvergunkelijkheid, vgl. Honarius mt. 3, 24, 5, Te 
semper anteit saeva necessitas, clavos trabes ef curtis minna gestansaend,…… De over: 
oude beteekenis van het brons in het rechtsleven blijkt uit de mianeipatio (hoe aerd 
Beneujwe libro); nit het formulier pasduweulo Libra ferito (Vanno de Ll, LD, 163 en 
uit het sscranmtntum (Fesrus ij v‚ Sacramentum: storamenti autvnt nomine id aen 
dief cpeptuni est, quad... consumebatur id in rebus divina). De bronzen tafelen, 
waarop verdragen worden gegrift, zijn dan ook heilig. Iunvrus, 26, 24 wf teatata aneratis 
monurmentis essent 38, 38 foedus, guod in Lapitolio, quod Athenis sacratum fuisset. In 
het tooverwezen der Oudheid is bet eene bekende gewoonte, een beeld van een vijand 
met bronzen naalden to doorboren. Zoe luidt in een Grieksch handschrift, aangehaald 
bij Hurrus Jee tabletten Witijlijnes et le droit romnin, bl 28 noot 1, het recept: 
ea Amfläv Seuarpeie PaAdvar palnit wike alas dri vo bynepdtev. 

} Creeno ud fam, 12, 1, 2 euius acera refligere debebvanms, eius etians ehirographa 
defendinus® Philipp 18, 3, 5 Acte M. Antonii rescidiatin, Leijen reftciatis, Philipp 12, 
5,11. Dion. Har. 4, 45; 6, 2, Eveneens wordt het testament beschouwd als geïneorpe- 
reerd in den houten wastafel en spreekt men van testamentum ruptum, tabulae ruplae, 


Zelfs wordt contra Huymum testamenti (l. 19 D, de bon. poss. contra tab, 37, 4) de 
banorum pasttrin verleend, 


) Mouwsen, Ges. Sehr. V, bl, 389, noot 2, 

) L 10 D. ad legem Fuliam prenlatus 48, 18 Out tabmlan nerd Legia (lees leges) 
fFarmamre agratwm aut ged aliud continenten vefkwerit vel gui ide Smemutarerit, 
lege Julia peculatus tenetur. Eatem lege tenetur, qui quid in tabulis pulilicis deleverit 
vel indurerit. ie 

) Mommses. Ges. Sehr. V. bl. 339, noot 
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tegemoet, door aan elke bepaling een titel te wam aan dit bezwaar eenigszin 
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tijd wordt eene indeeling der bronzen tafel in kolommen (paginae) 
gebruikelijk, zooals blijkt uit de ler de XX guaestoribus van 81 v‚. Chr. 
De eenheid van den inhoud der bronzen tafel is aan het primitief 
bewustzijn even eigen als het bekende feit, dat oorspronkelijk in het 
letterschrift de woorden niet werden gescheiden, althans niet meer 
dan de letters van hetzelfde woord. En zelfs daar, waar voor den- 
zelfden tekst meer dan eene bronzen tafel noodig was kon — altijd 
indien eene praescriptio vereischt was — eene kunstmatige eenheid 
worden geschapen door, als bij de Zer Cornelia de XN guaestoribus 
en bij het monumentum Ancyranum, de praescriptio over de verschil- 
lende tafelen te verdeelen. 

Uiteraard is de hier uiteengezette eenheid der bronzen tafel ook 
op de z.g. ler Julia munieipalis toepasselijk; tot welke praktische 
gevolgen zij leiden moest en geleid heeft, zal in het vervolg dezer 
bladzijden blijken. 


$ 2, De dateering der inscriptie. 


De eigenaardige stijl der Romeinsche wetten kenmerkt ook de 
inseriptie van Heraclea. Ook hier worden in ingewikkelde volzinnen, 
vaste formules en omslachtige omschrijvingen met samenkoppelingen 
van overtollige synomemen aaneengesmeed; zoodat uit alles des 
wetgevers zorg spreekt, niets ongeregeld te Inten, elke ontduiking 
te voorkomen, in elke casuspositie te voorzien. Met dezen stijl 
rekening te houden, is een eisch van historischen takt en gezond 
verstand, die verwaarloosd wordt waar de interpretatie zich spitst 
op het zoeken van toespelingen op politieke gebeurtenissen. Wel 
is waar leggen, oppervlakkig beschouwd, de toespelingen voor de 
hand en schijnen zij de dateering van ons document te vergemak- 
kelijken, Doch „hineiminterpretiren” is te allen tijde een gevaar- 
lijke kunstgreep geweest. Zoo ergens, dan is het hier de plaats, 
te herinneren aan MomaseN's opmerking, gemaakt in verband met 
de dateering der kapitolijnsche tafelen: „Wer Beziehungen sucht, 
sie freilich finden; aber der Fund bringt kein Glück. Was Denkmüler 
dieser Art... auf dem römischen Markt aufgestellt, sagen wallen, 
das sagen sie offen und braucht nicht erst herausgeheimnisst zu 
werden" (Alm. Forseh. II bl. 67 noot &% 

De heerschende opvatting, waarin Saviany is voorgegaan, wijdt 
hare aandacht in de eerste en voornaamste plaats ann zinswendingen 
der inscriptie betreffende ontstentenis of vervanging der magistraten ; 
bv. guaestorem urbanum eumve guet aerario praerit (regel 37). Doch, 
naar hare juiste waarde geschat, zijn die en soortgelijke zinswendingen 
vrij onschuldig. Wegens hieronder op te noemen argumenten is de 
mscriptie in elk geval ouder dan 43 v. Chr; de aangehaalde zinswen- 
ding kan dus uiet doclen op de vervanging der quaestoren door prae- 
Jecti aerarië, hetgeen eerst na de slag bij Actium plaats vond ). 


1) Mommsrx Stantsrecht IL bl 587. 
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Evenmin kan zij het bewijs leveren, dat de inscriptie dagteekent 
van Carsan’s dictatuur, toen het nantal quaestoren, wel verre van 
te verminderen, integendeel van 20 op 40 is gebracht bj. 

Door Savierr®) is voorts de gissing geuit, dat de woorden: 
tensor alinsve guis magistratus (regel 143 vlg.) zonden doelen op 
Carsaut's praefectura morum , die hij in AG en 45 v. Chr. bekleedde. 
Doch oak die gissing is geheel willekeurig: de sangehaalde woorden 
bewijzen ulleen, dat den wetgever de vervanging van den censor 
door een ander magistraat voor oogen stond; hetgeen sedert Sulla's 
afschaffing der censuur alleszins verklaarbaar moest zijn. Dat die 
vervanging juist door een praefvelus morum zou moeten geschieden, 
geeft de inscriptie allerminst te kennen. 

Misschien verdient het meer de aandacht, dat de wet als moge- 
lijk onderstelt, dat de stad zonder consuls en praetoren zou kunnen 
zijn, in welk geval zij door volkstribunen worden vervangen (regel 
10). Naar men meent, zou dit kunnen doelen op het feit, dat 
inderdaad in 47 en in de eerste negen mnanden van 45 consuls 
en practoren te Kome ontbraken 5. Aldus redeneerende, ziet men 
echter over het hoofd, dat destijds de ontbrekende praetoren werden 
vervangen door praefecti vun Catsan®). Doelde dus de wet op 
de gebeurtenissen van 47 em 45, dan zou zij niet volkstribunen, 
doch praefecti in de plants der praetoren hebben doen treden. Nu 
zij de praeferti niet vermeldt, doch integendeel uitslmt, moeten 
wij wel aannemen, daf de inscriptie vóór de gebeurtenissen van 47 
en Â5 ie lol aland gekomen, 

Overgaande tot het uiteenzetten onzer eigen opvatting, zullen wij 
achtereenvolgens zien aannemelijk te maken, dat de inscriptie 


1) ouder is dan 43 wv. Chr. 

I) onder is dan 40 v. Chr. 
UI) vermoedelijk ouder is dan 59 v. Chr. 
IV) niet veel ouder is dan 65 v. Chr. 

V) dagteekent van 65 v. Chr. 


IT. Onbestreden is, dat onze inscriptie ouder is dan 43 v. Chr., 
toen de bij haar (regel 95) nog Quimnctilis geheeten raand den 
naam Julius ontving °). 


1 Mouwsen Stanrsrecht IT bl, 527 vlg. 

1) Verm. Schriften TI bl ALL vlg. 

Nh Mouwsen Hm. Gesch, ITI bl 492, 

“) Syerosmws Caesar 76; Dio Casstus 45, 45 
') Cexsomxoe 22, 16, 
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IT. Dat haar wordingsuur gezocht moet warden vóór dat van het 
van 49 v. Chr. dagteekenend fragmentum Atestinum (Brurs-Mouuser 
Foxres 7 1 bl. 101) valt wit verschillende aanwijzingen af te leiden. 
Daar echter omtrent het karakter der Jer, waartoe dit fragment 
heeft behoord en het gebied, door die Zee beheerscht, verschil van 
meening bestaat, zien wij ons in de noodzakelijkheid, omtrent beide 
vragen ons gevoelen nader uiteen te zetten. Terwijl wij met Momuses 
aannemen, dat het fragment dagteekent van 49 v‚ Chr., achten wij 
met de overige commentatoren (Arssraxpi, Esmmn, ArpLeron) de 
bepalingen van het fragment toepasselijk op geheel Italië, met inbegrip 
van Gallia Cisalpina, 

Van de twee in het fragmentum Atestinum vervatte bepalingen 
stelt de eerste een maximum-bedrag vast, waarboven sommige acties 
niet door den municipalen rechter kunnen worden berecht. Naar 
luid van de tweede bepaling blijven alle tusschen privaat-personen 
gerezen geschillen, welke vóór de totstandkoming der Zer Roscta zijn 
ontstaan en tot de competentie van den munieipalen rechter behooren — 
onverschillig wat de waarde zij van het petitum — tot de compe- 
tentie van den munieipalen rechter, zoodat zij niet te Rome kunnen 
worden berecht. 

Vast staat derhalve, dat de wet, waartoe het fragment behoorde: 

1 de rechtspraak regelde omtrent alle geschillen; eene andere, 
meer beperkende uitlegging zou met de woorden: guad privatim 
ambngetur (regel 14) kwalijk te vereenigen zijn; 

2) blijkens de woorden: in gwogue municipio colonia praefectura 
(regel 10) voor alle municipiën gold, onverschillig waar gelegen. De 
wet was dus toepasselijk, niet alleen op Gallia Cisalpina, waar het 
fragment is opgedolven, maar ook op Îtalië. 

Wij kunnen ons dus niet vereenigen met de opvatting van 
Momasex !) die, bevangen in de thans algemeen verworpen meening 
dat het fragmentmn Alestinum en de zg. ler Rubria tot dezelfde 
wet behoort, ook het fragmentum Atestinum heschouwt als eene 
alleen voor Gallia Cisalpina geldige regeling. In weerwil van het gezag 
van MowMseN's naam heeft deze opvatting dan ook geen ingang 
gevonden; algemeen en oi volkomen terecht ís men van meening 
dat het fragmentwm _Atestinum bepalingen inhoudt, voor geheel 
Italië van kracht. 

3) de rechtspraak der municipale ambtenaren boven een bepaald 
Pe: bedrag verving door de rechtspraak van den Romeinschen 


') Ges. Sehr, 1 Ml. 175 vig. 
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Daar nu deze beperking van de rechtspraak in de mrunieipia 
kenmerkend is voor den Keizertijd en vóór de allerlaatste jaren der 
Republiek niet voorkomt, ligt de slotsom voor de hand, dat de 
tafel van Heraclea, die deze beperking niet kent, ouder is dan het 
fragmentum Atestinum. Om echter aan deze slotsom beter ingang 
te doen vinden, voelen wij ons genoopt, het karakter der ler, 
waartoe het fragmentwm Alestinum behoorde, uiteen te zetten en 
vervolgens de hij deze Jer in het leven geroepen instellingen te 
vergelijken met die, waarvan de tafel van Heraclea gewag maakt. 

Met Momuser Ì) is ons nitgangspuut, dat de in het fragment ge- 
noemde L. Roscius identiek is met den praetor van 49 v. Chr. 
L. Roscius Fabatus. Op diens voorstel is blijkens het fragment op 
1 Maart 49 eene ler rogata (ler seive illud plebiscitwm, quod 
EL. Roscivs a. d. V eid. Mart. populum plebemve rogavit) tot stand 
gekomen, Dat, zooals Mowmsex aanneemt, deze wet aan de Cisalpint 
het burgerrecht zou hebben verschaft, komt ons om formeel-juridische 
redenen minder juist voor: sedert Sulla toch werden de Cisalpini 
niet door deges rogatae, doeh door leges datae beheerscht. Wel 
echter kan de Zer Moscia Caesar de bevoegdheid hebben toegekend, 
de noodige leges datue vaststellen, o. a. die Zeges, waarbij de 
Cisalpini het burgerrecht verkregen. 

Voor die opvatting spreekt dan ook alles; wanneer blijkens Dio 
41, 36 Caesar als proconsul over de Cisalpini (@re zal Zpjes ader) 
dezen het burgerrecht verschaft, moet hier ontegenzeggelijk aan eene 
ler data worden gedacht. Eveneens is bij eene lez data en in het- 
zelfde jaar 49 v. Chr. Caesar's bekende regeling van het schuldrecht 
tot stand gekomen). Zelfs kan veilig worden aangenomen, dat 
eene zelfde ler data zoowel de regeling van het schuldrecht als de 
verleening van het burgerrecht aan Noord-Italië mhield: immers, 
Taorros’ uitdrukkingen: (lex) dietatoris Caesaris, qua de modo cre- 
dendi possidendi intra llaliam cavetur (ann. 6, 16) doelen op ééne 
en dezelfde fer, die zoowel Italië's grenzen als zijn vermogensrecht 
betreft. Doch, ook al aarzelt mende lantstbedoelde slotsom te aan- 


Ges. Sehr. I bl, 184 vlg. 

*) Dio Cassios 41, 6. 

"Dio Cassius 41, 30. Arvagus bell, cie, 2, AS, Carsam bell, cie. 8, 1. Tactrus 
ann. 8, 16. Surrosivs Cacsr 43. Blijkens Arviaxus Lc, ie de wet tot stand gekomen 
in het uajaar van 49 v. Chr., hetgeen zeer goed klopt met het fragmentum Atratinam, 
Toespelingen ap de wet kunnen voorkomen bij Crosno ad fam. 9, 18, 7; D, 18, 4; 5, 
20, Sad Art. 12, 21, 4 ad fan. IL, 2%, 7; 11, 28, 2. Bij Carsan l.c. wijst bet woord 
constituit en de duidelijke tegenstelling met de daarna vermelde plebiscieten er op, dat 
de wet eene lee data waa. Ook Dio Cassius geeft te kennen dat de wet steunde op eene 
delegutie van wetgevende macht. 


Le) 
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vaarden, vaststaat in elk geval dat de uitbreiding van Italië met 
Gallia Cisalpina en de regeling van het schuldrecht tot stand kwamen 
bij eene ler duta of Zeges dütae, krachtens eene Jer rogata uitge- 
vaardigd. Ongetwijfeld is de bedoelde Zer rogata identiek met de 
ler Mloseia van het fragmenten dAlestinnm; de tweede bepaling van 
dit fragment heeft terugwerkende kracht: zij geldt ook voor die 
geschillen welke vóór de totstandkoming der bepaling, doch na de 
ler Hoscia ziju ontstaan; hetgeen alleen dan verklaarbaar is, wan- 
neer de bepaling van het fragment nan de Zer Roscia rechtskracht 
ontleent. Wij hebben dus in de fer Roscia eene delegatie van wet- 
gevende macht te zien. 

Krachtens deze lev Moseia heeft Caesar bij eene Zee data het 
schuldrecht geregeld; wus de schuldenaar niet bij machte, het 
„geleende geld” terug te betalen, dan konden scheidsmannen worden 
benoemd, die de bezittingen van den schuldenaar taxeerden naat 
hunne waarde vóór het uitbreken van den burgeroorlog, zoodat de 
schuldenaar zijne goederen naar die waarde stan den schuldeischer 
in betaling kon geven. Dat deze regeling ap schromelijke wijze den 
schuldenaar boven den schuldeischer bevoordeelde, behoeft geen 
betoog en wanneer Matius in zijn beroemden brief er over klaagt, 
dat Caesar's wet, waardoor tul van ondankbare vrienden van den 
dictator zijn gered van den ondergang, voor hem een financieele 
ramp is geweest!) kan daarbij aan geene andere wet van Caesar 
worden. gedacht, dan aan de hier besproken der data, evenals 
de ler rogata, waarover Matius heeft gestemd, de fee Kosei moet 
zijn geweest ®). 

Nu kan veilig worden aangenomen, dat waar de brannen in 
verband met de bedoelde wet spreken over „peeunia eredita””, deze 
uitdrukking in den algemeen gebruikelijken zin van liquide, vpvor- 
derbare geldschuld moet worden opgevat. Pecuriam autem creditam, 
zegt Garvs 3, 124, dieimus non solum eau, guam eredendt causa 
damus, sed omnem quam tune, eum contrakitur obligatio, certum est 
debitum iri, id est guae zine conditione deducitur in obligationem. 
De door Caesar geregelde procedure kon dus in elk proces worden 
gevolgd, mits slechts de intentio uitliep op peeunta verta of althans 
op iets, dat door taxatie in peewwia certa kon worden omgezet, 
zoodat nagenoeg in elk geding de nieuwe procedure toelaatbaar 





} Ciceno Bet fam. 11, 28, B, Atque etiam res familidris mee lege Caevorie denunuta 
cal i iin heneficia plerijne, qui Caesaris morte laetantur, reimanserunt in civitdle. 
) Crceno ad fam, 1t, 21, 8. Ego te auffragium tutisse in illa lege primum non 


en zee s deinde, ai ermlidissem , WuNg Mart id sive aligue curta causa eristinwrei te 
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was. De noodzakelijkheid dezer consequentie blijkt te meer, wanneer 
men bedenkt, dat Caesar de beoogde verhooging van het crediet 
der schuldenaren — aangenomen dat zij kunstmatig tot stand kon 
komen — slechts dan kon bereiken, wanneer zij consequent werd 
doorgevoerd. Evenals bij eene vroegere hervorming van het schuld- 
recht aan alle schuldenaren dezelfde faciliteiten waren gegund |), 
moest Caesar aan elken schuldenaar ten hedge der condemnatio, 
die immers in het formulierproces steeds in eene geldsom bestond 
(Gams IV, 48), de fa golwfum datio vergunnen. 

Ongetwijfeld is deze fer data van Caesar identiek met die, waar- 
van het fragmentwm Atestinum deel uitmaakte, Vooreerst toch zijn 
heide wetten in denzelfden tijd tot stand gekomen de eerste in het 
najaar van 49, de tweede kort na 11 Maart 40, doch nog im 
hetzelfde jaar. Ware dit niet het geval, dan zou, naar ArPLETON's 
opmerking 5, het fragment Mlestinum stellig de namen der consuls 
van 40 hebben vermeld. Voorts gelden beide wetten voor geheel 
Italië % en betreffen beiden de rechtspleging. Ann hun identiteit valt 
dus redelijkerwijs niet te twijfelen. Daar nu de bedoelde wet als 
ler data elke praeseriptio miste, ontleende zij haar naam uitsluitend 
aan Caesar en aan haar inhoud. Wij hebben dus in haar de eerste 
der Julia indiciaria te zien, die met de bekende lee Julia indictarta 
van 17 v. Chr. de twee bij Gates IV, 30 vermelde leges Juliae 
tudiciarwe vormt ©. 


') Zoe is bĳ de ler Valeria van 86 v. Chr. vergund ereditoribus (guadranten: solri 
(Vetreis 3,23, 2). Verg. Saunusrtins Catilina 38, 

1) Revue gendrale du droit 1900 bl, 209. 

') Ook Arrigrox },e. bl. 214 is van oordeel dat bet frvymentem Atestinum op 
geheel Italië toepasselijk is. 

*) Wiassac, Rüm, Prozessgesetze 1 bl, 170, komt na onderzoek der bronnen tot de 
sloteom, dat geene lee indieinria betreffende het civiel proces door Caesar is uitgevaar- 
digd; bij woelt daartoe geleil door de of, onjuiste opvatting, dat de bj Caesar de 
bell. oiv. 3, len eldors vermelde wet een „Schuldongesetr”, niet tevans cone regeling 
van het proces zoude zijn. Daar nu Gaius van twee leyes Juline spreekt, terwijl Wiassak 
in de bronnen slechte ééne (din van Augustus van 737 d.h, 17 v. Chr.) kan aanwijzen, 
kamt Wiuassar tot de onopgeloste en onoplosbare vraag, wat dan die andere ler Julia 
de geweest, Wisssan redt zich — zooals bij zelf erkent, zonder steun in de brongen 
te vinden — door te onderstellen, dat Aagustus twee leyes Juliae tot stand bracht, 
élan voor Rome en- eene voor Italië, Al deze moeilijkheden ontgaat men, door de altera 
Julia bj Carsan de bello cie. 3, 1 te erkennen. Wiassar's onderstelling is in strijd 
met de duidelijke uitspraken, dio terzelfder tijd slechts ééne ler tacliciormni privatarum 
kennen. Zie br. Editie de aquaeduetn Venafrans (Buuws-Mounsen, Fontes 1 bl, 251) 
regel BB: er tege igvae de Hudicis pricstin lata est, 1, 9 S2D,de recept. 4,8, iuder. 
grbitrium reciptre...…. inre se campramitti iubere prohibetur lege Julin, 1.1 54 D. 
de lege Jul. wmb. 49, 14, Et zi inie venus vel arcuzslor donne iudicis igredintur, 
per leien Julie iudicierians in leges ombitus conumittit. Wiassak Rm. Prozessgeselze 
U bl, 234 vlg. erkent dan ook, de tweede tee Julia waarvan sprake is bij Garos IV, 
80 niet te kunnen aunwijzen. 
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Nog een ander onderwerp is bij de eerste Zer Julia iudiciaria 
van 49 v, Chr. geregeld. Uiternard heeft de toenmalige financieele 
crisis faillissementen doen ‚uitspreken, andere doen verwachten. 
Strekte de in solutwim dato om de gevreesde faillissementen te voor- 
komen, zoo zijn hoogstwaarschijnlijk tevens maatregelen genomen 
om den concuraug ereditorum, waar deze zich eens had gevormd, 
beter te regelen en dit vermoeden vindt bevestiging in 1. 4 Cad. 
1, 11, waar sprake is van eene ler Julta de bonis cedendis, krach- 
tens welke zn aolutum datto en bonorum cessto konden plaats vinden }). 
Deze aanwijzing, welke ongetwijfeld op onze fer Jutia betrekking 
heeft, gerechtigt tot de slotsom, dat in 49 v. Chr. de donorum 
cessio bij de ler Julia is ingevoerd. 

Als brokstuk van deze Zer Julia beschouwd, wordt het frag- 
mentum Alestinum ons aanstonds duidelijk. Al gold de fer Julia 
voor geheel Italië ®), met inbegrip van Gallia Cisalpina ®), toch liet 
het zieh niet verwachten, dat de wet het geringste nrusrieiptum met 
Rome, den minst ontwikkelden dwuwvir met den praetor wrdanus 
op ééne lijn stelde. Veeleer ligt het vermoeden voor de hand — 
en het wordt door het fragmentum Atestinum bevestigd — dat zaken 
van eenig belang, hetgeen kon blijken uit de geldelijke waarde, 
te Kome moesten worden behandeld. Immers, de aan de nieuwe 
procedure verbonden taxatie naar eene voormalige waarde schiep 
voor partijen eene zoo groote onzekerheid, dat alleen te Rome, 
niet in de wuwieipia volledige vrijheid van taxatie aan de arbifri 
kon worden toevertrouwd. 

Vergelijken wij thans de tafel van Hernclea met het Fragmentum 
Atestinum. Het blijkt niet, dat de tafel van Hernclea bekend is 
met de bij de ler Julia geregelde in sobutum datio en bonorum 
cessio. Wel blijkt, dat de begrenzing van de competentie van den 
municipalen rechter, zooals de Jer Julia die ingevoerd en het 

) L4 Cod. 7, 71 Diocletianus et Maximianus Chitoni Legis Juliane de honis cedendis 
beneficium constitutionibus divorum nastrorum parentum ad provincia pörrectumn erst... 
afm el; nom famen creditoribus ma auctoritate dividere haae bona et inre domini 
detinere, sed venditionis remedio..…… permisttm est. Vgl. Gams 3, 78 ita [bona veneunt| 
cord gui er lege Julia bonis eedunt). Quod zi nan bonie étum eessisac, aad pes munt 
in solutum tibi dedisse manafrelur, praeses provincine poterit de praprietate tibi accam- 
madare notionem. Op deze in solútim datio doelt Cartár bell, cir. 3,1, 3. Vgl. ook 


bell, ei, 3, 20, 3: integras vero tenere pomessionge, qu ze debere fateantur, cuins 


+ #ollicitahat, Tacitus ann, 6, 16. 


d Reeds volr A8 Y. Chr, beschouwde Caesar Gallia ; È FEL Taat 
Carzan bell. Galt, 5,1; 6, 44: 7, 1; 8, 50. F Cisalpina als een deel van Italië. 
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keizerrijk bewaard heeft 5), in de tafel van Heraclea nog onbekend 
zijn. De hoogere ouderdom der tafel van Heraclea moet daaruit 
worden afgeleid; te meer, omdat deze inscriptie nog sporen bevat 
van het legisactieproces. Ik bedoel de bij de duefio gebruikelijke 
eeden: Bonam copiam iurare en bona coptam abivrare (regel 113). 
De beteekenis dier eeden is bekend: de addietus, die door den schuld- 
eischer gevankelijk naar huis werd geleid, moest vor die behandeling 
te ondergaan onder eede verklaren, hetzij dat hij in zijn onderhoud 
kon voorzien (bonam copiam inrare), in welk geval de schuldeischer 
niet verplicht was, hem te voeden, doch ook niet gerechtigd was 
hem in boeien te slaan; — hetzij dat hij niet in zijn onderhoud 
kou voorzien (bonain coptam abiurare), zoodat de schuldeischer die 
verplichting op zich moest nemen, maar den failliet dan ook als 
slaaf kon” boeien °). Nu de tafel van Heraclen bekend blijkt met 
deze rechtspleging, die stellig door de bonorum eessio is vervangen, 
liet haar ontstaan ontegenzeggelijk nan gene zijde der ler Julia van 
49 v. Chr, m.a.w. van het fragmentum Afestinwm. 

Tot dezelfde slotsom komt Arrgrron %), die op eene andere aan- 
wijzing de aandacht vestigt. Het onteerend vonnis wordt in de tafel 
van Heraclea regel 111 omschreven als veroordeeling tudtero fidueiae 
pro socio tutelae mandater iniuriarum deve d(olo) malo). Daarentegen 
wordt in het fragmentum Atestinum regel 1 als actio famosa beschouwd 
het geval dat iemand in ivdicivm fiduciae aut pro socio aul mandati 
aut tutelae vwo nomine quodve ipse earum rerum quid gesstsse dicetur, 
addneetur. De nauwkeuriger omschrijving van het fragmenlum dles- 
tinum omvat ook gevallen als van hem, die rechtens geen Zwlor 
zijnde, toch als Afor optreedt en zich als zoodanig aan dofus schuldig 
maakt, voorts van den erfgenaam van den fwfor of van den socius, 
die hoewel niet zelf socius of twfor zijnde, toch uit hoofde van de 
tutela of societas van den erflater aansprakelijk is en te kwader 
trouw in strijd met die aansprakelijkheid handelt *. De omslach- 


SL pr. $2 D, de turisd. 2, 1. Wiassan Hom, Prozessgesetze. 11 bl. 264, 

5) Vanno de 1.4. VIT, 105 (Hoe (se. nerumi) (. Poetelio Libone Viaslo dictatore 
mablatum ne fleret; et omnes, qui bonam copiam iurarunt, ne essent neri, dissoluti, 
Cie. ad fam. 9, 18, 7. Mirtium ego et Dolabeliam dicendi diacijnlos habea, cenandli 
magistros; pulo enim te audisse, si forte omnia ad vos Eramaferuntur, illaa apnal mee 
declamitare, me apud eos coenitare, Tu autum guot mihi benam coptarm eiures, mihil 
el... mee amen eas coonas guaêro, KE mrgjnde religjndee fant; quod erit, magnie 
fleum it et lautim, Het bedoelde gebruik blijkt reeds uit Tw. Tafelen 8, 4. Si volet, 
Bun, eivito, Ni sto virit, qui eur vinchurn habekit lihraa farria endo dies data. Deze 
bepüling onderstelt klaarblijkelijk eene uitdrukkelijke verklaring van den failliet, dat 
hij al dan niet in zijn eigen onderhoud kan voorzien. Vgl. Tunis 1908 bl. 249 noot 2, 

“Le. bl. 220. 

“) Arpuerox le, bl, 219 vlg. 1, 1 pr. Dde fideinss,ethered. tut. 27,7; 1.40. D. prosccio 17,2. 
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tiger redactie van het fragmentum Alestinum omvat dus meer dan 
die der tafel van Heraclea em met het volste recht ziet ArrLrTON 
in deze vollediger omschrijving het bewijs van den hoogeren ouderdom 
der tafel van Heraclen. 

UI. Sedert SAvraxr is de heerschende opvatting deze, dat de 
bepalingen der tafel van Hernclen dagteekenen van 45 v. Chr., 
toen Crorno !) in een zijner brieven melding maukte van eene wet- 
telijke bepaling, die in onze tafel (regel 94) is‘ terug te vinden. 
Met Savraxr vat men in den regel Crerno's brief in dien zin op, 
dat dnarin het antwoord lag op eene vraag betreffende een wets- 
ontwerp, maarmede Ls, Cornelius Balbus, Cuesar's vertrouweling, 
bekend was. Doch op wm. i, geheel overtuigende wijze is door 
Lraras (ble 287) betoogd, dat destijds de wet, waarover Cicero 
sprak, reeds lang bestond. Vooreerst toch heet hij Crormo, het 
document niet rogatio, doch Jer; men heeft dus naar alle waar- 
schijnlijkheid wiet met een wetsontwerp, doch met eene wet te 
maken. Sprak trouwens Ciceno van een wetsontwerp, dan had hij, 
om daarvan kennis te kunnen nemen, zich niet tot Balbus be- 
hoeven te wenden: drie waudinae vóór de stemming moest ieder 
wetsontwerp in het openbaar ter lezing worden aangeslagen *) zoodat 
de inhoud publiek domein werd. Evenmin is het aannemelijk, dat 
Balbus den redenaar inwijdde omtrent een zich nog in staat van 
voorbereiding bevindend wetsontwerp. Wel stonden beiden op goeden 
voet: Cnesar's gunsteling herinnerde zich de goede diensten, hem 
toen zijn burgerrecht betwist werd door den advoernat bewezen. 
Doch intiem waren zij niet en allerminst was Balbus gewoon, 
Cicgno in te lichten omtrent de plannen van den dictator. Slechts 
nu en dan (eligvando)®) werd Crerro iets van Balbus gewaar. 

De natuurlijke opvatting van Crerno's brief is deze, dat Bausus 
zijn voormaligen advocaat inlicht omtrent eene wetsbepaling van 


) Crceno ad fam. , 18, 1, Simul accept a Seleuco two lilteras, statinr quaesivi € 
Balboa per ecdicillos, quid esset in bege. besides. Sen qui facerent pracconium, vetari 


eme in derurinmibus; gui fecistent, non vetarl, Ouare et bono animo sint et tui el 


familiares; neque onin erat ferendum, eum qui hodie harspiecinam facerent, in 


Senatum Romae legerenlur, ene qui aliguanda pracconiuti Fecissent, in mumicipiis 
deeuriones esse non icere. De bedoelde bepaling is regel GA vlg. der inserijtie: neve 
quis, quei prascoutun dissignationem Libitinaniwe faciet, in maunicipio colonia praefec- 
ture IT virale) MIT pir(atum) aliumee quem muaglistratuni) petito, Dat Ciceno 
Balbas door middel van codicitti raadpleegt, duet vermoeden, dat bij aanstonds antwoord 
verwachtte. Zooals Tyrreil (The Carrespondence of M, Tullius Cicero 1855 II bl, 105 
haat 1) opmerkt, kwamen codicilli overten met onze briefkaarten antwoord betaald 

) Mommser Stunterecht TLE bl. 470. 

ie Cie. ad. fami, ), Hi „L. Lannas bl, 289, 
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vrij ouden datum; vandaar het imperfeetum wegue ferendum erat 1), 
Al was die wet op eene bronzen tafel in het openbaar aangeslagen, 
die tafel kon bezwaarlijk worden gevonden: alleen op het Kupitool 
waren in den Keizertijd meer dan drie duizend *), dus in 45 v. Chr. 
althans een overgroot aantal bronzen tafelen op allerlei plaatsen 
aangeslagen. Zoo kunnen wij stellig een stap verder gaan en de 
inscriptie beschouwen als ouder dan 50 v‚, Chr., toen Carsan in 
zijn eerste consulaat de acfa diurna instelde *). Barmus zou in zijne 
drukke ambtsbezigheden met door Cicero zijn lastig gevallen, indien 
deze in het Romeinsche Staatsblad de wet had kunnen opsporen. 
Doeh indien Crerno zieh tot Darmvs wendde, is dit gereedelijk 
hieruit te verklaren, dat de bedoelde wet, welke als ouder dan 
59 v. Chr. in de acta diuraa ontbrak, was aan te treffen in het 
door Baumvs beheerde aerartum *). 

IV. Met even groote heslistheid als wij ons scharen aan de zijde 
van LawerAs, in zoover volgens dezen Crcero's brief spreekt van 
eene sinds jaren bestaande wet, moeten wij hem onze instemming 
ontzeggen, waar hij die wet nog var SeLtA's dictatuur meent te 
moeten stellen, 

Ten nanzien van den terminus a quo der tafel is van belang 
vooreerst de vermelding van het swdietum de dolo (regel 111), dat 
door CG, Agvruws Gauuus is in gebruik gebracht ®). Omtrent het 
tijdstip, waarop dit is geschied, kan eenig licht worden ontleend 
aan Crerno's dialoog de natura deorum, 3, Td, waar tusschen 78 
en 75 v. Chr. Aurelius Cotta, na optelling van allerlet tegen de 
mala fides gerichte middelen ook vermeldt het everrieutum malitiarvm 
ovnren , tndictem de dato malo, guod C, Agnilins , familiaris noster, 
protulit. Het maakt daar den indruk, alsof het rechtsmiddel kort 
geleden was ingevoerd en in juridische kringen het onderwerp van 
den dag uitmaakte ®). Aaunaus was voorts tijdgenoot en vriend van 
Cicero), veel ouder dan deze kan hij miet zijn geweest; waar- 
schijnlijk is hij omstreeks 116 v. Chr. geboren *). Zoodat de invoe- 
ring van het iudicium in de rechtspraktijk wel niet vóór 56 v. Chr. 
kan hebben plaats gevonden. Neemt men nu in aanmerking, dat 
geruimen tijd moest verloopen, voordat het tudicium eerst in het 


' aenmas hl. 287 vlg 
Suwroxius Vespasianus 8, 
Surromus Caesir 0. Mouusex Staatsrecht INE bl, TOIT, 
Pauur-Wiszowa Real-Eneyclopüdie IV, 1266. 
Ciceno de natura deorum 8, TA; de officie 3, BO. 
Kûsuen, Zeitschrift der Sav. St, far Rechtsgeschichte KA. IMT bl, 412. 
Cutleuga et fanmitiaria wieus; de off. 3, 60; topica 62, 
Kûmer. Zeitsehrift der Sar. St, für Feehtsgeschichte HK, A. ISU3 bl. 76, 78. 
Verband, der Kon, Akad, vr. Wetensch. (Nirowe Reeks) IN. XI, NP, 4, ä 
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praetorisch edikt ingelascht t) en daarna in de wet der Heracleo- 
tische inseriptie is overgenomen, dan moet die wet ten minste een 
tiental jaren jonger zijn dan de invoering van het dudtetem in de 
rechtspraktijk. De inscriptie moet dus na 76 v. Chr. (toen Aquilius 
omstreeks 40 jaar telde) zijn tot stand gekomen. Is daarentegen, 
zooals Learas van oordeel is, de inscriptie tusschen SS en S3 
v. Chr. geredigeerd, dan zou — hetgeen onwaarschijnlijk is, — 
Aavmavs slechts omstreeks 35 jaar hebben geteld, toen het door 
hem uitgedachte rechtsmiddel zijn weg had gebaand, eerst in de 
rechtspraktijk, vervolgens naar het edikt en ten slotte naar de in 
onze inscriptie opgenomen wet. 

Een fweede aanknoopingspunt voor den terminus a quo verschaft 
regel 122, waar hij die 0d caput eivie Romanei referundum pecuniam 
praemiumve alindve quid cepit ceperil onwaardig wordt verklaard, 
het decurionaat te bekleeden. Zooals algemeen wordt aangenomen, 
is hier een weerslag te zien op eene bepaling van Surma’s strafwet- 
geving ®), waarin de strafbaarheid van dit delikt wordt opgeheven, 
wanneer de persoon, wiens moord werd beraamd, tot de vogelvrij- 
verklaarden behoorde. Wanneer nu in de tafel van Heraclea, ter 
plaatse waar men dit juist zou verwachten, de uitzondering ten 
behoeve van den moordenaar van een proseriplus niet wordt aan- 
getroffen, moet men wel aannemen, dat die bepaling der tafel althans 
niet ouder is dan de reactie, die zich in 65 en 64 v. Chr. tegen 
SuLhA Ss vogelvrijverklaringen openbaarde, doordat Caro de jongere 
als quaestor de door SvurA aan de moordenaars van proseripti uit- 
betaalde gelden terugvorderde en CArsan, als gewezen acdiel aan 
het hoofd staande van eene afdeeling der guaestio inter sicarios, de 
voldoening had, L. Liescmvs, een berucht centurio van Surt, en 
L. Anxrvs BeruieNus, oom van Caritsa, wegens het ter dood 
brengen van proscripft te veroordeelen ®. Veel ouder dan Caro's 

') Dat het tudieinm door Aquilins als praetor (66 v. Chr.) in het album zoo zijn 
ingelascht, wordt door Konten |, e, bl, £2 weerlsgd. 

") Surrtoxms Caesar IN; in erereenda de sicariis quaecstione, eos iuúgue zicariorum 
nomine Aabuit (Cassar), gul proseriptione ob relata cittum Romanorum capita pecunias 
er nerario deeeperant, guangienm erreptor Cornelils legibus. — Voljgens Leanas bl. 184 
zuk men in plaats van referundum, în de wet ralatum verwachten, daar de moordenaar 
in den regel eerst na het aanbrengen van het hoofd van zijn slachtoffer, de belooning 
ontvangt, Toeh is hel spraakgebruik der wet m.i. juister: eene wetsbepaling, die straf 
bedreigt tegen hem, qui oh enjnil elatuni pecuniant dreepit, zou niet toepasselijk zijn, 
AE woms het gold vöór het volbrengen van den moord is betaald. Het spraak- 
gebruik IW trouwens met do wet in overeenstemming. Cie, in Vaer, 3, 9, B9, 7-8 ch 
pent dnclicandam pecunianr aecipere. Gettavs 20, 1, T oh remi tuiticandint pee daaret 
acrejisse, Cic. in Verram, ‚4, 55, HO ob rem iwdleandani reus peeun ien decepines. 
Andere voorbeelden in b 1 D. de tege Cornelia de frlsix 48, 10. | 

} Mensen Röpm, Gesch. III* bl. 171, Lance Nöm, Alterthûmer EI bl, 224 vlg. 
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guaestuur (65 v. Chr.) en Carsar's praesidiaat in eene afdeeling der 
guaestio inter stcarios (GA v. Chr.) kan de derde wet onzer inscriptie 
niet zijn. 

V. Voor zoover mij bekend, heeft het nog niet de aandacht 
getrokken, dat ook regel 142 vlg. der inscriptie een aanknoopings- 
punt voor de dateering verschaft. De daar voorkomende formule 
mttnieipna coloniae praecfecturae civinm Romanorum in Italia onder- 
scheidt zich dermate van de uitdrukkingen: munieipta coloniae prae- 
Jecturae fora concilinbula (regel 83 vlg; 108 vlg; 126 vlg.; 135 vlg.) 
en marieipiam colonia praefectura (regel 59 vlg.; 95 vlg; 98 vlg; 
Ae vlg); dat de bijvoeging in Zlelia ongetwijfeld aan opzet toe 

te schrijven en praktisch van belang moet zijn Om overeenkomstig 
kenel 142 vlg. der inseriptie den census te bepalen tot Italië, moet 
tusschen + 65 en 59 v‚ Chr. eene bepaalde aanleiding hebben bestaan. 

Brengen wij, met een enkel woord, in herinnering dat de Jer 
Plautia Papiria van 90 v. Chr. het Romeinsch burgerrecht heeft 
geschonken nan geheel Italië in den toenmaligen zin des woords, 
dus aan het gebied ten zuiden van de Aesis, terwijl het volgende 
jaar aan Gallia Cisalpina het Latijnsch burgerrecht is geschonken 
door eene ler Pompeit. Doordat echter deze Inatste wet praktisch 
niet van toepassing was op de steden tusschen den Aesis en den 
Po, die (met uitzondering wellicht alleen van Ravenna) bet Romein- 
sche burgerrecht reeds bezaten en dus het Latijnsch burgerrecht niet 
meer verlangden; — doordat voorts Sulla het rechtsgebied Italië - 
vergrootte met de streek tusschen Aesis en Rubico, was het gebied 
van het Latijnsch burgerrecht belangrijk ingekrompen en, schoon 
formeel Gallia Cisalpina bevattende, feitelijk vrijwel beperkt tot 
Gallia Transpadana. Vandaar dat, zooals uitvoerig door Momusen }) 
is betoogd, onze in den regel meer politiek dan juridisch gestelde 
geschiedbronnen onder Galli Transpadana dat gebied verstaan, dat 
niet bij den Po, doeh bij de Noordgrens van Italië (dus sedert Sulln 
bij den Rubico) aanvangt. 

Houdt men dit in het oog, dan treedt het verband tusschen 
regel 142 vlg. onzer inscriptie en eene mededeeling van Dro Cassis 
37, 0 betreffende Gallia Transpadann helder in het licht. 

De bedoelde plants (Dio 37, D. Ed, Boissevain) luidt als volgt: 

ate Ob rijegrah wer) vüs Orig Tin ‘Heidenen siahvrar dievegdiutes (ry glu rar 
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Van de hier vermelde colleges censoren is het eerste dat van 
65 v. Chr., het tweede dat van 64 v. Chr. Het blijkt dus mt 
Dio'’s bericht, dat een der censoren van 65 v, Chr. — bedoeld 
wordt de latere triumvir M. Crassus — de bewoners van Gallia 
Franspadana als Romeinsche burgers in den census wilde inschrijven, 
doch zijn ambtgenoot — (). Lutatius Catulus — zich daartegen 
verzette; dat dit verschil van meening den vensus van 65 v. Chr. 
deed mislukken; dat het volgende jaar een nieuw paar censoren 
optrad, die bij de Zeetio senatwe in hun werk werden belemmerd 
door volkstribunen , zoodat ook de census van Ó4 v. Chr. mislukte. 

Is dat alles volkomen aannemelijk en kan het als betrouwbare 
overlevering worden aanvaard, zoo rijst integendeel twijfel ten op- 
zichte eener andere bijzonderheid, welke dan ook slechts ter loops 
door Dio wordt vermeldt. Zijne woorden Brä Tours (zal al Hrddegnr 
zirän ... chbi dwokpsas) geven nanleiding tot de opvatting, dat 
het verschil in meening omtrent de vraag of de census zich tot 
Gallia Franspadana moest witstrekken, ook de censoren van Ó4 wv, 
Chr. heeft belemmerd in de vervulling hunner taak. 

Iet zal ons eehter blijken, dat die opvatting onhoudbaar 15. 
ra kan bij zijn zegsman ten dezen — Lirvaus — onmogelijk het 
bericht hebben aangetroffen, dat ook de eensus van 64 stond voor 
de onopgeloste vraag, of de Pranspadani al dan niet moesten wor- 
den ingeschreven. Vooreerst toch Kon de census niet mislukken èn 
door verzet van de zijde der volkstribunen bij de Zeefio senatus, 
èn door oneenigheid der eensoren betreffende de Transpadani. Want 
de fecha senatus gant in den regel aan den census vooraf b); wor= 
den de eensoren door de volkstribunen belet, de Zeetin aenatua ten 
einde te brengen, dan blijft de census geheel achterwege en komt 
dus de vraag omtrent de inschrijving der Transpadani in het geheel 
niet ter sprake. Er ts echter meer. Ook die historische kritiek, 
welke ongezind is, aan de Romeinsche regeering dier dagen een 
monopolie van staatsmanswijsheul toe te kennen, kan niet aannemen, 
dat de eensoren van 64 v. Chr. aan het werk zouden zijn gegaan 
op het gevaar af, dat hun schip zou stranden op denzelfden klip 
als dat van hun voorguigers ten vorigen jare. Reeds in hun optreden 
ligt het bewijs, dat op eenige wijze de vraag, of de Transpadani, 
al dan niet Moesten worden ingeschreven, was beslist. Herinnert 
men zieh, dat Pranspadani, zooals hierboven is uiteengezet, eene 
algemeene gangbare, doch feitelijk onjuiste uitdrakking was, waar- 
mede aangeduid werden die bewoners van Gallin Cisalpina, welke 


u, Mouween H. Stoanlarecht II* bl. 420, 
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het Romeinsch burgerrecht misten, dan moet het bedoelde dilemma 
rechtens zijn geformuleerd in dien zin, dat òf Ttalië alleen, òf 
Italië met Gallia Cisalpina het gebied was, waarvan de inwoners 
in den census moesten worden ingeschreven. Vaór het optreden der 
censoren van GA v. Chr, moet dit dilemma zijn beslist ; vóór dat tijdstip 
moet eene wet (of een senaatsbesluit) zijn tot stand gekomen, waarbij 
de census beperkt werd tot Italië, of uitgebreid tot Gallia Cisalpina. 

Aan deze voorwaarde voldoet de derde wet onzer inscriptie, die 
(regel 142 vlg.) de inschrijving in den census beperkt tot Italië 
en dus Gallia Cisalpina (om met Dro te spreken: de Franspadani) 
daarvan uitsluit. De derde wet onzer inscriptie valt dus in het jaar 
65 of 64 v. Chr.; hetgeen uiteraard ook het geval moet zijn met 
de twee overige wetten onzer inscriptie, die, zooals hierboven is 
betoogd, op denzelfden dag tot stand zijn gekomen. Inderdaad 
meenen wij aannemelijk te kunnen maken, dat de eerste wet onzer 
inscriptie identiek is met de Zer Papia van 65 v. Chr., die, zoo 
als Dio terzelfder plaats (37, 9) vermeldt, aan vreemdelingen het 
verblijf te Rome (en waarschijnlijk ook in Italië) ontzegde. 

De Zer Papia was miel de eerste wet, die den scheidsmuur 
tusschen burgers en peregrinn trachtte te bevestigen. Zooals hier- 
onder zul worden vermeld, was in 126 v. Chr., op voorstel van 
den volkstribuun M. Junius Pennus aan vreemdelingen het verblijf 
te Rome ontzegd en werden in 05 v. Chr. bij de Zer Lterma 
Mucia straffen bedreigd tegen den niet-burger, die zich het burger- 
recht aanmatigde. Op grond dezer precedenten kunnen wij aannemen 
dat de fer Papia het onderwerp uitvoerig heeft geregeld en het 
niet heeft laten ontbreken aan maatregelen die overtredingen der 
wet konden aan het licht brengen. 

Dat de wet niet alle peregrini uit Rome verbande, maar uit- 
sonderingen op den regel toeliet ligtin den aard der zaak en wordt 
ons uitdrukkelijk medegedeeld. *) Zelfs kunnen wij ons van de be- 
voorrechte vreemdelingen vrijwel een indruk vormen, wanneer wij 
bij Surronmvs) lezen dat Caesar het Romeinsche burgerrecht ver- 
leende aan nitheemsche geneesheeren en beoefenaars der vrije kunsten, 
om hen het verblijf te Rome aangenamer te maken en anderen dit 
verblijf aanlokkelijker te maken. Wie door de regels kan lezen, 
maakt hieruit op, dat de medicus en de rhetor reeds vóór Caesar’s 


1} Creeno de lege agraria 1, A, 18. 

1 Sertoxius Caesar A2 omnespue medieinan Raniae professos ef liberalium artium 
doetores, quo libentins ef ipsi urbem incolerent, et cetari appeterent, eivitate donavit 
(Caesar), Men lette gj de woorden Romae profetss, die den terugslag vormen van de 
in onze inscriptie vermelde professio te Rome. 
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dictatuur te Rome woonrecht hadden en dus door de Zer Papia 
waren uitgezonderd op haar beginsel. Van meer belang intusschen 
voor ons onderwerp is de wijze, waarop de wet hare navolging 
trachtte te verzekeren. Zij kan dat m. i. op geene andere wijze 
hebben gedaan dan door het voorschrift dat ieder vreemdeling zich 
bij een magistraat moest aangeven (profiteri) ten einde vergunning 
te verkrijgen, te Rome te blijven wonen. Blijkt nu dat onze ins- 
eriptie eene aan vreemdelingen opgelegde verplichting onderstelt, 
om zich te Rome bij eene magistraat aan te geven, dan ligt hierin 
een gewichtig argument ten betooge dat het bedoelde deel der 
inscriptie een deel is der der Papia van 65 v. Chr. 

Inderdaad blijkt, dat regel 1 vlg. onzer inscriptie regelen over 
eene aangifte (professio) inhouden. Dat de personen, van wie deze 
professin wordt verwacht, miet als Romeinsche burgers warden be- 
schouwd, blijkt uit de geheele, streng juridische terminologie. Bij hen 
toch wordt alleen een nomen, geen cognomen of tribus ondersteld (regel 
18 vlg.) en dit klemt te neer omdat onze inscriptie zelve (regel 140 vlg.) 
waar zij Romeinsche burgers op het oog heeft, vermelding eischt van 
nomina praenomina patres ant patronoe tribus cognomina. Voorts 
hebben de in de eerste regelen der inseriptie bedoelde personen 
geen aandeel in de korenuitdeelingen (regel 17 vlg); ook dit be- 
wijst hun ondersteld gemis aan civitas. In geval van afwezigheid 
worden zij vertegenwoordigd door een derde, guet eins negotia curabit 
(regel 1). En deze nan het praetorisch edikt — dus oorspronkelijk 
aan de rechtspraak voor vreemdelingen — ontleende uitdrukking 
is even kenmerkend voor de kwaliteit van Peregrinug als het 
woord proeurafor voor de kwaliteit van Romeinsch burger. &) Waar 
onze inscriptie den Romeinsehen burger op het oog heeft, noemt 
zij dan ook (regel 36 vlg.) diens vertegen woordiger procurator. Uit 
een en ander blijkt dat onze inscriptie, welke ingevolge regel 142 
in 65 v. Chr. moet zijn tot stand gekomen, in haar eerste regelen 
bepalingen inhoudt betreffende de aangifte van peregrini bij Romein- 
sche magistraten. Daar nu deze bepalingen alleszins overeenkomen 
met het beeld dat men zich moet vormen van de in hetzelfde jaar 
tot stand gekomene ler Papia, is het alleszins geoorloofd. een stap 
verder te gaan en te concludeeren tot de identiteit van de eerste 
regelen onzer inscriptie met de der Papia de civitate van 65 v. Chr., 
die naar alle waarschijnlijkheid op denzelfden dag en op denzelfden 





prenten Meitur omnium rerum eius, qui in Lala sit abritve rei publicae causa. 
Daarentegen in negotim curare (vgl. Cio. topica 17, 65) of, zooals het later heet 
negotiuni gerere eene praeturische uitdrnkking. Zie b.v, Grmaan, Manuel p. 620 n. 1 
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magistraat is voorgesteld als het tweede en het derde deel onzer 
inseriptie. Zoodat veilig kan worden aangenomen, dat onze inscriptie 
dateert van het ambtsjaar van den volkstribuun C. Papius (10 De- 
cember 66—10 December 65) en tevens vóór de verkiezing der 
censoren van G4 valt, zoodat de verschillende in de inscriptie vervatte 
wetten waarschijnlijk kort vóór 10 December 65 rechtskracht hebben 
verkregen. Is dit in zoover opmerkelijk, dat in den regel de volks- 
tribanen kort na hun optreden hunne wetsontwerpen aanhangig 
muakten, toch laat de afwijking van dezen regel in dit geval zich 
wellicht hierdoor verklaren, dat de derde wet vóór het optreden der 
censoren van 64 in werking moest treden. 

Omtrent de tweede wet onzer inscriptie, welke witernard in het- 
zelfde jaar 65 moet vallen, is het mij niet gelukt in de bronnen 
eenige nadere aanwijzing te vinden *). Kennelijk heeft zij ten doel, 
de verdeeling der ewra urhis tusschen de vier aediles mogelijk te 
maken en beoogde zij daarmede eene administratieve hervorming, 
welke, als buiten de politiek en het groote publiek omgaande, op de 
buitenwereld weinig indruk moest maken. Des te nauwer is het 
verband tusschen de laatste regelen onzer inseriptie en de toenmalige 
politieke toestand van Gallia Cisalpina. 

Evenals regel 142 vlg. zoo wordt ook regel 159 vlg. der inscriptie 
eerst dan duidelijk, wanneer wen die bepalingen beschouwt onder 
het licht der betrekkingen tusschen Rome en Gallia Cisalpina in 
GD v. Chr. 

Zooals door Momusrx ®) is uiteengezet, bestond omstreeks dezen 
tijd oneenigbeid over den rechtstoestand der Cisalpini: volgens Caesar 
en zijne aanhangers zouden de burgers van Gallia Cisalpina het 
Romeinsche burgerrecht bezitten, terwijl zij volgens de tegenpartij 
dit recht misten. Zoo die strijd iets bewijst, is het dat de toenmalige 
wetten zich dienaangaande niet uitspruken en, waar zij de Cisalpini 
bedoelden, dubbelzinnige uitdrukkingen bezigden. Passen wij deze 
conclusie toe op regel 159 volg. der inscriptie, In de woorden: 
quei lege pkebeive) scito permissus est fuit, ulei leges in municipio 
fundano.... daret kon de onduidelijke uitdrukking minaries prem 
fundanum beter dan eenige andere op Gallia Cisalpina betrekking 
hebben, omdat zij in het midden liet, of de aldus aangeduide 
municipia al dan niet Romeinsch burgerrecht bezaten. Wij hebben 
dus te onderzoeken in hoever onze overlevering aannemelijk maakt, 


) Uit de dateering onzer inscriptie volgt echter, dat het Senatusconsultum de pago 
Montana (Bavss-Mouusen, Fontes E bl, 189), waar het toezicht op eens bepaalde 
plaats wordt opgedragen aan de actiles plebis, ouder dan 65 v. Chr. moet zijn. 

) Moumsrn Ges, Sehr, T bl, 180 noot 2. 
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dat in of kort vóór 65 v. Chr. de deges datae der steden van 
Gallia Cisalpina vastgesteld of gewijzigd zijn. 

In het tijdvak dat zieh uitstrekt van Sulla’s-dictatuur tot Cresar's 
tweede consulaat, herinnert de toestand van Gallin Cisalpina on- 
willekeurig aau dien van Lombardije en Venetië onder het verlicht 
despotisme, doof Oostenrijk over die landen in de 19° eeuw uit- 
geoefend; ook in Gallia Cisalpina werd eene met materieelen voor- 
spoed gezegende, dichte en zeer ontwikkelde bevolking politiek 
onmondig gehouden, Wel waren de Franspadaui onder een _aan- 
voerder als Cnesar Rome's uitnemendste soldaten, wel gaf in de 
hoofdstad hun stem bij verkiezingen vaak den doorslag *), doch te 
pijnlijker deden deze voordeelen hen het gemis van autonomie in 
hun eigen land gevoelen: te Rome mannen van invloed, waren 
zij in Gallia Cisalpina gebonden aan de door Rome eenzijdig vast- 
gestelde leges datae en voelden zij zieh rechteloore onderdanen van 
den Romeinschen proconsul, die blijkens Cw. ad Al. 5, 2, 3 
ook de stedelijke ambtenaren benoemde. Het kan dan ook geen 
verwondering wekken, zoo (komt na Cnesar's aftreden als qunestor ®), 
dus) im ÖS of 67 v‚ Chr., een geest van oproer over Gallia Cienl- 
pina vaardig werd, Intusschen werd het dreigend gevaar bezworen ; 
gewelddadigheden schijnen niet te hebben plaats gevonden. Op de 
natuurlijke vraag, welke maatregelen de opwinding hebben doen 
bedaren, -geven de bronnen ons slechts dit halve antwoord, dat 
de voor Cilicië bestemde legers een tijdlang in Italië gekampeerd 
en de Franspadant van hun voornemen aigebracht hebben. Veilig 
kan meu dit bericht aanvullen: zoo het onweer voorhijtrok en een 
burgeroorlog uitbleef, is dit stellig te wijten aan administratieve 
hervormingen, een wijziging der leges datae der Cisalpijnsche steden. 
Om dus in de taal onzer inscriptie te spreken: in of kort vóór 65 
v. Chr, ís aan een of meer bepaalde personen door het Romeinsche 
volk de opdracht verleend, om in de mtnieipia funda van Gallia 
Cisalpina de leges datae te wijzigen en aldus aan de wenschen der 
bewoners dezer streek eenigszins te gemoet te komen, Verder te 
gaan achtte de Romeinsche regeering niet in haar belang ; vandaar 
dat zij, blijkens onze inscriptie, ten opzichte van den eeusus de 
Cispadani niet als Romeinsche burgers wilde beschouwen. Daaren- 
tegen wilde zij de concessies, door haar verleend, in liberalen zin 
tot stand brengen: immers, zij verlengde blijkens regel 50 vlg. 





) Crono ad Att, 1, 1,2, Philipp 2, 30 

") Surroxes- Cadaar 8 Colonies Latinas 
et ad audendun alignid coneitamet 
liaper ab él ipsum retinninent, 


‚36, ad Guintum fratren 2,4, 4. 
de petenda civitate agitantes (Caesar) actidt : 
‚ Mai conanles Conscriptas in Gilieium legicnes pau- 
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onzer inscriptie den termijn, voor de wijziging der steilelijke /eges 
datae oorspronkelijk gesteld. 

De aangewezen persoon, waaraan de opdracht om de leges dalae 
te wijzigen, kon worden verleend was ontegenzeggelijk de proconsul 
van Gallie, de otficiecle vertegenwoordiger der Romeinsche regeering 
in deze gewesten, En inderdaad blijkt, dat de toenmalige titularis, 
C. Calpurnius Piso, consul in 67, in de twee volgende jaren pro- 
consul in Gallia Narbonensis en in Gallia Cisalpina, hoewel per- 
soonlijk fel optimaat en dus tegenstander van de emancipatie der 
Transpadani, toch bij deze laatsten persona grata was, hetgeen 
wijst op eene verzoenende politiek der Romeinsche regeering, zich 
naar alle waarschijnlijkheid uitende in revisie der gemeentelijke 
legea datae. Zoo schrijft in 65 v, Chr. Crorno (ad AL 1, 1,3) 
die ‘destijds stemmen zacht te werven voor de consulare ver- 
kiezingen van het volgende jaar: forlusse, guoniam videtur in suf- 
fragius neulfum posse Gallia, ercrrremis merse Sertemdit legali 
ad Pisonem wt Janwario reverlamur. Om dus bij de Galliërs — 
waarbij natuurlijk inde eerste plaats aan Gallia Cisalpina moet 
worden gedacht — uanhang te vinden, wil Crceno eenige maanden 
doorbrengen bij Piso-en met dezen de versehillende steden bezoeken, 
waar Piso recht spreekt en tevens Crerno zou aanbevelen als can- 
didaat voor het consulaat, op gelijke wijze als later Caesar ten 
opzichte van M. Antonius zou doen Wh, Het is duidelijk , dat Cicero’s 
plan uitgaat van de onderstelling, dat Piso, in wiens persoon de Ro- 
meinsche regeering wordt belichaamd, op de gezindheid der Galliërs 
duurzamen invloed kan uitoefenen, want wanneer de verkiezingen plaats 
vinden (Juli 64) is Piso als stadhouder afgetreden. En even duidelijk 
is het, dat het niet kan worden geboekt op rekening van den heftigen, 
opbruisenden en weinig beminnelijken proconsul, zoo de oproerige 
geest van GS v. Chr. in 65 in aanhaunkelijkheid is omgeslagen. 
Er blijft dus niets over, dan aan te nemen, dat kart vóór 65 te 
Rome eene wet tot stand is gekomen, die wijziging der leges datae 
van Gallin Cisalpina beoogde. En ons vermoeden, dat deze wijzi- 
gingen door C. Calpurnius Piso tot stand gijn gebracht, wordt nog 
bevestigd doordat Crerno (ad Alt. 1, 13, 2) hem spottenderwijs: 
pacificator Allobrogum noemt, als het ware om aan te geven dat 
hij geheel de Komeinsche provincie Gallië, tot de in een uithoek 
_ wonende Allobrages toe, met Rome heeft verwoend. 

Ten slotte zij opgemerkt, dat ue uaicigtum fundanum, waaronder mer 
in het bijzonder de municipien van Gallia Cisalpina zijn te verstaan in 


)_ Carzan belt, Gall 8, 50. 
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het algemeen kan worden gezegd van elk mupicipium, dat Fundus is 
van Jeges, m.a.w. waar op bronzen tafelen leges worden aange- 
troffen. Deze leges zijn in Gallin Cisalpina òf uitsluitend, òf in 
hoofdzaak de Romeinsche feges datae, inzonderheid die welke door 
Sulla, als stadhouder over Gallin Cisalpina zijn uitgevaardigd. 
Vreesde ik niet, het bestek dezer verhandeling te buiten te gaan, 
ik zoule gaarne uiteenzetten, dat naar alle waarschijnlijkheid de 
ler Kuhria een fragment is van deze wetgeving van Sulla voor 
Noord-Italië. Doch hoe dit zij, de uitdrukking manderpiam fndenmun 
doelt ongetwijfeld op den feitelijken en rechtstoestand van het niuui- 
cipium, dat de bodem (fwudus) is, waarop de bronzen tafelen komen 
te rusten. 


$ 3. De beteekenis der inscriptie voor Rome. 


In het tijdperk, waarin onze inseriptie ons verplaatst, wordt de 
Romeinsche bìinnen- en buitenlandsche politiek niet meer uitsluitend 
beheerscht door den heftigen partijstrijd uit de dagen der Gracchen — 
principieele, zakelijke tegenstellingen zijn goeddeels door persoon- 
lijke kwesties vervangen — en nog niet beschenen door de overwel- 
digende figuur van Caesar. Doch ten opzichte van de wensche- 
lijkheid van uitbreiding der civitas blijft eene principieele tegenstelling 
zich handhaven tusschen de optimaten of conservatieven en de 
populares of progressieven. Als van ouds is het deze [natste 
partij, die verwante of naburige volken in de eivitas wil doen 
deelen en ontmoet dit streven verzet hij de optimaten, voor wie 
het burgerrecht als een aandeel is, dat hun recht geeft op allerlei 
direkte en indirekte voordeelen, zoodat beperking van het aantal 
aandeelhouders, instandhouding en verscherping van de onderschei- 
ding tusschen burgers en niet-burgers bij de optimaten als een eerste 
beginsel van regeeringsbeleid geldt 

Dat onze inscriptie doortrokken is van den geest der optimatische 
partij blijkt vooreerst uit de verdrijving der niet-burgers uit Rome, 
die, zooals wij hierboven betoogden, naar alle waarschijnlijkbeid 
door de eerste wet onzer inscriptie is verordend. Aan precedenten 
voor dien maatregel ontbrak het in geenen deele: in 126 v. Chr. 
sien wij, dat de Senaat door den volkstribuun M. Junius Pennus 
een wetsontwerp laat aanhangig maken, waarbij aan alle niet-burgers 
het verblijf te Rome werd ontzegd, In weerwil van den tegenstand 
der progressieven, in weerwil ook van de in Latijnsche steden 
daardoor verwekte gisting werd die maatregel doorgezet *). Eveneens 
werden in 95 v. Chr. bij de ler Lieinia Murcia straffen bedreigd 


 Mouusen Am, Gesch. 11" bl. 102, 
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tegen den niet-burger, die zich het burgerrecht aanmatigde *j. Zijn 
beide wetten een produkt der optimatische politiek, dit geldt even- 
eens van de eerste wet onzer inscriptie. 

En niet minder van de derde. Terwijl de populares van oordeel 
waren, dat de steden van Gallia Cisalpina de Romeinsche civitas 
reeds bezaten of althans daarop naar billijkheid nanspraak konden 
maken; terwijl Caesar, hoofd dezer stantkundige partij, de burgers 
van Gallia Cisalpina inlijfde in zijne legioenen, hoewel zij van 
rechtswege als auriliarië dienden, en pogingen in het werk stelde 
om hun het deelnemen aan verkiezingen van hunne locale ambte- 
naren mogelijk te maken®), wordt Gallia Cisalpina van den census 
uitgesloten door onze inscriptie, die dus noodzakelijk der optimatische 
partij in rekening moet worden gebracht. 

Van optimatische gezindheid getuigt ten slotte de în onze inseriptie 
(regel 83 vlg.) vastgestelde onafzetbaarheid der decurtunes in de 
municipiën. Zoo de wet de deewriones, natuurlijke hondgenooten 
en cliënten der Senatorische familiën te Rome, in hun ambt beves- 
tigde door te bepalen, dat alleen in met name genoemde gevallen 
(overlijden, ontslag op verzoek ete.) de plaats van een deeurio door 
ten opvolger kon worden ingenomen, voldeed zij aan een beginsel 
van optimatische partijpolitiek, doch bleef tevens trouw aan de 
vaderlandsche traditie, Rome's heerschappij te doen steunen op de 
schouders der locale aristoeratieën. Met behulp dezer bondgenooten 
hadden de voorvaderen geleidelijk de heerschappij over Italië uit- 
gebreid; had een jonger geslacht, in weerwil van het diep verdorven 
bewind der oligarchie, de opstandelingen in den Marsischen oorlog 
verdeeld en — zij het ook un williging van rechtmatige eischen — 
ten slotte overmocht, 

Na de vuurproef, in den oorlog doorstaan, kon de optimatische 
partij, die steeds dit stelsel had in praktijk gebracht, daaraan een 
verdiende hulde niet onthouden en zoo draagt de bescherming, in 
den aanhef van de derde wet onzer tafel nan de heerschende klassen 
in de municipiën verleend, het duidelijk leesbaar stempel der opti- 
matische gezindheid, waarbij echter de echt-Romeinsche belangen 
niet uit het oog zijn verloren: de wet regelt alleen de betrekkingen 
tusschen municipale ambtenaren en decuriones en beschermt de 
laatsten dus niet tegen willekeur van Romeische ambtenaren. 

Van de in onze inscriptie vervatte tweede wet is, voorzoover mij 


) Mouwsen, Hom. Gesch. 1I* bl:223, 
1) Camsan de belfo eiv. 8, 87; Ciceno ad fam 2,17, 7; ad Alica -à 


8,1, 2 Momusex Ges. Sehr, 1 hl. 180 noot 9, 12,8, ad fam, 
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bekend, in de overlevering geen spoor aanwezig. Zij is daarom 
miet minder merkwaardig; door haar wordt een belangrijk punt van 
verschil tusschen curulisehe en plebeïsche aedt/es opgeheven. Terwijl 
aedileg plebis van ouds uitsluitend tusschen wrbs en zrimaul meiltartum 
hun gezag uitoefenden ') en het rechtsgebied der aedifes curules 
alleen de wrbe was, moest de samensmelting van patriciaat en plebs 
uiteraard aan deze thans zinledige verdeeling van competentie een 
einde maken. Zoo zien wij dan ook in onze inseriptie bepaald, 
dat voortaan de vier aediles onderling, hetzij door afspraak, hetzij 
door loting de competenties zullen verdeelen, zonder gehouden te 
zijn aan de onderscheiding tusschen de wrbs en het daarbuiten lig- 
gende- gebied. | 
Omtrent de plaats, waar te Rome het origineel onzer inscriptie 
ter lezing was aangeslagen, bestaat insoover zekerheid, dat die 
plaats het Kapitool was, Immers, terwijl te Kome de bronzen 
tafelen, waarop wetten waren gegrift, in het algemeen aan elk 
openbaar gebouw, aan elken tempel konden worden nangeslagen, 
werd — althans in de laatste eeuwen der Republiek — voor 
wetten betreffende niet-burgers en vreemde steden het Kapitool £) 
aangewezen gegcht, aangezien deze heuvel zich bmten de urbs, dus 
buiten de civitas in den oudsten zin des woords verhief. Bevreem- 
dend was dit allerminst. Evenals buiten de wrós vreemde Goden 
werden vereerd en vreemde gezanten gehuisvest, zoo ook werden 
de bronzen tafelen, vreemdelingen en vreemde steden betreffende, 
buiten de wrbs en wel in de onmiddellijke nabijheid van den tem- 
pel van Jupiter Cnpitolimus aangeslagen. Daar vormden in het begin 
van den Keizertijd de allerwege aan de openbare gebouwen gehechte 
hronsen gedenkplaten, ten getule van meer dan 3000, „het zoo 
schoon en zoo oud archief van het Imperium, waar schier sedert 
de stichting der stad Sennatsbeslmten en plebiscieten over bondge- 
nootscliap en bevoorrechting werden geborgen.” ) Doordat nu na- 
genoeg elke tafel van het Romeinsche archief in eenige andere stad 


) Dit schemert nog door bĳ Levivs b, 4,6 waar de opbouw van Rome ua den 
brand besproken wardt en waar het van de destijds uitsluitend bestaande mediles plebis 
heet: Moma.,., fota sinmul inaurgere et re publica tmpensas adivvante et acdslitun 
velut publieum erigentitun opis Het woordje velut geeft te kennen, dat strikt genomen 
de taak der acutilc alleen de woonplaats van bet plebs, dus niet de wbs als woonplaats 
van het populus betrof. Eveneens wordt nog In het Senatusconsultum de pirgo Montone 
hot toezicht op een buiten de wrbs gelegen plaats opgedragen aan de medilen plebis. 

1 Mouwsen, Ges, Schr. ITT, bl. 304. 

 Suwrosmws Vespasianus S Aersarurmijud tabutarum fria milin, qune siniul can- 
flagraverant, rrstituenda auscepit, vndigue investijatis eremplaribus, instrumentum 
imperii puleherrimum uc retuatissinam, qva continebanlur puente ab ezordio urbis 
senatuseconaulta, plebiscita de societate ad foatere ac pririlegin cuteumguê ct mecand, 
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was gereproduceerd, kon, na den brand van het Kapitool onder 
Vitellius, het archief althans gedeeltelijk worden aangevuld met 
afschriften der allerwege verspreide gedenkplaten. 

Passen wij het bovenstaande toe op de tafel van Heraclea. Van 
de drie Romeinsche wetten, die zij inhoudt, behoorden de eerste 
en de derde, omdat deze de rechten van vreemdelingen betreffen, 
rechtens op het Kapitool te zijn aangeslagen, terwijl bij de tweede 
wet die maatregel wel niet verpliehtend, dach alleszins geoorloofd 
was. Wij kunnen dus veilig aannemen dat een origineel der tafel 
van Hernclea te Rome moest worden aangetroffen, en eveneens, 
dat dit origineel zich op het Kapitool moest bevinden. Geringer 
zekerheid bestaat ten aanzien van het gebouw waar de bronzen 
tafel werd aangetroffen; een kwestie die dan ook — het behoeft 
nauwelijks gezegd — van ‚de hoofdlijnen van ons betoog geheel 
onafhankelijk is. Doch wij meenen niet te ver te gaan en de grenzen, 
die het mogelijke van het waarschijnlijke scheidt, niet te over- 
schrijden, door als volgt de plaats van het origineel onzer tafel te 
preciseeren. 

In den regel wordt de bronzen tafel aan zoodanig openbaar ge- 
bouw gehecht, dat met haar inhoud in eenige betrekking staat, 
200 werd Sulla's lea de XX guaestoritug aangetroffen aan den tempel 
van Saturnus, die het archief der quaestoren bevatte t), zoo waren 
gedenkplaten betreffende de akkerverdeeling gehecht aan het ambts- 
gebouw der censoren, het atrium Liberfatis, waar de landerijen 
bij den census werden nangegeven,? Daar nu het origineel der 


) Zie het slot dezer wet (Bruns-Mouusen TI bl. 08). De bronzen tafel is dan oak 
onder de bonuwvallen van den tempel van Saturnus ontdekt. Kangowa Rm, Hechtag. 
Ll bl. 347, Andere voorbeelden: de ler Acilin repetundarum, waarvan blijkens de door- 
wrochte studie van Prof. J. C. Nanen (Verslagen en Modedeelingen der Kon. Akad, w. 
Wetenschappen, Afd, Letterkunde, 4o veels, Deel X, bl, 104 vlg.) de z.g. ler Latina 
fabulae Bantinae een deel uitmaakte, was ongetwijfeld aangehecht aan den tempel van 
Castor (zie ler tabutae Hantinae, regel 17 vlg), omdat Castor en Pollux ten nauwste 
verbonden waren aan de slag bij het lacus Regillus, waar de vaderen der Latijnsche 
bondyenooten, wier belangen door de wet werden behartigd, in wer vervlogen tijden 
waren overwonnen. Vandaar dat ook het facts GCitsiium stellig aan denzelfden tempel 
was gehecht: het bevond zich in colunrma neuen post rostra ÍCio, pra Balbo 28,58) dus 
aan eene zuil van den achterde raatra gelegen tempel van Castor, Hetzelfde gold van het 
verdrag met Capaa, waarbij aan dy Cupaaansehe ridders het Komeinsche bargerrecht waa 
verleend (Livius 8, 11): het bevond zich aan den tempel van Caator als patroon derridders. 
Anu den gemeenschappelĳjken wand van den tempel van Jupiter en Minerva bevond zich 
de wat: uf gui praetor nuarintus sit, icilus Sertenbribue chasm: Pargat (Lavis 7,8), De 
wet bevond zich in den tempel van Jupiter, wien de ctus waren gewijd en aan den muur 
van den tempel van Minerva, omdat de wet de jaartelling regelde, terwijl numerus 
Minervae Inventum sit, Livics |. c-). Het verdrag met Gabii was aangeslagen aan den 
tempel van Pilius of Saneus (Dhosrsive 4, 58) god van het gegeven woord. 

 Kacrmranvs ). XEXVI (En. Furmsscu bl. U) en Farmamgque anrorum in es 
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tafel van Heraclea mededeelingen bevatte betreffende de cura wrbis, 
dus betreffende de ambtstaak der aediles, is die origimeele tafel 
naar alle waarschijnlijkheid gehecht geweest nan een gebouw, bij 
deze ambtenaren in gebruik en bovendien, blijkens het bovenstaande, 
op het Kapitool gelegen. Wij hebben dus om te zien naar een 
gebouw, gelegen op het Kapitool, in beheer bij de aedifes en aan 
welks wanden gedenkplaten werden gehecht. 

Aan al deze vereischten voldeed de aedes fensarum, het tuighuis, 
waar de tensae of godenwagens en andere benoogdheden voor sacrale 

beessies werden hewaard onder toezicht der aediles als euratores 
lorum sollenmnium. Het gebouw, dat in de onmiddellijke nabijheid 
stond van den tempel van Jupiter Capitolinus en van dien der 
Fides publica, werd evenals deze gebouwen gebezigd voor aanhech- 
ting van gedenkplaten. Op gezag van MomuseN kan veilig worden _ 
aangenomen, dat dit gebouw identiek was met hetgeen bij Polybius 
(3, 26) h rär Avapavtav vagueïv heet, eveneens bij den tempel van 
Jupiter Capitolinus gelegen en evenzeer tot aanhechting van Staals- 
stukken zou zijn gebezigd !). Waar wij nog in den Keizertijd het 
burgerrecht verleend vinden bij eene bronzen tafel, gehecht 
Capitolio ad latus ginistrum aedis thensarum extrisecus *) schijnt ten 
opzichte van het origineel onzer tafel de aedes (Aensaruin eerder 
in aanmerking te moeten komen dan de tempel van Jupiter Capi- 
tolinus, die der Fides publica, het standbeeld van den praetor 
0. Marcius Rer, de ara gentis Juliae of eenig ander gebouw, niet 
bij de aedifes in beheer. Intusschen, wij herhalen het, voor ons 
betoog doet dit punt weinig ter zake. Hoofdzaak is, dat blijkens 
zijn inhoud het Romeinsch origineel onzer tafel noodzakelijk op 
het Kapitool moest zijn aangeslagen. 





ineisam ad Libertatis formam religuit (sc. P. Lentulua), quam postea Sulla carrupit, 
(Het wil mij voorkomen, dat in de bekende strijdvraag, of de censuur door Sulla alleen 
feitelijk, dan wel ook wettelijk is opgeheven, deze plaate over het hoofd wordt gezien. 
Het afbreken of vernietigen (corrumpere) der bronzen tafelen, waarop mededeelingen 
betreffende den census waren gegraveerd, kan naar antieke opvatting niet anders hebben 
beteekend, dan dat ook rechtens die mededeelingen niet langer van kracht waren. Door 
de vernietiging van de inscripties gaf Sulla te kennen, dat feitelijk en rechtens de 
regelen betreffende de cansuur waren afgeschaft), 

1) Mouwsex Ges. Sehr, TI, bl. 306, De door Momnsex staande gehouden identiteit 
van rader fensarum en Tè rv dyspardjav rapitier wordt — doch op m. 1. zwakke 
gronden — geloochend door Jonvax Topographie 1, 2, bl. 52 moot 54. 

YOT 1. TI, p. 4 n. 2. 
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Zoo natuurlijk als het is, dat te Rome wetten op bronzen tafelen 
worden gegrift, zoo natuurlijk was dit ook in andere steden: het- 
geen im de Oudheid autonomie heette, vond ongetwijfeld in die 
wetten op brouzen tafelen zijne tastbare uitdrukking. Vandaar dan 
ook, dat de Romein, om te kennen te geven, dat eene wet in eene 
bepaalde stad was aangenomen, de stad den bodem ( Fundus) der 
wet noemde, daarmede doelende op de bronzen tafelen, die op het 
grondgebied der stad als op een bodem kwamen te rusten b. De 
autonome stad was bevoegd, op haar grondgebied hare wetten op 
bronzen tafelen te doen aanslaan; en daaruit valt gereedelijk te 
verklaren dat de en/lonia Genetica (Ursoy in Spanje de haar door 
Caesar verleende Jer data op bronzen tafelen het graveeren, nadat 
zij door Vespasianus was begiftigd met het Latijusch burgerrecht, 
waarin autonomie lag opgesloten 2). 
Autonomie bezaten, behalve de Latijnsche steden, bok sommige 

munietpiën, o.a. de steden die, als Heraclen, in of na den Mar- 
sischen oorlog, op gunstige voorwaarden in de Romeinsche civitas 
zijn opgenomen 5. Doeh die autonomie bestond, hetzij uitsluitend, 
hetzij in hoofdzaak, in het aanvaarden van die regelingen, welke 
reeds door Rome als wet zijn aangenomen. Ren gebruik, dat als 
volgt kan warden toegelicht. | 

Van ouds had een nan Grieksche en 1talinansche steden gemeen- 
schappelijk gewoonterecht het geijkt, wetten aan naburige steden te 
ontleenen en tot eigen wetten te stempelen. Is voor Griekenland 
met zijne koloniën deze gewoonte zoo bekend, dat voorbeelden 
overbodig moeten heeten %, eveneens is in het oud-Italisch rechts- 


} Citend pra Halbe 8, 21; Geites 16, 18, 6, 
") Maumsrx Ges, Schr. 1 bl, 209, j, 

) Kantowa. Röm. Moohtegeschichte 1 bl, S08, 
) Zie Merreis Heicharecht emd Volksrecht bl. 78 vig. Cicena pro Flacee 26, 62 
Aduant Athenlenser, wende hunianitas, doetring, | 


rr legen Orfne afgue dn nnnes 
terras dfuatrikutae putantur. 
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leven het overnemen van wetten (leges adsciseere) *) cene algemeen 
verbreide rechtsinstelling. Doch in Italie heeft Rome’s hegemonie er 
toe geleid, dat in onze overlevering uitsluitend Romeinsche wetten 
worden overgenomen, zoodat de vreemde stad, naar het hierboven 
vermeld spraakgebruik, fundus der Romeinsche wet wordt. Door 
deze overneming zag de Romeinsche wet in twee opzichten hnar 
geldigheidsgebied uitgebreid. Vooreerst gold zij tusschen burgers der 
vreemde stad, evenals tusschen Romeinsche burgers. Bovendien gold 
zij tusschen. Romeinen en burgers der vreemde stad, als ware zij 
een verdrag, tusschen beide steden gesloten *). Ten einde echter 
deze rechtsgevolgen te kunnen bereiken, was noodig, dat de wet in 
heide steden op bronzen tafelen was aangeslagen, terwijl bovendien 
de tafelen, in beide steden aangeslagen, letterlijk denzelfden inhoud 
moesten hebben. Immers, ook bij een verdrag moesten in beide 
contracteerende steden de tafelen gelijkluidend zijn, zooals ten over- 
vloede blijkt uit Dionrsivs HaracAmNAssersts 3, 33, waar het traktaat 
tusschen Tullas Hostiltus en de Sabijnen op ersia: deriysada heet 
te zijn gegraveerd. De mystieke beteekenis van het letterschrift in 
primitieve tijden; de samenhang van correspondeerende wilsverkln- 
ringen, uitgedrukt hetzij 1 in woorden (efiputatio), in gesneden stukjes 
hout (fesserae) ®) of in gegraveerde bronzen tafelen; de hierboven 
beschreven eenheid der bronzen tafel; — al deze eigenaardigheden 
‚van het primitieve rechtsleven treffen samen in de slotsom, dat eene 
Komeinsche wet slechts dan als overgenomen kon worden beschouwd, 


hj _Crezno pro Balbo 8, 21. Ook traktaten konden worden overgenomen; zoo bv. het 
Er. foelua Gassium door de Hernici; Doxrsius 8, 69. 

5 Duidelijk blijkt dit uit de ler Antonia de pal Meerien Ï regel 6 vlg... Thermeses 
maiores Poisidae feiberi amiecei ancteugue populi Romani munfo. „IT regel 18 vlg. quae 
bagar guodgue tous guntgyue consuetuto LE, Marcio Ser. Tulio cos. inter civcis Komanor 
et Termenses martes Pisidlas fuit, enedean leges eidemgue tous cademgue consuetudo 
inter celeer Homianas ef Termenses miniores Pisidas estö. — Op Romeinsche wetten, 
door erjje Siciliaansche steden overgenomen, doelt Ciceno in Verr, act. 1, 4 5 13 Hoe 
praetore Sieuli neue euas leges negue Hora senatus conanlia uegue communi Hurd 
tenuertent, Volgens Wiassak Höm, Prozeasgesstze II bl, 184 vlg. zou men hier moeten 
denken aan rechteregelen, geldende tusschen verschillende Siciliaansche steden. Doch 
van het bestaan dezer rechtsregelen blijkt weinig; zij zullen te minder beteekenis hebben 
gehad, omdat zoonls bekend, de Romeinen het verkeer tusschen verschillende Siciliaan+ 
sche steden allerminst bevorderden. — Formeel was de overgenomen wet een verdrag; 
vandaar, dat in de praktijk het overnemen van Romeinzche wetten uitalaitend bij 
foederatt voorkwam. Ciceno pro Halbo 8,20, Te meer lag deze opvatting voor de hand, 
omdat traktaten, door Rome gesloten, dikwijls de bepaling inhielden, dat wijziging en 
aanvulling geoorloofd was. Zoo bij het foedur (asritrm bj Ioxverus 6, 05; in bet 
verdrag met Astypalaea (C.T. G, n°. 2485) en in dat met Jndaea gesloten, (Maccab, 
1,9, 80; de beide laatsten afgedrukt bĳ Bevocu, der Italische Bund bl, 224 vle), 

) Piaurus Poenulur-5, 2, 87 (107) vlg. Hanxo: tesseram conferre si vis hoepi- 
talen, erenin atfuli, Anonastoores: eat par probe, qumm habeo dori. 

Verband. Kan. Alml. v. Wetausth. (Nieuwe Faekai DI, XI. Ne 4. 4 
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wanneer in de vreemde stad de bronzen tafel, waarin die wet was 
vervat, letterlijk denzelfden inhond had als het Romeinsche origineel. 
Met te meer klem moest die eisch worden gesteld, waar de Romein- 
sche tafel meer dan ééne wet inhield, die niet door eene praesoriptia 
werden gescheiden, zoodat alleen bij wijze van gissing kon worden 
uitgemaakt, waar de cene wet eindigde, de andere begon. De eisch, 
dat de geheele Romeinsche tafel moest worden gereproduceerd, was 
een noodzakelijke waarborg ter voorkoming, dat eene vreemde stad 
slechts een gedeelte der Romeinsche wet overnam, om zich zoodoende 
aan de toepassing van minder gunstige bepalingen derzelfde wet te 
onttrekken. : 

Van deze instelling werd in de praktijk op groote schaal gebruik 
gemaakt: juist om het overnemen van Romeinsche wetten door 
andere steden mogelijk te maken, werd, zooals’ door Moumser is 
witeengezet, de graveering van iedere wet verplichtend ‘geacht, die 
bepalingen inhield betreffende vreemdelingen en vreemde steden !). 
En bedenkt men, dat na den Marsischen oorlog meer dan 150 
verbanden steden de der Julia de civitate overnamen ®), om zoo- 
doende het Romeinsche burgerrecht deelachtig te worden, dan kan 
het praktisch belang dezer rechtsinstelling, welke even plooibaar 
was als eenig ander werktuig uit het arsenaal van het Romeinsche 
slaats- en privaatrecht, elke toelichting ontberen. 

In dit lieht nu bezien, wordt de beteekenis der tafel van Heraclea 
voor deze stad aanstonds duidelijk. Wij hebben hier drie wetten, 
door Heraclea overgenomen, zoodat die wetten zoowel op Heraclea 
als op Rome toepasselijk werden. Dat de eerste, reeds als Zer Papiía 
bekend, bepalingen inhield betreffende municipia, was in de bron- 
nen overgeleverd. % Dat ook de derde wet bepalingen bevatte, voor 
munioipia van belang, leert reeds éen enkele oogopslag. Van deze 
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derde wet was waarschijnlijk de aanhef (regel. 83 vlg.) voor de 
Herncleotische regeerende klassen het uantrekkingspunt ‚daar werd 
de onafzetbaarheid der decurinnes wettelijk vastgesteld. Een waar- 
borg, die allerminst overbodig kon heeten; hoe wrak in woelige 
tijden de zetel stond der deeuriones, wordt bij eenig nadenken 
mgeziens ook zonder dat het noodig is, 
voorgevallene te Larinum, cen Mariusgezind mienieign wit waar tijdens 
den burgeroorlog een zekere Statins Albius Opptanieus, die, om een 
aanklacht wegens moord te ontgaan, naar Sulla’s hoofdkwartier was 
geweken, na Sulln's overwinning, voorgevende stadhouder van den 


te herinneren aan het 


Noten Sehr. TIL hl. 308, ' 
) Bezoem, Der Halische Hund bl 119, „ 
") Cierto pro Archin h‚ 10; de offloiie, 8, 14, 4T. 


DEK ZG, LEX JULIA MUNICIPALIS. ol 


dictator te zijn, optrad, de stedelijke Overheid afzette en vervolgens 
zich en zijne vrienden op het kussen hielp om hen, van wie hij 
eene aanklacht vreesde ter dood te Inten brengen b. 

Hetgeen wij hierboven hebben uiteengezet omtrent het rechts- 
karakter der bronzen tafel als eenheid verklaart waarom naast de 
verste en de derde wet, ook de tweede, hoewel voor Hernclea 
geen belang opleverend, niettemin is gereproduceerd. Indien de 
tafel van Heraclea bepalingen inhoudt, welke die gemeente onver- 
schillig moesten zijn, is dit uitsluitend hieraan toe te schrijven, 
dat ook de Romeinsche tafel, waarvan de Heracleotische eene repro- 
ductie was, die bepalingen vermeldde, Wilde Heraclea aan die 
Komeinschie tafel rechten en verplichtingen ontleenen welke door 
en tegenover Rome konden worden ingeroepen, dan moest op 
Heraclea's gebied eene bronzen. tafel van volkomen denzelfden inhoud 
worden aangeslagen. Een analogon trouwens van hetgeen in de 
tafel van Heraclea met de leges Papiae is geschied, blijkt wit twee 
plaatsen van Cieruo waarvan de eene het geval stelt, dat een 
munitum slechts ééne lee Poconta wil overnemen, terwijl de andere 
meerdere feges Foconiae voorstelt als gereproduceerd. Klaarblijkelijk 
is hij de leges Vocoriae hetzelfde verband aanwezig als bij de 
leges Papiae. | 

De eerste plaats luidt als volgt: Cie. pro Balboa 8, 31. Tulit 
apud matores nostros C. Purina de testamentis, tulit C. Voconius 
de muliermn hereditatibuass innuwerabiler aliae leges de civili inre 
sunt datae, guas Lalint volwerwat adsciverent. Cicero kon slechts 
dan aldus spreken, indien het overnemen van eene lee Voconia of 
van meerdere Jeges Foeoniae door municipiën alleszins gebruikelijk 
was. En nu heeft eene gunst van het toeval ons van denzelfden 
schrijver eene plaats bewaard, waaruit blijkt, dat inderdaad de 
leges Afinine en Foconiae als één geheel door municipiën werden 
overgenomen. Cte. Phtlipp. 3, 6, 15 vlg. Arietmaem municipium) … 
vetustate antiguissnium, were foederatem,, Hine Voconine, Arne 
Abturae leges, Aine multae sellae curules, et patrum memoria et naatra. 

Onder meworeipiew foederatum kan wel niets anders worden 
verstaan dan een municipium, dat fundus is van bronzen tafelen, 
waarop o.a, het foedue met Rome en andere Romeinsche wetten 
zijn gezrift. Onder deze laatsten behooren ook de tegen Alimae en 
Voconiae, waarbij vooral de meervoudsvorm de aandacht verdient: 
al was het Aricia materieel slechts om ééne ler Korconia of dltinin 
te doen, zij moest allesteger van dien naam overnemen en dien- 


1 Cieeno pro Cluentie 8, 255 Mouwsen Nûns. Gesch. II® hl. 541. 
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tengevolge, nu de bronzen tafelen te Rome en te Aricia gelijk- 
huiden waren, was het mit een formeel oogpunt Crcero geoorloofd, 
de toedracht der zaak aldus voor te stellen, alsof Rome met Aricin 
Joedera had aangegaan, waarvan de Zeges Voeontae en Afiniae be: 
palingen waren. 

Loo is eveneens, in of kort na 65 v. Chr, de stad Heraclea funds 
geworden der Zeges Papiae, door die wetten te doen graveeren 
op eene bronzen tafel, waarvan een belangrijk fragment is over- 
gebleven. Daarin liet opgesloten, dat naar alle waarschijnlijkheid 
de inscriptie geruimen tijd jonger is dan het tijdstip, waarop 
Heraclea het Romeinsche burgerrecht heeft verkregen. Al kan dit 
tijdstip miet met zekerheid worden opgemaakt, toch maakt het den 
indruk, wanneer in 62 v. Chr. Ciomro (pro. Balho 1, 21) zegt: 
magna content Heracleensium el _Neapolitanorun fuit, guum magna 
pars on ds cioitalilus foederis sui libertatem civitati anteferret, dat 
destijds beide steden reeds geruimen tijd de vivifes bezaten; vooral 
het woordje fwit wijst op een sinds geruimen tijd tot rust gekomen 
strijd. Men herinnert zich de omstandigheden waaronder, evenals 
zoovele andere Italische steden, Heraclea het burgerrecht ontving. 
De rampzalige Marsische oorlog (Ol—S88 v. Chr), waarin het van 
alle zijden besprongen Rome door de ter Julia zijne vijanden zocht 
te verdeelen, zag ook binnen de muren van Heraclea een fellen 
strijd ontstaan tusschen de Komeinschgezinden, die overneming der 
ler Julia door Herulen verlangden, én de tegenpartij, die formeel 
de bestendiging van het bondgenootschap. tusschen beide steden 
wenschte te verzekeren. Het geweld, waarmede partijen elkander 
bestookten; het boos opzet, waaraan de toenmalige brand van 
Hernclea's gemeentelijk archief ongetwijfeld zal zijn toegeschreven &) 
heeft stellig aan de Romeinschgezinden eene gereede nanteiding 
verschaft om, zoodra Rome de bovenhand had verkregen, de over- 
neming. der Jer Jwlia en daarmede tevens de inlijving im de 
Komeinsche civitas door te zetten. T'usschen deze gebeurtenis, die 
omstreeks het einde van den Marsischen oorlog moet zijn gevallen 
en de totstandkoming onzer inscriptie is dus ten minste een twin- 
tigtal jaren verloopen. 
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